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LIVRE  QUATORZIEME. 

J.  &Vant  -propos»  i 

\  I ,  Le  Spa rtiate  Lyfander  vient  jufqttan 
port  du  Virée  pour  appuyer  l'introâu- 
tlion  du  gouvernement  Aristocratique 
dans  Athènes  ,  félon  la  pratique  géné- 
rale des  Lacédimoniens  dans  tous  les 
lieux  ,  oïl  la  fortune  de  la  guerre  leur 
avoit  donné  quelque  pouvoir.  C'efl-la 
l'origine  des  trente  Tyrans  d*  Athènes. 
Pour  appaifer  le  peuple  ils  reçoivent 
parmi  eux  Ther amené  ,  qui  s'oppofant 
h  leurs  cruautés  en  devient  lui-même 
la  victime.  Il  refufe  le  fe  cour  s  de  So- 
crate  &  des  difciple  de  res  Philofophe 
qui  voulaient  le  défendre.  Les  Ar- 
giens  &  les  Thébains  feulsfe  mettent 
au-dejfus  des  menaces  que  font   les 
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Trente  a  tous  ceux   qui  donneraient 
azile  aux  Athéniens  fugitifs.  4 

III.  Deny s  fait  fortifier  le  quartier  de 
Syracufi  appelle  l'/JIe  ,  &  n'y  laijfe 
loger  autour  de  lui  que  ceux  dont  il 
eftfûr.  Le  Jïége  que  l'on  forme  autour 
de  fin  lfle   ne   laijfe  pas  de  l'allar- 
mer ,  jufquau  point  qu'il  affemble  un 
confeil  pour  délibérer  fur  la  manière 
la  plus  honnête  dont  il  pourra  fe  dé- 
mettre de  fin  avttorité  j  fies  par  en  s ,  fis 
amis  &  entr'autres  ï Hiftorien  Phi- 
liftus  l'en  diffuadent.  Ainfi  il  trompe 
ceux  qui  l'ajjiége oient  en  leur  promet- 
tant fa  retraite  :  &  cependant  il  fait 
venir  des  ficours  par  le  moyen  défi 
quels  il  fie  maintient  dans  fin  ufitr- 
pation.  Il  eft  même  appuyé  dans  la, 
faite  par  Lyfiander  homme  injufte  & 
féroce  ,  &  qui  le  premier  donna  lieu 
par  différentes  coneuffions  à  l'entrés 
de  l'or  &   de  l'argent  dans  Sparte. 
Jïdort    rnalheiireufie  d' silcibiade  par 
les  ordres  ficrets  de  Pharnabafie.      1 1 
rartkle  Se  IV.   Le  Lacédémonien  Clé  arque  envoyé 
la  darre  qui       -  ^    Byfance  attaquez,  par  les 

fe  trou/enta  ^J  h-        a-  s» 

ii  p.  2.}.  doi-       Thraces  ,  exerce  tant  d  injujtices  CF 
vent  être  Por-      ^  cntaHtez  à  l'éaard  des  Byfantins 

«ezalap.  i4.  é>  y,     a    )  t 

alliez  de  Laceaemone  ,  qu  il  ejt  aeja- 
voué ,  dépojfédé  £T  même  battu  par  les 


T   A  B    LE. 

Lacèdérnoniens  contre  le/quels  il  fi 
défendoit.  Il  paffe  aufirviee  du  jeune 
Cyrus  qui  fi  pré  par  oit  a  la  guerre  con- 
tre fon  frère  Artaxerxes  j  &  il  ob- 
tient un  pofte  confidérable  dans  fon 
armée.  Lyfander  conçoit  le  deffein 
d'abolir  à  Lacédémone  la  loi  filon  la- 
quelle on  ne  devoit  choiflr  les  Rois 
que  dans  la  famille  des  Heraclides.  Il 
tache  envain  de  corrompre  a  ce  deffein 
les  Oracles  de  Delphes  ,  de  Dodone 
&  même  de  Cyrene  en  Afrique,  Il 
meurt  dans  la  peine,  24 

V.  Denys  travaille  a  joindre  à  fa  do- 
mination d'autres  villes  de  la  Sicile, 
Il  pouffe  JEmnefius  citoyen  d'Etna  à 
fi  rendre  maître  de  fa  ville  ,  &  con- 
feille  en  fuite  aux  habit  ans  de  le  faire 
punir  de  mort.  Il  fi  fait  livrer  Na- 
xus  par  Proclès  qui  y  étoit  chef  de  la 
milice  ,  &  le  récompenfe  de  fia  tra- 
hifon.  Il  donne  Catane  pour  habita- 
tion aux  Campaniens.  Il  tranfiporte 
les  Leontins  a  Syracufi.  Archoniàes 
chef  dans  Erbite  eft  contraint  de  l'a- 
bandonner a  Denys  ,  &  va  fonder  fur 
une  montagne  près  de  la  mer  la  ville 
d' AU fi  ,  a  laquelle  les  Romains  ac- 
cordèrent depuis   î 'immunité.  29 

VI.  Les  Jlsbains  à  Coccafion  des  ban- 
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nis  d'Orope  qui  avoient  demandé  leur 
fecours  ,  comprennent  cette  Ville  dans 
leur  territoire,  Paufanias  Roi  d,e  Spar- 
te porte  la  guerre  dans  ï  Eli  de  3  qui 
Je  défend  par  le  fecours  des  JEtoliens. 

VIL  Defcription  curieufe  des  Fortifi- 
cations que  Denys  fait  faire  a  Syra- 
cufe  avant  que  de  déclarer  la  guerre 
aux  Carthaginois.  57 

VIII.  Expédition  du  jeune  Cyrus  con- 
tre le  Roi  Artaxerxes  Mnenon  fin 
frère.  Comme  il  était  chef  des  Satra- 
pes des  Provinces  maritimes  y  il  Je 
couvre  du  faux  prétexte  d 'aller  rédui- 
re quelques  Gouverneurs  rebelles  de  Ut 
Cilicie  ,  &  ne  communique  Sabord 
fon  vrai  deffein  qu'aux  principaux 
Lieutenans  de  fon  armée.  Les  Lace- 
démoniens  lui  donnent  Samus  corn- 
mandant  vingt  vaiffeaux  3  &  huit 
cens  hommes  d'infanterie  conduits  par 
Chirifophus.  Adais  ï  armée  Afîatique 
feule  monte  a  foixante  &  dix  mille 
hommes.  Route  de  Cyrus  par  terre. 
Le  Roi  de  la  Cilicie  qui  le  craignoit 
lui  envoyé  un  de  fes  fis  a  la  tête  d'une 
compagnie  de  Cilicie n s  ,  mais  il  en- 
voye  Vautre  donner  avis  de  Ça  marché 
&  de  fes  dejfeins  au  Roi  déjà  averti 
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depuis  long-temps  par  Pharnabafe. 

4° 

IX.  Art  axer  xh  a  la  tête  de  quatre  cens 

mille    hommes   vient    au-devant    de 

Cyrus  jufqua  Babylone  :  La  bataille 
fe  donne  le  long  de  l  Euphrate  y  les 
deux  Princes  étant  an  centre  d,e  leur 
armée.  Le  Lacédèmonien  Cléarque 
ouvre  le  combat  &  rompt  les  Ennemis 
qu'il  avoit  en  face.  Les  deux  frères 
je  joignent.  Cyrus  lance  à  Art  axer- 
xes  un  javelot  qui  le  renverfe  j  on 
relevé  le  Roi  &  on  ï emmené.  Tijfa- 
pheme  prend  fa  place.  Peu  de  temps 
après  Cyrus  tombe  lui-même  bleffé  & 
meurt.  Quoi  qu'il  y  eut  bien  plus  de 
morts  dans  l'armée  du  Roi  que  dans 
celle  de  Cyrus  j  les  Grecs  dont  on  dit 
qu'il  n'y  eut  pas  un  feul  de  tué ,  font 
néanmoins  oblige^  de  prendre  le  parti 
de  cette  retraite  que  l'hifloire  a  rendue 
fifameufe.  47 

X.  Réponfes  jîngulieres  des  Capitaines 
Grecs  au  Député  qui  vient  leur  deman- 
der leurs  armes  de  la  part  dji  Roi.  Le 
Confcil  des  Grecs  prend  le  parti  de  re- 
venir par  terre  jufques  dans  la  Paphla- 

gon'.e  ,  cefl-k-dire  de  traver  er  toute 
V  Afte  Mineure  du  midi  au  nord.  Tif- 

fapherne  dans  une  conférence  indiquée 

a  y 
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fous  le  faux  femblant  de  faciliter  le 
retour  de  Cannée  de  Cyrus  ,  fait  egor- 
oer  tous  les  Officiers  Grecs  ,  &  leur 
chefCléarque ,  auffi-bien  que  deux  cens 
hommes  qui  leur  fervoient  de  gardes 
hors  de  la  tente*  Les  Grecs  apprenant 
cette  trahifon  dans  le  Camp  ou  ils 
étoient  demeure^  ,  nomment  le  Spar- 
tiates Chirifophus  pour  Chef  de  leur 
retraite ,  qui  efl  ici  un  abrégé  curieux 
de  celle  des  dix  mille  de  Xenophon  , 
l'Auteur  parlera  dans  la  fuite  de  ce 
capitaine  Athénien,  5  3 

XI.  Le  Gouvernement  des  Trente  com- 
mence a  s'ébranler  dans  Athènes ,  & 
ils  viennent  s  établir  dans  le  Tirée, 
Ils  font  des  tentatives  pour  gagner 
Thrafybule  ancien  ami  &  compagnon 
de  Theramene,  Thrafybule  refufe  leurs 
proportions  avec  hauteur  9  &  leur  fait 
rnêrm  la  guerre  pour  la  liberté  de  pi 
Patrie.  Les  Trente  font  exclus  &  le 
peuple  remet  leur  pouvoir  a  des  hom- 
mes qui  deviennent  auffi  méchans 
queux.  Lyfander  dont  la  mort  par  oh 
n'avoir  été  énoncée  ci-deffus  que  d'a- 
vance art.  q..  les  favorife.  Mais  le 
■Roi  Paufanias  qui  naîmoit  pas  Ly~ 
fander  à  caufe  de  la  haine  qu'il  atti- 
roit  a  Lacédémone ,  contribue  lui-uœ- 
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me  a  remettre   Athènes  en    liberté. 

XII.  Conclu/ion  de  la  guerre  de  Sparte 
contre  l' Eli  de  art.  6.  Troubles  de  Cy- 
rené  en  Afrique  ,  ou  les  Bannis  de 
cette  Ville  fe  fervent  des  Mefféniens 
chaffez,  du  Péloponnèfepar  les  Spartia- 
tes. Les  Satrapes  de  CAfie  qui  av oient 
fuivi  Cyrus  employent  différens  moyens 
pour  appaifer  le  Roi.  Tamus  Satra- 
pe de  l'Ionie  juge  plus  a  propos  de  fe 
réfugier  auprès  du  fécond  Pfammiti- 
chus  Roi  d* Egypte  qui  le  fait  égorger 
avec  je  s  enfans  >  &  fe  faiftt  des  tré- 
fors  qu'il  apportoit.    Les  Lacédémo- 
niens  nomment  Thymbron  pour  défen- 
dre les  villes  Afiatiques  de  leur  al- 
liance ,  contre  Pharnabafe  &  Tiffa- 
pherne.    Ceux  d?s   troupes  Grecques 
qui  accoutumez,  a  la  vie  militaire  ne 
vouloient  pas  retourner  dans  leur  Pa- 
trie 3fe  mettent  au  nombre   de   cinq 
mille  fous  la  conduite  de  Xenophon. 
Il   les    mené    contre  les  Thraces  qui 
pi  II  oient    les    vaiffeaux    échouez  fur 
leurs  rivages.  Aïais  ces  mêmes  Grecs 
fe  donnent   enfuite  au  Latédémonien 
Thymbron.  Accidens  &  meurtres  dans 
la  famille  royale  de  Jïdacédoine.   Les 
Athéniens  après  avoir  condamné  So~- 
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crate  a  la  mort  >font  mourir  fis  accu* 
fateurs.  76 

XIII.  Les  Spartiates  nomment  Dercyl- 
lidas  pour  commander  en  Ajie  a  la 
place  de  Thymbron  dont  on  fe  plai- 
gnoit.  Il  arrête  pour  toujours  les  courb- 
ées des  Thraces  par  un  mur  quil  fait 

'  bâtir  d'ttne  mer  a  ï autre  dans  la  Cher- 
fonnefi.  Pharnabafe  conseille  au  Roi 
de  Perfe  de  donner  le  commandement 
de  la  flotte  a  l'Athénien  Conon  ré- 
ftdent  alors  auprès  d^Ev  agoras  Roi 
de  Chypre,  Conon  accepte  cette  fon- 
ction d.œns  'Cefpérance  de  faire  repren- 
dre a  fa  Patrie  ï  empire  de  la  mer 
fur  les  Lacédémoniens.  Les  habitans 
de  Rhege  ennemis  du  Tyran  de  Syra- 
fe  excitent  contre  lui  dans  Meffine 
tine  émotion  qui  s*appaifi  bien-tot  ; 
de  forte  que  Denys  revient  à  fin  an- 
sien  projet  contre  les  Carthaginois,  Il 
rétablit  dans  fa  capitale  une  manu- 
facture larmes  filon  les  ufages  de 
toutes  les  nations  chez  le/quelles  il 
comptoit  de  faire  lever  des  fildats.  Il 
fait  confiruire  des  vai/feaux  avec  le 
même  foin  ,  &  il  établit  dans  Syra- 
cufi  pour  ce  deffein  une  manufacture 
auffi  curieufe  que  celle  quon  a  vue  à 
P  égard  des  fortifications  de  l'Epipo- 


TABLE 

le  y  art.  7.  Pour  s'attirer  de  plus  la 
bienveillance  des  villes  d'Italie  :  A  la 
place  de  [a  première  femme  qui  avoit 
péri  dans  la  révolte  de  [es  cavaliers  y 
il  demande  une  fille  a  ceux  de  Rhe- 
ge  qui  refufent  cette  alliance  j  (y  en- 
fuite  a  ceux  de  Locres  qui  lui  envoyent 
une  de  leurs  jeunes  Citoyennes.  Il  /  V- 
ponfe  conjointement  avec  une  fille  de 
Syracufe  même.  Les  ïiïces  Je  célèbrent 
magnifiquement  Ô*  avzc  de  grandes 
générofitez  de  fa  part»  8  3 

XIV.  Les  Citoyens  de  Syracuje  fe  prê- 
tent d'eux-mêmes  au  dejfein  d'atta- 
quer les  Carthaginois ,  &  ils  commen- 
cent par  piller  les  vaifieaux  que  ceux- 
ci  avoient  actuellement  dans  le  port 
de  Syracuje  ,  fur  la  confiance  de  la 
paix  ou  l'on  étoit  alors  avec  eux.  Us 
vont  delà  exercer  toutes  fortes  de  ve- 
xations &  de  cruautés  dans  les  Vil- 
les qtie  Carthage  pojfe'doit  dans  la 
Sicile.  V  Auteur  prétend  que  cet  exem- 
ple rendit  dans  la  fuite  les  Cartha- 
ginois plus  humains  dans  la  vitloire 
qu'ils  ne  l' avoient  été  jufqu  alors ,  par 
la  crainte  du  retour  &  de  la  venge  an- 
ce.  Denys  forme  le  Jîêge  de  Jilotye 
ville  Carthaginoife  de  la  Sicile ,  ou 
plutôt  d'une  petite  IJle  tres-voijine  du 
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continent  de  la  grande  ,  &  y  laijfe 
Leptine  fin  Lieutenant.  Il  part  delà, 
pour  aller  ravager   le  territoire    de 
trois  autres  ,  &  ajjïeger  JEgefle  & 
Entelle.    Cependant  Imilcon  Général 
des  Carthaginois  envoyé  d'abord  un 
Lieutenant  dans  le  port  de  Syracuse 
même  ,  ou   celui-ci  démonte  &  met 
hors  d'ufage  tous  les  vaijfeaux  qu'il 
y  trouve  après  quoi  il  fi  retire.  De- 
nys  de  fon  coté  retourne  a  Motye  pour 
en  prejfer  le  fîége.  Imilcon  qui  y  ar- 
rive bien-tôt  après ,  détruit  a  fon  tour 
eu  par  le  fer  ou  par  les  fiâmes  tous 
les  vaijfeaux  de  charge  qui  bordaient 
le  port  de  terre  ferme  ou  Denys  avoit 
fon  Camp.    Apres    cette   expédition 
imilcon  repovijfé  revient  en  Afrique. 
Defcription  circonfl antièe  du  fîége  & 
de  la  prifi  de  Motye  par  Denys.    9  7 . 
XV.  Defiente  des  Carthaginois  en  Si- 
cile avec  une  flotte  de  Jïx  cens  vaif- 
feaux  ,  qui  fi    rendent  h   2\4ej]ïne* 
Imilcon  s'empare  de  cette  Ville  que 
fin  Jeul  abord  avoit  fait  abandonner. 
Il  Va  fait  rafir  de  fond  en  comble. 
Un  grand  nombre  de  Siciliens  des  en- 
virons fi  détache  de  Denys  3  &  prend 
le  parti  des  Carthaginois.  Denys  pour 
les  remplacer  affranchit  tous  les  Efi 
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claves  de  Syracufe.  Il  je  donne  un 
combat  naval  ou  la  flotte  Carthagi- 
noise commandée  par  Àiagon  demeu- 
re pleinement  v'dtorieufe  de  la  flotte 
de  Dcnys  que  commandait  Leptine 
fin  Lieutenant  j  il  y  perdit  cent  vaifi 
fcaux  cT  vingt  mille  hommes.  Denys 
pour  aller  au  fecours  de  Syracufe  né- 
glige tous  les  confeils ,  &  même  toutes 
les  occajions  qui  l'invit oient  a  combat* 
tre  lmilcon.  114 

XVI.  lmilcon  fait  entrer  en  effet  plus 
de  deux  cens  vaiffeaux  dans  le  port 
de  cette  Ville  ?  &  s'en  approche  lui- 
même  avec  une  armée  de  trois  cens 
mille  hommes.  Cependant  toutes  ces 
fortes  s*  anéantirent  d'elles-mêmes  par 
des  terreurs  paniques  >  &  enfuite  par 
des  maladies  qui  fe  mettent  dan  s  fort 
armée  y  &  dont  on   attribue  la  eau- 
fe  a  des  profanations  de  temples  dont 
le 'Général s' 'étoit  rendu  coupable.  D'un 
autre  coté  Polyxene  beaufrere  de  De- 
nys ,  lui  amené  un  fecours  confîdêrable 
du  Péloponnéfe.  C'eft  pourtant  a  cette 
occafion   même  que   les  Syracufains 
fingent  a  fecouer  le  joug  de  la  Tyran- 
nie ,  a?rimez.  furtout  par  le   difcours 
dfun  Citoyen  nommé  Théodore.     1  3  I 

XVII.  Harangue  de  Théodore  >  qui  de- 
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meure  inutile  par  les  avis  des  Spar- 
tiates quife  trouvent  dans  £affe?nblèe. 

i  36 

XVIII.  Description  plus  particulière  de 
la  pefie  qui  defola  les  Carthaginois  de- 
vant Syracufe ,  &  qui  fut  fuivie  de 
l 'incendie  de  leurs  vaijfeaux.  lmilcon 
retourne  a  Carthave  .  attribuant  lui- 
même  [es  malheurs  a  Je  s  facrilèges. 
Les  peuples  d 'Afrique  fe  révoltent 
contre  la  Capitale.  On  tache  d'ap- 
paifer  les  Dieux  par  des  inflitutïons 
de  Prêtres  &  de  facrifices.  14.8 

XIX.  Les  JMeJJèniens  a  ores  la  deftru- 
Bion  de  JldeJJine  fe  rétabliffent  dans 
une  province  de  la  Sicile  nommée  Aba- 
cène.  Les  Lacédèmoniens  commandez. 
par  leur  Roi  Age  filas  font  la  guerre 
aux  villes  de  £  A  fie  qui  apparte- 
naient au  Roi  de  Perfe.  Il  gagne  une 
bataille  contre  Tiffapherne  que  le  Roi 
fait  mourir.  Guerre  des  Lacédèmo- 
niens en  faveur  des  Phocéens  contre 
les  Bœotiens.  Les  Athéniens  donnent 
du  fècours  à  ceux-ci.  Ly fonder  efi 
tué  dans  un  combat  >&  Paufanias  fait 
la  paix  avec  les  Bœotiens.  16  z 

XX.  U Athénien  Conon  va  trouver  le 
Roi  de  Perfe  qui  lui  promet  tout  l'ar- 
gent néceffaire  pour  attaquer  les  La- 
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cèdémoniens  par  mer.  Les  Athéniens, 
les  Bœotiens ,  les  Argiens  &  les  Co- 
rinthiens font  entr'eux  une  alliance 
dent  Pajfembtie générale  doit  Je  tenir 
a  Corinthe  :  le  but  principal  de  cette 
union  efl  de  refifler  aux  Spartiates 
qui  fe  faifoient  haïr  dans  la  Grèce. 
Age fdas  revient  de  l'Afie  par  le  mê- 
me chemin  qu'avait  tenu  autrefois 
Xerxcs ,  &  défait  les  Thraces  qui  pré- 
tendaient  l'arrêter  dans  fin  pafjage, 

171 
XXL  La  flotte  de  Perfe  pourfuit  celle 
de  Sparte  commandée  par  Perianàre 
qui  perd  une  bataille  &  efl  tué.  Age- 
filas  attaauant  les  Bœotiens  a  davan- 
tage fiur  l'aile  qui  lui  efl  oppofiée  ,' 
mais  il  efl  blejfé  j  celle  qu'il  ne  com- 
rn  an  doit  pas  lui-même  efl  battue  y& 
les  Spartiates  perdent  l'empire  de  la 
?nerqui  leur  efl  enlevé  par  Conon  vain- 
queur. Ce  dernier  fait  relever  les  mu- 
railles du  Pyrée  &  celles  mêmes  d'A- 
thènes. Cependant  le  Perfe  Teribafi 
rend  Conon  fiufpcEb  au  Roi  &  le  lui 
envoyé  prifionnier.  Depuis  ce  fâcheux 
événement  l'hiftoire  ne  parle  plus  de 
ce  fameux  Athénien.  Les  Lacéâèmo- 
niens  favorifent  une  fiédition  élevée 
a  Corinthe  ,  de  forte  qu'ils  font  préfi- 


TABLE. 

der  les  Exilez  mêmes  de  cette  Ville 
a  des  Jeux  qui  s'y  célèbrent.  Origine 
de  la  guerre  Corinthiaque  qui  dura 
huit  ans  ,  mais  qui  ne  s'étendit  "pas 
au-delà  de  l'Ifihme.  Ij6 

XXII.  Les  habitans  de  Rheges  décla- 
rent la  guerre  a  Denys ,  &  s'aident 
contre  lui  des  mécontens  de  la  Sicile. 
Denys  fouffre  beaucoup  devant  Tau- 
romene  dont  le  fiege  duroit  encore  en 
-plein  hyver  y  &  qu'il  eft  obligé  d'à- 
bandonner.  Aiagon  envoyé  par  les 
Carthaginois  pour  rétablir  leurs  affai- 
res dans  la  Sicile ,  efl  battu  par  De- 
nys qui  mené  fa  flotte  devant  Rheges. 
IJ  Athénien  Iphicrate  défend  Corin- 
the  contre  les  Bannis  de  cette  Ville  , 
&  enfuite  contre  les  Lacéàémoniens 
qui  l'attaquoient.  Les  Argiens  s'en 
rendent  maîtres  pour  quelque  temps. 
Alors  Iphicrate  vouloit  syen  emparer 
à  fin  tour  pour  la  foumettre  aux  Athé- 
niens :  mais  le  peuple  n'y  ayant  pas 
confenti ,  Iphicrate  renonce  au  com- 
mandement ,-  &  on  lui  donne  Chabrias 
pour  fucceffeur.  185 

XXIII.  Les  Romains  prennent  la  ville 
de  Véies  dans  la  XI.  année  du  fiege  : 
Le  Diélateur  M.  Furius  a  l'honneur 
du  triomphe  >  &  les  Romains  envoyent 
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un  vafe  d'or  au  temple  de  Delphes. 
Cette  offrande  efi  enlevée  par  les  Cor- 
fuires  de  Lipare.  Timothée  leur  Chef 
rend  les  prifonniers  &  le  dépôt  $  dr 
le  fait  conduire  lui-même  a  Delphes. 

1 5»  i 
XXIV.  V Athénien  Thrafibule  tue  de 
fa  propre  main  dans  un  combat  le 
Spartiate  Therimaque ,  qui  avoit  at- 
tiré a  fon  parti  quelques  villes  de  Lcf- 
bos.  En  Sicile  Denys  s'affocie  a  Agy- 
ris  devenu  Tyran  d'Agyre  :  Ils  réu- 
nifient leurs  forces  contre  le  Carthagi- 
nois Mavon  ami  s  en  revient  en  Afri- 
que.  Les  Lacedemoniens  rappellent 
avec  le  fecours  à! une  flotte  Cijle  de 
Rhodes  a  leur  alliance.  D'un  autre 
coté  A  (refilas  fait  tin  ravage  confidé- 
rable  dans  le  pays  d'Argos.  Le  Roi 
de  Verfe  fonge  a  diminuer  le  pouvoir 
d?Ev  agoras  dans  Vlfle  de  Chypre  y  qui 
étoit  un  pofte  favorable  pour  défendre 
les  Villes  maritimes  de  fon  Empire. 
Let  Spartiates  nomment  Thymbron 
pourl'oppoferà  Stroutas  Général  d!  Ar- 
taxerxès.  Stroutas  lui-même  le  tue 
dans  une  rencontre.  H  Athénien  Thra- 
fibule efi  tué  aufjî  en  Afie  par  les 
Citoyens  dy Afpende  d.ont  il  avoit  tiré 
des  contributions  j  parce  que  fes  fol- 
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dats  'navoient  pas  laijfé  de  piller  en- 
Çuite  leur  territoire.  ï^z 

XXV.   Denys  forme  le  àeffein  de  fe  met* 
tre  en  pofeffion  de  Rhege  en   Italie , 
fur  le  bord  oppofé  à  la  Sicile.   Il  efl 
repouffé  à  cette  première   attaque.    Il 
fait  alliance  avec  les  Lucaniens ,  Itd- 
liens  naturels  &  ennemis  des   villes 
grecques  £  Italie  9  qui  font  toutes  obli- 
oées  de  venir  au  fecours  de  celle  qui 
fèroit  menacée \  Les  Thuriens  ont  /' im- 
prudence d'attaquer  fans  ce  fecours  les 
Lucaniens  chez,  eux-mêmes.    Ceux-ci 
les  pourfuivirent  jufqua  les  réduire  a 
fe  jetter  dans  la    mer  :  parce    quils 
croy oient  aùpercevoir  les  vaiffeaux  des 
Rheginois  qui  les  recevraient  :  Aiciis 
détoient  ceux  de  Denys  même.    Ce* 
■pendant  Leptine  qui  les  comrnan  doit 
les  reçut  &  fit  leur  paix  avec  les  Lu- 
caniens. Cette  bonne   atlion  lui  fait 
oter  le  commandement  de  la  flotte  par 
le  Tyran   qui   le  d.onne  a  fin  autre 
frère  The  aride.  ioz 

XXVI.  Denys  confie  aux  Meffvnois  un 
nombre  confidérable  de  prifonniers  de 
Rhege  qiiavoit  faits  fin  frère.  Il  va 
affieger  Caulon  en  Italie.  La  Ville  de 
Crotone  choifit  Heloris  pour  fin  Com- 
mandant* Il  efl  vaincu  par  Denys  qui 
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le  tue.  Les  troupes  défaites  fe  voyant 
enfermées  dans  un  lieu  ou  elles  man- 
quaient d'eau  fe  rendent  a  diferétion  , 
&  Denys  ufe  cette  fois  génèreufement 
de  la  victoire  :  mais  il  pour  fuit  fa  ven- 
geance contre  les  R  heginois  cjui  lui 
avoient  fait  l' affront  de  Uiirefuferune 
de  leurs  Citoyennes  qu'il  demandait 
en  mariage ,  art.  i  $ .  S  ans  al.  éguer  ce 
nJbtif  il  cherche  de  mauvais  prétex- 
tes four  les  affiéger.  Les  R  heginois 
nomment  enfin  leur  Citoyen  Phyton 
pour  les  commander.  Digreffion  fur  la 
folie  de  Denys  qui  envoyé  des  vers  de 
fa  compofîtion  aux  Jtux  Olympiques 
où  ils  font  fiffle^.  L'Orateur  Lyfïas 
y  déclame  contre  fa  Tyrannie  ,  £r  le 
vaiffeau  qui  portait  fe  s  Députez,  fait 
naufrage  a  fin  retour.  ^  o  8 

XXVII.  Les  Spartiates  abbatus  par  bien 
des  pertes ,  font  un  Traité  par  lequel 
ils  confentent  que  les  villes  grecque  s 
de  l'Afie  demeurent  au  Roi  de  Perfe  y 
&  que  toutes  celles  de  la  Grèce  mêm  e 
fe  gouvernent  par  leurs  propres  loix  : 
On  les  blâma  beaucoup  d' avoir  ainfî 
abandonné  les  premières.  Cependant 
le  Roi  délivré  d'eux  ne  penfa  plus 
quk  abbatre  la  puiffance  ou  lïambu 
tion   du   Roi   de  Chypre   Evagoras. 
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JDenys  afflige  la  ville  de  Rhege  en  for- 
me ,  il  la  réduit  k  une  famine  déplo- 
rable ,  &  après  l'avoir  prife  il  traite 
le  Commandant  Phyton  avec  la  der- 
nière cruauté.  220 
XXVIII.  Article  fur  V Italie  le  plus 
long  que  l'Auteur  lui  ait  donné  dans 
tout  ce  qui  nous  refle  de  fon  hifloire. 
Des  Ambaffadeurs  envoyez  de  Rome 
aux  Gaulois  qui  attaquoient  déjoues 
Clufiniens ,  fe  joignent  a  ceux-ci  pour 
les  défendre ,  au  lieu  de  fe  contenter 
de  leur  fontlion  d*  Ambaffadeurs.  Le 
Sénat  Romain  les  condamne  &  le  peu- 
ple les  abfout.  Les  Gaulois  s* avancent 
vers  Rome ,  &  gagnent  d'abord  une 
bataille  fanglante  pour  les  Romains. 
Les  Jïmples  Citoyens  fe  réfugient  avec 
de  grands  rifques  dans  Veies  qu'ils 
avoient  détruite ,  &  ou  ils  tachent 
de  fe  fermer.  A4ais  les  principaux 
&  fur  tout  ceux  qui  avoient  quelque 
autorité  dans  la  République  ,  pren- 
nent la  réfolution  de  fe  retirer  dans 
le  Capitole  avec  toutes  les  richeffes  de 
la  Ville  y  &  de  s  y  fortifier.  Les  En- 
nemis entrent  dans  Rome  abandonnée. 
Les  Réfugie^  à  Vêtes  profitent  de 
Vabfence  des  Tofcans  qui  s'étoient 
répandus    dans   les    campagnes    des 
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Romains   ,   &    qui  y  faifoient    un 
grand   ravage  j  pour  fi  faifir   à' un 
amas  prodigieux  d'armes  qu'ils  trou- 
vèrent dans  le   camp  des   Coureurs. 
Cominius  Pontius  a    le    courage  de 
grimper  en  pleine  nuit  jufquan  haut 
du  Capitule  par  le  dehors  pour  y  por- 
ter cette  nouvelle  ,  &   annoncer  les 
préparatifs  que  Von  faifoit  pour  leur 
délivrance.  Quelques  Gaulois  qui  l'a- 
voient  apperçu  voulurent  fuivre  cette 
exemple  en  pleine  nuit  j  mais  les  Oyes 
facrées  les  décelèrent  par  leurs  cris. 
Plufaurs  des  Ajjiêgeans  déjà  arrivez 
k  la  hauteur  du  mur  furent  culbutez, 
dans  cette  fvirprife  ,  &  l'armée  affié~ 
géante  confentit  d.e  Je  retirer  pour  un 
mille  pefant  dyor.   Les  Volfques  qui 
attaquèrent  les  Romains  dans  ces  cir- 
confiances  donnèrent  lieu  de  créer  un 
DiFtateur,  qui  fut  Ai.  Furius  CarniU 
lus.  Celui-ci  ayant  joint  les  Gaulois 
devant  une   Colonie  Romaine  qu'ils 
ajjiégeoient  ,  reprit  fur  eux  tout  l'or 
que  Rome  leur  avoit  donné  pour  fa 
délivrance,  224 
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I.  Avant  propos,  239 

II.  Armement  formidable  du  Roi  de  Per- 

Je  Artaxerxès >  contre  Ev agoras  Roi 

de  Chypre.    Celui-ci  fe  Contient  far 

fe s  Alliez  qui  lui  fournirent  a  (fez  de 

bÀtimens  pour  empêcher  que  les  vaif- 

feaux  de  charge  ne  puiffent  fuivre  la 
flotte  du  Roi  qui  demeure  fans  vivres 
dans  les  ports  de  Chypre  ,  &  quil 
faut  reconduire  en  Cilicie.  Le  nom- 
bre Remporte  pourtant  a  la  fin  ,  & 
JEvagoras  va  lui-même  demander  du 
fecours  a  Acoris  Roi  d* Egypte  ,  en- 
nemi fecr  et  du  Roi  de  Perje.        242, 

III.  Les  Lacèdémoniens  mécontens  de 
V article  de  la  dernière  paix  3  qui  r en- 
doit  a  elles-mêmes  toutes  les  Villes 
du  Péloponnéfe ,  cherchent  a  repren- 
dre leur  autorité  fur  ces  Villes.  Ils 
en  veulent  principalement  à  Aianti- 
née  ou  syétoient  rnffemblez  les  habi- 
îans  d,e  cinq  Bourgs  ou  Villages  des 
environs  j  ils  lui  ordonnent  en  vain 

d'abattre 
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d'abbatre  fes  murailles  &  de  renvoyer 

fes  nouveaux    Citoyens.    Les  guerres 
recommencent  fur  ce  p',é:cxtc.      247 

IV.  Digrcjfion  fur  le  Tyran  Denys   & 
Jkr  l'efiime  qtiil  faifoit  de  [es  propres 

vers.  Ses  perfécutions  contre  ceux  qui 
ne  les  eftimoientpas  ajfez,,  &  entr* an- 
tres contre  Polyxene.  Paton  quil 
avoit  rappelle  en  Sicile  ri  en  eft  pas 
exempt.  Il  e?woye  pour  la  Je c onde 
fois  aux  Jeux  Olympiques  des  vers 
qui  y  font  encore  ftjjïez  :  ce  qui  le  fait 
toynber  dans  une  efpéce  de  démence 
f une  fie  a  quelques-uns  de  fes  amis, 

l  50 

V.  Evagoras  revenu  en  Chypre  eft  obli- 
ge' de  je  contenter  de  Salamine  feule 
fa  capitale  ,  dont  il  fera  Roi  dépen- 
dant. Orontas  Chef  des  troupes  de 
terre  aceufe  calomnieufcment  Téribafe 
de  s'entendre  avec  Evaporas,  Le  Roi 
u4rtaxerxes  donne  des  Juges  à  V ac- 
cu fè  qui  fe  jufiifie  pleinement  &  a  la 
honte  de  ï 'aceufateur  qui  eft  dégradé. 

VI.  Les  Spartiates  fe  rendent  maîtres 
de  jMantinée ,  &  renvoyent  fes  habi- 
tant nouveaux  dans  les  Villages  qu'ils 
habitoient  auparavant.  Denys  tra- 
vaille a  avoir  des  ports  a  lui  fur  I4 
Tome  IF,  b 
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mer  Adriatique  dans  le  dejfein  d'al- 
ler quelque  jour  "piller  le  temple  de 
Delphes,  Il  contribue  dans  cette  vue 
k  l'embelliffcment  de  Vharos  JJle  de 
cette  mer.  En  attendait  il  va  réelle- 
ment piller  le  temple  d'Agille  dans  la 
Tojcane  3  d'où  il  rapporte  d~e  grandes 
riche ffes.  Jl  les  deffine  aux  frais  de 
la  guerre  qu'il  veut  faire  aux  Car- 
thaginois. 2  6 1 

VII.  Guerre  des  Carthaginois  en  Sicile. 
Jviaqon  efl  tué  dans  un  combat.  Les 
Carthaginois  demandent  la  paix  a 
Dcnjs ,  qui  exige  d'eux  qu'ils  aban- 
donnent toutes  leurs  poffejfons  dans 
cette  /fie.  Ils  conviennent  d'un  terme 
fixe  pour  avoir  fur  cet  article  un  dé- 
cret de  leur  Sénat  $  &  pendant  ce 
temps-la  ils  fe  relèvent  d.e  leurs  per- 
tes. Le  fils  de  Adagon  quoique  très- 
jeune  fuccéde  a  la  place  &  même  a 
V habileté  de  fon  père.  Il  gagne  une 
bataille  ou  Leptine  frère  d.u7~yran  efl 
tué.  Chacun  des  deux  partis  demeure 
mahre  de  ce  qu'il  poffédoit  aupara- 
vant. 2  6j 

VI II.  Les  Lient enans  du  Roi  de  Perje 
en  Afie  lui  font  peu  fidèles.  Interpré- 
tation ou  application  bifarre  d'un 
Oracle  pour  attribuer  un  fort  a  une 
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ViBc  plutôt  qii  \i  ;  7v.  Les  Lacé- 

démoniens  reprennent    leur  ancienne 

autorité  far  plufieurs  ïritlcs  trrecques 
Afîatiqucs  ,  contre  les  articles  de  la 
paix  générale  qu'ils  avaient  (ignée \ 
Le  Roi  de- Macédoine  rétabli  dans 
fin  Royaume  avait  déjà  redemandé 
aux  O  lin  t  bien  s  des  terres  qu'il  leur 
avoit  cédées  en  l' 'abandonnant ,  cr  les 
L  zcé démoniens  F avoient  favori fé  pour 
entretenir  les  troubles.  Ils  enlèvent 
dans  le  même  efhrit  Cadmée  aux 
Thébains.  Suite  de  la  aucrre  d'Ùlin- 
the  qui  remet  Sparte  tn  très-grand 
crédit  &  lui  donne  dans  la  Grèce  3  du 
moins  pour  quelque  temps  3  l'empire 
de  la  terre  &  de  la  mer.  2jz 

IX.  Affreufe  pefe  dans  Carthape  ,  qui 
errante  l'autorité  des  Carthaginois 
dans  1' 'Afrique  même.  La  prife  de 
Cadmée  par  les  Lacèdérnoniens  donne 
lieu  a  la  guerre  Bcsotiqne ,  procure 
aux  Thébains  le  fècours  d'Athènes  , 
&  prépare  la  réputation  des  Théhains 
mêmes.  En  effet  Lacédémone  ef  bien- 
tôt obligée  d'abandonner  Cac,mée.  Les 
Athéniens  établiffent  un  confejl  véné- 
rai pour  le  arand  nombre  d' Alliez  qui 
s'offrent  a  eux.  %  Si 

X.  L' Athénien  Chabrias  s'attache  fans 

b  i  j 
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ordre  de  fa  République  a  Acorls  Roi 
d'Egypte.  Adais  comme  les  Athéniens 
recherchaient  la  bienveillance  du  Roi 
de  Perfe  ,  ils  lui  donnent  Iphicrate 
qu'il  demandoit ,  &  rappellent   Cha- 
brias  :  Le  Spartiate  Sphodriades  va 
attaquer  le  port   du   Pyrèe  fans  la 
participation  des  Ephores^  &  fur  la 
feule  invitation  du  Roi  Cleomhrotus. 
Il  manque  abfohvment  fin  coup»   Les 
Athéniens  déclarent  le  traité  de  paix 
rompu  par  les  LacéàJmoniens.  Cette 
déclaration  fait  naître  d'abord,  la  quer- 
re   d,e  l' Eubée  cond.uite  du  coté  des 
Spartiates  par  Agéjîlas  3  dont  l'Hi- 
fiorien  fait  un  long  éloge.  A4ais  Cha- 
hrias  envoyé  aux  Thébains  parla  ViU 
le  d' Athènes  3  fi  pofta  fur  une  hau- 
teur ou  Agéjïlas  ne  pouvant  le  forcer 
Je  contenta  de  ravager  les  campagnes 
de  l'Eubée.  Quelque  temps  après  Agé- 
jïlas ayant  fait  fonner  la  retraite  de- 
vant des  Thébains  qui  ve-aoient  au 
fecovtrs  des  leurs ,  les  Thébains  fi  ju- 
gèrent égaux  aux  Spartiates ,  &  ne 
les  craignirent  plus  dans  la  fuite.  289 
XI.   Chabrias  gagne  fur  le   Spartiate 
Pollis  une  bataille  navale  ,  d,ont  le 
fucces  aurait  été  complet  &  auroit  ex- 
terminé  les  Lacéàémoniens  ,  '  s'il  ne 
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j'étoitfouvenu  de  l'affaire  des  Arginti** 
fes,  art.  16.  du  Liv.  i  3.  Les  Triballes 
prefez  par  la  famine  Je  jettent  dans  la 
Thrace  5  &  vont  -piller  les  terres  des 
Abderitains,  Les  Thraces  abandon- 
nent ces  derniers  dans  un  combat.  Cha- 
brias  va  délivrer  Abdere ,  mais  il  efl 
tué  en  trahifon.   Timoxhée  fon  fuccef- 
feur  gaane  à  Lcucade  un  combat  na- 
val contre  les  Lacédèrnoniens.  Eloge 
de   ce   Général.    Siège   d'Orchomens 
par  les  Thébains ,  a  l'occafon  duquel 
ils  défont  les  Lacédèrnoniens  qui  les 
farpaffoient  du  double.  Sur  cet  évé- 
nement   les  deux    Villes  principales 
jugent  qu'elles  vont  avoir  une  riva-» 
le  dançereuie  d,ans  celle   de   Thébes  « 
dont  les  deux  hommes  les  plus  diftin- 
guezfont  Pélopidas  &  Epaminondas. 
Alajfacres  effroyables  dans  la  Grèce 
a  l'occajion  du  nouveau  gouvernement 
demandé  par  le  Roi  Artaxerxes  ck 
chaque    Ville    demeurerGÎt    mahrejjè 
d'elle-même.  Il  le  regardent  comme  un 
lien   de  paix   qui  lui  fournirait  des 
foldats  contre  le    Roi   d'JEgjypu  ,"  C7* 
les  Grecs  en  font  une  occéifitm  àt  ven- 
geance   contre  ceux  qui   les  gouver- 
naient auparavant.  302, 
XII.  L'armée  de  Perfe  par  Ces  lenteurs 

b  iij 
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trouve  les  Egyptiens  prêts  a  je  bien 
défendre .   JJ  abord  de  £  Evypte  et  oit 
défendu  par  la  nature  &  par  l'art» 
Pharnabafe  &  ¥  Athénien  Iphicrate 
que  la  République  avoit  prêté  au  Roi 
de  Perfe,  après  avoir  tenté  inutile- 
ment Ventrée  de  £  Egypte  par  la  bou- 
che du  Nil  nommée   Pelufiaque  ,  y 
pénétrent  par  la  bouche  jftdendefiaquej 
dr  enlèvent  un  Port  en  arrivant.  Iphi- 
crate juge   qu'il  faut  aller  tout  d'un 
coup  a  Aîemphis  avant  que  cette  ca- 
pitale foit  rnife  en  état  d.e  défenfe.  Les 
longueurs  ordinaires  aux  Perfes  font 
névliaer  cet  avis  ;  &  les  inondations 
du  Nil  étant  firvenues  ,  toute  cette 
armée  fut    obligée    d.e  s'en    revenir. 
Iphicrate  que  la  différence  des  avis 
brouille  avec  Pharnabafe  y  s'échappe 
pour  retourner  a  Athènes.  Eloge  d'I- 
phicrate  3  avec  un  dJtail  des  armures 
qu'il  avoit  inventées.  315 

XIII.  Les  troubles  excitez,  par  le  gou- 
vernement nouveau  dans  les  Villes 
grecques  du  continent  ,  paffent  aujji 
dans  les  //les.  La  ville  de  Platées  en 
Bœotieveut  fe  donner  aux  Athéniens 
cjtii  en  reçoivent  chez  eux  tous  les  ha~ 
bitans.  Les  Thêbains  mécontens  de  cet- 
te préférence  font  rafer  les  murailles 
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&  les  maifons  de  Platées.  JMnafippe 
va  en  l'IJle  de  Corcyre  de  la  part  des 
Lacédémoniens  ,  cr  Ctcjïcles  de  la 
fart  des  Athéniens,  Ce  dernier  tue 
le  Spartiate  dans  un  combat.  Defirip- 
tion  des  tremblemcns  de  terre  &  des 
inondations  cjui  défi  lent  le  Pélopon- 
néfi.  Détail  d' interprétations  >  de  con- 
fuit at ions  &  d'expiations  fuperftitieu~ 
fes  a  ce  fujet.  325 

XïV.  Nouvelles  invitations  d' Artaxtr- 
xès  a  la  Grèce  d'appaifer  fis  querel- 
les  intefiines ,  &  de  laijfer  gouverner 
chaque  Ville  par  elle-même.  Les  Thé- 
bains  feui s  s'oppofent  a  cette  forme  de 
gouvernement  pour  la  Bœotie  qui  dé- 
pendoit  toute  entière  de  Thébes  finie* 
Les  Lacédémoniens  prennent  delà 
occafion  de  les  attaquer  comme  des 
Ennemis  communs.  Epaminondas  con- 
tinue fa  marche ,  malgré  deux  préju- 
ges consécutifs  par  Pobfervaticn  défi 
quels  on  ejfayoit  de  l'en  détourner.  Il 
imagine  d'en  oppofer  d?ux  autres  k 
la  crédulité  de  fes  fildats  ,  &  cet  ex- 
pédient lui  réuffit.  Détail  de  la  batail- 
le de  Leutlre ,  commandée  du  côté  des 
Lacédémoniens  par  le  Roi  Cleombrc- 
tus  &  par  Archidarnus  fils  du  Roi 
Agé  filas.  Cléombrotus  efl  tué  glorieu- 

b  iiij 
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fiment  dans  cette  bataille  ou  Epami- 
nonâas  quoiqvt  ayant  moins  de  troupes 
que  fis  adversaires  demeure  vainqueur. 
Il  fait  recevoir  dans  £  alliance  de  The- 
bes  des  Provinces  entières  que  cette 
victoire  leur  av  oit  fourni  je  s  3  &  que  le 
confeil   de  Thébes  vouloit  faccager. 

XV.  Fureur  populaire  &  meurtrière  ex- 
citée dans  Argos  contre  les  principaux 
Citoyens  par  les  Orateurs  ,  &  qui  fi , 
tourne  enfuit e  contre  ces  derniers.  Ly- 
comede  de  Tegèe  veut  faire  une  Re- 
publique  particulière  de  V  Arcadie.Ja- 
fin  Tyran  d.e  F  hères  homme  entendu 
gr  entreprenant ,  perfuade  aux  Thejjà- 
liens  aafpirer  à  £  Empire  de  la  Gre~ 
ce.  Mais  il  meurt  dans  ces  entrefaites. 
Alexandre ,  fécond  fuccejfeur  de J afin, 
fi  rend,  malheureux  par  fa  Tyrannie , 
OT  firtant  de  Lariffe  capitale  de  la 
Theffalie  ;  il  juge  a  propos  de  s* en  re- 
-*  Il  y  a  en       venir  k  F  hère  s  *.  ^s<>^ 

du  ccxtc  pag.  XVI.  Les  habit  ans  de  l'Arcadie  atta- 
l\  î>- l'g-  lC'       entez  par  les  Spartiates  leur  livrent 

une     faute  1  ',  \     .,      ,  r  J        1 

«n'a  faut  cor-      un  combat  ou  ils  leur  font  perdre  Leur 
jigcv ,  en  H-      Commandant  Folytrope  >  &  repou (lent 

faut    ibères  -*     . ■/_  i     '     Â 

au  heu  de  Le-      Us.  troupes  vaincues  jujques  dans  bpar- 

rtP'  te.    Les  vainqueurs  pour  fi  fortifier 

encore  s* allient  aux  Thebains  ?-  &  les 


TABL  E. 
Spartiates  ont  retours  aux  Athéniens^ 
qui  les  voyant  abbatns  ont  la  généro- 
Jt hé  de  je  joindre  a  eux  ,  &  leur  en- 
voyait Jphicrate  a  la  tête  de  douze 
mille  jeunes  hommes.  Ifcolas  de  Spar- 
te chargé  de  la  défenfi  d'un  pajfage  re- 
nouvelle ly  exemple  du  Roi  Leo?iidas  : 
en  renvoyant  la  jcunejfe  qui  pouvoit 
encore  fervir  fa  Patrie ,  £?*  s* immolant 
dans  fin  pofle  avec  tous  ceux  au  il 
.  avoit  gardez  auprès  de  lui.  Epami- 
nondas  arrivé  jufqti  au  murs  de  La- 
cédémone  ,  offre  aux  AJJiégez  un  com- 
bat en  pleine  campagne.  Ils  le  refu- 
fent  pour  lors.  En  attendant  >  le  Géné- 
ral Thébain  rebâtit  Meffene,  Hiftoire 
de  cette  Ville  &  de  fin  peuple  fi  long- 
temps perfécutê  par  les  Lacédémoniens. 
lycomede  Chef  des  Arcadiens  prend 
encore  Jur  les  Spartiates  Pallene  de 
Laconie.  D'un  autre  coté  le  Thébain 
Pelopidas  enlevé  Lariffe  h  la  garni  fin 
d'Alexandre^'  va  faire  alliance  avec 
Alexandre  Roi  de  Àiacédoine  ,  qui 
lui  donne  pour  gage  de  fa  foi  &  pour 
otage  fin  frère  Philippe  ,  depuis  Roi 
de  Macédoine  &  pere  d*  Alexandre  le 
Grand.  Pelopidas  envoyé  fur  le  champ 
ce  Prince  a  Thébes.  3  59 

XVIII,  Les  Arçadiens  &  leurs  Alliez, 

bv 
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Rappellent  Epaminondas  dans  le  Pelo- 
ponnéfe  pour  les  dépendre  des  Lacédé- 
moniens.  Ceux-ci  vont  fe  pojler  dans 
le  pajjage  des  Ennemis  auprès  de  Cc- 
rinthe.  Alais  Epaminondas  entre  dans 
le  Peloponnéfe  a  travers  le  Camp  mê- 
me des  Spartiates.  Il  attaque  Corin- 
the  y  ou  quelques  foldat s  de  fon  armée 
fe  jettent  a  la  faveur  d'une  fortie  z 
cette  Ville  n'eft  fauve e  que  par  la  va' 
leur  &  parla  Cage  conduite  de  l'A- 
thénien  Chabrias,  Nouvelle  invitation 
aux  Grecs  de  la  part  du  Roi  de  Perfèy 
défaire  la  paix  entre  eux.  Ce  qui  con- 
duit encore  les  Bœotiens  à  être  feuls 
de  leur  parti.  372 

XVIII.  Pelopidas  &  fon  ami  ifmenias 
paffez  en  Theffalie ,  font  mis  en  pri* 
fon  fans  aucun  prétexte  apparent  par 
jOexdkdte  Tyran  de  P  hère  s.  Les  Bœo- 
tarquesfe  mettent  en  marche  pour  tirer 
vengeance  de  cet  affront,  Ils  ail  oient 
être  défaits  par  Alexandre  ,  fi  les 
trouves  Bœotiennes  n'avoient  nommé 
Général  de  leur  propre  mouvement , 
Epaminondas  qui  fe  trouvait  dans 
leurs  rangs  _,  en  qualité  de  fimple  fol- 
dat. ha  raifon  de  cette  fituation  rap- 
portée par  l'Auteur  ,  efl  quil  sétoit 
contenté  de  traverfer  ,  art,  pré c éd.  h 
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camp  des  Ennemis  pour  entrer  dans 
le  P  eloponnefe  >f*ns  les  défaire  evtie'- 
rement.  Epaminondas  rétabli  dans  Je  s 
honneurs  les  conferve  jnfoita  la  mort. 
Les  Arcadiens  ayant  perdu  contre  les 
Lacédémomens  une  bataille  ou  ceux- 
ci  ne  perdirent  pas  un  fini  hom?ne  y 
batiffent  pour  leur  fureté  une  Cita- 
délie  ou  Ville  appellée  Mégalopolis , 
dans  laquelle  ils  font  pajjer  tous  les 
habitant  de  leur  Province.  3  n  S 

XIX.  Denys  profite  de  rabbatement  oh 
les  maladies  av oient  mis  les  Cartha- 
ginois ,  pour  leur  enlever  quelques  Vil- 
les dans  la  Sicile.  Ils  lui  enlèvent  a- 
lui-même  deux  cens  vaijfeaux  dans  le 
port  d' Erice  qu'il  avoit  prife.  Il  meurt 
de  l'excès  de  joye  &  de  débauche  ou  le 
jetta  la  nouvelle  qvt  on  lui  donna  qu'u- 
ne Tragédie  de  fa  compofition  avoit 
remporté  le  prix  a  Athènes.  Réf  exions 
de  l'Auteur  far  la  prophétie  qu'on  avêit 
faite  a  Denys  qu'il  movirroit  dh  qu'il 
auroit  vaincu  des  gens  plus  forts  que 
lui  :  ce  que  le  Tyran  interprétait  des. 
Carthaginois.  Son  fils  le  jeune  Denys 
lui  fuccéde  tranquillement \  385; 

XX.  Affreufe  exécution  d'Alexandre  de 
P  hères  fur  les  habit  ans  de  Scotufe.  Pe~ 
lopidas  efi  tiré  des  pri fins  de  ce  TyraM 
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par  Epaminondas.  Les  habitans  de 
Cos  y  bàtiffent  une  Ville  qui  devint 
célèbre.  La  guerre  Bœotique  efl  ter- 
minée far  les  invitations  du  Roi  de 
Perfe.  Querelles  particulières  entre 
quelques  Villes  du  Pèloponnèfe.  Dis- 
pute entre  Elis  &  Pife  pour  la  célé- 
bration des  jeux  Olympiques  :  on  en 
vient  a  vin  combat  quifert  de  fpet~ha~ 
de  aux  afjiftans.  Epaminondas  pro- 
pose aux  Thébains  d'acquérir  dans  la 
Grèce  l'Empire  de  la  terre  &  de  la 
?ner.  Orchomene  efl  détruite  pour  avoir 
favorifi  quelques  Citoyens  de  Thébes 
qui  vouloient  changer  la  forme  dugott- 
vernemenU  Pélopidas  envoyé  aux 
Theffaliens  contre  le  Tyran  de  P hères  , 
part  malgré  les  pronofliques  qui  le 
menacent  de  la  mort  ,  qui  lui  arrive 
effectivement  dans  un  combat  ou  il  de- 
meure pourtant  vainqueur.  Son  élo^e , 
&  rénumération  de  fes  fucch.  386" 
XXI.  La  difpute  de  Pife  &  d' Elis ,  art. 
préc.  aufitjet  des  Jeux  Olympiques  fait 
naître  la  qtierre  entre  les  Jidantinéens 
Cr  les  Tegeates.  Les  premiers  emprun- 
tent le fe cours  de  Sparte  &  à 'Athènes -, 
&  les  féconds  celui  des  Thébains.  Epa- 
mino'ndas  par  une  marche  forcée  effkye 
de fur  prendre  S parte  même, Mais  le  Roi 
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•Agis  qui  conduifoit  les  troupes  avsit 
fait  avertir  Age  filas  demeuré  four  la 
garde  de  la  Ville  &  qui  la  défend  9 
ai?ifl  l'on  en  vient  a  une  bataille  dont 
V  Auteur  donne  la  difpo fit  ion  fans  ou- 
blier les  Arufpices  >  qui  félon  l'arran- 
gement des  anciennes  hiftoires ,  prédi~ 
fent  toujours  jufle.  Ils  annoncent  ici 
la  vitloire  à  l'un  cr  à  l'autre  parti, 
Difpofition  des  troupes  de  part  & 
d*  autre.  Détail  de  la  bataille  de  Hdan- 
tinée.  Epaminondas  prêt  a  remporter 
la  vitloire  reçoit  un  coup  de  javelot 
dont  le  fer  lui  demeure  dans  la  poitri* 
ne.  Difours  qu'il  tient  avant  que  de 
mourir  :  Son  éloge.  Les  deux  partis 
ont  dequoi  drejfer  un  trophée.  Les  La- 
cedJmoniens  refufent  dJ  entrer  d.ans  la 
paix  générale  parce  qiïony  avoit  com- 
pris les  Aîefféniens.  ^oi 
XXII.  Rébellion  fecrette  ou  manifejte  de 
prefque  tous  les  Satrapes  de  Perfe 
contre  le  Roi  Artaxerxès,  La  plupart 
des  Villes  grecques  de  l '  AJïe  Je  fou-» 
lèvent  de  leur  coté  aujji-bien  que  Ta- 
chos  Roi  d'Eg  ypte ,  quoique  d'ailleurs 
.peu  courageux.  Le  Roi  de  Perfe  efi 
fauve  par  les  trahifons  de  ces  Satra- 
pes les  uns  a  l'égard  des  autres,  7*a- 
ebos  trahi  lui-même  par  fin  propre 
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fils  Neflanebus  ,  fie  réconcilie  avec  le 
Roi  de  Perfe  Ochus  fitcceffeur  d'Ar- 
taxerxes.  Agefilas  Roi  de  Sparte  ejî 
d'un  grand  fiecours  a  Tachos  pour  re- 
couvrerfin  Royaume  fur  fin  fils.  Agé- 
filas  revenant  en  fia  Patrie  meurt  en 
Afrique  ,  &  fion  corps  efi  rapporté  h 
Lacédémone.  Dans  le  Peloponnéfie  , 
les  habit  ans  de  jyLégalopolis  citadelle 
de  Mantinée  y  art.  $.  6.  &  18.  fin- 
tenus  par  les  Athéniens  ,  forcent  de 
demeurer  dans  leur  Ville  ceux  qui 
vouloient  retourner  davs  les  Bourga- 
des qu'ils  habitaient  auparavant.  Les 
Généraux  Athéniens  font  du  tort  a 
la  réputation  de  la  République  ,  en 
quelques  lfi es  de  la  Aïer  JEgèe.  4*7. 
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DES   SOMMAIRES 
DU    LIVRE    SEÎZIE'ME. 

I.  Avant  propos.  4.3  £ 

II.  Les  Iilyriens  vainqueurs  dt  Amynt&s 
Roi  de  Macédoine  >  reçoivent  th'dip* 
pe  fin  pis  en  otage  &  le  mettent  en 
dépôt  chez.  Us  Thèbains.  Ceux-ci  le- 
confient  a  Epaminondas  qui    avcti 
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usuellement  chez  lui  un  cleve  de  l'é- 
cole de  Pythagore.  Philippe  -profita 
autant  qu  Epaminondas  des  principes 
de  cette  école.  Alais  a  la  nouvelle  du 
Roi  Perdiccas  [on  frère  ,  tué  pur  les 
lllyriens  dans  une  bataille  ,  Phitipps 
s'échappe  de  Thébes  pour  défendre  le 
trône  de  Alacéd.oine  auquel  il  préten- 
dait fuccéder*  Il  travaille  avec  fuccès 
k  rétablir  ce  Royaume  malgré  les  op- 
pofitions  des  Athéniens  qui  vonloient 
mettre  k  fa  place  un  certain  Argée. 

43  5 

III.  Philippe  pour  calmer  les  Athéniens 

abandonne  Je  s  prétentions  fur  Arnphi- 
polis.  Il  gagne  de  plus  une  bataille 
complette  contre  Bardylis  Roi  des  ll- 
lyriens &  leur  accorde  la  paix  ?  k  con- 
dition de  rendre  a  la  JMacéâoine  tou- 
tes les  Villes  quHls  lui  avoient  enle- 
vées. Il  devient  de  ce  jour4k  le  Roi 
le  plus  puiffant  queut  encore  eu  la. 
JUacédoine.  ^.4  î 

IV.  Le  jeune  Denys  manifefte  fon  ca-* 
ratière  de  rnolefe  &  de  non-chalance. 
Dion  fon  proche  parent  s'en  prévaut 
pour  reyidre  la  liberté  a  Syracufe.  Dans 
ce  deffein  il  va  chercher  du  fecours  à 
Corinthe.  Divers  In  fui  air  es  de  la  mer 
JEgèe  fe  détaxent  de  V alliance  des 
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.Athéniens  :  ce  qui  donne  lieu  a  une 
guerre  de  trois  ans  ,  qu'on  appella 
guerre  Sociale  ,  &  dans  laquelle  l'A- 
thênien  Chabrias  fut  tué  au  fiège  de 
Chïo.  443 

V.  Philippe  de  Macédoine  mécontent  de 
la  ville  d'Amphipolis  qu'il  avait  laifi 
fée  a  elle-même  ,  art.  3.  la  prend 
aufjî-bien  que  Potidée&  renvoyé  avec 
beaucoup  dy  égards  la  garnifon  Athé- 
nienne qui  occupait  cette  dernière  Vil- 
le ,  par  l'eflime  quil  faifoit  de  cette 
République  qui  lui  étoit  d y ailleurs  fi 
contraire,  Âiattre  de  Crenïde  en  Bi- 
thynie  3  il  trouva  dans  fin  territoire 
une  mine  d'or  qui  lui  rendit  dans  la 
fuite  plus  de  mille  talens  de  revenu  an- 
nuel. Il  la  fit  appeller  Philippe  ;  de 
fin  propre  nom.  44^ 

.VI.  Dion  revenu  du  Péloponnéfe  avec 
deux  vaiffeaux  ,  vient  abbatre  clans 
la  perfinne  du  jeune  Denys  ,  la  plus 
forte  puifpince  que  l'on  eut  vue  dans 
£  Europe  fous  la  Tyrannie  de  ï "ancien 
Denys  fin  Père.  Dion  volt  bien-tot 
fous  fis  enfiio/ies  cinquante  mille  Sy- 
racufains  ou  Siciliens ,  qui  fi  procu- 
rent par  fa  conduite  &  par  leur  va- 
leur une  plein?  liberté.  Denys  rêve- 
%H  de  l'Italie  ok  il  s' étoit  déjà  retiré 
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Y  Appelle  ï  Hiffiorien  P  h  il  i fins  exilé 
par  les  caprices  de  fin  Père,  &  fi  re- 
levé pour  quelque  temps  par  le  coura- 
ge de  cet  amifidclle.  4  5  2- 
Vil.  Alexandre  Tyran  de  P  hère  s  eft  tué 
par  Thebéfa  femme  aidée  de  fies  deux 
frères  qui  n-ouvcrnent  d'abord  avec 
quelque  forte  d'équité ,  mais  qui  de- 
viennent bien-tôt  aufji  inju  fies  que  leTy- 
ran  dont  ils  s'étoient  défaits.  Philippe 
les  renverfe  a  leur  tour  y  &  rend  par 
cet  exploit  la  liberté  aux  Theffaliens 
qu'il  attache  par  ce  bienfait  afin  fer* 
vice  &  même  pour  un  autre  temps  a, 
celui  d: 'Alexandre  le  Grand  fin  filu 

VIII.  Des  Êrigands  s'ajfemblent  dans 
la  Luc anie  province  de  ï 'Italie  ,  ou  fi 
formant  eux-mêmes  a  l'art  militaire  , 
ils  donnent  l'origine  a  la  nation  des 
Brutiens.  Philiftus  raffemhle  du  côté 
de  Rhege  un  corps  de  cinq  cens  cava* 
tiers  ,  qu'il  amené  contre  les  Leontins 
qui  aveient  renoncé  a  Denys.  Il  fi 
rend  maître  d'une  partie  de  leur  Vil- 
le j  mais  il  en  eft  bientôt  chajje  par 
les  Syracufains  qu'il  y  trouve.  Cepen- 
dant Heraclide  que  Dion  avoit  laiffè 
dans  le  Péloponnèfi  pour  y  lever  des 
fildats  ,  arrive  a  Syracufe  à  la  tà& 
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d'une  efcadre  qui  amenoit  quinze  cens 
hommes  :  On  te  fait  Lieutenant  de 
Dion.  D'un  autre  coté  Philiftusfe  tue 
lui-même  après  la  perte  d'un  combat 
naval  ou  il  s' et  oit  ençàéé  pour  la  cau- 
Je  de  Denys.  Les  Syracufains  vain- 
queurs coupent  fin  corps  par  morceaux . 
Denys  laiffe  une  partie  de  fies  [ondoyez 
k  la  garde  de  fa  Citadelle  &  Ce  retire 
fecrettement  en  Italie.  Ingratitude  des 
Syracufains  qui  après  leur  délivrance 
veulent  nommer  pour  leur  Comman- 
dant Heraclide  au  lieu  de  Dion.  Gê- 
nérofité  de  Dion  a  leur  égard  malgré 
cette  injuftice.  4^5 

IX.  Nypfius  apporte  des  vivres  de  la- 
part  de  Denys  aux  foldats  qu'il  avait 
laiffe  z  dans  la  Citadelle  de  Syracufe  , 
&  que  la  famine  difpofoit  a  fe  rendre. 
Les  habit  ans.  remportent  d 'abord  fur 
les  vaiffeaux  qui  amenoient  ce  convoi 
ttn  avantage  qui  tourne  contre  eux , 
par  Cabus  qu  ils  font  du  vin  qu'ils  y 
trouvent.  Il  fe  fait  a  cette  occafîon  un 
ma f acre  épouvantable  de  Citoyens.  La 
Ville  fe  voit  obligée  d*  envoyer  deman- 
der grâce  a  Dion  retiré  chez  les  Leon- 
tins.  Il  pardonne  généreufement  à  ces 
ingrats  concitoyens  y  &  vient  rétablir 
la  fureté  &  la  tranquillité  dans  Syra- 
cufe. 47  ï 
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X.  U  Athénien  Char  es  envoyé  contre  les 
JJles  de  la  mer  JEgée  révoltées  contre 
Athènes ,  veut  donner  un  combat  na- 
val auquel  fis  ajfociez  lphicrate  & 
Timothée  s'oppofent ,  comme  a  une  en- 
treprifie  téméraire  par  la  cire  on  fiante 
d'une  tempête.  Char  es  les  décrie  p/ir 
des  lettres  calomnieufies   qu'il  écrit  a 
Athènes  ,  de  fiorte  qu'on  leur  ote  la 
part  qu'ils  avaient  au  commandement , 
&  qu'on  les  condamne  de  plus  a  une 
grojfe  amende.  Cependant  Charès  qui 
manquoit  d'argent  s'avifi  d'aider  de 
fies  vaijfeaux  le  Satrape  Pharnabafie 
révolté  contre  le  Roi  de  Perfie  ,  £T  re- 
çoiten  effet  de  tres-orojfes  fiommes  d'ar- 
gent de  la  part  du  Satrape,  Les  Athé- 
niens ne  défiaprouvent  pas  d'abord.  Ça 
conduite  :  mais  fiar  les  plaintes  du  Rêi 
de  Perfie ,  &  fiur  les  nouveaux  armé- 
niens qu'il  fiait  j  la  République  trouve 
a  propos  de  terminer  au  bout  de  trois 
ou  quatre  ans  la  guerre  Sociale    ou 
déclarée  contre  fies  Alliez  révoltez. 

r        ,..  -       477 

XI.  Philippe  fioumet  dans  un  même  corn- 

bat  les  Rois  de  la  Thrace ,  de  la  P£o- 
nie  &  de  l'Illyrie  qu'il  avoit  déjà  vùn- 
cus  fé parement.  Commencement  de  la 
guerre  Sacrée  qui  dura  neuf  ans  ,  & 
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qui  eut  four  caufe  l'amende  excejjive 
k  laquelle  le  confeil  des  Amphitryons 
AVoit  condamné  les  Phocéens  ,  four 
avoir  labouré  a  leur  profit  un  champ 
qui  appartenait  au  Dieu  de  Delphes. 
Philoméle  leur  compatriote  fe  met  h 
leur  tête ,  &  efi  favorifé  fous  main  par 
les  Lacédémoniens  condamnez,  par  le 
même  confeil  pour  la  furprife  injufte 
de  la  Citadelle  de  Cadmée  furies  Thé* 
bains.  Hiftoire  de  l'Oracle  de  Delphes 
dont  les  Phocéens  prétendaient  non 
fans  raifon  avoir  été  les  premiers  in- 
tendant. Ils  font  favorifez.  aujji  par  ' 
les  Athéniens.  480 

XII.  Philoméle  dans  le  befoin  qu'il  a  de 
troupes  y  fe  réfout  a  toucher  au  tréfor 
du  te?nple  dont  il  s*étoit  d'abord  abftc- 
nu.  Il  donne  lieu  par  la  a  de  grands 
reproches  de  la  part  de  fes  adverfai- 
res  j  &  fin  Camp  devient  même  tin 
rendez-vous  d'impies  &  de  fcélêrats. 
Apres  bien  des  ihofiilitez  réciproques 
Philoméle  dans  un  combat  efl  pouffé 
par  les  Bœotiens  fur  la  pointe  d'une 
hauteur  d'où  il  fe  précipite.  Onomar- 
que  lui  fuccéde,  49^ 

XIII.  En  Sicile  Dion  efl  tué  par  le  trai- 
tre  Callippus  Chef  des  foudoyez  de 
Zacynthe,   Onomarque  fhccejfeur  de 
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Vhiloméle  dans  la  guerre Jàcrée ,  flatté 
•par  un  fonge  prend  quelques  Villes  de 
la  Bœotie.  Aiais  battu  devant  Chœ- 
ronée  il  efi  obligé  de  revenir  dans  la 
Phocide.  Le  Perfe  Artabafe  eft  aidé 
dans  fa  révolte  contre  le  Roi  y  par  le 
Thébain  Pammenés  qui  fout ient  par* 
faitement  l'honneur  de  fa  nation.  45)9 
XIV.  //  s'élève  entre  les  Argiens  &  les 
Lacédémoniens  une  Guerre  ou  ces  der- 
7iiers  demeurent  vainqueurs,  U  Athé- 
nien Charès  enlevé  la  ville  de  Seftos , 
ou  il  fait  égorger  tous  les  jeunes  gens 
&  réduit  le  refte  a  l'efeiavage.  Cher- 
foblepte  Roi  de  Thrace  cède  ,  en  haine 
de  Philippe  ,  aux  Athéniens  toutes  les 
Villes  qu'il  poffédoit  dans  la  Cherfon* 
néfe.  Philippe  prend  la  Ville  de  Me- 
îhone  par  capitulation  >&  en  met  de- 
hors tous  les  habitans  qui  ne  peuvent 
emporter  qvie  leur  habit,  C'eft  aufïé- 
ge  de   Methone  que   Philippe  reçut 
dans  l'œil  ce  coup  de  fiéche  dont  on  a. 
beaucoup  parlé.   Lycophron  Tyran  de 
P hères  appelle  a  fin  fecours  le  Pho- 
céen Onomarque  ,  qui   remporte  une 
'victoire  confidérable  fur  Philippe  dont 
Infortune  efi  alors  fort  ébranlée  j  mais 
il  fe  relevé  bien-tot  j  &  ayant  engagé 
les  Thejfaliens  h  ne  faire  qu'un  corps 
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il' armée  avec  les  Adacédoniens ,//  at- 
taque une  féconde  fois  Lycophron  & 
Onomarque  3  &  remporte  une  vitloi- 
re  comt'lette  j  de  Jorte  que  ce  dernier 
cft  pris  &  pcnàu  par  l'ordre  &  en  pré- 
fence  du  Vainqueur.  Les  troupes  vain- 
cues font  pouffes  s  au  bord  de  la  mer , 
ou  elles  fe  jettent  dans  la  faujfe  efpé- 
rance  d'arriver  a  la  nage  jufqu'à  la 
flotte  Athénienne  qu'ils  appercevoient 
de  loin.  505 

XV.  Phaylle  frère  d'Onomarque  luifuc- 
céde  dans  le  commandement  des  Pho- 
céens. Les  Tyrans  de  P hères ,  frères 
&  fuccejjhsrs  d' Alexandre ,  font  con- 
traints ây abandonner  cette  Ville  a  Phi- 
lippe qui  la  met  en  liberté  j  &  pour  eux 
ils  prennent  parti  fous  le  Commandant 
Phaylle  a  qui  l'argent  du  temple  four- 
ni f  oit  de  grands  moyens.  Cependant 
après  quelques  entreprifes  dont  les  fuc- 
ces  avoient  été  differens  ,  il  meurt 
d'une  maladie  de  confomption  que  l'on 
reaarâa  comme  un  châtiment  de  fon 
impiété.  Il  eut  pour  fucccjfeur  au  com- 
mandement des  Phocéens  Phaléicusfls 
d'Onomarque.  Guerres  peu  confiàéra- 
bles  entre  les  Lacêâémoniens ,  les  Aie- 
çapolitains  &  les  Théhains.  510 

XVI.  Art  axer xes  Ochus  fe  prépare  à 
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remettre  l'Egypte  dans  l' obéi ffanec  ^tjr 
commence  par  la  Phœnkie  qui  s'en- 
tenàoit  Avec  les  rebelles.  Description 
de  Tripolis  fa  capitale  ,  ainji  nommée 
de  trois  Villes  qui  la  compofoient  y 
u4rade ,  S /don  &  Tyr.  Les  habitans 
off'cnjèz  des  difeours  de  quelques  Sa- 
trapes détruisent  une  m  ai  fin  de  plai- 
fance  que  les  Rois  de  Perfe  avoient 
dans  leur  territoire.  Artaxerxes  Je 
préparant  a  venir  en  Phœnicie,  envoyé 
contre  Chypre  V  Athénien  Phocion  , 
Cr  Evagoras  qui  prètendoit  au  trône 
de  Salamine  capitale  de  cette  Ijle. 
Tennes  Roi  de  Sidon  craignant  les 
forces  dC  Artaxerxhs  trahit  fes  propret 
fit  jet  s.  Il  en  efl  puni  dans  la  fuite  par 
le  vainqueur  même.  Déplorable  cata- 
flrophe  des  Sidoniens.  5  1 7 

XVII.  Conclufion  de  la  guerre  de  Chypre -, 
ou  le  Roi  de  Perfe  accorde  les  deux 
frères  prétendans  a  la  Couronne  de  Sa- 
lamine ,  en  y  laijfant  le  Pojpjfiur  aFluel 
&  donnant  une  grande  Satrapie  afin 
aîné  qui  fe  condiuit  mal  y  &  efl  enfin 
puni  de  mort.  Le  Roi  de  Perfe  arrive 
dans  V Egypte  qui  étoit  (on  premier 
objet.  Il  perd  une  grande  partie  de 
fin  armée  a  l'entrée  de  ï Egypte  ,  dans 
ces  marais  trompeurs  par  le  fable  qui 
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les  couvre  j  arrivé  enfin  fur  U  terrain 
ferme ,  il  fartage  les  auxiliaires  Grecs 
en  trois  corps  ,  a  chacun  defqu-els  il 
donne  pour  Commandant  un  Grec  & 
.un  Perfe.  Le  Roi  A* Egypte  JSÏe&axe- 
bus  qui  avoit  aujji  des  Grecs  à  fon 
fervice  y/e  difpofe  a  défendre  fies  Etats. 
Jïdais  les  Grecs  du  -parti  des  Perfe  s 
commandes  par  VArgien  Nicofirate  , 
remportent  un  premier  avantage ,  qui 
fait  prendre  au  Roi  le  dejfein  d'aller 
défendre  Jï4 emploi  s  fa  capitale,.  Le 
Thébain  Lacrates  profite  de  fa  retrait 
te  pour  former  le  Jïége  de  Pèlufe  quil 
réduit  à  fe  rendre  par  cowpojîtion. 
Adais  il  défend  In  garni  fon  contre  le 
Perfe  Bagoas  qui  veut  l'infultc  r  k  fa 
fortie  j  £r  cette  défenfe  eft  approuvée 
par  le  Roi  de  Perfe  lui-même.  529 
XVIII.  ArtAxerxés  ayant  fait  publier 
quil  trait eroit^comme  il  avoit  traité  les 
Sidoniens  Joutes  les  Villes  qui  nefe  ren- 
draient pas  d'elles-mêmes  j  cette  décla- 
rationfit  naître  dans  toutes  le  s  garni  fon  s 
Egyptiennes  compofées  a  Egyptiens 
&  de  Grecs  une  madheureuÇe  émulation 
à  qui  livreroient  les  premiers  au  Roi , 
indépendamynent  &  a  l'infçu  même  de 
l'autre  partie  ,  la  Ville  qu'ils  gardois  nt 
en  commun.  Ce  projet  découver;  eau  fa 

des 
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maffacres  particulièrement  h  Bubafte  : 
Mais  le  Rhodien  Mentor  &  le  Perfie 
Bagoas  qui  affiegeoient  ensemble  cette 
Ville  y  convinrent  éntr'eux ,  qu'ils  dé- 
voient fe  co7n?nunicjiier  les  proportions 
qu'on  leur  fier  oit  fé parement  j  &  a  cet- 
te occafiion  même  Bagoas  prend  une 
confiance  particulière  en  Mentor ,  qui 
parcit  en  effet  dans  la  fuite  très -Jupe- 
rieur  a  lui  pour  l'intelligence.      539 

XIX.  En  Macédoine ,  Philippe  prend 
Olynthe  de  force ,  &  beaucoup  d'autres 
Villes  par  fin  argent  3  comme  il  s'en 
va'ntoit  lui-même.  H  fait  cèléhrerdes 
Jeux  Olympiques  ou  il  donne  au  Pu- 
blic de  grands  repas  >fe  montrant  lui- 
même  a  toutes  les  tables ,  &  charmant 
teut  le  monde  non-feulement  par  [es 
manières  &  par  fies  d/ificours ,  mais  en- 
core par  les  grâces  qu'il  trouvoit  oc— 
cafion  de  faire.  Gènérofîîè  particulière 
à  l'égard  d'une  famille  faite  captive 
à  la  prifie  d y Olynthe ,  Ville  quil  avoit 
traitée  a  ailleurs  avec  une  extrême 
fiézérité,  5  ^6 

XX.  Continuation  &  fin  de  la  guerre 
Sacrée  ou  Phocè.  mie.  Aviple  détail 
de  ceux  qui  en  avoïent  été  les  Chefs 
fucceffivement  >  &  des  Républiques 
mêmes  qui  s' et  oient  jointes  à  eux  ,  rc ■■> 
Tome  IV,  c 
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proche  quonpouvoit  faire  fur  tout  au.V- 
LacèdÀ?noniens  &  aux  Athéniens. 
Philippe  a  l'avantage  de  contribuer 
le  plus  a  la  conclufion  de  cette  guerre. 
Il  acquiert  pour  lui  &  pour  je  s  fùc- 
ceffeurs  les  deux  voix  que  les  Pho- 
céens avaient  eues  au  ccnjeil  ae s  Am- 
phitryons. On  condamne  les  Phocéens 
a  une  amende  annuelle  âe  60  talens 
qu  ils  pay croient  jufqua  la  concurren- 
ce du  prix  auquel  on  avoit  évalue  les 
tréfors  quils  avaient  tirez,  du  temple. 
<  Détail  des  punitions  extraordinaires 
de  tous  les  Chefs  des  Phocéens  ,.&  fur 
tout  de  PhaUcus  le  dernier  de  tous. 

5.5  É 

XXI.  Les  Syracufains  las  du  jeune  Denys 

&  de  quelques  autres  petits  Tyrans 
■    auxquels  lafoibleffe  de  ce  dernier  avoit 
donné  lieu  de  paroitre  r  envoyent  des 
Députez,  a  Corinthe ,  Ville  dont  ils  ti- 
raient leur  origine  ^pour  lui  d.e  mander 
un  Commandant.  On  choifit  Timoleon 
qui  venait  de  tuerfon  frère  parce  qu'il 
afpiroit  a  fe  rendre  Tyran  de  Corin- 
the.  On  lui  déclara  aue  la  manière 
dont  il  fe  gouverner  oit  a  Syracufe  5  le' 
feroit  regarder  ou  comme  le  meurtrier- 
;     d'un  frère  ou  comme  le  Libérât eur  der 
Syracufe,,  Les  Carthaginois  invitent 
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les  habit  nus  de  Rheae   ou  T'nnolcon 
ètoit  aborde,  à  le  retenir  ,  &  tachent 
de  le  diffuaâer  lui-même  de  fin  entre- 
prifie.  Ttmoleon  s'échappe  du  confcnte- 
ment  fecret  des  Rheginois  mêmes.   Il 
arrive  a  Taunméne  en  Sicile  ou  il  efl 
reçu  par  le  Commandant  Androrna- 
chus.  Il  va  attaquer  delà  le  petit  Ty- 
ran Hicétas  a  j&dranum.  Il  entre  vi- 
ctorieux   dans    Syracuje.     Il   enlevé 
Aic/Jine  aux  Carthaginois  &  il  reçoit 
de  nouveaux  fiecour s  de  Corinthe.  Cour- 
te Dioreffion  fur  Philippe  qui  attache 
les  Thefaliens  a  [on  firvice.,      569. 
XXII.   Retraite  du  jeune  Denys  a  Co- 
ri?àhe  ,  ou  il  pajje  le  refle  de  fies  jours' 
dans  l'obscurité  çjr  même  dans  l'indi- 
gence. Timoleon  ayant  rendu  la  liber» 
té  a  Syracufe  3  fait  écrire  de  nouvelles' 
jLoix  -,  &  y  établit  une  JWaniflr  attire- 
Sacerdotale  &  annuelle  ,  nommée  Jlm- 
ph /polie.  Il  s'occupe  enfuit e  a  délivrer' 
d'autres  villes  de  la  Sicile  de  leurs' 
Tyrans -particulier  s  3,&  furtout  a- fixer 
dans  cette  Ijle  les  bornes  des  Cartha- 
ginois, D'un  autre  coté  le  Roi  Philip- 
pe entreprend  le  fié  ne  de  Corinthe  ,  &' 
comme  cette  Ville  r^cevo/t  de  grands? 

o 

fecmirs  des  Bfantins  r  Philippe  laife- 
fis  Lieutenant,  devant  Perintht  &.  va. 

c  i| 
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lui-même  affliger  Byfance.  JMais  le 
athéniens  s'oppofent  a  cette  entreprift 
&  Philippe  C  abandonne.  Préparatifs 
&  defcription  aune  bataille  mémora- 
ble gagnée  par  Ti?nolcon  fur  les  Car- 
thaginois. Le  débris  de  leur  armée  en 
ports  la  nouvelle  a  Carthage  y  &  jettt 
cette  Ville  dans  une  telle  confierna- 
tion  y  que  lyon  ne  veut  employer  défor- 
mais contre  Timoleon  ,  que  des  fou 
deyez  étrangers  ,  pour  épargner  lei 
Citoyens.  Timoleon  conclut  avec  Car- 
thage une  paix  glorieufe  :  &  le  fieu* 
ve  Lyras  efî  dcjîgxé  pour  barrière  entri 
les  villes  Grecques  &  les  villes  Car- 
thaginoifes  de  la  Sicile.  582 

XXIII.  Timoleon  appelle  de  nouvelle: 
Colonies  dans  Syracufe  ^  il  y  ètablh 
de  nouvelles  Loix  9  &  procure  enfin  a 
tonte  rifie  une  félicité  qui  dura  long- 
temps après  lui  j  &  qui  donna  lien  a 
une  grande  abondance  de  biens  dan.  • 
les  campagnes ,  &  a  une  grande  ma- 
gnificenceict  Edifices  publics  dans  le. 

Villes.  604 1 

XXIV.  Philippe  attaque  les  AthenienÀ 
avec  peu  dJ 'équité  apparente.  LesThe-\ 
bains  qu'il  vouloit  gagner  ,fe  joignent 
au  contraire  aux  Athéniens.  Batail- 
le de  Chargée  remportée  par  Philip- 
pe 
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pe  fur  les  deux  peuples.  Alex  an  are  y 
fait  fis  premières  armes  ,  &  donne  de 
l'émulation  a  fin  Père  même.  Philippe 
prend  en  bonne  part  un  reproche  qu'on 
lui  fait  fur  ï  excès  de  la  joye  qu'il 
marquoit  après  la  victoire,  lnveclive 
de  l'Orateur  Lycurgus  contre  l' Athé- 
nien Lyficlès  qui  avoit  perdu  la  ba- 
taille. Cependant  les  Grecs  ajfemblez. 
à  Corinthe  nomment  Philippe  pour 
Commandant  Général  de  la  Grèce  dans 
la  guerre  qu'on  prépare  contre  la  Perfi. 

60S 

XXV.  Mort  de  Timoleon  a  Syracufe  y 
après  huit  ans  de  guerre.  Magnifi- 
cence de  fis  funérailles.  On  lui  dé- 
cerne des  honneurs  annuels.  Philippe 
nommé  chef  de  la  Grèce  contre  la  Per- 
fi ,  confidte  la  Pythie  qui  lui  annonce 
la  mort  prochaine  d'un  Roi  qu'il  croit 
être  le  Roi  de  Perfi  ,  &  qui  par  l'é- 
vénement e fi  lui-même.  D' autres  vers 
qu'on  lui  recite  dans  les  grands  repas 

H  qu'il  donne  au  public  prefentent  la  mê- 
me ambiçiïîté.  Hiiioire  des  deux  Pau- 
fanias  de  fa  Cour^  dont  l'un  s' et  oit  fa- 
crlfié  pour  lui  dans  une  bataille  con- 
tre les  Iilyriens  ,  &  dent  l'autre  ajfaf- 
fine  Philippe  lui-mê?ne  ,  parce  que  le 
Roi  ne  l'aveit  pas  vengé d'un  fanglant 
Tome  IV.  d 
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outrage  que  fin  court ifian  Ai talus 
avoit  fait  effuyer  a  ce  dernier  Paufa- 
nias  dans  un  repas  de  débauche.  L'afi 
fiaffin  efl  tué  a  fion  tour  dans  fia  fuite  : 
mort  trop  douce  pour  un  pareil  at- 
tentat, 6i8 


Fin  de  la  Table  des  Sommaires 
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LIVRE  QUATORZIEME. 


O  u  s  les  hommes  fouffrent  chiffres  des 
impatiemment  le  mal  que  domanCRh°" 
Ton  dit  d'eux  :  &  ceux  mê- 


mes dont  la  méchanceté  efl 
connue  ,  •&  qui  paroiflent 
îe  prendre  aucun  foin  de  la  cacher , 
e  fâchent  dès  qu'on  la  leur  reproche  s 
it  entreprennent  de  fe  juftifier.  C'eft 
e  qui  doit  détourner  de  toute  mau- 
aife  action  les  hommes  en  général , 

particulièrement  ceux  qui  gouver- 
ent ,  ou  que  la  fortune  a  élevez  à  des 
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places  éminentes.  Car  comme  ils  font 
expofez  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  il 
leur  eft  impoflibie  de  cacher  leurs  vi- 
ces ou  leurs  défauts  ;  &  aucun  hom- 
me qui  dans  un  grand  pofte  fera  des 
fautes  confidérables  ,  ne  doit  efpérer 
ni  de  les  dérober  à  la  connoùTance  du 
Public ,  ni  d'en  éviter  longtems  le  re- 
proche. Quand  même  on  les  diffimu- 
leroit  pendant  fa  vie ,  il  doit  s'atten- 
dre que   la  vérité  prenant  le  deffus , 
les  mettra  dans  leur  plus  grand  jour 
après  fa  mort.  Il  eft  malheureux  poui 
les  méchans  de  laiflêr  à  la  poftérité  ur 
fouvenir  immortel  de  leurs  crimes  ;  & 
quand  il  feroit  vrai ,  comme  quelque 
Philofophes   l'ont  enfeigné  ,  qu'il  n> 
refte  rien  de  l'homme  après  fa  mortj 
les  coupables  paroiffent  encore  plus 
plaindre  de  ne  fiibfiftër  que  dans  uni 
mémoire  .odieufe.  Le  Livre  dans  kl 
quel  nous   entrons  nous    fournira  e 
détail  un  grand  nombre  d'exemples  < 
cette  efpéce  d'infortune.  Dans  Ath 
nés  les  trente  Tyrans  qui  devenus  m,:i 
très  de  la  République  ,  l'avoient  jetti 
par  leur  ambition  dans  les  plus  gra 
des  caîamitez  ,  furent  bientôt  dépoui 
lez  de  leur  puifïance  ,  &  n'emporîll 
rent  que  la  honte  de  l'abus  qu'ils  I 
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avoîent  fait.  Les  Lacédémoniens  de 
leur  côté  qui  fembloicnt  s'être  allure 
l'Empire  de  toute  la  Grèce,  le  perdi- 
rent abfolument  par  les  injuftices  qu'ils 
exercèrent  à  l'égard  de  leurs  Alliez. 
En  effet ,  comme  le  pouvoir  des  Prin- 
ces s'établit  par  la  prudence  &  par  la  j*  *  • 
jullice  ,  il  efb  auili  bientôt  détruit  par 
les  vexations  qu'on  fait  fouffrir  aux 
fujets ,  &  par  la  haine  qu'elles  excitent 
dans  leur  ame.  Ce  fut  à  peu  près  àinfi 
que  Denys  Tyran  de  Syracufe  ,  quoi- 
que le  plus  heureux  des  hommes  con- 
nus fous  ce  titre  ,  fut  expofé  pendant 
toute  fa  vie  à  des  conjurations  fecret- 
tes ,  qui  l'obligèrent  de  porter  toujours 
une  cuirafle  de  fer  fous  fa  robe  ;  &■ 
qu'étant  mort  enfin ,  il  a  fourni  un  des 
plus  grands  exemples  d'un  nom  char- 
gé de  malédictions  éternelles  :  nous  en 
J  parlerons  dans  le  temps  convenable. 
Maintenant  nous  reprendrons  le  fâ 
de  notre  Hiftoire  ,  en  averthTant  feu- 
lement que  les  Livres  précédens  (i)a 
I Comprennent  l'efpace  des  fept  cens  foi- 
pnte  &  dix-neuf  ans  écoulez  depuis 
a  prife  de  Troye ,  jufqu'à  la  fin  de  la 
guerre  du  Peloponnéfe ,  &  de  la  fupé- 
(1)  Depuis  la  fin  du  £e.  j  ]e  de  l'Auteur. 
roycz.  la  Préface  généra-  j 
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riorîté  des  Athéniens  fur  la  Grèce. 
Nous  commencerons  ici  par  la  domi- 
nation des  trente  Tyrans  qui  a  fuivi 
immédiatement  cette  époque  :  &  notre 
Hiftoire  comprendra  dans  ce  Livre  le 
cours  de  dix-huit  années  qui  vont  s'é- 
couler jufqua  la  prife  de  Rome  par  les 
Gaulois. 
1 1.  Ce  fut  l'an  780.  depuis  la  prife  de 

ojjmp.  94.  Troye  que  la  ville  d'Athènes  tomba 
«*.i\ 404.4m  ^ns  une  efpéce  d'Anarchie  Ci),  Les 
Chrétienne.     Romains  avoient  crée  pour  cette  an- 
fin  dt  Rome  n'e  qUatre  tribuns  militaires,  C.  Fu- 
rius,  C.  Servilius ,  C.  Valerius  &  Nu- 
merius  Fabius.    On  célébroit  alors  la 
5>4e  Olympiade  dans  laquelle  Corcy« 
nas  (2)  de  LaruTe  fut  vainqueur  à  h 
courfe.  Les  Athéniens  avoient  été  obli- 
gez de  faire  avec  les  Spartiates  un  trait 
fuivant  lequel  ceux-là  dévoient  abattrl 
Jeurs  murailles,  &  pouvoient  fe  gou| 
verner  du  refte   félon  leur  ancienni 
coutume.   Ils  exécutèrent  îe  premid 
article  ,  mais   il  y  eut   de   la  difpuj 
entr'eux  fur  la  forme  de  leur  gouvei 

(1)  C'cft  pour  cela  me-  !  pourtant  Pirhidorus. 


me  que  l'Auteur  ne  déiîgne 
point  l'Archonte  de  cette 


(1)  Meudlus  iit  Crc| 
nas.  Att.  jet!,  lii 


année.   Les  trente  Tyrans    £9.    Mais  cette  correft 
en  tiennent  lieu.  Quelques  j  ell  peu  importante. 
Chronologies  nomment  j 
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nement.  Ceux  qui  fouhaitoient  d'é- 
tablir l'Oligarchie  foutenoient  que 
dans  la  première  inflitution  de  la  Re- 
publique ,  c'étoit  un  petit  nombre 
d'hommes  qui  exerçoient  le  pouvoir 
Souverain.  La  multitude  au  contraire 
qui  vouloir  entretenir  la  Démocratie ,  ' 
s'appuyoit  du  même  exemple  de  l'an- 
cien temps ,  &  prétendoit  que  le  peu- 
ple avoit  toujours  eu  la  Souveraine  au- 
torité. Cette  difpute  ayant  duré  quel- 
ques jours ,  ceux  qui  demandoient  l'O- 
ligarchie envoyèrent  des  Députez  à 
Lyfander  Général  de  Lacédemone  , 
dansl'efpérance  très-bien  fondée ,  qu'if 
prendroit  leur  parti  à  cet  égard.  Car 
d'abord  après  la  paix  du  Péloponné- 
fe  }  les  Lacédémoniens  avoient  envoyé 
ce  Général  en  différentes  villes  pour  y 
régler  toutes  chofes  :  &  il  avoit  établi 
par  tout  le  gouvernement  Ariftocra- 
tique. 

Ces  Députez  rirent  voile  vers  Sa-  2S^« 
nos  où  ils  avoient  appris  que  Lyfan- 
ier  (1)  réfidoit  actuellement  dans  la 
Ville  qu'il  venoit  de  prendre.  ïl  ac- 
miefça  volontiers  à  leur  demande  : 
\près  quoi  laiflant  Thorax  de  Sparte 
I  jouverneur  dans  cette  Ifle ,  il  vint  avec 

(1)  Voyez  fa  Vie  dans  Plutarque. 

A  iij 
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cent  vaîfïeaux  dans  le  Pyrée.   Là  faî- 

faut  afïèmbler  le  peuple  ,  il  confeilla 
aux  Athéniens  de  choifir  trente  hom- 
mes qui  régleroient  toutes  chofes  dans 
la  Ville.  Theramene  s'oppofa  à  fon 
avis ,  &  fit  la  lecture  du  dernier  traité 
par  lequel  il  leur  étoit  permis  de  fe 
gouverner  félon  l'ancienne  coutume  ; 
après  quoi  il  ajouta  qu'il  étoit  injufte 
de  leur  enlever  la  liberté  contre  la 
loi  des  fermens.  Lyfander  répondit 
que  les  Athéniens  les  avoient  violez 
eux-mêmes ,  en  ce  qu'ils  n' avoient  ab- 
batu  leurs  murailles  qu'après  le  tems 
marqué  ;  furquoi  il  fit  de  grandes  me- 
naces à  Theramene ,  &  lui  dit  qu'il  lui 
en  couteroit  la  vie  s'il  continuoit  de 
s'oppofer  aux  intentions  des  Lacédé-  I 
moniens.  Theramene  &  tout  le  peu- 
ple effrayé  par  ce  difcours ,  donnèrent 
leur  mffrage  pour  abolir  la  Démocra- 
tie. Ainfi  l'on  nomma  pour  gouverner 
la  République  trente  hommes  admini- 
ftrateurs  de  nom  &  vrais  tyrans  en  ef- 
fet. Le  Peuple  qui  connoifîbit  la  fa- 
geffe  &  la  droiture  de  Theramene  ,  & 
qui  efpéroit  que  fa  préfence  &  fes  con- 
feiîs  pourroit  redrelfer  les  mauvaife: 
intentions  de  fes  aflbciez  ,  le  mit  ai 
nombre  des   trente    adminiftrateurs  i 
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Leur  fonction  devoit  être  de  former 
un  Sénat  ,  de  choiiir  tous  les  autres 
Magiftrats  &  de  publier  les  nouvelles 
Joix  fclon  lefquelles  ils  dévoient  gou- 
verner eux-mêmes,  lis  différèrent  fous 
divers  prétextes  la  promulgation  des 
loix  ;£c  cependant  ils  compoférent  le 
nouveau  Sénat  &  remplirent  toutes  les 
autres  magiftraturcs ,  de  leurs  amis  ou 
de  gens  qui  leur  étoient  afîidez  ;  de 
forte  que  ces  hommes  qui  portoient  le 
nom  de  Sénateurs ,  ou  de  Magiftrats , 
n'étoient  en  effet  que  les  miniftres  ou 
les  émiifaires  des  Trente.  Ils  commen- 
cèrent pourtant  par  la  punition  de  quel- 
ques coupables  qu'ils  condamnèrent  à 
la  mort  ,  &  iufques-là  leur  conduite 
etoit  approuvée  des  iages  ;  mais  ayant 
defïein  de  paffer  dans  la  faite  à  des  in- 
juftices  &  à  des  violences ,  ils  envoyè- 
rent demander  une  efpéce  de  garni'fon 
ou  de  garde  aux  Lacédémoniens ,  com- 
me voulant  établir  à  Athènes  un  gou- 
vernement qui  leur  fut  convenable  & 
utile  :  Car  ils  fentoient  bien  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  en  venir  aux  excès  qu'ils 
méditoient  fans  le  fecours  d'armes  étran- 
gères ;  &  que  toute  la  Ville  fe  fouleve- 
roit  contre  eux  pour  maintenir  la  fu- 
reté publique.  Les  Lacédémoniens  leur 

A  iiij 
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envoyèrent  le  fecours  qu'ils  avoient  de- 
mandé ,  &  lui  donnèrent  pour  chef  Cal- 
libie.  A  fon  arrivée  les  Trente  le  com- 
blèrent de  çareflès  &  de  préfens  :  aufli- 
tôt  ils  commencèrent  à  rechercher  les 
Riches  d'Athènes  y  fous  prétexte  que 
ceux-ci  vouloient  innover  ;  &  après 
leur  avoir  fait  perdre  la  vie  5  ils  confis- 
quèrent leurs  biens.  Comme  Thera- 
236*.  mené  (  1  )  s'oppofoit  vivement  aux  vio- 
lences de  fes  Confrères ,  &  les  menaçait 
même  de  fe  joindre  contre  eux  à  tous  les 
amateurs  de  la  Patrie  ;  les  Trente  firent 
aflèmblér  le  Sénat.  Critias ,  qui  en  étoit 
le  Chef,  reprocha  au  Ions  à  Therame- 
ne  de  trahir  un  corps  dont  il  avoir  ac- 
cepté volontairement  d'être  membre. 
Theramene  parlant  à  fon  tour ,  fit  fur 
chaque  article  fon  apologie  avec  tant 
de  juiteffe  &  de  force ,  que  tout  le  Sénat 
fut  pour  lui.  Critias  qui  eut  peur  qu'un 
tel  homme  ne  parvint  bientôt  à  faire 
abolir  l'Oligarchie ,  le  fit  environner 
par  fes  Spadaiîms  ayant  tous  à  la  main 
l'épée  nue.  Aufli-tôt  Theramene  cou- 
rut à  l'Autel  placé  dans  la  chambre  du 

(1)  C'eft  fans  doute  le  1  afïbcié  ,  Jes  autres  Cap:- 


merne  Theramene  dont  il 
effc  parlé  vers  la  fin  du 
Livre  1 3.  fur  qui  aufïî-bien 


que   fur    Thraûbule    fon  j  la  bataille  dze  Arginufes. 


t.iines  Athéniens  voulu- 
rent rejetter  k  faute  des. 
morts  non  enfevelis  après. 
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Sénat  ;  en  leur  difant  qu'il  ne  craignoit 
pas  la  mort  ,  mais  qu'il  vouloit  feule- 
ment attirer  la  colère  &  la  vengeance 
des  Dieux  fur  ceux  qui  auroient  l'im- 
piété de  violer  fon  azyle.  Cependant 
arraché  delà  avec  violence  il  foutint 
courageufement  cette  infulte  ;  car  élevé 
comme  ill'étoit,  dans  l'école  de  Socrate, 
il  y  avoit  puifé  une  très-grande  Philo- 
fophie.  Le  peuple  témoin  de  fon  infor- 
tune n'ofoit  pourtant  le  feeourir,  par 
la  crainte  qu'on  avoit  des  gens  armez 
qui  l'environnoient.  Socrate  feul  avec 
deux  de  fes  dameftiques  entreprit  de 
le  détendre  ;  mais  Theramene  les  pria 
de  n'en  rien  faire.  Il  leur  dit  qu'il  leur 
fçavoit  bon  gré  de  leur  zélé  &  de  leur 
courage  ;  mais  que  fa  deftinée  devien- 
droit  encore  plus  cruelle  pour  lui ,  s'il 
avoit  donné  lieu  à  la  perte  de  fi  bra- 
ves gens.  Ainfi  Socrate  &  fes  deux 
hommes  voyant  que  perfonne  ne  fejoi- 
gnoit  à  eux ,  &  que  la  colère  des  Ty- 
rans s'enflammoit  encore  par  leur  ré- 
fiftance ,  abandonnèrent  leur  attaque  Ôc 
fe  tinrent  en  repos. 

Cependant  les.  Satellites  ayant  arra- 
ché Theramene  du  pié  de  l'autel  fur 
l'ordre  qu'ils  en  reçurent ,  le  conduiiiV 
rent  à  travers  la  place  publique  au  lie.it 

A.V 
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où  ils  alloient  lui  donner  la  mort.  Tou* 
les  fpectateurs  retenus  par  la  crainte 
des  gens  armez  fe  contentèrent  de  le 
plaindre  ,  &  de  juger  par  la  dellinée 
d'un  homme  que  fa  vertu  rendoit  fi 
refpeciable ,  de  la  fervitude  cruelle  où 
alioient  tomber  des  gens  confondus 
comme  eux  dans  la  foule.  En  effet , 
après  la  mort  de  Theramene ,  les  Tren- 
te prenant  les  riches  les  uns  après  les 
autres ,  portoient  contre  eux  de  fauf- 
fes  accufations  ,  fur  lefquelles  ils  les 
faifoient  punir  de  mort,  &  confifquoient 
leurs  biens.  De  ce  nombre  fut  Nice- 
ratus  fils  de  Nicias  (i)  ce  fameux  Gé- 
néral Athénien  qu'on  avoit  envoyé  à  Sy- 
racufe.  Niceratus  étoit  l'homme  du 
inonde  le  plus  équitable  &  le  plus  hu- 
main ,  &  d'ailleurs  le  citoyen  d'Athè- 
nes le  plus  illuftre  &le  plus  riche.  Ainfi 
238.  fa  mort  mit  en  deuil  toutes  les  maifons 
de  la  Ville ,  &  le  fouvenir  de  fes  vertus 
devint  une  fource  de  larmes.  Les  Ty- 
rans ne  bornèrent  pas  là  leur  Barbarie; 
&  comme  s'ils  avoient  voulu  la  porter 
jufqu'à  la  démence ,  ils  égorgèrent  foi- 
xante  des  plus  riches  Etrangers  qui  fe 
trouvoient  alors  dans  Athènes  ,  pour 
s'emparer  de  leurs  Tréfors  :  de  forte 

{ 0  Livre  précédent,  un  peu  après  le  commencement. 
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que  chaque  jour  étant  marqué  par  de 

nouveaux  meurtres ,  tous  ceux  qui  fe 
vovoient  du  bien  prirent  ]e  parti  de  la 
fuite.  Les  Tyrans  égorgèrent  peu  de 
temps  après  Autolycus  homme  hardi 
en  paroles ,  &  firent  fubir  le  même  fort 
ù  tous  ceux  qui  leur  paroiffoient  les 
plus  agréables  à  la  multitude  ;  de  forte 
que  la  crainte  feule  fit  fortir  de  la  Ville 
plus  de  la  moitié  de  fes  habitans. 

Les  Lacédémoniens  voyant  cette  Ré- 
publique ainfi  abbatue  &  ne  fouhaitant 
pas  qu'elle  put  jamais  fe  relever,  fe  ré- 
jouiflbient  de  fon  infortune  ,  &  ren- 
doient  leur  contentement  allez  mani- 
fefte  :  car  ils  publièrent  un  décret  par 
lequel  il  étoit  permis  aux  Trente  de 
répéter  par  toute  la  Grèce  les  fugitifs 
d'Athènes ,  fur  le  pie  de  leurs  débiteurs; 
&  impoférent  une  amende  de  cinq  ta- 
lens  à  quiconque  refuferoit  de  les  ren- 
dre. L'iniquité  de  ce  décret  révolta 
intérieurement  toutes  ces  Villes ,  dont 
la  plupart  redoutant  la  puhTance  de 
Sparte  ne  laiiTérent  pas  de  s'y  foumet- 
tre.  Mais  les  Argiens  indignez  de  cet- 
te animofité  barbare  des  Spartiates,  &: 
'çornpatiûant  à  la  trifte  fituation  de  ces 
fugitifs  dépouillez  de  tout  ,  furent  les 
premiers  qui  les  reçurent  avec  toute 

Avj 
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forte  d'humanité  ;  les  Thebains  por- 
tant plus  loin  l'exemple  qu'on  leur 
donnoit  ,  menacèrent  de  punition  pu- 
blique quiconque  verroit  feulement 
un  fugitif  Athénien  fans  l'aillfter  de  tout 
fon  pouvoir.  Nous  en  demeurons-là 
au  fujet  d'Athènes. 
III,  A  l'égard  de  la  Sicile.  Denys  Tyran: 

de  Syracufe  après  avoir  fait  la  paix  avec 
Carthage ,  ne  fongea  plus  qu'à  affer- 
mir pour  toujours  fa  nouvelle  domina* 
tion.  Car  il  ne  doutoit  pas  que  Syra- 
cufe délivrée  d'une  guerre  étrangère , 
n'employât  auili  fon  repos  à  chercher 
les  moyens  de  recouvrer  fa  liberté» 
Voyant  que  cette  partie  de  la  Ville 
qu'on  appelîoit  llfle  étoit  avantageu- 
fement  placée  &  très-aifée  à  fortifier  y 
il  la  fit  environner  d'un  grand  mur  , 
flanqué  de  diftance  en  diftance  de  tours 
très-hautes  &  très-fortes.  Il  garnit  ce 
mur  en  dedans  de  cafernes  &  de  bou- 
tiques ,  entre  des  portes  capables  de 
recevoir  de  nombreufes  troupes.  Il  fit 
élever  dans  l'intérieur  de  l'efpace  une 
puiffante  Citadelle  ,  où  l'on  put  fe  re- 
tirer en  cas  d'un  tumulte  fubit.  Il  trou- 
va moyen  d'enfermer  dans  fon  encein- 
te le  bafTin  d'un  petit  port  appelle  le 
Lac,  Ce  port  ne  laiifoit  pas  de  conte* 
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nïr  foixante  vaiffeaux  ;  mais  l'entrée  du 
badin  n'en  laifïbit  paflcr  qu'un  à  la  fois. 
Au  refte  Denys  diflxibua  le  meilleur 
territoire  de  Syracufe  à  fes  amis  &  à 
fes  foldats  particuliers ,  &  il  fit  des  parts 
égales  de  tout  le  refte  tant  aux  Etran- 
gers qu'aux  Citoyens.  Il  comprit  mê- 
me dans  cette  dernière  clalTe  les  Efcla- 
ves  affranchis ,  diftinguez  feulement  par 
le  furnom  de  Citoyens  nouveaux.  Il 
laiffa  les  maifons  de  la  Ville  au  peuple , 
car  pour  celles  de  Yl([e(i)  il  n'y  vou- 
lut recevoir  que  fes  amis  &  les  foldats 
attachez  à  fa  perfonne.  Après  avoir 
pris  toutes  ces  mefures  pour  affermir 
fa  Tyrannie ,  il  conduifit  fe3  troupes 
contre  les  Siciliens  naturels  ou  origi- 
naires ,  fouhaitant  de  foumettre  les 
peuples  de  l'Ifle  entière  à  fa  domina- 
tion ,  mais  particulièrement  ceux-ci , 
parce  qu'ils  avoient  eu  des  liaifons  avec 
les  Carthaginois.  Il  s'avança  donc  vers. 
la  ville  d'HerbeiTe  ,  &  fe  difpofa  à  l'af- 
iiéger.  Alors  les  Syracufains  fe  voyant 
armez ,  eurent  entr'eux  des  conféren- 


255?, 


(i)  La  ville-  de  Syracufe 

I  croit    divifée    en    quatre 

quartiers  nommez  Villes 

,  dans    quelques    Auteurs. 

l'ifle  ,  l'Acradine  ,  Tiché 

à  caufe  d'un  temple  dédié 


à  la  fortune  ,  &  Neapolis» 
ou  Nouvelle  Ville.  On 
peut  consulter  le  Cavalier 
Mirabella  fur  l'ancienne 
Syracuie,  &  l'ancienne  Si- 
cile de  M.  de  l'ifle,  1714. 
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ces  fecrettes ,  dans  lefquelles  ils  fe  re- 
prochoient  les  uns  aux  autres  de  ne 
s'être  pas  joints  aux  cavaliers  qui  fon- 
geoient  à  le  défaire  du  Tyran  (i).  Un 
des  Lieutenans  de  Denys  qui  entendit 
quelqu'un  de  ces  difeours ,  commença 
par  menacer  un  de  ceux  qui  les  te- 
noient  ;  &  celui-ci  lui  ayant  fait  une  ré- 
ponfe  un  peu  fiére ,  le  Lieutenant  s'a- 
vança comme  pour  le  frapper.  Les  au- 
tres Soldats  irritez  de  cette  entrepri- 
fe  ,  tuèrent  d'abord  cet  Officier  qui  fe 
nomrnoiî  Doricus  :  &  enfuite  excitant 
à  la  liberté ,  par  de  grands  cris ,  les  Ci- 
toyens de  la  ville  même  qu'ils  venoient 
affiéger ,  ils  envoyèrent  chercher  de  la 
Cavalerie  dans  la  forterefle  d'^Etna  : 
car  dès  le  commencement  de  la  Ty- 
rannie quelques  Syracufains  s'étoient 
réfugiez  là.  Denys  effrayé  de  cette  ré- 
volte abandonna  le  fiége  d'Herbefïè , 
&  revint  incefTarnment  à  Syracufe  dans 
le  deffëin  de  contenir  cette  Capitale» 
Après  fa  retraite  les  Auteurs  de  lai 
confpiration  fe  donnèrent  pour  Chefs» 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  mort 
du  Lieutenant  :  après  quoi  fe  joignant 
aux  Cavaliers  arrivez  dTEtna ,  ils  vin^i 

(i)  Sur  la  fin  du  Livre  |  Rhodomaiu 
précédent ,  pag.  150.  de  J 
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rent  aflicger  le  Tyran  dans  l'Epipolo 
dont  ils  lui  rermcrent  toute  fortie.  Ils 
envoyèrent  enfuite  des  Députez  aux 
Citoyens  de  Mellîne  &  de  Rhege,  pour 
les  prier  de  leur  aider  par  mer  à  recou- 
vrer la  liberté.  Ces  deux  Villes  alors 
n'avoient  pas  moins  de  quatre-vingts 
vaiffèaux  de  guerre  qu'elles  prêtèrent 
a  bvracule  ,  pour  avoir  part  a  la  de- 
livrance.  Elles  mirent  même  la  tête  du 
Tyran  au  prix  d'une  fomme  marquée 
&  confidcrable ,  &  affurérent  de  plus 
le  droit  de  Bourgeoise  chez  elles,  aux 
Etrangers  qui  viendroient  à  bout  de 
cette  entreprife.  On  dreffoit  cepen- 
dant des  machines  pour  battre  la  For- 
tereffe  ,  on  environnoit  exactement 
toute  l'Iile  ,  &  l'on  recevoit  agréable- 
ment tous  les  Etrangers  qui  fe  préfen- 
toient  au  fervice  des  Aflîégeans. 

Denys  qui  abandonné  d'une  grande 
partie  de  fes  foldats  mercenaires  ,  fe 

!voyoit  enfermé  de  toutes  parts ,  alTem- 
bla  alors  fes  amis  pour  les  confulter  240, 
fur  fa  fituation  préfente.  Il  avoit  tel- 
lement renoncé  à  toute  efpérance  de 
conferver  fon  autorité  3  qu'il  ne  fon- 
geoit  plus  aux  moyens  de  fe  défendre 
\  :ontre  les  Syracufains ,  &  qu'il  ne  voû- 
tait délibérer  avec  fon  Confeil  que  fui 
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le  choix  de  la  mort  la  plus  honnête  qui 
put  terminer  fa  domination.  Eloris  l'un 
de  fes  amis ,  ou  ,  comme  le  rapportent 
quelques-uns  ;  le  Poète  fon  père  (  i  )  lui 
dit  que  le  nom  de  Souverain  étoit  la 
plus  belle  épitaphe  qu'il  put  avoir  ;  Po- 
lyxene  (2)  fon  beaufrere  lui  confeilla 
de  monter  à  cheval  &  d'aller  à  toute 
bride  folliciter  le  fecours  des  Campa- 
gniens  ,  qu'Imilcar  Général  des  Car- 
thaginois avoit  lailTez  à  la  garde  des- 
places  qu'il  avoit  confervées  en  Sicile. 
Mais  Phiîiitus  (3)  qui  a  depuis  écrit 
î'hilt-oire  de  cette  Ille  s'oppofant  à  Phi- 
loxene ,  dit  qu'au  lieu  de  fortir  à  che- 
val d'un  lieu  où  l'on  avoit  été  le  maître, 
il  ne  s'en  failoit  laifler  tirer  que  par  les 
piez.  Denys  fe  rendant  à  cet  avis  ,  ré- 
solut de  s'expofer  plutôt  à  tout ,  que 
d'abandonner  volontairement  l'autori- 
té Souveraine.  Dans  ce  defTein  il  en~ 
voya  des  Députez  aux  rebelles  a  par 


(1)  On  a  vu  dans  le  Li- 
vre précédent  pag.  irr.  de 
Rhodoman  ,  que  le  père 
de  Denys  s'appelloit  Her- 
moctate  ,  &  pag.  116.  de 
ce  même  Livre  13.  que 
Denys  lui-même  avoir  été 
Scribe  ?pa(U(«<mvç-. 

(z)  Denys  lui  avoit  don- 
nè  fa  fceur  en  mariage ,  ci- 
ieiïus  Jiv.    15.  pag.  zi6. 


de  Rhodoman.  Rhodor- 
man  &  Ainyot  difent  ici , 
Socsr  fon  beau-pere ,  pac 
oubli. 

(3)  Voiez  fon-  article 
dans  une  note  fur  le  livre 
5.  art.  5.  Il  a  été  parlé  dêl 
lui  &  de  fon  attachement! 
à  Denys  dans  le  livre  pré- 
cédent ,  pag.  1 1 1,  de  Rho- 
doman. 
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Jefquels  il  leur  dcmandoit  la  permiflîon 
de  fortir  de  Syràcufe  avec  fa  famille  ; 
&  en  même  temps  il  dépécha  fecrette- 
ment  un  courrier  aux  Campaniens , 
par  lequel  il  leur  promettent  tout  l'ar- 
gent qu'ils  voudroient  pour  venir  à  fon 
lecours. 

Les  Citoyens  accordèrent  d'abord  à 
Denys  la  permiiîîon  de  fe  retirer  avec 
cinq  vaifTeaux  :  &  regardant  la  domi- 
nation du  Tyran  comme  finie  ,  ils  fe 
relâchèrent  dans  les  travaux  du  liège. 
L'on  retrancha  même  une  partie  des 
Adiégeans,  &  la  plupart  de  ceux  qui 
compofoient  l'Infanterie  retournèrent 
dans  leurs  villages.  Cependant  les  Cam- 
paniens gagnez  par  les  grandes  pro- 
meffes  qu'on  leur  avoit  faites  de  la  part 
de  Denys  ,  fe  mettent  en  marche  de 
arrivent  à  Agyre.  Ayant  laifîe-là  leur 
bagage  entre  les  mains  d'Agyris  Gou- 
verneur &  maître  de  la  Ville ,  ils  fe  ren- 
dent en  toute  diligence  à  Syràcufe  au 
nombre  de  douze  cens  Cavaliers  ;  s'é- 
tant  préfentez  tout  d'un  coup  aux  Sy- 
racuiains  furpris ,  ils  en  tuent  un  grand 
nombre ,  &  entrant  dans  la  Citadelle  , 
ils  parviennent  jufqu'à  Denys.  Il  lui 
arriva  en  même  temps  par  mer  trois 
cens  hommes  qui  s'offrirent  de  fe  met- 
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tre  à  fa  folde.  Là-deiliis  fes  efpéran- 
ces  fe  ranimèrent ,  &  les  Syracufains 
fe  voyant,  replongez  dans  la  fervitude 
prirent  querelle  entr'eux.  Les  uns  vou- 
loient  que  l'on  continuât  le  fiége  ,  & 
les  autres  foutenoient  qu'il  falloit  le 
lever  abfolument  &  licentier  leurs  trou- 
pes. Denys  qui  s'apperçut  de  cette 
diffention  &  de  ce  défordre  en  profita 
pour  tomber  fur  eux,  &  les  pouffa  tous 
fans  beaucoup  de  peine  jufque  dans  le 
quartier  qu'on  appelloit  la  Ville-neuve. 
Il  ne  périt  pourtant  pas  en  cette  occa- 
sion beaucoup  de  monde  ;  parce  que 
Denys  courant  à  cheval  de  tous  cotez, 
enipê choit  que  l'on  ne  tuât  les  Fuyards, 
Ainfi  les  Syracufains  fe  répandirent  d'a- 
bord dans  la  Campagne  ,  &  bien-tôt 
après  fe  réunirent  en  aflTez  grand  nom- 
241.  bre  ,  pour  former  un  corps  de  fept 
mille  Cavaliers.  Cependant  Denys  eut 
foin  de  faire  enfevelir  tous  les  morts, 
&  il  envoya  des  Députez  à  v£tna  pour 
inviter  les  Citoyens  refugiez-làde  re- 
noncer à  leur  haine ,  &  de  revenir  dans 
leur  Patrie  ;  ajoutant  à  cette  invitation 
une  promeffe  inviolable  d'oublier  tout. 
Pluf  leurs  de  ceux  qui  avoient  laiifé  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  à  Syracufe ,  fu- 
rent en  quelque  forte  obligez  de  fe  fier 
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â  cette  promefTe  :  mais  les  autres  fur  le 
récit  que  les  Députez  leur  faifoient 
de  l'attention  que  Denys  avoit  eue  de 
faire  enfevelir  les  morts  ,  répondoient 
qu'il  étoit  jufte  de  lui  tenir  compte  de 
cette  bonne  aclion ,  &  qu'ils  prioient 
les  Dieux  de  les  mettre  bien-tôt  en  état 
de  lui  rendre  le  même  devoir.  En  un 
mot ,  ces  derniers  s'obftinérent  à  de- 
meurer dans  leur  Fortereffe  ,  d'où  ils 
attendoient  même  le  temps  &  l'occa- 
fîon  de  furprendre  le  Tyran.  Cepen- 
dant Denys  faifoit  toute  forte  d'ami- 
tiez  aux  fugitifs  revenus  ,  afin  de  ra- 
mener tous  le:  autres  par  l'exemple 
qu'il  dennoit  à  l'égard  de  ces  premiers. 
Pour  les  Campagniens ,  comme  il  con- 
noifioit  parfaitement  leur  inconftance 
&  le  peu  de  foi  qu'il  falloit  prêter  à 
leurs  fermens  ,  il  fe  contenta  de  leur 
faire  des  préfens  convenables ,  &  les 
renvoya.  Ils  fe  retirèrent  à  Entelle  (i), 
où  ayant  perfuadé  aux  Habitans  de  les 
recevoir  au  nombre  de  leurs  conci- 
toyens ;  ils  égorgèrent  dans  une  nuit 
dont  ils  étoient  convenus  entr'eux, 
tous  les  jeunes  mariez,  après  quoi  ils 
épouférent  leurs  femmes  de  force  &  fe 
rendirent  maîtres  de  la  Ville. 

(1)  Ville  dg  Sicile. 
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Dans  la  Grèce:  les  Lacédemoniens 
ayant  terminé  à  leur  avantage  la  guer- 
re du  Péîoponnéfe  ,  poiTédoient  fans 
contradiction  l'empire  de  la  terre  &  de 
la  mer.  Ils  nommèrent  Lyfander  Gé- 
néral de  leurs  armées  navales  ;  ils  le 
chargèrent  du  foin  de  parcourir  toutes 
les  Villes  nouvellement  réduites  à  leur 
obéifTance ,  &  d'y  nommer  des  Pacifica- 
teurs (  i  )  ;  d'autant  plus  qu'ennemis  dé- 
clarez du  gouvernement  populaire,  ils 
étoient  bien  aifes  d'établir  par  tout 
l'Oligarchie.  Ils  impoférent  enfuite  des 
tributs  fur  les  vaincus  :  &  ces  hommes 
qui  peu  auparavant  navoient  point  Fu- 
fage  de  la  monnoye ,  fe  rirent  alors  un 
revenu  de  plus  de  mille  talens.  Après 
avoir  mis  cet  ordre  dans  la  Grèce,  ils 
envoyèrent  à  Syracufe  Ariftus ,  hom- 
me de  diitinclion  parmi  eux  ,  chargé 
en  apparence  de  détruire  la  Tyrannie; 
mais  ayant  une  commiffion  fecrette  de 
l'arTermir ,  &:  de  la  rendre  encore  plus 
abfolue  ;  parce  qu'ils  fe  flattoisnt  que 
n'ayant  alors  affaire  qu'à  Denys  feuJ  x 
ils  le  gagneroient  aifément  par  des 
bienfaits ,  &  le  feroient  entrer  enfuite 


fi)  A'pjMoçtÎiç  :  c'étoît  un  1  Romains ,  les  Villes  noiw 
Préfet  qui  tenoic  en  régie  I  veliemenc  conijuiles.. 
chez  les  Grecs  &  chez  les 
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dans  leurs  vues.  Ariftus  arrive  à  Syra- 
eufe  fit  confidence  à  Denys  de  tout  ce 
projet  :&  cependant  il  anima  le  peu- 
ple par  l'efpérance  de  fa  liberté  pro- 
chaine. Pendant  ce  mouvement  il  fit 
tuer  Nicotelcs  Corinthien,  que  le  peu-  242* 
pie  regardoit  comme  fon  chef;  &  tra- 
niifant  enfuit e  tous  ceux  qui  s'étoient 
fiez  à  lui ,  il  diiîama  par  cette  condui- 
te ,  &  lui-même  &  fa  Patrie.  Peu  de 
temps  après  Denys  envoya  les  citoyens 
de  Syracufe  à  leurs  biens  de  campagne, 
&  entrant  dans  leurs  maifons  pendant 
leur  abfence  il  enleva  toutes  leurs  ar- 
mes. Il  fit  faire  enfuite  un  fécond  mur 
à  la  Citadelle ,  de  il  équipa  une  flote.  Il 
groflît  considérablement  la  compagnie 
de  fes  Coudoyez,. &  prit  toutes  les  me- 
fures  néceflaires  pour  affermir  fa  Ty- 
rannie ,  convaincu  qu'il  étoit  par  fa 
propre  expérience,  quelesSyracufàins 
étoient  capables  de  tout  entreprendre 
pour  s'en  délivrer. 

Ce  fut  en  ce  même  temps  que  Phar- 
nabafe,  Satrape  de  Darius ,  fit  mourir 
l'Athénien  Aîcibiade ,  pour  s'attirer  la 
la  bienveillance  des  Lacédémoniens. 
Mais  comme  Ephore  (  1  )  allègue  d'au- 

(1)  Cet  Hiftorien.  a  été  !  Livre  i.  Se&.  i.   Artic.  4. 
pté  pour  la  première  fois  j  Voyez-là  fa  note, 
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très  caufes  de  cette  trahifon  ,  je  croîs 
qu'il  en:  à  propos  de  rapporter  ici  la 
manière  dont  il  expofe  le  fait.  Il  dit 
donc  dans  fon  1 7e  Livre  que  le  jeu- 
ne Cyrus  fongeoit  alors  à  gagner  les 
Lacédémoniens ,  pour  obtenir  de  leur 
part  quelque  fecours  dans  la  guerre 
qu'il  avoit  defTein  de  faire  à  fon  frère 
Artaxerxès  :  qu'Alcîbiabe  ayant  eu 
connoiflance  du  projet  de  Cyrus ,  vint 
trouver  Pharnabafe  pour  lui  découvrir 
tout  ce  qu'il  en  fçavoit ,  &  le  prier  de 
lui  fournir  les  moyens  dTen  aller  ren- 
dre compte  à  Artaxerxès,  comme  d'un 
fecret  dont  il  feroit  bien  aife,  lui  AJ- 
cibiade  ,  d'en  informer  le  premier  le 
Roi.  Mais  Pharnabafe  entendant  ce 
difcours  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui 
donner  cette  commiflion ,  &  crut  qu'il 
feroit  mieux  d'envoyer  lui-même  au 
Roi  des  hommes  fûrs  pour  lui  appren- 
dre cette  nouvelle.  Akibiaderéfufé  de 
ce  côte-là  eut  recours ,  dit  rHîftorieifj 
au  Satrape  de  Paphlagonie ,  dont  il 
obtint  l'honneur  de  cette  députation. 
pharnabafe  inrcruit  de  CQtte  démarche 
&:  craignant  que  le  Roi  ne  défaprouvât  1 
le  refus  qu'il  avoit  fait  à  Âlcibiade, 
donna  commifnon  à  des  gens  arfldez 
de  l'attendre  3c  del'afiaiimer  fur  le  che- 
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min.  Ces  hommes  l'ayant  atteint  dans 
un  village  de  la  Phrvgie  ,  environnè- 
rent de  fagots  la  cabane  où  il  couchoit, 
&  y  mirent  le  feu.  Alcibiade  reveillé 
fit  des  efforts  pour  fe  défendre  ;  mais 
gagné  par  la  flamme  &  attaqué  encore 
par  des  flèches  que  lui  tiroient  ces  af- 
laiîins ,  il  perdit  bientôt  la  vie. 

Dans  cette  même  année  mourut  le       j  y, 
Philofophe  Démocrite  à  l'âge  de  qua-     oiymp.  94; 

!•  iT*    I    •  r  an. l.  4.0I  ans 

tre-vingt-dix  ans  ;  aulh-bien  que  La-  ava„t  t>Erc- 
fthenés  (1)  le  Thébain  qui  dans  cette  Chrétienne, 
même  Olympiade ,  étoit  demeuré  vain- 
queur à  pie  d'un  cheval  e?^:ercé  à  la 
courfe  ,  &  qui  le  mena  depuis  Coro- 
née  jufqu'aux  murs  de  Thébes.  En  Ita- 
lie ;  les  Romains  qui  avoient  pris  aux 
Voifques  la  ville  d'Ernice  (  2  )  en  fu- 
rent chaflez  par  les  Ennemis  qui  la  re- 
prirent, &  qui  leur  tuèrent  une  grande 
partie  de  la  garnifon  qu'ils  y  avoient 
mife. 
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(1)  Nous  avons  vu  en 
la  première  année  de  la 
prifente  Olympiade  ,  que 
ce  fut  Crocinas  qui  gagna 
le  prix  de  la  courfe.  Mais 
c'etoit  le  iîmple  ilade  où  il 
falloir  vaincre  pour  don- 
ner ion  nom  à  l'Olympia- 
de. Il  ne  tailloir  pas  d'y 
avoir  des  ccurfes  bien  plus 
longues  ;  comme  le  Diau- 


lus  de  deux  ftades  ,  &:  fur- 
roue  le  Dolichus  de  1 1  fla- 
des  ou  de  14.  félon  Suidas, 
ou  au  moins  de  20.  félon 
le  Scholialle  de  Sophocle 
fur  l'Electre.  Palmerius  en 
a  fait  la  remarque. 

(1)  Rhodoman  rraduic 
ff'pV.xa»  par  Verruginem, 
donr  il  eft  parlé  dans  Tite- 
Live  liVi  4.  cap,  1, 
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L'année  fuivante  Euclide  fut  archon- 
te d'Athènes ,  &  les  Romains  créèrent 
quatre  Tribuns  militaires  P.  Corné- 
lius ,  Numerius  Fabius  ,  L.  Valerius 
&  Terentius  Maximus.  Les  Byfantins 
divifez  entr'eux  ,  &  étant  encore  en 
guerre  avec  les  Thraces  leurs  voirais , 
le  trouvoient  dans  une  fituation  fâ- 
cheufe.  Ne  pouvant  terminer  leurs 
querelles  inteftines  ,  ils  demandèrent 
un  Chef  à  Lacédémone*  Les  Spartia- 
tes leur  envoyèrent  Clearque.  Dès 
qu'on  eut  dépofé  toute  l'autorité  en- 
tre fes  mains,  il  fe  fit  une  garde  de 
Soudoyez  ,  &  changea  en  Tyrannie  la 
fonction  de  Chef  &  d'arbitre  qu'on  lui 
avoit  confiée  ;  il  commença  par  faire 
égorger  tous  les  Magilhrats  afïemblez 
par  fon  ordre  fous  le  prétexte  d'un 
feftin  de  Religion.  La  Ville  fe  trou- 
vant par-là  fans  aucune  forme  de  gou- 
vernement ni  de  police ,  il  fit  étran- 
gler avec  de  greffes  cordes  trente  des 
plus  confidérables ,  &  s'appropria  leurs 
biens.  Il  choifit  les  plus  riches  dans 
tout  le  refle ,  &  leur  imputant  des  cri- 
mes  imaginaires ,  il  condamna  les  uns 
à  la  mort  &  les  autres  au  banniffement. 
Se  voyant  bien  des  tréfors  par  cette 
vojq?  il  augmenta  fa  garde  &  affermit 

fon 


Livre     XIV.  i  ? 

fon  autorité.  Cependant  le  bruit  de  Tes 
cruautez  &  du  pouvoir  Tyrannique 
qu'il  exerçoit  s'étant  bien-tôt  répandu, 
les  Lacédémoniens  les  premiers  lui  en- 
voyèrent des  Députez  pour  lui  confeiller 
de  fe  démettre  lui-même  ;  mais  comme 
il  ne  fe  rendit  pas  à  cette  proportion,  on 
fit  marcher  contre  lui  des  troupes  à  la 
tête  defquelles  on  mit  Panthoidas.  Dès 
cjue  Clearque  en  eut  la  nouvelle  il  fe 
retira  avec  fon  efcorte  à  Selymbrie ,  qui 
étoit  aufli  fous  fa  domination.  Il  ne 
doutoit  pas  que  Byfance  qu'il  avoit  fi 
indignement  traitée ,  ne  fe  joignît  aux 
Lacédcmoniens  pour  le  perdre  :  c'eft 
pour  cela  que  Selymbrie  lui  paroiflant 
une  place  plus  forte,  il  s'y  étoit  tranf- 
porté  avec  fes  troupes  &  fon  argent. 
Dès  qu'il  fçut  que  les  Lacédémoniens 
en  étoient  proches ,  il  alla  au-devant 

I  d'eux  julqu'à  un  endroit  nommé  le 
paffage  (  i  ) ,  où  il  livra  le  combat  à 
Panthoidas.  Le  fuccès  en  fut  incertain 
»  quelque  temps  ;  mais  enfin  la  valeur  des 
i  Lacédémoniens  l'emporta ,  &  l'efcorte 
-  du  Tyran  fut  taillée  en  pièces.  Clear- 
fl  que  avec  le  peu  d'hommes  qui  lui  re- 
:.  fioient  fe  fauva  dans  Selymbrie  ,  où  il 
te  fut  aflîégé.  Mais  s'y  voyant  bientôt  en 

1   :     (i)  En  Giec  ,  ?rcp«t, 

n      Tmcir.  B 
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danger ,  il  en  fortit  la  nuit  ,  &  s'en- 
fuit par  mer  dans  Hoirie.  Là  s'étant 
attaché  au  jeune  Cyrus  frère  du  Roi,  il 
parvint  à  avoir  le  commandement  de 
2  44.  ion  armée.  Car  Cyrus  nommé  chef  des 
Satrapes  maritimes ,  Ôc  qui  étoit  plein 
de  courage  &  d'ambition  >  fongeoit  à 
porter  la  guerre  à  ion  frère.  Ainfi  trou- 
vant dans  Clearque  toute  la  hardiefle 
qui  luiconvenoit ,  il  lui  confia  de  gref- 
fes femmes  pour  lever  le  plus  qu'il 
pourroit  de  foldats  étrangers  :  &  il  crut 
avec  raifon  avoir  rencontré  en  lui  un 
homme  très-propre  à  le  féconder  dans 
la  témérité  de  fes  propres  entreprifes. 

Le  Spartiate  Lyfander  ayant  parcou- 
ru &  viiité ,  félon  l'ordre  des  Ephores , 
les  villes  foumifes  aux  Lacédémoniens, 
avoit  établi  dans  toutes  l'Oligarchie  & 
fournis  même  quelques-unes  au  gou- 
vernement de  dix  hommes  feuls.    Il 
s'étoit  mis  par  là  dans  une  grande  con- 
fidération  à  Lacédémone   ,  d'autani 
plus  qu'en   terminant   la  guerre    di 
Péloponnéfe  3  il  avoit  acquis  à  fa  pa- 
trie l'empire  actuel  &  non  contefté  d* 
la  terre  &  de  la  mer.  C'efl  auili  à  cet- 
te occafion  que  portant  fes  penfées  plu 
loin  ,  il  conçut  le  deffein  de  détruit*  I 
le  droit  excîuiîf  que  la  famille  des  He 
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raclides  avoit  à  la  royauté  dans  Spar- 
te ,  &  d'3  lui  fubftituer  une  liberté  gé- 
nérale de  choifïr  les  Rois  dans  toutes 
les  familles  des  Spartiates  :  il  ne  dou- 
toit  point  qu'en  conlcquence  de  cette 
liberté  ,  les  grandes  &  belles  aérions 
qu'il  avoit  faites  ne  le  portaient  fur  le 
Trône.  Mais  fçachant  que  les  Lacé- 
démoniens  avoient  une  grande  foi  aux 
Oracles  ,  il  entreprit  de  corrompre  la 
Piêtreffede  Delphes  à  force  de  pré- 
fens  ;  bien  perfuadé  du  fuccès  de  fes 
vues ,  s'il  pouvoit  lui  faire  rendre  une 
rcponfe  favorable  à  fon  ambition. 
Aptes  avoir  employé  bien  du  temps  à 
faire  pafïer  fes  offres  jufque  dans  le  San- 
Eèuaire  ,  elles  furent  rejettées  ;  &  il  les 
fit  porter  à  l'Oracle  de  Dodone  (  1  )  par 
l'entremife  d'un  certain  Pherecrate 
d'Apoîlonie ,  qui  avoit  beaucoup  de 
liaifon  avec  les  PrêtrefTes  de  ce  lieu. 
N'ayant  pas  mieux  réufli  de  ce  côté-là 
que  de  l'autre  ;  il  entreprit  lui-même 
le  voyage  de  Cyrene  ,  fous  prétexte 
d'aller  rendre  fes  vœux  au  temple  de 
Jupiter  Ammon  ;  mais  en  effet ,  dans 
le  defïèin  d'en  gagner  les  Prêtres  par 
les  Tréfors  qu'il  portoit  avec  lui.  Il 

(  t  )    Lieu    entouré    de  j  l'on  a  dit  que  hs  Chêne* 
boii  dau*  l'Epirc,  &  oùjparloknt. 
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fondoit  encore  fon  efpérance  fur  ce 
que  le  Roi  de  ce  païs-là ,  qui  s'appel- 
loit  Libys ,  avoit  été  hôte  de  fon  père  ; 
de  forte  même  que  le  frère  de  Lyfander 
s'appelloit  auili  Libys  en  mémoire  de 
cette  hofpitaiité.    Cependant  malgré 
cette  liaifon  &  tout  fon  or,  non-feu- 
lement il  ne  put  réullir  dans  fon  defTein; 
les  Prêtres  mêmes  du  lieu  envoyèrent 
à  Sparte  des  Députez  exprès  ,  pour 
245.      accufer  Lyfander  d'avoir  attenté  par 
des  proportions  facriléges  à  la  fainteté 
&  à  la  fidélité  de  l'Oracle.  Lyfander 
revenu  à  Lacédémone  ,  &  cité  pour 
répondre  à  cette  accufation ,  s'en  dé- 
'  fendit  avec  alTez  de  vrai-femblance ,  Se  I 
l'on  ne  découvrit  point   même  alors  | 
fon  deffein  contre  la  fucceilion  des  He- 
raclides.  Mais  étant  mort  (1)  quelque 
temps  après  ;  comme  on  cherchoit  dans 
fa  maifon  quelques  papiers  concernant 
les  comptes  dont  il  étoit  refponfable  ; 
on  trouva  écrit  de  fa  main  un  long 
difeours  qu'il  devoit  prononcer  devant 
le  peuple ,  pour  l'inviter  à  choifir  fes 
Rois  indifféremment  dans  toutes  lesJ 
familles  des  Spartiates. 


(1)  Il  femble  reparaître 
encore  dans  ce  même  Li- 
vre au  temps  de  la  deftru- 


ftion  des  trente   Tyran; 
d'Ashénet. 
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Denys  Tyran  de  Syracufe  ,  après        y. 
avoir  fait  la  paix  avec  les  Carthaginois 
&  appaifé  les  révoltes  du  peuple  con- 
tre lui  ,  travailla  à  joindre  à  fa  domi- 
nation quelques  villes  des  environs  du 
Mont  Chalcidique  dans  la  Sicile  :  ces 
villes  étoient  Naxus ,  Catane  &  Leon- 
tium.  Il  avoit  Congé  à  les  acquérir ,  par- 
ce qu'elles  n'étoient  pas  éloignées  de 
Syracufe  ,  &  qu'elles  étoient  utUes  à 
l'arTermifTeiTient  de  fapuuTance.  Il  com- 
mença donc  par  la  petite  ville  dTEtna, 
dont  il  prit  aifément  la  Citadelle ,  d'au- 
tant que  les  fugitifs  qui  s'y  étoient  re- 
tirez n'étoient  pas  en  état  de  la  dé- 
fendre contre  lui,  Delà  il  marcha  vers 
Leontium  &  campa  auprès  de  la  ville, 
le  long  du  fleuve  Tyria(i).    Après 
avoir  fait  montre  de  fon  armée  aux 
Citoyens  qu'il  crut  avoir  épouvantez , 
il  leur    envoya  un  Héraut  pour  les 
fommer  de  fe  rendre.  Ils  ne  furent  pas 
de  cet  avis ,  &  fe  difpoférent  au  con- 
traire à  foutenir  le  fiége.  Sur  leur  ré- 
ponfe  Denys  qui  ne  fe  voyoit  point  de 
machines  fufpendit  pour  lors  fon  def- 
fein ,  &  fe  contenta  de  piller  toute  11 
campagne  des  environs  :  après  quoi  il 

(j)  Clavier  le  nomme!  tion  de  la  Sicile. 
Theria   dans    fa  dsfcrip-| 
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fit  femblant  d'aller  porter  la  guerre  aux 
Siciliens  naturels  Ci),  dans  la  vue  de 
rendre  par  cette  feinte  les  habitans  de 
Naxus  &  de  Catane  moins  vigihns  fur 
leur  défenfe.  S'arrétant  à  Enna  il  mit 
dans  î'efprit  d'Aemneftus ,  citoyen  de 
cette  Ville  ,  la  penfée  de  s'en  rendre  le 
maître ,  en  lui  promettant  de  le  fou- 
tenir  dans  fon  ufurpation.  Celui-ci  en 
vint  à  bout ,  mais  comme  il  tint  les 
portes  fermées  à  Denys  ,  ce  dernier 
changea  auffi-tôt  de  parti  ,  &  confeil- 
la  aux  Ennéens  de  fe  défaire  de  leur 
Tyran.  Ils  s'affemblérent,  en  effet ,  tous 
en  armes  dans  la  place  publique  ;  3c 
criant  à  la  liberté  ,  ils  excitèrent  un 
tumulte  général  parmi  eux.  Denys  qui 
en  fut  inftruit  prit   avec  lui  les  plus 
braves  &  les  plus  fidèles  des  liens  ,  3c 
pafTant  par  un  endroit  qui  n'étoit  point 
gardé  ,  il  fe  trouva  tout  d'un  coup  au 
dedans  des  murailles.  Là  faifant  pren- 
dre Aemneftus ,  il  le  livra  lui-même  I 
aux  Ennéens  pour  le  punir  de  mort ,  | 
&    fortit   auflîtôt  de  la  Ville  fans  y 
avoir  fait  aucun  ac>e  d'hoftilité  :  mo- 


(  i  )  Car  Hieron  avoit  peu- 
pli  Naxus  &  Catane  d'ha- 
bitans  tirez  du  Péloponnè- 
se, Se  Je  Syracufe.  p.  37.  de 


Rhoiom.  &  ks  Leomifts  [  Rhodornan. 


étoient  venus  de  la  Chal- 
cidie  d'Eubée  ,  &C  font 
dits  parens  des  Athéniens 
au  liv.   u.  pag.   106.  de 
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dération  qui  ne  venoit  pas  tant  d'un 
principe  de  juftice ,  que  de  l'envie  qu'il 
avoit  d'attirer  les  autres  Villes  à  fon 
parti.  En  effet  il  décampa  au(îitôt  dans 
le  deflein  d'aller  piller  Erbite  :  mais  ne 
pouvant  en  venir  à  bout  il  fit  un  trai- 
té de  paix  avec  les  habita ns ,  &  rame- 
na toutes  fes  forces  à  Catane.  Arcéii- 
las  Général  des  Catanois  s'étoit  enga- 
gé à  lui  livrer  cette  Ville ,  dans  laquel- 
le il  fit  entrer  le  Tyran  en  pleine  nuit, 
&  l'en  rendit  maître  ;  Denys  dépouil- 
lant tous  les  Citoyens  de  leurs  armes, 
y  établit  une  garnifon  convenable.  Pro- 
clés  chef  de  la  milice  de  Naxus  gagné 
de  même  par  fes  promeffes ,  lui  remit 
auflï  fa  patrie.  Le  Tyran  s'acquita  en- 
vers lui  de  tout  le  prix  dont  il  étoit 
Convenu  ;  &  de  plus  ,  il  excepta  fa  fa- 
mille &  fes  parens  de  l'efclavage  où  il 
réduifit  tous  les  autres  Citoyens.  îl 
abandonna  enfuite  leurs  richefles  au 
pillage  de  fes  foldats  ;  après  quoi  il  lit 
rafer  les  maifons  &  les  murailles.  Il 
traita  de  même  les  Catanois ,  &  après 
les  avoir  pillez  ,  il  les  envoya  vendra 
à  Syracufe. 

Le  territoire  de  Naxus  fut  accordé 
aux  Siciliens  les  plus  voifins  ,  &  l'on 
donna  aux  Campaniens  la  ville  de  Ca- 
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tane  pour  habitation.  Denys  paiïànt 
delà  chez  les  Leontins ,  environna  d'a- 
bord leurs  murailles  de  toutes  fes  trou- 
pes ,  &  leur  envoya  enfuite  un  Héraut 
pour  les  fommer  de  lui  remettre  leur 
Ville,  &  d'aller  habiter  fa  Capitale  :  Les 
Leontins  qui  n'avoient  aucun  fecours 
à  efpérer  ;  &  qui  frappez  de  l'infortu- 
ne où  venoient  de  tomber  ceux  de  Na- 
xus  &  de  Catane  ,  craignoient  d'é- 
prouver les  mêmes    rigueurs  s  cédè- 
rent au  temps  ;  &  abandonnant  leur 
Ville  fe  tranfportérent  à  Syracufe.  Ar- 
chonidès  chef  des  Erbitenfes,  d'abord 
après  la  paix  conclue  entr'eux  &  De- 
nys ,  fongea  à  fonder  lui-même  une 
autre  Ville  ;  car  il  avoit  à  fes  gages 
beaucoup  de  foldats  ramaflez  de  côté 
&  d'autre  ,  que  la  crainte  qu'infpiroit 
Denys  avoit  fait  réfugier  dans  Erbite. 
Plufieurs    même    des    Citoyens    lui 
avoient  promis  de  le  fuivre  dans  fa 
nouvelle  habitation.  Ainfi  prenant  avec 
lui  cette  multitude  de  gens  de  bonne 
volonté  ;  il  choifit  un  lieu  élevé  à  huit 
ftades  de  diftance  de  la  mer ,  fur  le- 
quel il  bâtit  la  ville  d'Alefe  ;  mais  com- 
me ce  nom  étoit  commun  à  plufieurs 
autres  villes  de  la  Sicile  ;  il  furnomma 
celle-ci  Archonidion  de  fon  nom  me- 
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me.  Dans  la  fuite  des  temps  cette  vil- 
le tira  de  grands  avantages  du  com- 
merce que  le  voifinage  de  la  mer  lui 
facilitoit ,  &  furtout  de  l'immunité  que 
les  Romains  lui  accordèrent;  de  forte     247. 
qu'elle  défavoua  fon  origine  ,  &  tint 
à  deshonneur  de  n'être  qu'un  démem- 
brement d'une  ville  très-inférieure  à 
elle.  Cependant  il  s'eft  fait  jufqu'au- 
jourd'hui  beaucoup  d'alliances  entre 
les  familles  de  ces  deux  villes  (i),&: 
elles  obfervent  les  mêmes  cérémonies 
dans  le  temple  d'Apollon.  Quelques- 
uns   difent  pourtant   que   ce  font  les 
Carthaginois  qui  bâtirent  Alefe  dans 
le  temps  de  la  paix  qui  fut  conclue 
entre  Arnilcar(i)  &  Denys.  En  Italie, 
les  Romains  portèrent  la  guerre  aux 
Veïens  à  cette  occafion...  (3).   Ce  îïvt 
auilî  en  ce  même  temps  que  l'on  fit 
à  Rome  le  décret  de  fournir  tous  les 
ans  du  trefor  public  la  paye  des  foi- 
.dats.    Les  Romains  prirent  auiîî  une 
ville  des  Volfques  qui  s'appelloit  alors 
Anxur  ,  &  qui  fe  nomme  aujourd'hui 
ïarracine. 


(1)  Erbite  &  Alefe.         |  c'eft  peut-être  la  réponfe 
(2.)   A  la    fin   du  Livre 
précédent. 

(?)  H  manque  ici 'quel- 


que chofe-  dans  le  texte  ; 


c'efl:  peut-être  la  réponf 
fîérè    du    Sénat  de   Ve'ics 
rapportée  dans  Tite-LiYS, 
Ltv*  4.  chap.  5  8. 
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V  I.  L'année  fuivante  Micion  fut  Archon- 
oiymp.  5>4.  te  d'Athènes ,  &  les  Romains  créèrent, 
IvinfpErZ  au  lieu  de  Confuls  ,  fix  Tribuns  (i) 
Chrétienne,  militaires ,  Titus  Quin&us ,  C.  Julius , 
A.  Manilius ,  Q.  Quinctius  s  L.  Furius 
Medullinus  &  M.  iEmilius  Mamercus. 
Les  Habitans  d'Orope  tombez  en  di- 
vifion  mirent  hors  de  leur  Ville  quel- 
ques-uns de  leurs  concitoyens.  Les 
Exilez  firent  d'abord  une  tentative 
pour  y  rentrer  par  leurs  feules  forces. 
Mais  ne  pouvant  y  réuflïr  ,  ils  perfua- 
dérent  aux  Thébains  de  les  aider  de 
quelques  troupes.  Les  Thébains  qui  à 
cette  occafîon  fe  rendirent  maîtres 
d'Orope ,  la  reculèrent  jufqu'à  fept  fta- 
des  loin  de  la  mer,  au  bord  de  la- 
quelle elle  avoit  été  bâtie.  Ils  la  laif- 
férent  gouverner  un  peu  de  temps  par 
elle-même.  Mais  la  foumettant  enfuite 
à  leurs  loix  ,  ils  joignirent  fon  terri- 
toire à  la  Bœotie.  En  cette  même  an- 
née les  Lacédémoniens  prétextèrent  di- 
vers fujets  de  plainte  contre  les  Eléens. 
L'un  étoit  qu'ils  avoient  empêché  Pau- 
faiiias  Roi  de  Lacédémone  de  facrifler 

(i)  Rhodoman  tire  ici  !  avoit  indique  fix.  Mais  il 
de  Tite-Live  liv.  4.  ch.  <fi.    les  met  fous  l'année  pré- 
'les  trois  derniers  Tribuns  i  cédente    dans  fa   féconde 
qui     manquent    dans    le  j  table  chronologique, 
texte  de  Diodore  qui  en  j 
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au  Dieu  ;  &  l'autre ,  qu'ils  n'avoient  pas 
permis  aux  Lacédémoniens  de  fe  pré- 
fenter  aux  'combats  des  jeux  Olympi- 
ques. Là-deflus  ayant  décidé  de  leur 
faire  la  guerre  ils  leur  envoyèrent  d'a- 
bord dix  Amballadeurs ,  par  lefquels 
ils  leur  demandoient  en  premier  lieu 
de  laifTer  à  elles-mêmes  les  Villes  de 
leur  voifinage  ,  Se  en  fécond  lieu  de 
payer  leur  contigent  des  frais  de  la 
guerre  qu'on  venoit  de  faire  aux  Athé- 
niens. Ce  n'étoient-là  que  des  prétex- 
tes plaufibles  qu'ils  cherchoient  pour 
couvrir  le  delfein  qu'ils  avoient  d'ail- 
leurs de  les  attaquer.  Les  Eléens  non- 
feulement  rejettérent  ces  proportions; 
mais  ils  reprochèrent  encore  aux  Spar- 
tiates l'intention  marquée  d'afTujettir 
toute  la  Grèce  ;  de  forte  que  Lacédé- 
mone  envoya  contre  eux  Paufanias  (1) 
un  de  fes  deux  Rois ,  à  la  tête  de  qua- 
tre mille  hommes.  Il  étoit  fulvi  outre 
cela  de  foldats  tirez  de  prefque  tous 
leurs  Alliez,  excepté  pourtant  des  Bœo- 
tiens  &:  des  Corinthiens.  Car  ceux-ci 
indignez  des  vexations  qu'exerçoient 
les  Lacédémoniens ,  ne  voulurent  point 
entrer  dans  la  guerre  contre  l'Elide* 

(1  )  Palmeriuî  croit  que  I  de  Xenophon  &  de  Pau~ 
c'cltAgjs  ,  fur  l'autorité  Iknias  de  Cappadoce. 
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Cependant  Paufanias  fe  jetta  tout  d'utt 
coup   fur  cette  province  au  fortir  de 
l'Arcadie ,  &  prit  d'emblée  la  fortereffe 
de  Lafion  ;  d'où  conduifant  fon  armée 
2,4.8.     par  les  hauteurs ,  il  enleva  tout  de  fui- 
te quatre  Villes,  Threfte ,  Alion ,  Eu- 
page  &  Oponce  ;  paflant  delà  à  Pylos, 
il  emporta   bientôt  cette  place  ,  qui 
n'étoit  éloignée  d'Elis  que  de  foixante 
&  dix  ftades.   S'avançant  enfin    vers 
cette  Ville ,  il  rangea  fon  armée  fur  une 
colline  au-delà  du  fleuve  Penée.    Peu 
de  tems  avant  ce  fiégeles  Eléens  avoienc 
reçu  des  Etoliens  mille  hommes  d'é- 
lite auxquels  ils  avoient  donné  le  lieu 
des  exercices  à  garder.  Paufanias  en- 
treprit d'aiïïéger  d'abord  cette  partie  , 
mais  avec  non-chalance  ;  comme  ne  ju- 
geant point  les  Eléens  capables  de  faire 
une  fortie  pour  l'attaquer.  Cependant 
les  Etoliens  fuivis  d'un  grand  nombre 
de  citoyens  d'Elce  fe  jettant  à  l'impro- 
vifte  fur  les  Alliégeans ,  les  épouvan- 
tèrent beaucoup ,  &  dans  la  première 
furprife  leur   tuèrent   environ   trente 
hommes.    Paufanias   leva  aufli-tôt  le 
liège  ,  &  faifant  enfuite  réflexion  que 
la  Ville  étoit  difficile  à  prendre ,  il  fe 
réduifit  à  piller  &  à  ravager  la  campa- 
gne quoi  que  ce  fut  un  pays  facré ,  & 
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il  en  remporta  de  riches  dépouilles, 
Enfin  comme  la  faifon  s'avançoit ,  il 
conftruifït  des  forts  autour  d'Elis  ;  &  y 
mit  des  garnifons  convenables ,  après 
quoi  il  vint  prendre  Ton  quartier  d'hy- 
ver  à  Dvmé. 

En  Sicile ,  Denys  fe  voyant  fuffifam-  VII. 
ment  affermi  dans  ù  domination  fongea 
à  porter  la  guerre  aux  Carthaginois. 
Mais  comme  il  n'avoit  pas  fait  encore 
tous  fes  préparatifs  il  cacha  quelque 
temps  fon  deflein,  &  employa  cet  inter- 
valle à  prendre  les  mefures  néceflaires 
pour  afïurer  le  fuccès  d'une  entreprife 
dont  il  prévoy  oit  tout  le  danger.  Ainfi  fe 
reffouvenant  que  dans  la  guerre  enco- 
re récente  des  Athéniens  contre  Syra- 
cufe  ,  ceux-ci  avoient  environné  la  Vil- 
le d'une  muraille  qui  l'enfermant  par 
derrière  n'y  Iaifïbit  d^accès  libre  que 
par  l'étendue  de  fon  port ,  il  craignit 
que  les  Ennemis  qu'il  s'alloit  attirer, 
employant  la  même  manœuvre  ,  ne 
lui  fermaient  toute fortie  dans  la  cam- 
pagne. Remarquant  donc  que  l'Epi- 
pole  (1)  étoitfituée  très-avantageufe- 
ment  pour  dominer  fur  la  ville  de  Sy- 

(1)  Epipoîe  cft  le  nom  j  e(l  le  nom  de  la  forcctefTe 
du  lieu  ,  &:  lignifie  fur  la    ainfi  nommée  de  ce  ^u'ei- 
Ville  ,  ou  en  général ,  émi-    le  avoic  iîx  poices.. 
pence  hfurfaçe  .  &.  ExafôU  ] 
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racufe,il  jugea  à  propos  d'après  l'avis  des 
plus  habiles  architectes ,  de  conftruire 
une  Citadelle   dans  l'endroit  où  l'on 
voit  aujourd'hui  l'Exapyle.  Le  terrain 
qui  regarde  le  Nord ,  eft  coupé  pref- 
que    perpendiculairement  ,  de  forte 
qu'il  eft  difficile  d'y  monter  par  le  de- 
hors. Cependant  comme  il  vouloit  fi- 
nir cet  ouvrage  en  peu  de  temps ,  il 
affembla  d'abord  une  grande  multitu- 
de d'hommes*  de  tout  le  pays ,  fur  lef- 
quels  il  en  choifit  foixante  mille  des 
mieux  faits  &  de  condition  libre  ;  de 
leur  diftribua  tout  l'ouvrage  qui  étoit 
à  faire.  Il  établit  des   Entrepreneurs 
pour  chaque  ftade  d'étendue  ,  &  pour 
chaque  longueur  d'arpent  un  maître 
.  qui  avoit  fes  aides  ;  de  forte  que  cha- 
149.     4ue  Entrepreneur    gouvernoit    deux 
cens  hommes.  Il  y  avoit  outre  cela  un 
grand  nombre  d'ouvriers  quin'étoient 
occupez  qu'à  tailler  les  pierres  ,  &  fix 
mille  paires  de  bœufs  pour  les  trans- 
porter aux  lieux  convenables.  L'ordre 
.qui  régnoit  dans  tout  ce  travail,  auffi- 
•bien  que  l'attention  &  le  zèle  de  tous 
•  ceux  qui  y  avoient  part ,  formoit  un 
fpedacle  furprenant ,  &  ils  fembî oient 
tous  être  aufîi  impatiens  que  Denys 
même,  de  voir  leur  ouvrage  achevé. 
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En  effet  Denys  avoit  propofé  de  grands 
prix  ,  proportionnez  d'ailleurs  aux 
Entrepreneurs ,  aux  maîtres  ,  &  aux 
manœuvres;  pour  ceux  qui  auroient 
fîniies  premiers  l'ouvrage  qui  leur  étoit 
propre.  Lui-même  accompagné  de  Tes 
amis  pafîoit  toute  la  journée  au  milieu 
des  Ouvriers  à  les  voir  agir  ,  &  à  faire 
relever  par  d'autres  ceux  qui  en  avoient 
allez  lait.  Comme  s'il  eut  oublié  fon 
rang  ,  il  fe  meloit  parmi  eux  ;  il  préfi- 
doit  aux  travaux  les  plus  pénibles , 
&  fembloit  lui-même  les  partager.  Il 
leur  donnoit  par-là  une  fi  grande  ému- 
lation >  que  non  contens  des  travaux 
du  jour  j  quelques-uns  y  paifoient  en- 
core une  partie  de  la  nuit.  Aufîî  con- 
tre toute  efpérance ,  la  muraille  fe  trou- 
va élevée  &  finie  en  vingt  jours  de 
temps  à  la  longueur  de  trente  ftades. 
Sa  hauteur  étoit  proportionnée  de  tel- 
le forte  à  fon  épaifTeur  ,  que  quelques 
troupes  qu'on  pût  employer  contre  el- 
le ,  il  étoit  impoluble  de  i'abbattre  de 
force  :  car  elle  étoit  foutenue  d'efpace 
en  efpace  par  des  tours  hautes ,  maf- 
Cves ,  &  conftruites  de  pierres  de  qua- 
tre pieds  en  tout  fens  ,  &  parfaite- 
ment liées  les  unes  avec  les  autres. 
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VIII.         L'Année  fuivante  Exaenete  étant  Ar- 
oiymp.94.  c^onte  d'Athènes ,  l'on  créa  dans  Ro- 

€tn.  4.  40 1  An  ...  •     r 

mvam  l'Ere-  me  fix  Tribuns  militaires ,  qui  furent 
Chrétien»*,  p  Cornélius ,  Celf©  Fabius ,  Sp.  Nau- 
tius ,  C.  Valerius ,  Marcus  Sergius  & 
Cneius(i)  Cornélius.  Cependant Cy- 
rus,  chef  des  Satrapes  de  la  mer ,  jeune 
Prince  avide  de  la  gloire  &  né  pour  la 
guerre ,  s'occupoit  toujours  du  defTein 
d'attaquer  fon  frère  Ârtaxerxès  (2). 
Il  avoir  déjà  levé  un  grand  nombre  de 
foldats  étrangers  qu'il  entretenoit  & 
exerçoit  ,  enâ  tenant  néanmoins  fon 
projet  caché  ;  &  difant  qu'il  fe  prépa- 
roit  à  les  conduire  en  Cilicie  contre 
quelques  Gouverneurs  rebelles  au  Roi. 
Sous  ce  prétexte  il  envoya  des  députez 
aux  Lacédémoniens ,  pour  leur  rap^  I 
peller  les  fecours  qu'il  leur  avoit  prê- 
tez dans  leur  dernière  guerre  contre 
Athènes  ,  &  les  inviter  à  fe  joindre  à 
lui  dans  celle  qu'il  alioit  entreprendre. 
Les  Lacédémoniens  croyant  que  cette 
guerre  convenoit  à  leurs  intérêts ,  réfo- 
lurent  de  s'y  affocier ,  &  firent  porter 
fur  le  champ  au  Général  de  leur  flotte 
nommé  Samus ,  l'ordre  d'exécuter  tout 
ce  que  Cyrus  lui  preferiroit.  Samus  qui 

(1)  Le  Grec  porte  mal- 1      (i)    C'eft    Aitaxerxès- 
s^propos  Junius  Luculius.  { Mnemon, 
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avoit  alors  vingt-cinq.  vaifTeaux  ,  les 
mit  auiïi-tôt  à  la  voile  pour  les  condui-  250, 
re  à  Ephéfe  ou  étoit  le  Général  de  la 
flotte  de  Cyrus ,  auquel  il  promit  de  le 
féconder  en  tout.  Les  Lacédémoniens 
fournirent  encore  à  Cyrus  huit  cens 
hommes  d'Infanterie  fous  la  conduite 
de  Chirifophus.  L'Egyptien  Tamus 
commandoit  la  flotte  barbare  compo- 
fée  de  cinquante  vaifTeaux  bien  équi- 
pez. Dès  que  les  Spartiates  furent  ar- 
rivez ,  on  fit  route  comme  pour  aller 
en  Cilicie.  Cyrus  avoit  raffemblé  à 
Sardis  treize  mille  hommes ,  ou  levez 
en  Afie  ,  ou  foudoyez  comme  Etran- 
gers, &  il  avoit  déjà  nommé  pour  gou- 
verneurs de  la  Lydie  &  de  la  Phrygie 
en  fon  abfence ,  ceux  des  Perfes  qui 
avoient  avec  lui  quelque  liaifon  de  pa- 
renté. E nftiite  il  confia  l'Ionie ,  l'Eo- 
lide  &  les  lieux  circonvoiiins  à  Tamus 
fon  ami  fidèle  ,  originaire  de  Mem- 
phys.  Pour  lui  il  vint  côtoyer  les  ri- 
vages de  la  Pifidie  &  de  la  Cilicie ,  fous 
prétexte  qu'il  fe  fomentoit  fecrette- 
ment  des  rebellions  dans  ces  Pro- 
vinces. 

Son  armée  étoit  compofée  de  foi— 

'Xante  &  dix  mille  Afiatiques  ,  entre 

lefquels  il  y  avoit  trois  mille  hommes 
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de  cavalerie.  Le  Péloponnéfe  &  les 
autres  provinces  de  la  Grèce  lui  four- 
nirent treize  mille  hommes  qu'il  de- 
voit  foudoyer.  Cléarque  de  Lacédé- 
mone  commandoit  toutes  les  troupes 
du  Péloponnéfe  ,  à  l'exception  des 
Achaeens  &  des  Bœotiens  ,  dont  les 
premiers  avoient  pour  chef  Socrate,  de 
les  féconds  Proxenus ,  l'un  &  l'autre 
du  même  pays  que  leurs  Soldats.  Me- 
non  de  LarifTe  étoit  à  la  tète  des  The£ 
faliens.  A  l'égard  des  Perfes ,  les  Capi- 
taines particuliers  commandoient  de 
même  chacun  les  troupes  de  fa  Pro- 
vince s  mais  Cyrus  étoit  à  la  tête  de 
toute  l'armée.  ïl  avoit  bien  déclaré 
aux  Officiers  principaux  qu'il  marchoit 
contre  le  Roi  ;  mais  on  en  faifoit  un 
fecret  aux  troupes  de  peur  de  les  effa- 
roucher par  la  hardiefïe  ou  par  la  té- 
mérité d'une  pareille  entreprïfe.  Ainfi 
pour  fe  les  attacher  avant  la  manife- 
ftation  de  fon  deffein  ,  il  leur  faifoit 
toute  forte  de  bons  traitemens  ;  il  fe 
famiiiarifoit  avec  eux  tous  ;  &  les  vi- 
vres qu'il  leur  fournifToit  alloient  jus- 
qu'à l'abondance.  Ayant  parcouru  ainfi 
la  Lydie  s  la  Phrygie  &  toutes  les  Pro- 
vinces voifines  de  la  Cilicie  ;  il  parvint 
enfin  aux  limites  de  la  Cilicie  même,qui 
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de  ce  côté-là s'appellent  fes  portes.  Là fe 
trouve  un  paiîage  étroit  de  la  longueur 
de  vingt  ftades ,  bordé  de  chaque  coté 
de  montagnes  droites  &  inaccellibles. 
A  l'endroit  où  ces  montagnes  finifïeat 
on  a  élevé  de  part  &  d'autre  un  mur , 
qui  continue  le  chemin  jufqu'au  lieu 
ou  l'on  trouve  des  portes.    Cyrus  lit 
arriver  par  là  fon  armée  dans  une  plai- 
ne (1) ,  la  plus  riante  peut-être  de  tou- 
te l'Afie  :  &:  palTant   tout  de  fuite  à 
Tarfe  ,  ville  capitale  de  la  Cilicie  ,  il 
s'en  rendit  bientôt  le  maître.  Syenne- 
fîs  Roi  de  ce  pays-là ,  apprenant  quel- 
le étoit  la  pimîance  de  l'ennemi ,  en- 
tra dans  une  grande  perplexité  fur  ce 
qu'il  ne  fè  fentoit  pas  alTez  fort  pour 
fe  défendre.  Mais  Cyrus  l'ayant  en- 
gagé à  le  venir  trouver  ,  fur  fa  parole 
d'honneur  :  &  ce  Roi  ayant  fçu  de  la      251 
I  propre  bouche  de  Cyrus  quel  étoit  le   . 
|  véritable  objet  de  fa  marche  ,  s'enga- 
I  gêa  avec  lui  contre  Artaxerxès  ;  &  lui 
I  envoya  aufîî-tôt  un   de  fes  deux  fils 
I  à  la  tète  d'une  Compagnie  confidéra- 
I  ble  de  Ciliciens.  Mais  comme  ce  Roi 

(1)  Cette  plaine  s'appel-  ■  $uv  en  ««  n  ntfw  >  qui  fî- 
!  le    Tttifiitt  '  dans   le  Grec,    gnifie  feulement  dans  une 
1  Rhodoman  ne  la  nomme    plaine  comme  je   le  tra- 
!    point  dans  fa  traduction,    duis. 
&  Palmerius  change  utî-i 
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étoit  un  homme  double  ,  &  qui  ne 
fongeoit  qu'à  fes  propres  intérêts ,  il 
dépêcha  fecrettement  fon  autre  fils  au 
Roi  Artaxerxès ,  avec  ordre  de  lui  fai- 
re le  détail  des  forces  de  Cyrus,  & 
de  l'allurer  que  fon  Père  ne  s' étant  lié 
avec  ce  Prince  rebelle  que  par  contrain- 
te ,  il  n'étoit  réellement  attaché  qu'au 
Roi;&  qu'il  n'attendoit  qu'une  occa- 
fion  favorable  pour  paifer  dune  ar- 
mée à  l'autre. 

Cyrus  s'arrêta  vingt  jours  à  Tarfe 
pour  biffer  repofer  fes  troupes.  Mais 
en  partant  delà  ,  elles  commencèrent 
à  fe  douter  qu'on  les  conduifoit  con- 
tre le  Roi  ;  &  faifant  réflexion  à  la 
longueur  des  chemins  &  au  grand  nom- 
bre de  nations  qui  s'oppoferoient  à 
leur  paffage  ,  elles  tombèrent  dans  l'in- 
quiétude. On  fe  difoit  les  uns  aux  au- 
tres que  Baclres  (i  )  étoit  encore  à  une 
diftance  de  quatre  mois  de  chemin ,  & 
que  le  Roi  avoit  toujours  fur  pié  une 
armée  de  plus  de  quatre  cens  mille 
hommes.  Se  rempiiffant  ainfi  delrayeur 


(i)  Je  foupçonne  ici 
une  faute  de  Ccpifte  :  Le 
Roi  n'étoit  point  à  Ba&res. 
On  verra  bientôt  qu'il  fît 
d'abord  atfembler  fes  trou- 
pes à  Ecbatane  dans  Ja  Mé- 


die  ,  où  il  paroît  qu'il  étoit 
alors  ,  &  qu'il  faudroit 
par  conféquent  fubitituer 
à  Bactres  qui  étoic  bien 
loin  de  l'£uphrater 
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&  de  colère ,  &  regardant  leurs  Chefs 
comme  des  traîtres ,  ils  fe  portoient  à 
les  égorger.  Cyrus  qui  craignit  cette 
émotion  ,  fît  publier  par  tout  le  Camp 
que  loin  de  les  mener  contre  Artaxer- 
xès ,  on  les  conduifoit  contre  un  Satra- 
pe rebelle  de  la  Syrie.  Les  troupes  fe 
raffiirérent  à  ce  difcours ,  &  ayant  reçu 
une  paye  encore  plus  forte  qu'à  l'or- 
dinaire ,  elles  rentrèrent  dans  leur  pre- 
mière docilité.  Cyrus  ayant  traverfé 
toute  la  Cilicie  ,  étoit  enfin  arrivé  à 
la  ville  d'Iffus_  à  l'autre  extrémité  de  la 
Province  ,  &  au  bord  de  la  mer.  Lorf- 
que  la  flote  des  Spartiates  y  aborda  , 
les  Chefs  la  préfentérent  à  Cyrus , 
auflî-bien  que  les  huit  cens  hommes 
de  pié  commandez  par  Chirifophus, 
en  l'aflurant  de  l'attachement  fîncére 
de  la  République  à  fes  intérêts.  Ils  di- 
foient  pourtant  en  public  que  ces  trou- 
pes étoient  envoyées  à  Cyrus  par  fes 
amis  particuliers  ;  quoi  que  dans  la 
vérité  du  fait ,  rien  ne  fe  fut  pafie  que 
par  le  confeil  &  par  l'ordre  même  des 
Ephores.  Mais  les  Lacédémoniens  cher- 
cnoient  encore  à  fe  couvrir  dans  les 
commencemens  de  cette  guerre ,  &  en 
attendoient  les  premiers  faccès  pour  fe 
déclarer  ouvertement»  Cependant  Cy- 
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rus  fe  mit  en  marche  avec  toute  fon  ar- 
mée du  côté  de  la  Syrie ,  après  avoir 
donné  ordre  à  toute  fa  flotte  de  cô- 
toyer fon  armée  de  terre  le  plus  près 
qu'il  feroit  poilible. 

Quand  il  fut  arrivé  à  l'endroit 
qu'on  appelle  les  Pyles  ou  les  portes, 
il  fut  extrêmement  fatisfait  de  les  trou- 
ver fans  gardes  ,  d'autant  plus  qu'il 
craignoit  beaucoup  qu'on  n'y  en  eut 
déjà  pofé.  C'eft  un  pafTage  étroit  & 
252,  profond  qui  peut  être  défendu  par  un 
très-petit  nombre  d'hommes.  Il  eft 
formé  par  deux  montagnes  dans  l'en- 
droit où  leurs  extrémitez  fe  rencon- 
trent. La  première  eft  extrêmement 
haute  ,  &  interrompue  dans  fa  lon- 
gueur par  des  précipices.  La  féconde 
vis-à-vis  de  laquelle  cette  première 
vient  aboutir  s'appelle  le  Mont  Li- 
ban (1)  qui  de-là  s'étend  jufque  dans 
la  Phénicie.  Ce  pafiage  ,  le  feul  par 
lequel  on  puiffe  venir  de  la  Cilicie 
dans  la  Syrie ,  a  trois  ftades  de  long  ; 
il  eft  fermé  à  chacun  de  fes  deux  bouts 
par  une  forte  muraille ,  au  milieu  de 
laquelle  eft  une  porte  baflè  &  étroite  ; 

(  1  )  Palmerius  accufe  ici  j  Syrie  ,  à  laquelle  appar- 1 
Diodore  de  ne  pas  fçavoir  j  tient  le  Mont-Liban.  Âin- 
la  Géographie.  Nous  fom-  j  fi  il  ne  s'agita  que  d'une 
mes  pouttanc  ici  dans  Ja  j  polùion  plus  exacte. 
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Cyrus  y  paffa  librement  :  mais  il  ren- 
vo\  a  de-la  fo  flotte  à  Ephéfe ,  parceque 
devant  déiormais  traverfer  le  milieu 
des  terres ,  elle  lui  devenoit  inutile. 
Après  une  marche  de  vingt  jours  ,  il 
arriva  à  Tapfaque  ville  fîtuée  fur  les 
bords  de  l'Euphrate.  Là  après  avoir 
donné  à  fes  troupes  cinq  jours  de  re- 
pos ,  pendant  lefquels  il  leur  avoit  four- 
ni des  vivres  &  des  rafraîchifTemens  en 
abondance ,  il  les  fit  affembler  &  leur 
déclara  fon  véritable  projet.  Voyant 
qu  elles  recevoient  mal  cet  aveu  ,  8c 
craignant  qu'elles  ne  l'abandonnafTent  ; 
il  leur  fit  de  grandes  promeiTes  a  &  les 
taffura  que  dès  qu'ils  feroient -arrivez .à 
Babylone ,  il  donneroit  cinq  mines 
d'argent  à  chaque  foldat  :  Ces  efpé- 
rances  lui  réconcilièrent  toute  fon  ar- 
mée. Cyrus  lui  ayant  donc  fait  traver- 
fer l'Euphrate  ,  la  conduifît  par  des 
marches  continues  jufqu'aux  frontières 
de  la  Babylonie ,  où  il  la  laifla  repo- 
fer. 

Artaxerxf^s  avoit  été  inftruit  de-  1  x. 
puis  long-temps  par  Pharnabafe  que 
Cyrus  faifoit  fourdement  des  levées  de 
foldatss  &  dès  qu'il  fçut  fon  arrivée  \ 
il  fit  affembler  des  troupes  de  toutes 
parts  dans  Ecbatane  de  Médie  :  mais 
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quoiqu'il  n'eût  pas  encore  reçu  celles 
qu'il  attendoit  des  Indes  &  d'autres 
Provinces  éloignées  ;  il  fe  mit  à  la  tête 
de  l'armée  qu'il  fe  trouvoit  actuelle- 
ment ,  &  vint  au-devant  de  Cyrus. 
Toutes  fes  forces ,  en  y  comprenant 
la  cavalerie ,  montoient  à  quatre  cens 
mille  hommes  félon  Ephore.  Etant 
arrivez  aux  champs  de  Babylone ,  il 
drefïa  le  long  de  l'Euphrate  un  Camp 
où  il  avoit  deiTein  de  laifTer  tout  fon 
bagage ,  car  il  fçavoit  que  les  Enne- 
mis n'étoient  pas  loin  ;  &  la  longueur 
de  leur  route  lui  donnoit  une  grande 
opinion  de  leur  courage.  Il  fit  donc 
creufer  un  fofTé  de  la  hauteur  (  i  )  de  I 
dix  pieds  &  de  la  largeur  de  foixan-  I 
te ,  &  le  fit  environner  comme  d'un 
mur  de  tous  les  chariots  qui  l'avoient 
fuivi.  Ce  fut-là  qu'il  laifTa  avec  fon 
équipage  les  fujets  inutiles  de  fon  ar- 
mée ,  <k  ce  qu'il  falloit  de  gens  pour 
153.  les  garder  ;  pendant  que  lui-même 
avec  fes  meilleures  troupes ,  vint  au- 
devant  de  l'ennemi  qui  s'approchoit. 
Cyrus  voyant  avancer  l'armée  du  Roi 
fe  mit  promptement  lui-même  en  or- 


(1)  C'eft/^xoç  que  Rho- 
doman  traduit  par  hau- 
teur ,  altam.  Mais  Palme- 
ïius  croie  qu'il  doit  fîgni- 


fier  longueur  ,  &  que  la 

troifîéme  dimenfion  5«8sç 
a  été  oubliée  dans  le  Grec 
par  ks  Copilles. 

dre 
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dre  de  Bataille.  L'infanterie  Lacédc- 
iponienne  fuivie  de  quelques  Compa- 
gnies de  foudoyez  ,  forma  l'aile  droite 
pofée  le  long  de  1  Euphrate  fous  le* 
ordres*  de  Cléarque  de  Lacédemone  , 
qui  étoit  encore  foutenu  de  plus  de 
mille  cavaliers  de  Paphlagonie.  L'aîle 
gauche  étoit  compofée  de  tous  les  fol- 
dats  de  la  Phrygie  &  de  la  Lydie ,  & 
d'environ  mille  cavaliers  commandez 
par  Aridée.  Cyrus  occupoit  le  centre 
au  milieu  de  ce  qu'il  a  voit  de  plus  bra- 
ve entre  les  Perles  &  les  autres  Bar- 
bares ,  au  nombre  de  dix  mille  hom- 
mes ,  accompagnez  de  mille  cavaliers 
d'élite  portant  des  cuirafTes  &  des  épées 
grecques.  Artaxerxès  de  fon  côté  avoit 
placé  devant  fes  premiers  rangs  urt 
grand  nombre  de  chariots  armez  de 
faulx.  Ses  Officiers  Perles  marchoient 
à  la  tête  de  leurs  troupes  fur  deux  aî- 
les  entre  le£?}ueiles  il  avoit  pris  fon 
pofte ,  au  milieu  de  cinquante  mille 
hommes  choiiis.  Les  deux  armées 
étoient  à  la  diftance  de  trois  ftades 

ll'une  de  l'autre ,  lorfque  les  Grecs  don- 
nèrent le  lignai  du  combat  par  le  cri 

:  Jhui  leur  étoit  ordinaire  (  1  )  ;  après  quoi 


(i)Le  Grec  dit  Pcean  >  |  l'honneur  d'Apollon  Oc  dô 
|in.e    efpéce   d'Hymne  en  [Diane, 

Tome  IF,  G 
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ils  s'avancèrent  d'abord  d'un  pas  me- 
furé  :  mais  dès  qu'ils  fe  virent  à  la  por- 
tée du  trait  ,  ils  coururent  en  avant 
de  toutes  leurs  forces.  Le  Lacédémo- 
nien  Cléarque  avoit  ordonné  cette  ma- 
nœuvre ,  fur  le  principe  que  des  fol- 
dats  qui  ne  confument  pas  leurs  pre- 
miers efforts  à  courir ,  confervent  bien 
plus  d' activité  pour  le  combat  ;  &  que 
la  courfe  qui  vient  enfuite  ,  quand  on 
fe  trouve  entre  les  traits ,  fert  à  en  ren- 
dre les   atteintes  moins   dangereufes. 
Les  troupes  de  Cyrus  ne  laifTérent  pas 
d'efîuyer  une  multitude  de  ces  traits , 
qui  répondoit  aux  nombre  de  quatre 
cens  mille  hommes   dont  l'armée   du 
Roi  étoit  compofée.  Cette  attaque  de 
flèches  ne  fut  pourtant  pas  longue  ,  & 
l'on  en  vint  bientôt   au  combats  de 
main.   Les  Lacédémoniens  fuivis  des 
foudoyez,  épouvantèrent  au  premier 
abord  les  Barbares  par  le  brillant  de 
leurs  armes ,  &  par  leur  adrelTe  à  le; 
manier.  Car  leurs  Adverfaires  mal  cou  I 
verts  par  leurs  cuiralTes  trop  étroites  & 
trop  courtes ,  &  n'ayant  que  de  peti 
tes  épées ,  n'étoient  pas  accoutume: 
d  auteurs  aux  périls  actuels  d'une  ba- 
taille ;  au  lieu  que  les  Grecs  exerce 
de  longue  main  dans  la  guerre  du  Pé 
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îoponnéfe  qui  avoit  donne  lieu  à  tant 
de  combats ,  s'apperçurent  bientôt  ici 
de  leur  fupéri.mtc.  Ainfi  ils  mirent  ai- 
fément  en  fuite  les  Barbares  &  en  tuè- 
rent un  très-grand  nombre. 

Cependant  les  deux  Chefs  qui  n'a-  2, 54* 
voient  point  quitté  le  centre  de  leur 
armée,  fe  trouvèrent  l'un  vis  à- vis  de 
l'autre  en  état  de  fe  difputer  l'Empire. 
Ils  crurent  que  c'étoit  à  eux  à  déter- 
miner le  fort  du  combat ,  &  que  la  for- 
tune leur  avoit  donné  lieu  de  fe  join- 
dre pour  décider  feuls  une  querelle 
qui  ne  regardoit  qu'eux  ;  à  l'exemple 
de  ces  deux  frères  Etéocle  &  Polynic© 
que  les  Tragédies  ont  rendu  R  célè- 
bres. Cyrus  commença  donc  ,  &  de 
loin  lança  le  premier  à  fon  frère  un. 
javelot  qui  l'atteignit  &  le  renverfa 
par  terre  ,  de  forte  que  fes  Officiers 
l'ayant  relevé ,  l'emmenèrent  hors  du 
champ  de  bataille,  TifTapherne  •  hom- 
me confidérable  dans  la  Pe'rfe ,  prit  le 
commandement  de  l'armée  à  la  place 
du  Roi  :  il  raffembla  les  troupes  & 
combattit  vaillamment  en  fon  abfen- 
ïice.  Impatient  de  venger  fon  maître  , 
&  fe  faifant  fuivre  des  plus  braves  ,  iî 
elfe  portoit  fubitement  d'un  endroit  à 
[^l'autre  ,  &  faifoit  partout  un  carnage  > 

Cii 
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qui  le  rendqit  redoutable  à  toute 
l'armée  ennemie.  D'un  autre  côté  Cy- 
rus  enhardi  par  les  premiers  fuccès  des 
Cens ,  fe  jetta  à  travers  les  Ennemis , 
&  dans  fon  premier  feu  en  tua  un 
grand  nombre  :  mais  s'abandonnant 
trop  à  fon  ardeur  ,  il  fut  blefie  à  mort 
par  un  Perfe  inconnu  &  tomba  par 
terre.  On  l'emporta  auili-tôt  s  &  à 
cette  vue  les  troupes  du  Roi  fe  rani- 
mèrent ,  &  autant  par  leur  nombre 
que  par  leur  courage,  pouffèrent  à  bout 
leurs  adverfaires.  A-ridée  ,  Satrape  & 
Lieutenant  de  Cyrus  ,  avoit  d'abord 
pris  fa  place  ,  £i  foutenu  courageufe- 
ment  l'effort  des  Barbares  ;  mais  en- 
veloppé peu  à  peu  par  les  bataillons 
Perfes  capables  d'une  grande  exten- 
sion ,  &  de  plus  apprenant  dans  ces  cir- 
confiances  la  mort  de  Cyrus,  il  s'en- 
fuit avec  les  fïens  en  des  lieux  qu'il 
connoiffoit,  &  qui  pouvoient  lui  four- 
nir un  azyle  fur.  Cléarque  voyant  le 
centre  &  les  ailes  de  l'armée  en  defor- 
dre  ,  fe  défifta  de  toute  entreprife  & 
fe  difpofa  à  la  retraite  a  ne  voulant  point  i 
attirer  fur  les  Grecs  toute  l'armée  des 
Barbares  qui  pouvoit  les  exterminer. 
Cependant  les  troupes  du  Roi  ayant I 
.dillipé  tout  ce  qui  s  oppofoit  à  elles/ 
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pillèrent  d'abord  la  tente  de  Cyrus  ;  & 
la  nuit  étant  venue  ,  ils  fe  jettérent  en 
foule  fur  les  Grecs.  Ceux-ci  les  reçu- 
rent avec  tant  de  courage  ,  que  les 
Barbares  eux-mêmes  ne  reliftérent  que 
peu  de  temps  ,  &  furmontez  par  la 
valeur  &  par  l'expérience  des  Grecs , 
ils  furent  mis  eux-mêmes  en  fuite  :  de 
forte  que  les  troupes  de  Cléarque  qui 
les  pourfuivoient  en  avant  tué  encore 
un  çrand  nombre ,  &  fe  retirant  avant 
qu'il  fur  jour  ,  dreflerent  un  trophée  ,  255 
&  furent  rentrez  dans  leur  camp  des 
la  féconde  veille  Ci)  de  la  nuit,  La  con- 
cîufion  de  la  bataille  fut  que  le  Roi  y 
perdit  plus  de  quinze  mille  hommes , 
dont  la  plus  grande  partie  fut  tuée 
par  les  troupes  de  Cléarque ,  ou  La- 
cédémoniennes  ou  Etrangères.  Du  côté 
de  Cyrus  il  périt  environ  trois  mille 
hommes ,  entre  îefquels  on  dit  qu'il  ne 
fut  pas  tué  un  feuî  Grec  ,  &  qu'il  y  en 
eut  très-peu  de  bleflez  (2). 

Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour         Xr 
Arridée  envoya  des  Députez  à  Cléar- 


(1)  La  première  veille 
commençant  à  nos  iîx 
:  ;  du  foir  ;  &:  cha- 
cune étant  de  trois  heu- 
res ,  h  fin  de  la  féconde 
cil  minuit. 


(1)  On  trouvera  un  puis 
grand  détail  de  cc::e  ba- 
taille &  de  Tes  fuites  dms' 
la  vie  d  Àitaxerxès  par' 
Plutarque. 

Ciij 
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que  ,  pour  l'inviter  à  le  venir  joindre 
avec  toutes  fes  troupes  dans  fa  retrai- 
te ,  d'où  ils  gagneroient  tous  enfemble 
les  rivages  de  la  mer  ,  pour  fe  mettre 
en  fureté.   Car  Cyrus  étant  mort  ;  & 
Artaxerxès  ayant   eu   l'avantage  5  fes 
ennemis  étoient  effrayez  eux-mêmes 
de  l'audace  qu'ils  avoient  eue  d'entre- 
prendre de  le  détrôner.  Sur  cette  dé- 
putation  Cléarque  fit  afîembler  tous 
les  Officiers  qu'il  avoit  avec  lui  pour 
délibérer  fur  ce  fujet.  Dans  le  temps 
même  de  cette  délibération  ,  il  arriva 
des  Députez  du  Roi ,  à  la  tête  defquels 
étoit  un  Grec  nommé   Phalène  ,  né 
dans  rifle  de  Zacynthe.   Ces  Députez 
introduits  dans  le  lieu  del'afTemblée, 
dirent  en   parlant    au   nom   du   Roi. 
Puifque  j'ai  vaincu  ,  en  tuant  Cyrus, 
rendez  vos  armes ,  &  venez  aux  portes 
de  mon  palais,  pour  obtenir  par  vos- 
fervices  ,  quelque  grâce    de  ma  part* 
A  ce  difcours  chacun  des  Chefs  fit  une 
réponfe  femblable  à  celle  de  Léonidas 
gardant  le  pas  des  Termopyles ,  lorft 
que  Xerxès  lui  envoya  demander  fes 
armes.  Car  Léonidas  chargea  les  Dé- 
putez de  lui  tenir  ce  difcours  de  fa 
part.  Nous  penfons  que  fi  le  Roi  Xer- 
xès veut  nous  avoir  pour  Alliez  ^  nous 
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ferons  bien  plus  en  érat  de  le  fervir 
en  gardant  nos  armes  que  fi  nous  nous 
en  étions  dépouillez;  &  que  fi  au  con- 
traire nous  fommes  obligez  de   nous 
détendre  contre  lui ,  nous  avons  enco- 
re plus  befoin  de  les  garder.  À  ce  dïf- 
cours  de  Cléarque,  Proxenus  de  Thé- 
bes  ajouta ,  maintenant  que  nous  avons 
prefque  tout  perdu  ;  il  ne  nous  refte 
plus  que  notre  courage  &  nos  armes. 
Nous  jugeons  donc  qu'en  gardant  nos 
armes  notre  courage  nous  refiera  auffi; 
au  lieu  qu'en  les  rendant  nous  per- 
drions en  même  temps  l'un  &  l'autre. 
Ainfi  répondez  au  Roi  que  nous  ne 
les  confervons  que  pour  afiurer  notre 
falut  commun  s'il  tente  quelque  en- 
treprife  contre  nous.  Sophilus  ,  autre 
Capitaine  Grec ,  parlant  à  fon  tour  dit  : 
fi  le  Roi  fe  croit  plus  fort  que  nous  , 
il  ne  tient  qu'à  lui  de  venir  nous  enle-      256", 
ver  nos  armes  malgré  nous  :  mais  fi 
c'eft  un  Traité  qu'il  veuille  faire ,  il 
doit  nous    déclarer   ce   qu'il  prétend 
nous  donner  en  échange.  Socrate  d'A- 
chaie  fe  plaignit  de  ce  que  le  Roi  exi- 
geoit  fur  le  champ  l'exécution  de  la 
demande  qu'il   faifoit  aux  Grecs  ,  & 
de  ce  qu'il  renvoyoit  au  terme  d'une 
longue  fuite  de  fervices  les  grâces  qu'U 

Ciiij 
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leur  promettait.  Du  refte  file  Roi  con- 
noît  (î  mal  fes  Vainqueurs  ,  que  de 
leur  envoyer  des  ordres  comme  à  des 
Vaincus  ;  il  peut  s'inftruire  de  ce  que 
c'eft  que  la  victoire  ;  en  comparant 
le  peu  d'hommes  qu'il  a  fauvez  avec 
lui ,  à  cette  foule  innombrable  de  fol- 
dats  qu'il  avoit  amenez  contre  les 
Grecs  :  ou  enfin  fi  véritablement  per- 
fuadé  qu'il  eft  lui-même  le  Vaincu , 
il  leur  envoyé  conter  des  fables  ^"com- 
ment prétend-il  qu'on  puifTe  fe  fier  à 
lui  dans  les  Traitez  qu'il  propofera. 
Les  Députez  chargez  de  ces  réponfes 
finguliéres  s'en  retournèrent. 

Au  fortir  de-là  Cléarque  reconduis 
fit  les  Grecs  dans  fa  première  retraite, 
où  tous  les  autres  Alliez  s'étant  ren- 
dus ,  ils  délibérèrent  enfembîe  s'ils  fe 
rapprocheroient  de  la  mer ,  pour  re- 
tourner dans  leur  Patrie.  Ils  convin- 
rent d'abord  de  ne  point  reprendre  la 
route  qu'ils  avoient  tenue  en  venant , 
d'autant  qu'une  partie  de  cette  route 
étant  extrêmement  déferte  &  l'autre 
occupée  par  les  Ennemis  ;  ils  auroient 
beaucoup  de  peine  à  y  trouver  leur 
fubfifiance.  Ils  réfolurent  donc  de  ga- 
gner la  Paphlagonie ,  au  Nord  de  !' A- 
fie  mineure ,  &  ils  fe  mirent  aulîi-tôt 
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en  marche  ,  mais  à  petites  journé 
comme  ayant  befoin  de  chercher  en 
même  temps  des  vivres.  Cependant  le 
Roi  prefque  guéri  de  fa  bleffure  ayant 
appris  que  fes  Ennemis  fe  retiroierit , 
&  prenant  leur  retraite  pour  une  fui- 
te, fe  mit  inceflamment  à  leur  queue 
avec  un  grand  nombre  de  troupes  :  Se 
comme  ils  n'alloient  pas  vite  ,  il  les 
eut  bien-tôt  atteints ,  &  fe  -trouva  des 
la  première  nuit  auprès  de  leur  camp. 
Dès  qu'il  apperçut  à  la  peinte  du  jour 
que  les  Grecs  fe  rangeoient  en  batail- 
le ,  il  leur  envoya  des  Députez  ,  par 
«{quels  il  leur  fit  dire  avant  toutes 
chofes  qu'il  leur  donnoit  trois  jours 
de  trêve.  Dans  cet  intervalle  il  confen- 
tit  lui-même  de  leur  livrer  un  pafiage 
fur  à  travers  fes  Provinces  ,  de  leur 
donner  des  guides  pour  les  conduire 
jufqu'à  la  mer  }  &  de  leur  faciliter  Fa- 
chat  des  provisions  dont  ils  auraient 
befoin  fur  la  route.  Il  affura  en  par- 
ticulier tous  les  foldats  qui  fervoienr 
fous  le  commandement  der  Cléarque 
&  d'Aridée  ,  qu'il  ne  leur  feroit  fait 
aucun  tort.  Là-deifiis  les  uns  &  les* 
autres  reprirent  leur  marche  ,  &  le 
Roi  ramena  à  Babylone  ,  l'armée  qui* 
£avoit  accompagné»  Là  diftribuant  des, 

G.  v 
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récompenfes  à  tous  ceux  qui  avoîent 
bien  fervi  dans  cette  guerre  ,  il  décida 
que  le  plus  vaillant  de  tous  avoit  été 
ThTapherne  ;  auffi  lui  fit— il  de  grands 
préfens ,  dont  le  plus  considérable  fut 
la  propre  fille  qu'il  lui  donna  en  ma- 
riage. Il  éprouva  dans  la  fuite  qu'il 
étoit  en  effet  le  plus  fidelle  de  fes 
amis,  &  il  lui  confia  l'autorité  que 
Cyrus  avoit  eue  fur  tous  les  Satrapes 
de  la  mer. 

Tiffapherne  qui  s'apperçut  aifément 
de  la  haine  que  le  Roi  avoit  conçue 
contre  les  Grecs ,  lui  propofa  de  les 
faire  tous  périr  ,  s'il  lui  donnoit  des 
forces  fiiffifantes  pour  l'exécution  de 
ce  defTein ,  &  qu'il  lui  voulut  permet- 
tre de  lier  commerce  avec  Aridée  ; 
parce  qu'il  étoit  perfuadé  qu'il  lui  li~ 
vreroit  tous  les  Grecs  avant  qu'ils  re- 
virent leur  Patrie.  Le  Roi  reçut  avec 
plaifir  cette  proportion ,  &  lui  permit 
de  choifîr  dans  tout  le  corps  de  fa 
milice  ,  ceux  qu'il  jugeroit  les  plus  ca- 
pables d'exécuter  cette  entreprife.  (1) 
[  Dès  que  TifTapherne  fe  fut  pourvu  de 
ce  fecours ,  il  fe  hâta  d'atteindre  l'ar- 


(1)  Il  y  a  ici  dans  le 
Crée  une  lacune  que  Rho- 
doman  a  remplie  par  deux 
ou  trois  lignes   de  Latin 


que  je  traduis.  C'eft  ce  qui 
eit  enfermé  entre  4ej42» 
crochets. 
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niée  des  Grecs  &  parvint  en  effet  à 
camper  près  d  eux.  De-là  il  envoya  in- 
viter Cléarque  de  venir  jufques  dans 
fa  tente  accompagné  de  tous  les  Offi- 
ciers fes  camarades ,  ]  parce  qu'il  avoit 
à  leur  faire  part  de  quelque  chofe  qui 
concernoit  l'intérêt  commun.  Cléar- 
que  accepta  cette  offre  &  fut  fuivi , 
outre  ces  Officiers ,  de  deux  cens  hom- 
mes qui  voulurent  l'efcorter  ,  &  qu'on 
admit  dans  le  camp  des  Perfes  comme 
une  garde  légitime.  Tiflapherne  reçut 
dans  fa  tente  les  Officiers  ,  mais  tout 
le  refle  demeura  au  dehors.  Au  bout 
de  quelque  temps  Tiffapherne  ayant 
fait  élever  au-deffus  de  fa  tente  par  le 
dedans  un  étendart  rpuge  comme  li- 
gnai ,  il  fit  faifir  les  Officiers  Grecs  ; 
pendant  qu'on  égorgeoit  au  dehors  , 
par  fon  ordre  ,  l'efcorte  qui  les  at- 
tendoit  ,  &  qu'on  afiafîinoit  de  mê- 
me les  autres  foldats  qui ,  fur  la  foi 
publique  ,  s'étoient  répandus  dans  le 
marché,  pour  y  faire  leurs  proviiions. 
Il  n'en  échappa  qu'un  feul  qui  alk 
porter  au  camp  la  nouvelle  de  cette 
trahifon.  Ce  fut  pour  tous  les  foldats 
un  coup  de  foudre ,  qui  les  troubla  de 
telle  forte ,  qu'ils  couroient  à  leurs  ar- 
pies  fans  objet  &  fans  régie  ,  comme 

C  vj 
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n'ayant  plus  de  chef.  Cependant  per- 
fonne  n'étant  venu  les  attaquer  ,  ils 
eurent  le  temps  de  fe  reconnoître  ;  &; 
ils  nommèrent  pludeurs  Officiers  fou- 
rnis néanmoins  à  un  feul  Générai  >  qui 
fut  Chirifophus  Lacédémonien.  Ceux- 
ci  ayant  examiné  entr'eux  quelle  fe- 
roit  la  route  la  plus  convenable  pour 
leur  retraite ,  ils  fe  déterminèrent  com- 
me on  avoit  déjà  tait ,  à  marcher  vers 
la  Faphlagonie. 

Tiffapherne  ayant  chargé  de  chaî- 
nes les  Capitaines  Grecs  ,  les  fit  conduis 
re  vers  Artaxerxès  qui  les  fit  mourir' 
tous ,  à  l'exception  de  Menon  qu'il 
épargna  ;  parce  que  celui-ci  ayant  eu 
de  la  difpute  avec  le?  autres  Capitai- 
nes, avoit  été  foupçonné  d'avoir  voulu 
trahir  les  Grecs.  Tiiïàpherne  fe  mit 
enfuite  avec  fon  armée  à  la  queue  des 
Grecs.  Il  fe  garda  bien  de  les  attaquer 
jamais  en  face  ,  ni  de  s'expofer  aux 
derniers  efforts  d'hommes  défefpérez. 
Jl  fe  contenta  de  les  harceler  en  quel- 
ques endroits  avantageux  pour  lui  :  de 
fans  leur  caufer  de  grandes  pertes  il 
les  incommoda  continuellement  jus- 
qu'aux pays  (i)  des  Carduques,  ou  il 

(i)  On  reconnoîtra  ai-  j  carte  de  M.  de  l'Ifle  faite 
Cernent  tous  les  lieux  dont  ]  fur  la  retraite  des  dix  nul- 
l'Auteur  ya  parler,  dans  la  { le  de  Xenophon.. 
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les  fuivit.  M.iis  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  les  entamer ,  il  les  abandonna  en 
cet  endroit,  &  tourna  avec  toutes  fes 
troupes  du  cote  de  l'Ionie.  Les  Grecs 
employèrent  fept  jours  entiers  à  traver- 
fer  les  montagnes  des  Carduques ,  où 
ils  furent  extrêmement  inquiétez  par 
ceux  qui  les  habitoient ,  gens  vigou- 
reux ,  de  qui  fça voient  tous  les  défilez 
de  cette  contrée.  Ces  Peuples  étoient 
îndépendans  &  même  ennemis  du  Roi ,. 
extrêmement  exercez  à  lancer  degrof- 
fes  pierres  avec  la  fronde ,  ou  des  traits 
avec  des  arcs  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire; &  fe  portant  avantageufe ment 
pour  tirer  fur  les  Grecs,  ils  en  tuèrent 
un  nombre  confidérable ,  &  en  bleffé- 
rent  grièvement  d'autres.  Car  leurs, 
traits  qui  avoient  deux  coudées  de  2  5  8< 
long,  perçoient  les  boucliers  Se  les  cur- 
raffes  :  &  il  n'y  avoit  aucune  arme  dé- 
fènfive  qui  put  leur  réfifter.  On  dit 
même  que  ces  traits  étoient  fi  longs , 
que  les  Grecs  après  les  avoir  raîhafîiz 
en  faifoientde  ces  javelots  qu'on  lance 

Iavec  la  main  ,  en  les  retenant  par  une 
corde  à  laquelle  ils  font  attachez.  Ayant 
traverfé  ce  pays  avec  beaucoup  de' 
peine ,  ils  arrivèrent  au  fleuve  Centris- 
te >  au-delà  duquel  ils  fe  trouvèrent  err 
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Arménie.  Le  Satrape  de  ce  pays  étoît 
Teribafe ,  avec  lequel  ils  firent  un  trai- 
té ,  &  parlèrent  ainfi  au  travers  de  fa. 
Province  comme  Amis,    Mais  fur  les 
montagnes   qui   bornent   l'Arménie , 
ils  furent  furpris  par  une  neige  épou- 
vantable qui  penfa  les  faire  tous  périr. 
Tant  que  cette  neige  tombe  perpen- 
diculairement ,  elle  n'empêche   point 
les  Voyageurs  de  faire  leur  chemin. 
Mais  dès  que  le  vent  vient  à  s'y  mêler, 
elle   augmente  confidérablément  ,  6c 
jufqu'au  point  de  couvrir  non -feu- 
lement les  traces ,  mais  tous  les  indi- 
ces des  routes.  Le  découragement  to- 
tal fe  faifit  alors  des  Voyageurs  qui  ne 
fifquoient  pas  moins  leur  vie  en  re- 
venant fur  leurs  pas  qu'en  s'obftinant 
à  avancer.  Là-deffus  la  tempête  aug- 
menta ,  &  la  grêle  fe.  joignit  au  vent 
qui  la  leur  portant  au  vifage  ,  contrai- 
gnit toute  l'armée  de  s'arrêter ,  &  qui 
étant  à  chaque  foldat  tout  mouvement 
propre  &  volontaire  ,  le  força  de  fe 
coucher  par  terre  dans  l'endroit  où  il 
fe  trouvoit.  Là  manquant  de  toute  cho- 
ie ,  ils  parlèrent  un  jour  &  une  nuit  en- 
tière  dans  une  fituation   déplorable. 
Car  la'  neige  continuant  de  tomber 
avec  la  mçme  violence  ,  toutes  leurs 
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armes  en  furent  couvertes  ;  &  tous 
leurs  membres  faifis  de  froid.  Aucun 
d'eux  n'ayant  pu  fermer  l'œil  de  toute 
la  nuit ,  quelques-uns  de  ceux  qui  trou- 
vèrent moyen  de  faire  du  feu  le  len- 
demain s'en  fentirent  foulagez  ;  mais  ' 
les  autres  dont  les  membres  gelez  y 
demeuroient  inienfibles,  n'en  reçurent 
que  l'indication  d'une  mort  prochaine. 
La  plupart  des  chevaux  périrent  là  :  & 
entre  les  hommes ,  les  uns  étoient  déjà 
fans  vie  &  les  autres  confervoient  encore 
de  la  connoifTance  dans  un  corps  qui 
n'avoit  plus  aucun  mouvement.  Quel- 
ques-uns avoient  perdu  la  vue  par  la 
rigueur  du  froid  ou  par  l'éblouirTement 
que  leur  avoit  caufé  l'afpecl:  continuel 
de  la  neige.  Enfin  il  n'en  feroit  pas 
échappé  un  feul ,  s'ils  n  avoient  heureu- 
fement  apperçû  quelques  villages  voi- 
fins  y  où  ils  trouvèrent  abondamment 
tous  les  fecours  qui  leur  étoient  né- 
ceflaires.  Ils  y  firent  arriver  leurs  bê- 
tes de  charge  par  des  fentiers  qu'ils 
leur  avoient  formés  à  travers  la  neige, 
&  leurs  malades  en  les  portant  fur  des  2  5  j, 
brancards  ou  fur  des  échelles  dans  les 
maifons  baffes ,  où  on  les  faifoit  def- 
cendre.  On  fournit-là  de  la  pâture  aux 
animaux ,  &  toute  forte  de  fubfiftaa- 
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ce  &  de  foulagement  aux  hommes. 

Après  s'être  repofé  huit  jours  en  ce 
lieu  ,  ils  fe  remirent  en  chemin  pour 
gagner  le  fleuve  Phafis  (i),  aux  envi- 
rons duquel  ils  prirent  encore  quatre 
jours  de  repos.  Ils  traverférent  enfuite 
les  provinces  des  Taoques  (i)  &  des 
Phafiens.  Les  uns  &  les  autres  voulu- 
rent les  attaquer  dans  leur  pafTage  \ 
mais  les  Grecs  les  défirent  dans  un 
combat  réglé  ,  &  en  tuèrent  un  grand 
nombre  ;  après  quoi,  ils  pillèrent  leurs 
demeures  pleines  de  beaucoup  de  pro- 
vifïons  qui  furent  d'un  grand  fecours 
pour  les  Vainqueurs,  &  qui  leur  pro- 
curèrent quinze  jours  de  repos  &  d'a- 
bondance. Delà  ils  entrèrent  dans  la 
Chalcidie  (3)  qu'ils  eurent  traverfée  en 
iept  jours  de  marche  ,  au  bout  defquels 
ils  fe  trouvèrent  fur  les  bords  du  fleu- 
ve Arpafus ,  dont  la  largeur  eft  de  qua- 
tre arpens.  L'ayant  paiTé  ils  flûvirent  j 
la  plaine  qui  forme  la  province  des 
Tafcutins ,  &  fe  donnèrent  enfuite  trois 
jours  de  repos ,  dans  un  lieu  qui  leur 

(i)  Selon  M.  de  l'Ifle  ,  !  font  fans  doute  les  Tao- 
ïl    portoic    auflî    le  nom  j  ques  de  Xenophon  &  «.'ei 


d'Araxe. 

(z)  Le  texte  Grec  porte 
%à.M  que  Rhodoman  tra- 
duit, par    Tachont/n.     Ce 


le  Carte  de  M.  de  l'Ille. 

(3)  C'eilla province  des 
Chalybes  dans  Xenophon. 
LLvt-e  4». 
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fournit  les  rafraîchiflemens  néceffaires  : 
après  quoi  ils  employèrent  quatre  jours 
de  marche  pour  arriver  à  la  grande- 
ville  qu'on  appelle  Gymnafîe  Ci).  Le 
^Commandant  de  la  Province  fit  avec 
eux  un  Traité  par  lequel  il  s'engagea 
à  leur  donner  des  guides  juiqu'à  la  mer. 
Ils  arrivèrent  donc  en  quinze  jours  fur 
la  montagne  de  Quefne  (2),  au  haut 
de  laquelle  les  premiers  qui  apperçu- 
rent  la  mer  furent  fi  tranfportez  de 
jove ,  &  jettérent  de  fi  hauts  cris  que 
l'avant-garde  de  l'armée  qui  étoit  à  por- 
tée de  les  entendre,  s'imagina  qu'ils 
vovoient  les  ennemis ,  &  fe  mirent  auilî- 
tôt  fous  les  armes.  Mais  dès  cm'ils  fu- 
rent  tous  montez  &  que  la  Mer  fe  dé- 
couvrit en  effet  à  eux  ,  ils  levèrent  les 
bains  au  Ciel ,  &  rendirent  grâces  aux 
Dreux  comme  fi  leur  voyage  étoit  fini 
&  qu  ils  n'euffent  plus  rien  à  craindre. 
DreiTant-là  un  autel  compole  de  gran- 
des pierres   qu'ils   avoieat.   apportées 


(1}  La  Gymnias  de  Xe- 
lorhcn. 

(1)  Ou  de  Techés  dans 
Cenophon.  Diodote  par- 
era dans  la  fuite  de  ce  fa- 
naux capitaine  Athénien. 
vtais  félon  Xenophon  lui- 
nêmejliv.  5.  <e  fut  Chi- 
ifophus    qui  ,    après    la 


'mort  de  Cléarquc  ,  con- 
duifit  la  retraite  en  chef, 
jufqu'aux  bords  de  la 
Proponnde,  ÔC d'ailleurs  il 
n'etoit  pas  naturel  qu'un 
Athénien  fut  le  Général' 
d'une  armée  compofée 
principalement,  de  Spar- 
tiates.    . 
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des  environs ,  ils  poférent  defïus  les  dé- 
pouilles des  Barbares ,  comme  un  mo- 
nument immortel  des  avantages  qu'ils 
avoient  remportez  fur  eux.  Ils  firent 
préfens  à  leur  guide  d'une  coupe  d'arW 
gent,  &  d'une  robe  de  Perfe.  Ce  Gui- 
de leur  indiqua  encore  le  chemin  qui 
conduifoit  chez  les  Macrons  ,  après 
quoi  il  s'en  retourna. 

Les  Grecs  en  entrant  dans  le  pays 
des  Macrons  firent  avec  eux  un  trai- 
té ,  dont  le  gage  mutuel  fut  une  lan- 
ce barbare  donnée  aux  Grecs ,  &  une 
lance  grecque  donnée  aux  Barbares. 
Car  ceux-ci  difoient  que  leurs  ancêtres- 
avoient  inftitué  ce  troc  ,  comme  un  li- 
gne mutuel  d'une  fidélité  inviolable. 
Des  confins  de  ce  pays,  les  Grecs  paiTé- 
rent  dans  la  Colchide ,  dont  les  habi- 
tans  s'afTemblérent  pour  s'oppofer  à 
eux  :  de  forte  que  les  Grecs  furent  obli- 
gez d'en  venir  à  une  bataille  où  ils 
remportèrent  la  victoire.  Ils  fe  faifirent 
enfuite  d'une  hauteur  où  ils  étoient  à 
l'abri  de  toute  infulte ,  &  d'où  ils  al- 
loient  piller  les  terres  de  leurs  Enne- 
mis :  ce  qui  fourniiioit  amplement  à 
tous  leurs  befoins.  Ils  trouvèrent  en- 
tr'autres  un  grand  nombre  de  ruches , 
d'où  ils   rapportèrent  \me   quantitç 
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prodigieufe  de  gâteaux  de  cire  &  de 
miel.  Mais  ils  éprouvèrent  un  accident     260, 
extraordinaire   pour   avoir  voulu  en 
ufer.  Tous  ceux  qui  en  avalèrent  per- 
mirent connoiffance,  &  tombèrent  com- 
me morts  :  Et  la  douceur  que  ce  miel 
rcpandoit  d'abord  fur  les  lèvres  &  fur  la 
langue,  ayant  fervi  de  piège  à  un  grand 
nombre  d'entr'eux ,  la  terre  fe  trouva 
couverte  d'hommes  étendus ,  comme  à 
la  fin  d  une  bataille  fanglante.  Le  refte 
de  l'armée  paflaun  jour  entier  à  s'éton- 
ner d'un  pareil  accident ,  &  à  regret- 
er  ceux  qu'ils  croy oient  avoir  perdus. 
Mais  dès  le  lendemain  à  pareille  heu- 
e  ,  tous  ces  malades  fe  réveillèrent ,  de 
e  relevant  les  uns  après  les  autres, 
ette  féconde  journée  ne  parut  être 
>our  eux  que  le  lendemain  d'une  forte 
>urgation.  Dès  qu'ils  furent  parfaite- 
nent  rétablis ,  on  fe  remit  en  marche 
cl'on  arriva  dans  trois  jours  à  Trebi- 
:>nde  ,  ville  grecque  colonie  de  Sino- 
e  (1),  &  de  la  dépendance  delà  Col- 
hide.  Pendant  les  trente  jours  qu'ils 
féjournérent ,  ils  furent  traitez  ma- 
nifiquement  par  les  Citoyens  :  &  eux 
e  leur  côté  firent  un  ferlin  Religieux, 
:  un  combat  en  l'honneur  d'Hercule 

fi)  Dans  ia  Paphlagonie. 
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&  de  Jupiter  Sauveur  ,  dans  le  lieu 
même  où  l'on  dit  que  Jafon  aborda 
fur  le  navire  Argo.  Ils  députèrent  delà 
leur  Général  Chirifophus  à  Byfance 
pour  en  amener  des  vahTeaux  &  des 
galères  :  par  ce  qu'il  pailbit  pour  être 
ami  d'Anaxibius  qui  commandoit  la 
Marine  dans  cette  Ville.  Chirifophus 
partit  fur  une  frégate  :  En  attendant 
ion  retour  ils  empruntèrent  de  ceux  de 
Trebifonde  deux  Brigantins  3  avec  lef- 
quels  ils  allèrent  pirater  le  long  des 
côtes ,  les  peuples  Barbares  de  ces  can- 
tons. 

Quand  ils  eurent  attendu  Chirifo- 
phus l'efpace  de  trente  jours  ;  comme 
il  n'arrivoit  point ,  8c  que  leurs  provi- 
sions  commençoient  à    s'épuifer  ,  ils 
partirent  de  Trebifonde  3c  arrivèrent] 
dans  trois  jours  à  Cérafus  ,  ville  Grec-j 
que  auiïi5.&  autre  Colonie  deSinope, 
Ils  y  demeurèrent  quelques  jours;  & 
entrèrent  àélh.  dans  le  pays  des  Mo- 
fynceces,  où  ils  remportèrent  la  victoi- 
re fur  ces  Peuples  qui  voulurent  s'op« 
pofer  à  eux.  Les  Vaincus  s'étant  ré- 
fugiez dans  des  tours  de  bois  à  fepi 
étages  qu'ils  avoient  raiTemblées  en  ur. 
coin  de  leur  Province  ,  les  Grecs  les  jl 
attaquèrent  avec  tant  de  vigueur,  qu'il*  I 
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fe  rendirent  les  maîtres^de  cette  cfpc- 
cc  de  Citadelle.  C'ctoit  la  plus  con- 
fidérable  qu'ils  euffent  dans  toute  leur 
domination  ,  &  leur  Roi  même  logeoit 
dans  la  plus  haute  de  ces  tours.  La  loi 
du  pays  l'obligeoit  d'y  palier  toute  fa 
Tie  ,  &  c'efb  delà  qu'il  envoyoit  fes  or- 
dres à  fes  fujets.   Nos  voyageurs   ont 
dit  depuis  que  c'ctoit  la  nation  la  plus 
fauvage  qu'ils  euiTent  rencontrée  dans 
eur  route  :  qu'ils  couchoiei.it  avec  leurs 
immes  devant  tout  le  monde,  que  les 
)lus  riches  nourrifïbient  leurs  enfans 
de  noix  bouillies ,  &  qu'ils  leur  impri- 
moient  différentes  marques  fur  la  poitri- 
ne £c  furies  épaules.  Les  Grecs  traverfé-      2<5"i% 
ent  ce  pays  en  huit  jours,  <k  ils  n'en  mi- 
pent  que  trois  à  traverfer  le  pays  voifm 
m  Je  Tibaris.  Ils  furent  conduits  par 
ette  route  à  Cocyore ,  autre  ville  G  reç- 
ue &  colonie  de  Sinope.  Ils  y  démen- 
èrent cinquante  jours  ,  pendant  lef- 
juels  ils  allèrent  ravager  le  voiiinage 
le  la  Paphlagome  &  de  quelques  au- 
res  pays  barbares.  Dans  cet  interval- 
2  de  temps ,  les  citoyens  d'Heraclée 
c  de  Smope  leur  envoyèrent  des  vaif- 
faux  ,  fur  lefqueis  ils  s'embarquèrent 
vec  tout  leur  bagage.  Sinope  fîmes 
ar  les  bords  de  la  Paphlagonie ,  &  co- 
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lonie  elle-même  de  Milet  dans  la  Ca 
rie  ,  étoit  une  ville  refpectée  dans  cesi 
cantons  :  &  c'eft-là  que  Mirhridate ,  fi; 
célèbre  de  nos  jours  par  la  guerre  qu'il, 
a  faite  aux  Romains ,  tenoit  principa- 
lement fa  Cour.  Ce  fut-là  auffî  quefè; 
rendit  Chirifophus  qu'on  avoit  envoyé 
chercher  des  vahTeaux  ,  &  qui  n'avoil 
pu  en  obtenir.   Mais  pour  le  confolei 
de  ce  refus ,  les  habitans  de  Sinope  fi 
chargèrent  eux-mêmes  de  le  conduire 
par  mer  avec  fa  troupe  jufqu'à  Héra- 
clée ,  colonie  de  Mégare  dans  l'Àtti- 
que.  Cette  flotte  aborda  à  la  prefqu'IfL 
d'Acherufe  ,  où  l'on    dit  qu'HercuLj 
amena  autrefois  des  Enfers  le  chiei 
Cerbère.  Delà  traverfant  la  Bithynie 
ils  effuyérent  beaucoup  de  dangers  d- 
la  part  des  habitans  de  la  Province  qi 
marchoient  toujours  fur  leurs  pas  pou 
attaquer  leur  arriére-garde.  Ce  ne  fi 
qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'ils  arr 
vérent  à  Chryfopolis  viile  de  Chalcé 
donie  ;  au  nombre  de  trois  mille  hu 
cens  ,  reftez  feuls  de  dix  mille  qu'i 
étoient  partis.    Ceux  qui  voulurent 
retournèrent  tranquillement  delà  cha 
cun  dans  fa  patrie.  Mais  le  plus  gran 
nombre  fe  rendit  dans  la  Cherfonnél 
de  Thrace ,  dont  ils  avoient  deffein  à 


I 
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piller  la  Capitale.  Voilà  quelle  fut  la 
lin  de  l'expédition  de  Cyrus  contre  fon 
frère  Artaxerxcs. 

Cependant  les  trente  Tyrans  d'A-      X  I. 
thénes  continuoient  de  bannir  tous  les 
jours  quelques  Citoyens  &  d'en  faire 
mourir  d'autres.  Les  Thébains  indi- 
gnez  de  ces   excès  ,  recevoient  avec 
beaucoup  d'humanité  &  de  bienveil- 
lance ceux  qui  fe  réfugioient  chez  eux. 
Ainfi  Thrafybule    furnommé    le  Sri- 
rien  (  1) ,  quoiqu'il  fut  citoyen  d'Athè- 
nes ,  &  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
été  chafîez  par  les  trente ,  fut  aidé  fous 
main  par  les  Thébains ,  dans  l'entre- 
prife  qu'il  fit  de  fè  faifir  d'un  lieu  avan- 
tageux appelle  Phile ,  dans  ce  canton 
de  l'Attique.  La  citadelle  en  étoit  ex- 
:rê moment  forte ,  &  comme  elle  ne  le 
rouvoit   diftante   d'Athènes    que    de 
:ent  Rades  ;  6h  pouvoir  obferver  delà 
.es  inftans  propres  à  furprendre  la  ca- 
Ditale.  Les  Trente  ayant  bientôt  ap- 
pris le  fait ,  fortirent  en  armes    avec 
leurs  troupes  ,  pour  aller  afîiéger  ce 
ort.  Leur  camp  étoit  à  peine  formé 


(1)    On     trouve    Steira  !  Tyrienjîs  ,    que    l'Auteur 
Mage  de  l'Attique  auprès    donne    ici    à    l'Athénien 


lu  Promontoire  Sunium  ;  j  Trafybulc  >  en  celui  de 
icc'eft  là-deilùs  que  Meur-  Steirienfis  ,  qui  efl  Stiriça 
lus  change  le  furnom  de  J  ou  de  Stire. 


7*  D   I    O   D   G    R   £, 

qu'il  tomba  une  grande  abondance  de 
-££2  neige.  Quelques-uns  s'étant  avifezde 
changer  leurs  tentes  de  places ,  les  au- 
tres crurent  qu'ils  fe  difpofoientàfuir, 
comme  ayant  apperçu  une  armée  en- 
nemie. Là-deflus  une  terreur  panique 
fe  répandit  dans  les  troupes  des  Tren- 
te ,  &  tout  le  monde  décampa  en  mê- 
me temps.  Les  Tyrans  qui  fçavoient 
très-bien  que  tous  les  citoyens  d'Athè- 
nes ,  qui  n'étoient  pas  des  trois  -mille 
auxquels  ils  avoient  réduit  le  nombre 
des  fujets  capables  de  remplir  les  char- 
ges ,  n'attendoient  que  le  moment  fa- 
vorable pour  renverfer  leur  domina- 
tion, prirent  l'occafion  de  la  fortie  qu'ils 
venoient  de  faire  ,  pour  s'établir  eux- 
mêmes  dans  le  Pyrée  ;  &"  ils  fe  conten- 
tèrent de  faire  garder  la  ville  par  quel- 
ques troupes  Etrangères.  Ayant  impu- 
té enfuiteà  ceux  d'Ëleufis  (i)  &  de  Sa- 
lamine  de  s'entendre  avec  les  Bannis  I 
ils  firent  mourir  tous  les  habitans  ai  | 
l'une  <k  de  l'autre  ville.  Cette  exécu- 
tion donna  lieu  à  ces  Bannis  de  fe  ré- 
fugier dans  le  camp  de  Trafybule  (2} 


(1)  Dans  l'Atttquè  mê- 
me. 

(z)   L'affocié  de  Théra- 


la  fin  du  Livre  précédent 
Se  dans  une  note  au  cora 
mencemenc    de    celui-ci 


mène  dont  il  efr  parlé  à  |  Du  relie  j'adopte  l'adJ 

Le 
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Les  Tyrans  l'ayant  fçu  lui  envoyèrent 
des  Députez  ,  fous  prétexte  de  traiter 
avec  lui  de  la  reftitution  de  quelques- 
uns  de  ces  bannis  ;  mais  en  effet  pouç 
lui  propofer  de  les  livrer  tous ,  fous  la 
condition  qu'ils  l'afTocieroient  lui-mê- 
me au  gouvernement  :  Qu'on  lui  don- 
jieroit  la  place  que  Théraméne  avoit 
occupée ,  &  que  de  plus  on  lui  per- 
mettroit  de  ramener  avec  lui  dix  des 
Exilez  à  fon  choix.  Thrafibule  répon- 
dit qu'il  préféroit  fon  exil  à  toute  la 
puiffance  des  Trente,  &  que  la  guerre 
ne  cefleroit  point  de  fa  part ,  qu'ils  ne 
xappellafïènt  tous  les  Bannis  fans  ex- 
ception ,  &  que  le  pouvoir  Souverain 
ne  fût  rendu  au  peuple.  Là-defiiis  les 
Trente  voyant  d'ailleurs  qu'ils  s'ét oient 
j  attirjé  la  haine  de  la  plus  grande  par- 
l  rie  des  Citoyens,  &  que  les  Bannis  fe 
j  rafle rnbloient  toujours  en  plus  grand 
•  nombre ,  envoyèrent  demander  du  fe- 
cours  à  Sparte.  En  attendant  ils  for- 
'  mérent  un  corps  de  déienfe  le  plus 
•nombreux  qu'il  leur  fut  pofîîble  ,   & 
jde  firent  camper  avec  eux  dans  un  lieu 
tjdécouvert   qu'on    nomme    Acharnes. 
-LThrafibule  de  fon  côté  ne  lahîantdans 

:ion  que  Rhcdoman  fait  j  Grec  ,  pour  en  tendre  la 
le  quelques  mots  au  cejste  i  feas  complet. 

\.\    Terne  IV %  D 
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k  Fort  qu'il  occupait  que  ce  ce  qu'il 
falloir  de  gens  pour  le  garder,  mena 
contre  eux  douze  cens  hommes  ;  & 
ks  furprenant  la  nuit  dans  leur  camp, 
il  y  ht  d'abord  un  carnage  qui  épou- 
vanta le  refte  de  leur  troupe  ,  :  &  les 
obligea  eùxrmêmes  de  fe  retirer- à  la 
hâte  dans  Athènes.  Thrafibule  d'a- 
bord après  le  combat  s'alla  faifir  du 
Pirée  &  de  Munkhie  qui  eft  une  hau- 
teur fortifiée  ,  où  il  ne  trouva  per- 
fonne. 

Les  Tyrans  ayant  rafiemble"'  ce  qui 
leur  reftoit  de  forces  revinrent  au  Pirée, 
'&  attaquèrent  Munichie ,  fous  le  com- 
mandement de  Critias.  L'attaque  dura 
long-temps  parce  que  les  Afîîégeans 
-etoient  en  grand  nombre,  6c  que  les 
Allégez  fe  trouvoient  dans  un  "pofte; 
avantageux.  Mais  Critias  ayant  été  tué, 
les    aifiégeans   furent    découragez  & 
s'enfuirent  jufque  dans  la  plaine  ,  01 
les  Afiiégez  n'oierent  pourtant  pas  le 
pourfuivre.     Cependant    comme    le 
Bannis  recevoient  tous  les  jours  de 
gens  qui  venoient  fe  joindre  à  eux 
-Thrafybule  tomba  tout  d'un  coup  fu 
les  Ennemis  ,  &  les  ayant  défaits  . 
2  6  5.     fe  rendit  maître  du  Pirée.  Après  que 
les  citoyens  d'Athènes  toujours  pli 
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mécontens  de  la  Tyrannie  ,  vinrent  eu 
foule  dans  le  port  :  &  les  Bannis  dif- 
perfez  dans  les  autres  Villes  appre- 
nant les  fuccès  de  Thrafybule ,  ie  raf- 
femblérent  auprès  de  lui  de  toutes 
parts  ;  de  forte  que  fe  voyant  deve^ 
nus  très-fupérieurs  à  leurs  Ennemis, 
ils  réiolurent  enfin  d'affiéger  la  Villa 
même  :  Les  Citoyens  en  avoient  déjà 
chafie  les  Trente  après  les  avoir  dé- 
pouillez de  tout  pouvoir;  &  ils  avoient 
remis  l'autorité  publique  à  dix  hom- 
mes feuls  ,  auxquels  ils  confièrent  le 
foin  de  prévenir  la  guerre  civile  qu'on 
voyoit  naître.  Dès  que  ces  derniers 
furent  en  place  ,  ils  oublièrent  les  inté- 
rêts &  les  vues  de  leurs  Compatriotes  % 
&  fe  montrant  auflî  mal-intentionnez 
que  leurs  prédécefTeurs ,  ils  firent  ve- 
I  nir  de  Lacédémone  quarante  vaifleaux 
&  mille  foldats ,  à  la  tête  defqueîs  étoit 
i  Lyfander.  Mais  Paufanias  Roi  de  La- 
cédémone qui  n'aimoit  pas  Lyfander, 
i&  qui  fçavoit  d'ailleurs  la  haine  que 
Jes  Spartiates  s'étoient  attirée  depuis 
I  quelque  temps  de  la  part  de  toute  la 
;!Gréce,  fe  mit  lui-même  à  la  tête  d'une 
'armée  nombreufe ,  &  étant  venu  jus- 
que dans  Athènes ,  il  réconcilia  &  réu- 
nit les  Citoyens  ayec  les  Exilez,  C'eft 

Dij 
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ainfi  que  les  Arhéniens  recouvrèrent  en 
•quelque  forte  leur  Patrie ,  &  vécurent 
déformais  fous  leurs  propres  loix.  A 
l'égard. de  ceux  qui  fe  fentoient  cou- 
pables  de    plufieurs    injuftices    qu'ils 
avoient  exercées  fous  le  régne  des  Ty- 
rans ,  &  qui  en  craignoient  la  recher- 
che &  la  punition ,  on  leur  permit  en- 
core de  fe  retirer  à  Eleufis. 
g  l  jt     «     D  an  s  ce  même  temps  ceux  d'Elée 
qui  redoutoient  lapuiffance  des  Lacé- 
moniens  ,  terminèrent  la  guerre  qu'ils 
avoient  contre  eux ,  fous  les  deux  con- 
ditions délivrera  Lacédémone  tout  ce 
qu'ils  avoient  de  vaiiTeaux  ;  &  de  laif- 
fer  chacune  des  Villes  de  leur  voifïnage 
à  fes  propres  loix.  Les  Lacédémoniens 
profitèrent  du  loifir  que  leur  procu- 
-roient  tous  ces  accommodemens  pour 
attaquer  les  MeiTéniens.  De  ces  derniers 
les  uns  occupoient  un  Fort  dans  l'iile 
de  Cephalenie ,  &  les  autres  gardoient 
JMaupacte ,  ville  fituée  fur  les  extrémité? 
occidentales  de  la  Locride  ,  &  eue  le* 
Athéniens  leur  avoient  donnée.  Les  La  j 
cédémoniens  après  les  avoir  chaflez  d< 
ces  deux  poftes  remirent  le  premier  au: 
habitans  même  de  la  Cephalenie, &1 
fécond  à  ceux  de  la  Locride.  Les  Mef 
ieniens  pourfuivis  ainfi  par  l'ancienn. 
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haine  des  Lacédémoniens  contre  eux, 
fortirent  de  la  Grèce  avec  leurs  armes  ; 
&  quelques-uns  d'eux  paffant  dans  la 
Sicile  ,  s'allèrent  mettre  à  la  folde  de 
Denys.  D'autres  au  nombre  de  trois 
mille,  allèrent  jufqu'à  Cyréne(i),  ou 
ils  fe  joignirent  aux  Exilez  de  cetta 
ville  ;  car  dans  ce  temps-là ,  les  Cyré- 
néens  étoient  dans  de  grands  troubles , 
à  Foccafion  d'Arifton  &  de  quelques 
autres  qui  s'ètoient  emparez  du  gou- 
vernement de  leur  République.  On 
yenoit  d'égorger  à  cette  occafîon ,  &: 
tout  à  la  fois  ,  cinq  cens  des  plus  puik 
fans  citoyens  de  Cyréne  ,  &  tout  ce 
qui  reftoit  de  plus  confidérable  s  etoi'e 
fauve.  Ces  Bannis  reçurent  avec  joye 
les  MefTéniens ,  &  les  employèrent  con- 
tre les  ufurpateurs  de  leur  Patrie,  Dans 
le  combat  qui  fut  donné  ,  plusieurs  fu- 
rent tuez  de  part  &  d'autre ,  èc  peu  de  %  £4, 
Melféniens  en  échapérent.  Mais  quel- 
que temps  après  ce  défordre ,  les  Cyré- 
néens  fe  réconcilièrent  les  uns  avec  les 
autres  par  des  Ambafïades  récipro- 
ques :  Ils  jurèrent  enfin  d'oublier  leurs 
différens  ;  &  ils  habitèrent  enfembîe^ 
jCe  fut  alors  que  les  Romains  envoyé* 

(1)  En  Afrique. 
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rent  une  colonie  à  Velitres  (i); 
oiymp.^s-     L'année  fuivante  Lâchés  fut  Ar-î 
wïmTEn  cnonte  d'Athènes,  &  lapuifTance  con- 
Cbnmnne.    fulaire  fut  exercée  à  Rome  par  fix  Tri- 
buns militaires  :  M.  ifcmilius ,  Appius 
Claudius  ,  M.  Quintilius  3  L.  Julius , 
M.  Pofthumius ,  &  L.  Valerius.  Ce  fut 
aiaflî  Tannée  de  la  9  5 e  Olympiade  dans 
laquelle  Minos  d'Athènes  fut  vainqueur 
à  la  courfe.  Alors  Artaxerxès  Roi  de 
l'Afie ,  après  avoir  vaincu  Cyrus  char- 
gea PharnabafeC  2  )de  ramener  à  l'obéif- 
fance  les  Satrapies  de  ce  jeune  Prince. 
Tous  les  Satrapes ,  &  même  toutes  les 
Villes  qui  avoient  eu  part  à  fa  rébellion 
étoient  dans  une  appréhenfion  mortelle 
crue  le  Roi  ne  voulût  tirer  vengeance  de 
leur  révolte.  Ces  Satrapes  firent  donc 
à  TiiTapherne  une  députation ,  dans  la-» 
cruelle  ils  employèrent  ce  qu'ils  avoient 
pu  imaginer  de  plus  capable  de  l'a- 
doucir. Mais  Tamus  le  plus  confidé- 
rable  d'entr'eux  ,  &  qui  étoit  chargé 
de  l'Ionie  ,  avoit  jugé  plus  à  propos 
de  faire  embarquer  toutes  fesRichef- 
fes ,  &  même  tous  fes  Enfans ,  à  l'ex- 


(1)  Rhodoman  change 
ici  ovmpasç  en  ovtXfrpccç.  Il 
cfl:  certain  d'ailleurs  par 
Tite-Live  ,  liv.  8.  ch.  3. 
«jiie  Yelicrcs  étoit  une  co- 


lonie Romaine. 

U)  Je  lirois  ici  Tijfa- 
pberne ,  par  rapporta  tout 
ce  qui  fuit. 
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ceptîon  d'un  feul  nommé  Gaus ,  qui  tut 
depuis  Général  des  troupes  du  Roi  ; 
Xamus  lui-même  embarqué  avec  eux 
$  fuivi  d'une  efpéce  de  ilote ,  fe  réfu- 
gia auprès  de  Pfammitichus  Roi  d:E- 
gvpte ,  defcendant.  de  l'ancien  Pfam- 
mitichus.  Ce  Roi  qui  ne  connoiflbit  ni 
hofpitalité  ni  humanité ,  égorgea  fort 
ami  &  fon  fuppliant  avec  fes  enfans, 
&  s'empara  de  fes  tréfors  &  de  fa  flot- 
te. Pour  les  villes  Grecques  de  TAiie, 
dès  qu'elles  furent  afïurces  de  l'arrivée 
de  Pharn^bafe* ,  comme  eiles  ne  compr 
toient  pas  beaucoup  fur  leurs  propres 
forces ,  elles  envoyèrent  une  anibafla- 
de  à  Lacédémone  pour  conjurer  cette 
République  de  ne  pas  les  laiiler  dé- 
truire par  les  Barbares..  Lacédémone 
leur' promit  du  fecours  a  &  en  effet  elle 
députa  vers  TifTapherne  pour  l'inviter 
à  ne  pas  porter  la  guerre  contre  ces 
Villes.  Cependant  TifTapherne  com- 
mençant par  Cume  ravagea  toute  \% 
campagne  des  environs,  &  y  fit  d'abord 
un  grand  nombre  d'efclaves.  Il  afliégea  2  6  J  r 
enfuite  la  Ville  même  ;  mais  comme 
l'hyver  qui  s'approchoit  l'auroit  em- 
pêché de  la  prendre  ,  il  relâcha  fes 
captifs  pour  de  grofîès  fommes  d'ar- 
gent ôc  leya  le  fiége.  Les  Lacédémo 
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niens  qui  avoient  nommé  Thimbroiî 
pour  Général  dans  cette  guerre  ,  lui 
donnèrent  mille  hommes  des  leurs , 
avec  pouvoir  de  lever  chez  les  Alliez 
ce  qu'il  lui  en  faudroit  de  plus.  Thim- 
b'ron  paflant  d'abord  à  Corinthe  raf- 
fembla-là  les  troupes  qu'il  avoit  en- 
voyé prendre  dans  les  Villes  voifines  y 
après  quoi  il  fit  voile  vers  Ephéfe  avec 
une  flotte  compofée  d'environ  cinq 
mille  foldats.  En  ayant  enrôlé-là  en- 
core deux  mille  ,  tant  des  Villes  qui 
dépendoient  de  Sparte  que  de  quel- 
ques autres ,  il  partit  à  la  tête  de  fept 
mille  hommes.  S'étant  avancé  environ 
cent  ftades  du  côté  de  Magnefie  qui 
dépendoit  de  ThTapherne  ,  il  prit  cet- 
te Ville  d'emblée ,  &  fe  tournant  tout 
d'un  coup  vers  Tralles  d'Ionie  ,  il  en 
entreprit  le  fiége  :  mais  il  ne  put  fur- 
monter  fes  fortifications ,  &  il  revint  à 
Magnefie.  Comme  cette  Ville  étoit  fans 
murailles ,  &  que  Thimbron  craignoit 
que  d'abord  après  fa  retraite  TifTapher- 
ne  ne  s'en  remît  en  pofFeilion ,  il  en  fit 
parler  tous  les  Habitans  fur  une  mon- 
tagne voifïne  appellée  Thorax.  Delà 
il  fe  jetta  dans  le  pays  Ennemi ,  dont 
le  pillage  enrichit  prodigieufement 
^oute  fon  armée,  Là-defTus/TiiTapher- 
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ne  arrivant  avec  une  cavalerie  nom- 
breufe  ;  Thymbron  jugea  à  propos  de 
fe  retirer  &  ramena  fes  troupes  à 
Ephéfe.       , 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  les  Grecs 
qui  avoient  fuivi  Cyrus  étant  enfin  re- 
venus en  leur  Pays ,  quelques-uns  d'en* 
tr'eux  retournèrent  dans  les  Villes  où 
ils  avoient  pris  naifTanee  ;  mais  le  plus 
grand  nombre ,  &  qui  montoit  à  près 
de  cinq  mille  hommes,  accoutumé  à 
la  vie  militaire  fe  donna  Xenophon 
pour  Général.  Dès  que  celui-ci  eut 
accepté  cette  fonction  ,  il  mena  fes 
troupes  contre  les  Thracesqui  habi- 
toient  fur  les  bords  du  Salmydeflusi. 
Ce  fleuve  qui  eft  à  la  gauche;  de  la 
Propontide,  a  une  large  embouchure 
qui  donne  lieu  à  de  fréquens  naufra- 
ges. Or  la  coutume  des  Thraces  étoie 
de  fe  tenir  en  embufcade  le  long  de 
leurs  côtes  ,  pour  mettre  en  efclavage 
les  Paffagers  que  leur  infortimey  fai- 
foit  échouer.  Xenophon-  y  ayant  fak 
|  une  defcente  avec  fes  troupes  y  les  vain^ 
i  quit  d'abord,  dans,  un*  combat  réglé  ,. 
après  quoi  il  alla  mettre  Te  feu  dans, 
la  plus  grande  partie  de  leurs  villages». 
Mais  Thymbron  ayant  enfuite  invité 
les  Grecs  à  venir  le  joindre  en.  leoer 
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promettant  une  grofle  paye  ;  ils  paffé- 
rent  dans  fon  armée  &  fe  joignirent  aux 
Lacédémoniens  contre  les  Perfes.  Pen- 
dant ce  même  temps  Denys  faifoit  bâ- 
tir en  Sicile  fous  le  Mont-./Etna  une 
Ville  qui  prit  le  nom  d' Adranos ,  d'un 
temple  fameux  du  voifinage.  En  Ma- 
fttftf.  cédoine  ,  le  Roi  Archelaus  que  fon  fa- 
vori Cratérus  avoit  bleffé  involontai- 
rement à  la  chalTe  (i) ,  en  perdit  la  vie 
au  bout  d'un  régne  de  fept  ans.  Son 
fucceffeur  fut  Orefte  encore  dans  l'en- 
fance. Mais  ce  dernier  fut  tué  par  JEro^ 
pus  fon  tuteur  qui  régna  fix  ans.  A 
Athènes  le  Philofophe  Socrate ,  accu- 
fé  par  Anytus  &  par  Mejitus  d'impié- 
té envers  les  Dieux  ,  &  d'une  doctrine 
pernicieufe  à  la  jeuneiTe ,  fut  condamné 
à  la  mort  qu'il  fubit  en  avalant  un  verre 
de  ciguë.  Mais  comme  cette  condam- 
nation étoit  injufte,  le  peuple  fe  repentit 
de  s  être  privé  lui-même  d'un  fi  grand 
homme.  Il  conçut  de  l'indignation  con- 
tre fes  accufateurs ,  qu'il  fit  mourir  fans 
les  entendre. 


(i)  M.  lePréfident  Bou- 
Jiier  dans  Tes  Remarques 
fur  la  5  e  Tufculane  de 
Cicéron  ,  p.  4  j  2.  dit  qu'il 
faut  lire  ici  tx:v<r<«ç  volon- 
tairement. Mais  de  plus 
Palmerius  avertit    qu' Ar- 


chelaus régna  au  moins 
14  ans.  On  trouvera  une- 
note  fur  le  favori  Craté- 
rus ou  Creterus  dans  la. 
vie  de  Philippe  par  M, 
Olivier.  Vol,  J.  pag.  8. 
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L'année   fuivante  l'Archoate  d'A-r    XIII. 
thénes  fut  Ariftocratès ,  &  Ton  nom-,     oiymp.9% 
orne  au  lieu  de  Contins  iix  1  ri7  tfV4Mf,  /»£rc- 
buns  militaires ,-C.  Servilius,  L.  Ver-  Chrétien™. 
giriiuSjQ.  Sulpitius,A.  Manlius  Ca- 
pitolinus ,  Q.  Servilius ,  &  M.  Sergius, 
Les  Spartiates  apprenant  que  Thym- 
bron  gouvernoit  mal  leur  armée ,  en» 
voyérent  à  fa  placé  ^n  Afie  Dercyl-r 
lidas  pour  Général.   Ce  dernier  entré; 
en  fonclion  mena  fes  troupes  /contre 
les  villes  de  la  Troade ,  &=  il  enleva  du 
premier  abord  Amaxite ,  Colones ,  & 
Arifbe.  Il  en^  fit   de  même  d'Ilium, 
de  Cerbenie  ,  &  de  plufieurs  autres , 
employant  la  rufe  à  l'égard  de  quel- 
ques-unes ,.&  la  force  à  l'égard  de  quel- 
ques autres,.  Il  ligna  enfuite  avec  Phar- 
nabafe  une  trêve  de  huit  mois  3  qu'il 
employa  à  combattre  les;  Thraces  qui 
occupoient  alors  la  Bithynie,  &  après 
avoir  ravagé  leurs  campagnes  s  il  fit 
i  prendre  à  fon  armée  des  quartiers  d'hy- 
yer.  Les  Spartiates  envoyèrent  Heri- 
pidas  à  Heraclée  de  Thrachinie -,.  pour 
appaifèr  une  fédition- qui  s'étoit  élevés 
dans  cette  Ville.  Ce  Capitaine  y  étant 
arrivé  aflèmbla  les,  habitans  dans  la 
place  publique  ,  &  les  environnant  de 
fès  foldats  fous  les  armes  ;  il  fe  %  nonv 

Bvi 
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mer  les  coupables  a  qui  furent  fur  Ie> 
champ  punis  de  mort  au  nombre  de 
cinq  cens.  Les  habitans  d'Oeta  s'étant 
aufîï  révoltez,  il  leur  porta  la  guerre, 
&  après  leur  avoir  fait  fouffiïr  bien 
des  maux  ,  il  les  contraignit  d'aban- 
donner leur  pays.  La  plupart  d'éntr'eux 
ïe  retirèrent  avec  leurs  femmes  &  leur9 
enfans  dans  la  TheîTalie,  &  cinq  ans 
après  ils  payèrent  dans  la  Bœotie.  En- 
viron ce  temps-là  les  Thraces  fe  jet- 
térent  en  grand  nombre  dans  la  Cher- 
fonnéfe ,  où  ayant  défolé  la  campagne, 
ils  s'emparèrent  de  toutes  les  Villes 
murées.  Les  peuples  de  la  Cherfon- 
tîéfe  accablez  par  la  guerre ,  appelle— 
rent  à  leur  fecours  Dercyllidas  qur 
etoit  alors  dans  F  Aile.  Celui-ci  arri- 
vant aufli-tôt  chaiTa  d'abord  les  Thra- 
ces de  tout  le  pays,  &  fit  enfuite  fer- 
mer d'un  mur  la  Cherfonnéfe  ,  depuis 
une  mer  jufqu'à  l'autre  :  ce  qui  arrêta 
pour  toujours'  les  incuriions^  de  ces 
%6j*  BarbareSé  Dercyllidas  fut  accablé  de. 
préfens  en  reconnoifîance  de  ce  bien- 
fait ,  &  il  s'en  retourna  en  Aile. 

Pharnabafe  ayant  fait  une  trêve 
avec  les  Lacédémoniens  alla  trouver  le 
Roi  ,  pour  lui  conièiller  d'équipper 
une  flotte  &  d'en  donner  le  comman-- 
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«dément  à  Conon  l'Athénien ,  qui  en- 
tendent parfaitement  la  guerre  furtout 
dans  la  partie  des  batailles.  Ce  Capi- 
taine étoit  actuellement  en  Chypre  au> 
près  du  Roi  Evagoras  (ï).  Le  Roi  de 
Perfe  s'étant  rendu  à  cet  avis ,  Phar- 
nabafe  employa  cinq  cens  talens  d'ar- 
gent à  mettre  une  flotte  en  mer  ,  &  la 
conduifït  en  Chypre  ;  il  exigea  (r)  des 
Rois  de  cette  Ifle  de  fournir  encore- 
cent  Galères  :  après  quoi  il  propofa  à 
Conon  de  prendre  le  commandement 
de  cette  armée  navale  ,  en  lui  pro- 
mettant encore  beaucoup  de  recon- 
noifTance  de  la  part  du  Roi  fon- maî- 
tre. Conon  gagné  par  l'efpérance  de 
rendre  l'empire  de  la  mer  à  fa  Patrie  , 
en  battant  les  Spartiates;  &  de  fe  di- 
ftinguer  lui-même  entre  fes  conci- 
toyens ,  accepta  la  fonction  &  le  titre 
qu'on  lui  offroit  ;  de  comme  toute  la 
flotte  n'étoit  pas  encore  prête  ,  il  paflfo 
fuivi  feulement  de  quarante  vaiffeaux 
en  Cilicie  ,  où  il'  devoit  prendre  toutes 
lès  mefures  néceffaires  pour  cette  guer- 
re. D'un  autre  coté  Pharnabafe  &  Tif- 

(i)  Il  eft  fait  mention!      (i)  Rhodoman  a.  oublis 
de  ce  Roi  de  Chypre  dans    cette  circonftance  dans.  fa. 
J^-hifroite  grecque  de.  Xe- j  traduction.. 
Hcphon.  Liv,.z,  [_ 
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fapherne  ayant  levé  beaucoup  de  fol- 
dats  dans  leurs  Satrapies  ,  prirent  la 
route   d'Ephéfe  ;  parce  que  c'étoit-là 
que    les   Ennemis   anembloient    leurs 
forces.    Les    deux  Capitaines  Perfes 
eonduifoient  environ  vingt  mille  hom- 
mes de  pié  &  dix  mille  chevaux.  DèSr 
que  Dercyllidas ,  Général  des  Lacédé- 
moniens ,  eut  nouvelle  de  leur  arrivée,, 
il  marcha  à  leur  rencontre  ,  fuivi  tout 
au  plus  de  fept  mille  hommes.  Les  deux, 
armées  ne  furent  pas  plutôt  en  préfen- 
ce,  qu'on  propofa  de  part  &v  d'autre: 
une  trêve  dont  on  fixa  le  temps  ;  pen- 
dant lequel  Pharnabafe  enverroit  pro- 
pofer  au  Roi  les  conditions  de  la  paix,, 
de  Dercyllidas  les  communiqueroit  de 
même  à  fa  République.   Àuiîi-tôt  les, 
deux   armées  s'éloignèrent    l'une    de- 
l'autre. 

Cependant  les  habitans  de  Rheges- 
colonie  de  Chalcis ,  ne  voy oient  qu'a- 
vec peine  les  progrès  du  Tyran  de- 
Syracufe,  Ii  avoit  déjà  fournis  les  ha- 
bitans de  Naxus  &  de  Catane  ;  &  ceux 
de  Rhege  qui  avoient  pris  beaucoup 
de  part  à  leur  infortune  ,  craignoient 
extrêmement  d'en  éprouver  une  pa- 
reille, Ils  jugèrent  donc  important  de. 
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lui  faire  la  guerre  au  plutôt ,  &  avant 
qu'il  fe  fût  affermi  d'avantage  (1).  Les 
Bannis  de  Syracufe  qui  avoient  reçu 
beaucoup  d'alliftance  de  la  part  des 
citoyens  de  Rhege ,.  fe  joignirent  à  eux 
dans  cette  entreprife.  Pluheurs  d'entre 
les  Syracufains  s'étoient  réfugiez  dans 
cette  Ville  >  &  en  raifonnant  enfemble 
fur   les   affaires   préfentes y  ils  avoient 
bien  fait  entendre  à  leurs  hôtes ,  que 
Syracufe  ne  s'étoit  foumife  au  Tyran- 
que  malgré  elle,  &  pour  céder  au  temps* 
Pour  conclufion ,  ceux  de  Rhege  ayant 
nommé  des  Généraux ,  leur  donnèrent 
une  armée  de  fîx  mille  hommes  dm-      2 6 S* 
fanterie  &  de  fix  cens  cavaliers ,  qu'ils 
embarquèrent    dans   cinquante    vaif- 
féaux.  Quand  ils  eurent  pafle  le  dé- 
troit y  ils  invitèrent  à  Meffine  les  Offi- 
ciers de  guerre  de  fe  joindre  à  eux  ,  en 
leur  repréfèntant  qu'il  étoit  honteux  de* 
voir  une  ville  Grecque  comme  Syracu- 
fe ,  foumife  à  un  Tyran  tel  que  Denys. 
Ces  Officiers   entrant  dans  les  fenti- 
mens  de  ceux  de  Rhege  rauemblérent 
leurs  foldats  fans   attendre  Ta  vis  du 
peuple ,  &  ils  formèrent  un  feeours  de 

(0  J'adopte  ici  l'addi-  I  je  traduis  un  peu  autre- 
tîon  que  Rhocloman  fait  j  ment  que  lui  Ja  fin  de 
au  texte  auquel  il  man-  j  la  phrafe  depuis  le  mo£. 
que  quelque  chofe.  Mais  j  fiictexiutî. 
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quatre  mille  hommes  d'infanterie  ,  de 
quatre  cens  cavaliers  &  de  trente  ga- 
lères. A  peine-  cette  armée  fut-elle  ar- 
rivée aux  confins  du  territoire  de  Mef- 
fîne ,  qu'il  s'éleva  entre  les  fbldats  une 
fédition  excitée  par  le  Mefîinois- Lao- 
médon  ,  un  des  harangueurs  du  peu- 
ple. Il  repréfenta  qu'on  avoit  tort  d'al- 
ler faire  la  guerre  à  Denys  de  la  part 
duquel  on  n'avoit  reçu  aucune  offen- 
fe.  Là-defïiis  les  foldats  Mefîinois ,  fai- 
fant  réflexion  d'ailleurs-  que  le  peuple 
n'avoit  point  autorifé  leur  entreprife  , 
abandonnèrent  leurs  Capitaines  &  re- 
vinrent dans  leur  Ville  :  mais  de  plus 
les  Rheginois  qui  par  eux-mêmes  n'é- 
toient  pas  de  grands  guerriers ,  ne  fe 
voyant  plus  foutenus  de  ceux  de  Met 
fine  ,  fui  virent  leur  exemple ,  &  s'en  re- 
vinrent à  Rhege.  Denys  cependant 
avoit  amené  fon  armée  fur  les  confins 
du  territoire  de  Syracufe  pour  y  atten* 
dreles  Ennemis;  &  dès  qu'il  eut  appris 
qu'ils  fe  retiroient ,  il  en^fit  de  même; 
Bientôt  après  ceux  de  Rhege  &  ceux 
de  Merfine ,  lui  ayant  envoyé  des  Àm- 
bafladeurs  pour  traiter  de  paix  avec 
lui  ;  il  conçut  que  la  propofition  luit 
étoit  convenable  3  &  toute  guerre  ceflk- 
àe  ce  côté-là». 
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Quelque  temps  après  il  fut  inftruit 
*jue  plufïeurs  Grecs  de  la  Sicile  pafïbient 
dans  les  Villes  occupées  en  cette  Ifle 
par  les  Carthaginois ,  &  y  acqueroient 
le  droit  de  Bourgeoise  &  des  poiTeC- 
fîons.  Là-deiïiis  il  jugea  que  tant  qu'il 
feroit  en  paix  avec  Carthage  ,  il  fe 
feroit  fouvent  de  pareilles  tranfmi- 
grations  :  &  qu'au  contraire  ,  s'il 
étoit  en  guerre  avec  eux ,  ceux  qu'ils 
auroient  affervis  ou  maltraitez  fe  réfu- 
gieroient  auprès  de  lui.  D'ailleurs  iL 
avoit  appris  que  la  pelle  qui  avoit  affli- 
gé la  Libye  avoit  emporté  un  grand 
nombre  de  Carthaginois.  Cette  cir- 
conftance  lui  parut  favorable  pour  les 
attaquer.  Mais  il  comprit  qu'il  faiîoit 
faire  auparavant  de  grands  préparatifs 
pour  une  entreprife  longue  r  difficile , 
&  dans  laquelle  il  s'alloit  attirer  fur  les 
bras  une  nation  plus  guerrière  qu'au- 
cune de  celles  qui  font  en  Europe.  Il 
fit  donc  anembler  d'abord  par  une  or- 
donnance publique  ,  tous  hs  ouvriers 
répandus  dans  les  Villes  de  fa  domina- 
tion, &  il  en  fit  venir  par  de  grandes 
promefTes  beaucoup  d'autres  de  l'Italie» 
de  la  Grèce ,  &c  même  des  villes  Sici- 
liennes qui  appartenaient  aux  Cartha- 
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2,6pt  giaois.  II  vouloit  fe  munir  d'armes  & 
de  traits  de  toute  efpéce  &  de  toute 
forme  ;  mais  furtout  il  fit  conftruire  des 
galères  non-feulerneat  à  trois  ,  mais  en- 
core à  cinq  rangs  de  rames  ;  efpéce  de 
bâtiment  qu'on  n'avoit  pas  encore  mis 
en  ufage ,  &  qui  de  ce  nombre  de  cinq 
rames  prit  alors  le  nom  de  Penterique. 
Après  avoir  diftribué  à  ce  grand  nom- 
bre d'ouvriers  les.  ouvrages  qui  leur; 
étoient  propres ,  il  leur  donna  pour 
infpecteurs  les  premiers  d'entre  les  Ci- 
toyens ,  &  il  propofa  des  prix  confidé- 
rables  à  ceux  qui  réufîiroient  le  mieux, 
furtout  dans  la  fabrique  des  armes.  Il 
leur  en  avoit  donné  lui-même  les  dirïé* 
rens  modèles  :  car  ayant  à  fa  folde  des 
hommes  de  toute  nation,,  il  vouloit 
que  chacun  fut  armé  à  la  manière  de 
fon  pays.  Il  efpéroit  que  la  différence 
de  ces  armes  feroit  un  fpecïacle  ef- 
frayant pour  les  Ennemis  :  mais  furtout 
il  étoit  perfuadé  de  l'avantage  qui  le  i 
trouve  à  fe  fervir  d'armes  auxquelles . 
on  eft  habitué.  Les  Syracufains  fécon- 
dèrent merveilleufement  à  cet  égard 
les  intentions  de  Denys ,  &  la  fabrica- 
tion  de  ces  armes  devint  pour  eux  un 
objet  d'émulation,  On  en  établit  les 
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jnânu  factures  non-feulement  dans  les 
parvis ,  &  dans  les  derrières  des  tem^ 
pies  ;  mais  les  lieux  d'exercices  &  les 
portiques  des  marchez  étoient  pleins  de 
travailleurs  :  &:  comme  les  édifices  ou 
les  places  qui  appartenoient  au  public, 
ne  iuffifoient  pas  encore  pour  les  con- 
tenir tous  ;  les  Particuliers  propriétaires 
des  plus  grandes  maifons  de  la  Ville  en 
recevoient  encore  chez  eux.  Ce  fut  en 
ce  temps-là  que  les  catapultes  furent 
inventées  à  Syracufe ,  par  le  concours 
de  tant  dexceîlens  ingénieurs  afîem- 
blez  en  un  même  lieu  ,  éclairez  les  uns 
par  les  autres ,  &  animez  chacun  en 
particulier  par  les  prix  propofez  à  ceux 
qui  fe  diftingueroient  par  quelque  in- 
vention pratiquable  &  utile.  Outre  cela 
Denys  les  vifitoit  tous  les  jours  lui-mê- 
me ,  les  fuivant  de  rang  en  rang  ,  les 
animant  par  des  paroles  obligeantes  , 
faifant  des  préfens  de  fa  propre  main  à 
!  ceux  qui  paroiffoient  les  plus  zelez  ; 
i&les  admettant  même  quelquefois  à  fa 
table.  Auffi  ces  Ouvriers  faifoient-ils 
|les  plus  grands  efforts  pour  le  fatis faire» 
!&  ils  imaginoient  à  lenvi  ou  des  armes 
pu  des  machines  fînguliéres  &  capables 
des  plus  grands  effets.  Il  fortit  delà  des 
Galères  à  trois  &  à  cinq  rangs  de  rames. 
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qui  non-feulement  par  cette  dernière 
circonftanee  que  nous  avons  déjà  énon- 
cée ,  mais  encore  par  toute  leur  con- 
ftruclion  formoienr  une  flotte  toute 
nouvelle  ,  &  dont  il  fut  le  premier  Au- 
teur. Car  ayant  oui  dire  que  le  pre- 
mier vaifleau  de  guerre  avoit  été  con- 
firuit  à  Corinthe  ,  il  crut  qu'il  conve- 
noit  à  Syracufe  qui  tiroit  fon  origine  de 
cette  Ville  (  i)  de  perfectionner  cet  Art, 
Ainfi  ayant  obtenu  la  permiiîîon  dej 
faire  avenir  d'Italie  une  grande  provi-l 
îîon  de  bois,  il  envoya  d'abord  un 
grand  nombre  de  Bûcherons  fur  Iel 
mont  TEtna ,  qui  en  ce  tems-là  étoit 
couvert  d'une  prodigieufe  quantité  de 
Pins  &  de  Sapins.  C'eft-là  qu'on  de- 
voir prendre  tous  les  arbres  qui  fervi- 
roient  à  faire  les  traîneaux  &:  les  cha- 
riots nécefiaires  à  ceux  qui  alloient  en 
Italie,  pour, faire  defeendre  ces  bois 
étrangers  des  montagnes  jufqu'à  la  mer 
&  enfuite  toutes  les  barques  qu'il  leu! 
faudroit  pour  les  amener  au  plutôt  i 
^70,  Syracufe.  Ayant  donc  une  quantité 
furhfmte  de  matière,  il  fit  conftruird 
fui*  le  champ  &  en  même  temps  plu; 

(1)   Archias    banni  de  [  de  Conftantin  Parphyro- 


Corinthe  vint  bâtir  Syra- 


cufe.   Voyez  les  Extraits  { cion  même.  Vol,  II,  p. }  74 


çenete  dans  cette  Traduc 
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de  deux  cens  vahTeaux ,  de  réparer  les 
cent  dix  qu'il  avoit  auparavant.  Il  fit 
bâtir  aufîi  dans  l'enceinte  du  lieu  qui 
s'appelle  aujourd'hui  le  port ,  centfoi- 
xante  loges  ou  retraites ,  dont  la  plu- 
part étoient  capables  de  recevoir  deux 
vailfeaux  ;  &  ayant  fait  réparer  les  cent 
cinquante  qui  exiftoient  déjà  ,  cette 
longue  fuite  de  toits  &  de  vahTeaux 
qu'on  voyoit  deflbus  étoit  un  objet 
étonnant.  A  contempler  ce  qui  le  fai- 
foit  pour  la  marine ,  on  auroit  cru  que 
tout  Svracufe  s'y  employoit  ;  &  à  la 
quantité  d'armes  &  d'autres  inftrumens 
de  fer  qu'on  y  fabriquoit  en  même 
temps ,  on  auroit  dit  que  toute  la  Vil- 
le n'étoit  qu'une  communauté  de  For- 
cerons &  de  Fourbhîeurs.  En  un  mot, 
a  diligence  de  ces  derniers  alla  au 
3oint ,  qu'on  eut  bien-tôt  quatre  cens 
quarante  mille  boucliers ,  &  à  peu  près 
mtant  de  cafques  &  de  lances.  On 
ivoit  fait  auili  des  cuirafîes  à  la  façon 
de  tous  les  pays  &  merveilleufement 
:ravaillées ,  jufqu'au  nombre  de  qua- 
:orze  mille.  Denys  les  deflinoit  aux 
*ens  de  cheval ,  aux  Officiers  d'Infan- 
terie, &  aux  Soudoyez  de  fa  Garde.  Il 
*ut  au'iTides  catapultes  &  des  arbalefles 
ie  toute  efpéce,  §c  une  quantité,  in- 
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nombrable  de  traits.  Il  plaça  dans  une 
moitié  des  vaifTeaux  longs  des  hommes 
de  la  ville  pour  Pilotes  &  pour  ra- 
meurs,  &  choifit  pour  l'autre  moitié, 
des  Equipages  étrangers  à  fes  ga- 
ges. Après  avoir  pourvu  ainfi  à  ce  qui 
concernoit  les  galères  &  les  armes ,  il 
fongea  à  fè  faire  une  armée  :  car  pour 
s'épargner  une  dépenfe  inutile ,  il  avoit 
jugé  à  propos  de  ne  faire  des  levées 
de  foldats  qu'au  moment  qu'il  en  au- 
roit  befoin.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que 
le  Poète  tragique  Afty  damas  (  i  )  com- 
mença à  paroître.  Il  a  vécu  foixantej 
ans.  Les  Romains  afliégeant  la  ville  de 
Veïes  furent  battus  dans  une  (ortie 
des  Aiîiégez  ;  ils  y  perdirent  un  grand j 
nombre  des  leurs ,  &  les  autres  s'en- 
fuirent honteufement, 
oiymp.  5>  s •     L'année  fuivante  Ithyclés  fut  archon- 

«tw.3.  3518  ans  ,,  .     ,    /  o     1        r>  ■  " 

avant  l'Ere- te  d  Athènes ,  &  les  Romains  créèrent] 
Chrétienne  au  \[eu  de  Confuls  (îx  Tribuns,  mili-j 
taires  L.  Julius,  M.  Furius ,  M.  ^Emi-j 
lius  Marnerais,  Cn.  Cornélius  >  Casfcl 
Fabius  &  L.  Valérius,  Le  Tyran  (2  J 
de  Syracufe  choifit  parmi  les  Citoyens  I 


(1)  Aftydamas  Athé- 
nien ,  difciple  d'Ifocrate , 
avoit  fait  240  Tragédies 
ôc  avoit  remporté  le  prix 


(1)  Je  fupprime  une  ré- 
pétition très-inutile  de  a 
qui  vient  de  terminer  l'ar- 
ticle de  l'année  précéden- 


1  <  fois.  Fel/ricitts.  [  te  au  fujçt  de  Syucute, 
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ceux  qui  lui  parurent  les  plus  propres 
à  porter  les  armes ,  &  en  envoya  cher- 
cher de  femblables  dans  les  Villes  qui 
lui  étoient  foumifes.  Ses  Soudoyez  271, 
croient  tirez  de  toute  la  Grèce  &  par- 
ticulièrement des  terres  de  Lacédé- 
mone  :  car  cette  République  favori- 
fcnt  fon  ufurpation ,  lui  avoit  permis  de 
prendre  chez  elle  autant  de  foldats  qu'il 
lui  plairoit.  Mais  d'ailleurs  comme  il 
Youloit  avoir  dans  fes  troupes  des 
Etrangers  de  plufieurs  nations ,  &  qu'il 
promettoit  partout  de  grandes  récom- 
penfes ,  il  lui  en  vint  bientôt  un  grand 
nombre.  Pour  la  fureté  même  de  la 
guerre  qu'il  entreprenoit ,  il  crut  de- 
voir gagner  l'amitié  des  villes  de  la  Si- 
cile :  d'autant  plus  que  ceux  de  Rhege 
êc  de  Melline  aux  deux  cotez  du  Dé- 
troit ,  ayant  par  eux-mêmes  des  forces 
(capables  de  donner  un  grand  poids 
lau  parti  qu'ils  embraiîeroient  ;  il  crai- 
gnoit  qu'ils  ne  fe  joigniflent  aux  Car- 
thaginois ,  dès  que  ceux-ci  feraient  en- 
trez dans  llfle.  Denys  inquiété  de  ce 
foupçon ,  céda  aux  Meffinois  ;  pour  les 
gagner  une  grande  partie  d'un  terri- 
toire qui  étoit  à  leur  bienféance  ;  &  il 
envoya  à  Rhege  des  Ambafïadeurs , 
pour  demander  en  -mariage  une  de 


$6         Diodo  re; 
leurs  Citoyennes,  Il  leur  offrit  en  con- 
fédération de  cette  alliance  la  partie  du 
rivage  de  la  Sicile  qui  le  trouvoit  vis- 
à-vis  d'eux ,  &  leur  promit  en  général 
de  contribuer  aux  avantages  de  leur 
Ville  en  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui. 
Denys  faifoit  toutes  ces  avances ,  parce 
qu'ayant  perdu    fa    première  femme 
fille  d'Hermocrate  dans  la  révolte  de 
Ces  Cavaliers ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  (  i  )  ;  il  croyoit  qu'il  lui  im- 
portait beaucoup  d'avoir  des  enfans , 
qui  fe  faifant   aimer   du  peuple  con- 
tribueroient  à  maintenir  fon  autorité. 
Cependant  le   Peuple  de  Rhege  s'é- 
tant  affemblé  au  fujet  de  ces  propofi-i 
tions  ;  après  beaucoup  d'avis  pour  & I 
contre,  la  Ville  ne  jugea  pas  à  propos] 
de  confentir  à  cette  alliance.    Denys 
refufé  de  ce  côté-là  ,  envoya  pour  le 
même  fujet  d'autres  AmbaïTadeurs  à 
Locres  (2).  Cette  Ville  après  avoir  dé- 
libéré fur  cette  demande  là  lui  accor- 
da.  Quand  on  lui  eut  allure  Doris  fil*. 
le  de  Xenete ,  le  plus  confidérable  des 
Citoyens  qui  fut  alors  dans  cette  Vilr 
le  ;  peu  de  jours  avant  la  célébration) 
des  noces ,  il  fit  partir  pour  Locres  une 

(1)  A  la  fin  du  Livre  15.  I      (z)  Ville  voidne  de  Rhe*l 
pag.  z  30.  àelUiodoman.    J^e  à  l'extrémité  de  l'Italie.  ; 

galère 


Litre     XIV.        97 

galère  à  cinq  rangs  de  rames  ,  décorée 
de  toute  forte  d'ornemens  d'or  &  d'ar- 
gent. On  y  fit  monter  la  jeune  accor- 
dée que  Denys  reçut  à  Syracufe,  &  qu'il 
conduifit  auili-tôt  dans  la  Citadelle  où. 
H  logeoit  lui-même.  Mais  en  même 
temps  il  époufa  auiîi  Ariftomaque  (1) , 
qui  étoit  la  fille  la  plus  diftinguée  qu'il  y 
eut  dans  Syracufe»  Il  alla  prendre  cel- 
le-ci dans  un  chariot  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front ,  &  l'amena  de  mê- 
me dans  fon  palais.  A  l'occafion  de 
cette  double  noce  „  il  donna  des  repas 
continuels ,  &  à  fon  armée  &  à  des 
Villes  entières  qu'il  y  invit oit.  Il  avoit  2*2, 
adouci  pour  lors  toute  la  dureté  & 
•oute  l'amertume  de  fa  tyrannie  ,  8c 
'ayant  changée  en  humanité  &:  en  dou- 
ceur ,  il  ne  s'agifïbit  plus  ni  de  meur- 
res  ni  de  bannilïèmens. 
Après  les  premiers  jours  de  ces  nô-  x  I  V. 
I  es ,  il  convoqua  l'alTemblée  du  peu- 
[  le  &  l'invita  à  faire  la  guerre  aux  Car- 
1  îaginois ,  en  lui  repréfentant  que  cet- 
il;  nation  étoit  ennemie  de  tous  les 
livrées  en  général ,  &  qu'elle  en  vouloit 
Jiirticuliérement  aux  Siciliens.  Que  (i 

T)    Nous   verrons    au  |  étoit  fille    d'Hipparinus» 
re  i€.   pag.   410.     de  J  un    des     principaux    Ci- 
-  odaman }  que  cdle-ci  '  toyens  de  Syracufe. 

Tome  lfr.  E 
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elle  les  laifloit  en  repos  depuis  quelque 
temps ,  il  n'en  falloir  attribuer  la  caufa 
qu'à  la  perte  ,  qui  dans  ces  dernières 
années   avoit  défolé  la  Libye  :  mais 
qu'auïll-tôt  qu'ils  auroient  réparé  leurs 
forces ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  re- 
prendre  leur   premier   defTein  &    de 
tomber  fur  la  Sicile,  Qu'ainfl  ils  fe- 
roient  bien  mieux  de  les  aller  furpren- 
dre  eux-mêmes  dans  la  langueur  de 
leur   convalefcence  ,  que  s'ils   atten- 
doient  dans  leur  Ifle  des  Ennemis  re- 
devenus forts  &  vigoureux.  Il  ajouta 
qu'il  feroit  honteux  &  infupportable 
de  voir  tant  de  villes  Grecques  affer- 
vies  à  des  Barbares  ;  ôc  qu'il  n'y  avoit. 
cependant  qu'un  grand  courage  ,   & 
un  violent  amour  de  la  liberté  qui  put 
déformais  les  garantir  de  cet  opprobre  j 
5c  de  ce  malheur.  Les  Syracufains  ap- 
plaudirent unanimement  à  de  pareils  I 
difeours.  Ils  ne  fe  portoient  pas  enl 
effet  avec  moins  de  zélé  que  lui  à  cet-J 
te  guerre  ;  &  ils  haiûoient  fouveraine- 
ment  les  Carthaginois  par  la  raifor 
même ,  que  c'étoit   la   crainte  qu'il 
av oient  d'eux  qui  les  forçoit  de  fe  fou  I 
mettre  à  leur  Tyran.  Ils  fe  flattoien 
en    même  temps  que  Denys  auroi 
plus  d'égards  pour  eux  en   p*éfenc 
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de  l'ennemi  commun ,  &  s'expoferoit 
moins  en  cette  circonstance  qu'en  tou- 
te autre  à  irriter  fes  propres  conci- 
,  toyens.  Enfin  ils  ne  defefpéroient  pas 
cm 'avec  les  mêmes  armes  qui  auroient 
vaincu  les  Carthaginois  ,  ils  ne  par- 
vinflent  aufîi  à  recouvrer  tôt  ou  tard 
îeur  liberté. 

Au  fortir  de  cette  affèmblée  Denys 

accorda  aux  habitans  de  Syracufe  un 

plein  pouvoir  de  s'emparer  des  richef- 

les  des  Carthaginois.  Il  y  avoit  alors 

un  aiTez  grand  nombre  de  particuliers 

de  Carthage^  établis  dans  Syracufe ,  & 

I  qui   y  polïedoient  même    des    biens 

!  confidérables.  Plufieurs  Marchands  de 

lia  même  nation  avoient  actuellement 

dans  le  port  des  vaifleaux  richement 

■  chargez  qui  furent  pillez  furie  champ. 

■  Les  Siciliens  des  autres  villes  fuivirent 
i:et  exemple ,  &  chafïant  les  Carthagi- 
4j  lois  qui  habitoient  parmi  eux ,  ils  s'em- 
••| tarèrent  de  tout  ce  qu'ils  pofTédoient. 
Quelque  haine  qu'ils  eufTent  pour  De- 
lys  &  pour  fa  Tyrannie ,  ils  fembloient 

litre  charmez  de  le  fervir  dans  cette 
Hiccafion  pour  fe  venger  des  cruautés 
A  es  Carthaginois.  C'eft  par  ce  motif 
;';  !  ue  dès  que  la  guerre  fut  déclarée , 
>  mtQs  les  villes  Grecques  foumifes  à 
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Cartilage  firent  éclater  leur  anirnoiité 
contre  ces  vainqueurs  Barbares.   Car 
non  contens  de  piller  toutes  leurs  ri- 
cheiîes,ils  fe  faiiirent  de  leurs  perfon- 
nés .,  <k  leur  firent  éprouver  toute  for- 
te d'ignominie  &  -de  mauvais  traite- 
mens ,  en  vengeance  de  ce  qu'ils  avoient 
fourfert  eux-mêmes  dans  le  temps  de 
2  7  3*      leur  captivité.  Ces  repréfailles  allèrent 
fi  loin  pour  lors  &  long-temps  encore 
depuk ,  que  les  Cartliaginois  profitant 
de  cette  leçon  terrible  ,  traitèrent  avec 
plus  de  douceur  ceux  que  la  victoire 
fit  tomber  dans  la  fuite  entre   leurs 
mains  (i).  Car  infiruits  par  l'expérien- 
ce ,  ils  n'ignoroient  pas  que  la  fortune 
de   la  guerre  étant    incertaine  entre 
deux  partis  qiû  combattent  l'un  con- 
tre l'autre  ;  celui  qui  fera  vainqueur  ne 
manquera  point  de  rendre  au  vaincu  le 
traitement  qu'il  aura  reçu  de  lui  dans 


(i)  Je  IaifTe  à  part  la 
vérité  du  raie  quel'hi-ftoire 
générale  de  Ca:tji2gc  ne 
rend  pas  bien  manifette. 
Mais^la  railon  fait  fentir 
que  le  premier  exemple 
«L'humanité  donné  par  les 
Grecs  leur  auroit  tait  beau- 
coup plus  d'honneur,  &: 
devoir  avoir  même  un  effet 
beaucoup  plus  fur.  L'hon- 
nête homme  ,  l'homme  de 
mœurs  ,  l'homme  qui    a 


profité  des  lumières  de 
tous. les  hécles  ,  §c  parti- 
culièrement du  degré  où 
ces  lumières  font  parve- 
nues dans  le  notre  ,, con- 
damnera fans  réferve non- 
feulement  toute  injuftlce, 
mais  tout.ee  qui  n'eft  que 
pure  vengeance.  Heureux 
celui  qui  a  l'avantage  de 
mettre  le  premier  un  ter- 
me à  la  méchanceté  hu- 
maine. 
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une  circonftance  pareille  (i).  Voilà 
où  Denys  en  étoit  pour  lors*  L'Hi- 
ftorien  Ctefïas  termine  à  cette  année 
l'hiftoire  de  Perfe  qu'il  a  commencée 
par  le  régne  de  Ninus  &  de  Semiramis. 
En  ce  temps  ici  ont  fleuri  les  fameux 
Poètes  Dithyrambiques  (2)  Philoxe- 
nus  de  Cythere ,  Thimothée  de  Phiies^ 
Teleftès  de  Selinunte  &  Polyide;  ce 
dernier  étok  habile  aufli  en  peinture 
&  en  Mufrque. 
L'année  (3-)  fuivante  Lyfiade  fut  Ar- 


(1)  Je  fupprime  ici  urie 
parafe  répétée  plus  bas 
«ans  !e  texte  >  &c  mieux 
à  fa  place. 

(1)  Or.  a  donné  cette 
épithéte  aux  Poètes  qui 
cjmpofoient  des  Odes  ou 
d'autres  Vers  dans  le  plus 
haut  ftyle  ,  feu  per  av.Aa.cei 
nvvaDiihyrxmbos  verbe,  de- 
volvit  :  dit  Horace.  Di- 
thyrambe a^  été  un  àss 
"urnorns  de  Bacchus  ,  à 
rau'e  des  deux  portes  S'n- 
yfot  par  lesquelles  il  étoit 
atré  dans  la  vie  >  le  ventre 
l'e  fa  mère  6c  la  cuifTe  déju- 
•iter.  A  l'égard  des  Poètes 
i.ommez  ici  ,  Philoxenus 
r  Cythere  condamné  aux" 
•arriéres  par  Denys  ,  y 
jompofalesCyclopes  donc 

eft  parlé  dans  la  poéti- 
ue  dyAri(lo:e.  Timochée 

•Philes  :  c^efl  ainft*  que 

)rce  le  texte  de  H.  Etien- 


Olymp,  9f- 

1      ~,      1  Avant    l'Ere- 

ne  &  de  Rhodoman  que  chrétienne 
je  n'ai  pas  voulu  changer  : 
mais  il  y  a  apparence  qu'il 
ralloit  écrire  Timothée  ds 
Milet  Poète  tragique  ,  Di- 
thyrambique &:  Mulkien , 
dont  il  y  a  un  affez  long 
article  dans  Fabricius,  tom. 
I.  pag.  694.  Je  renvoyé 
pour  Teleites  ou  Teleîtas 
au  même  Auteur  ,  tom.  I. 
Png>  598.0a  il  parle  en- 
tr'autres  d'une  Epithala- 
nie  dithyrambique  de  Te- 
leites. Et  entre  plufïeurs 
Polyid.es  dont  hs  noms 
feuls  nous  font  demeurez» 
je  crois  qu'il  s'agit  ici  de 
celui  qui  avoir  fait  des 
Tragédies  i  &  dont  Ari.'to- 
té  Cite  une  Iphigénie  dans 
fa  poétique. 

(3)  Dans  Tite-Live  lbr, 
<) .  ch.  u.  les  lîx  Tribuns 
militaires  qui  doivent  ré- 
pondre à  cette  année  de 

Eiij 


lOZ  D    ï    O-  D-  O   R    E> 

chonte  d'Athènes,  &  à  Rome  Ton  créa 
fix  Tribuns  militaires  P.  Maelius ,  Spu- 
rius  Masnius ,  L.  Furius  &  trois  autres. 
Le  Tyran  de  Syracufe  ayant  fait  pour 
la  guerre  tous  les  préparatifs  qu'il  crut 
nécefTaires  &  fufHfans ,  envoya  à  Car- 
thage  un  Héraut  chargé  d'une   lettre 
pour  le  Sénat.  Elle  portoit  que  les  Sy- 
racufains  avoient  réfolu  de  faire  la  guer- 
re aux  Carthaginois ,  fi  ces  derniers  ne 
fe   retiroient  pas   de  toutes  les  villes. 
Grecques  de  la  Sicile.   Le  Héraut  fe 
tranfporta  incefTamment  dans  la  Libye,. 
&  préfenta  fa  lettre  au  Sénat.  Elle  fut 
lue  d'abord  en  pleine  afFemblée ,  &  en- 
fuite  en  préfence  de  tout  le  peuple  de 
Carthage  ,  qui  fut  confterné  de  cette 
nouvelle.  La  pefte  leur  avoit  enlevé  un 
grand  nombre  de  leurs  concitoyens , 
&  rien  n'étoit  prêt  pour  une   guerre 
de   cette  importance.  Ils  obfervéreni 
attentivement  par  où  les  Ennemis  corn»  i 
menceroient  leur  attaque ,  &  choifiren' 
cependant  quelques-uns  des  Sénateurs 
auxquels  on  délivra  de  grofTes  fomme  i 
d'argent ,  pour  aller  faire  des  levées  ei  I 
Europe. 


Diodore  font  nommez 
ainû"  :  Licinius  Calvus  ,  P. 
^Ixnius ,  L.   Titinius  »  P. 


Ma»nius ,  L.  Furius  Medu 
linus ,  L.  Publilius  Vol 
eus. 
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Denys  de  fon  côte  ,  à  la  tête  des 
Syracufains ,  de  fes  Soudoyez  &  des 
Alliez ,  marcha  vers  Erix.  C'étoit  au- 
près de  cette  montagne  qu'étoit  lituée 
la  ville  de  Motye  occupée  par  une  co- 
lonie de  Carthaginois ,  qui  regardaient 
trette  place  comme  une  citadelle  &  un 
entrepôt ,  d'où  ils  pourroient  bientôt 
envahir  toute  la  Sicile.  En  effet  le  parti 
qui  en  demeurerok  maître  devoir  avoir 
de  grands  avantages  fur  l'ennemi. Ceft      274, 
pourquoi  Denys  dans  fa  route  raffem- 
bla  le  plus  qu'il  lui  fut  polîîble  de  fol- 
dats  des  villes  Grecques ,  &  leur  four- 
nit même  des  armes.  On  fe  rangeok 
volontiers  fous  fes  drapeaux  ,  par  la 
haine  qu'on  portoit  aux  Carthaginois \ 
&  dans  l'efpérance  confine  de  parvenir 
à  une  liberté  parfaite  &  entière.   Ceft 
ainfi  qu'il  s'aflocia  les  habitans  de  Ca- 
marine,  de  Gela  &   d'Agrigente.   Il 
trouva  moyen  d'en  faire  venir   d'Hi- 
mère ,  quoi  que  cette  Ville  fut  d'un  au- 
tre côté  de  la  Sicile  ;  en  ayant  pris  en- 
fin à  Selinunte  qui  fe  trouvoit  fur  fon 
pafTage ,  il  conduîfit  à  Motye    toutes 
ces  troupes.  Elles  montoient  à  quatre- 
"Vingts  mille  hommes  de  pie  &  à  trois 
mille  chevaux.  Et  elles  étoient  côtoyées 
par  une  flotte   qui  n.'aJIoit  à  guéres 

E  iiij 


ï©4        D  r  o  r>  o  r  e, 
moins  de  deux  cens  vaiffeaux.  Elle  étoîf 
même  accompagnée  de  cinquante  vaif- 
feaux de  charge  remplis  de  toute  forte 
de  machines  de  guerre.  A  cet  afpeét-  les 
habitans  d'Erix  qui  hauToient  beau- 
coup les  Carthaginois  furent  frappez 
d'admiration ,  &  fe  déclarèrent  haute- 
ment pour  Denys.  La  ville  de  Motye(i) 
qui  attendoit  incefTamment  du  fecours 
clé  Carthage  ,  ne  fe  laifîa  pourtant  pas 
effrayer  à  la  vue  de  toutes  ces  forces , 
&  elle  fe  difpofa  à  foutenir  courageu- 
fement  le  fîége ,  fçaehant  bien  qu'on  ne 
commençoit  par  elle  qu,'à  caufe  de  la 
fidélité  qu'elle  gardok  aux  Carthagi- 
nois. Cette  ville  étoit  fituée  dans  une 
petite  Ifle  diitante  de  fix  ftades  du  con- 
tinent de  la  Sicile  &  couverte  de  maL- 
fons  bâties  avec  beaucoup  d'art  &  d'é- 
légance ,  comme    appartenant  à  des 
citoyens  très-riches.  Une  chauffée  étrol- 
te  faite  de  main  d'homme  la  joignoit 
au  terrain  de  la  Sicile,    Ceux  de  Mo- 
tye  la  détruifirent  en  cette  occafion , 
pour  en  ôter  l'ufage  à  l'ennemi,  Denys 
ayant  bien  obfervé  avec  fes  ingénieurs 
la  pofition  des  lieux  >  commença  les 
ouvrages  de  communication  pour  arri- 
ver jufqu'à  la  Ville  ;  &  ayant  fait  tirer 

i     (i)  Sm  la  cote  Occidentale  de  la  Sicile- 
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à  terre  les  vaiffeaux  longs  autour  du 
port  qui  étoit  de  fort  côté  ,  il  fit  met- 
tre à  l'ancre  le  long  du  rivage  les  vaif- 
feaux de  charge.  Mais  enfuite  il  lai/Ta  la 
conduite  de  tous  les  travaux  à  Leptine 
[on  frère  (1)  qui  commandoit  ia  flotte, 
&  il  marcha  avec  fon  armée  de  terre 
vers  d'autres  Villes  alliées  des  Cartha- 
ginois. Elles  cédèrent  toutes  à  la  gran- 
de puifïance  de  Denys ,  &  fe  joignirent 
aux  Syracufains..  Il  n'en  demeura  que 
cinq  dans  le  parti  des  Carthaginois  ; 
Ancyre ,  Sole,  vEgefte  s  Panorme  &  Enr- 
telle.   C'eft  pourquoi  Denys  dans  for* 
paffage  ravagea  tout  le  territoire   de 
Sole ,  de  Panorme  &  d'Ancyre  3  &  n'y 
laifTa  pas  un  arbre.  A  l'égard  dTEgefte 
&  d'Entelle  ;  il  arriva  jufqu'au  pie.  de      275; 
leurs  murailles }.  &  en  ayant  fait  la  cir- 
convallation ,  il  leur  donna  de  fréquens 
aflauts ,  par  la  grande  envie  qu'il  avoit 
de  les  emporter  de  vive  force. 

Pendant  qu'il  en  étoit-là s ,Imilcan(2) 
Général  des  Carthaginois  s'occupoit  à 
la  levée  des  troupes ,  &  hâtoit  tous  les 
préparatifs  de  la  guerre  ;  il  envoya  d'a- 
bord le  Commandant  de  £a  flotte  à  .la*. 


(1)  I/Auteur  le  dira  ain- 
..  dans  la  fuite  de  ce  même 
idl    livre  ,  pag.   514.  de.R.ho- 

«louiaïu.  |  car  du  livre  précédent. 


(-,)  Cslui-ci  efl.toujour*. 
nommé    Imilcon  ,    '6c  ii 
paroîc  différent  de  l'ImU- 
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tête  de  dix  vailTeaux ,  avec  ordre  d'al- 
ler inceffamment ,  &  fans  bruit  ,  juf- 
qu'au  port  de  Syracufe  ;  où  fe  glifTant 
à  la  faveur  des  ténèbres ,  il  tâcheroit 
de  couler  à  fond  ou  de  détruire  de  quel- 
que autre  manière  les  vaiffeaux  que  les 
Ennemis  y  avoient  lahTez.  Il  crut  par- 
là  faire  une  diverfion  qui  partageroit 
les  foins  de  Denys ,  &  qui  î'obligeroit 
à  renvoyer  une  partie  de  fa  flotte  à  Sy- 
racufe. L'Officier  qu'il  avoit  chargé  de 
cette  commiilion  s'en  acquitta  fidelle* 
ment  ;  &  étant  entré  de  nuit  &  à  l'in- 
fçu  de  toute  la  ville  dans  le  port ,  il  en 
démonta  prefque  tous  les  vailTeaux  à 
coup  d'éperons ,  &  s'en  revint  auflî-tôt 
à  Carthage.  Denys ,  fans  fe  détourner, 
■continua  de  ravager  toutes  les  terres- 
qui   appartenoient    aux   Carthaginois, 
dans  la  Sicile  ;  &  après  avoir  forcé  tous 
les  habitans  de  la  campagne  de  fe  ren- 
fermer dans  les  Villes ,  il  ramena  tou- 
te fon  armée  devant  Motye  ;  fe  dou- 
tant bien  que  cette  place  étant  prife  ,. 
toute  les  autres  fe  rendroient  volontai- 
rement &   d'elles-mêmes.    Ainfi   em- 
ployant aux  travaux  un  grand  nombre, 
d'hommes,  il  combla  I'efpace  de  mer 
qui  féparoit  cette  Ville  du  continent 
Yoifîn  fur  lequel  il  étoit  pofté  ;  &  à 
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mefure  que  le  terrain  s'applanifïoit  ou 
s'élevoit  ,  il  plaçoit  fes  machines  de- 
vant les  murailles.  Imilcon  de  fon  coté 
ayant  appris  que  Denys  .avoit  fait  tirer 
tous  fes  vaiileaux  fur  fon  rivage ,  fie 
mettre  à  la  voile  cent  de  fes  plus  fortes 
galères.  Il  efpéroit  que  paronTant  tout 
d'un,  coup ,  &  fe  rendant  aifément  maî- 
tre de  la  mer  &  du  port  de  l'Ifîe  oà 
il  n'y  auroit  d'autres  vaiileaux  que  les 
liens  ,  il  détruiroit  aifément  cette  flotte 
engagée  dans  le  fable  ,  &  que  par-là  il 
feroit  abandonner  le  fiége  de  Motye  ,. 
&  tranfporteroit  la  guerre  à  Syracufe. 
Ainfi  fe  mettant  en  mer  avec  fes  galères, 
il  arriva  de  nuit  à  la  rade  de  Selinunte,  & 
pafïant  delà  jufqu'au  promontoire  de 
lilybée  il  fe  trouva  à  la  pointe  du  jour 
à  la  vue  de  Motye.  L'armée  aiîiégeante 
qui  ne  l'attendoit  pas ,  le  vit  bien-tôt 
tomber  de-là  fur  les  vaifleaux  de  char- 
ge qui  bordoient  le  port  de  terre  fer- 
me. Les  uns  furent  brifer  à  coups  de 
hache  ,  .&  les  autres  mis  en  cendres  par 
les  fiâmes  ,.  avant  que  Denys  eut  le 
temps  de  leur  porter  aucun  iecours. 

Imilcon  s'avançant  ,enfuite  fe  mit 
en  devoir  d'entrer  dans  le  port  des 
Ennemis ,  pour  y  détruire  les  vaiiTeaux. 
^Li'on  &vok  mez*  i terre.  Denys  fe  pré* 

£  v] 
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fenta  d'abord  pour  s'oppofer  à  cette 
entreprife  :  mais  voyant  que  les  Car- 
thaginois occupoient  déjà  fon  port  y 
il  abandonna  cette  penfée;  d'autant 
«ju'il  ne  pourroit  faire  agir  dans  ua 
efpace  auèz  étroit  que  peu  de  galè- 
res contre  un  ennemi  ,  qui  ayant  le 
large  de  la  mer  de  fon  côté  pouvoit 
lui  oppofer  une  flotte  entière.  C'enV 
pourquoi  profitant  du  grand  nombre 
276*  d'hommes  que  lui  fourniffoit  fon  ar- 
mée, il  fit  tirer  tous  fes  vaiffeaux  en- 
core plus  avant  fur  la  terre  pour  les 
faire  relancer  à  ^a  mer  dans  un  ei> 
droit  plus  éloigné.  Cependant  Imilcoii: 
avançant  trop  tes  galères^  fut  repoufïe 
à  force  de  flèches  &  de  pierres  lan- 
cées fur  lui  par  des  arcs  &  par  des  fron- 
•  des  :  les  Syracufains  employant  même 
des  catapultes  ^  faifoient  pleuvoir  fur 
les  Ennemis  une  grêle  de  traits  fous 
laquelle  ils  tomboient  en  foule  à  cha^ 
que  inftant  ;  d'autant  plus  qu'on  étoit 
effrayé  des  erfets  de  cette  arme  nou- 
vellement inventée,  &  dont  on  ne  fça- 
voit  pas  encore  fe  garantir.  Ainfi  Imil- 
con  voyant  qu'il  ne  pouvoit  réufîir 
dans  fon  entreprife  fe  retira  en-  Afri- 
que ,  fans  vouloir  rifquer  un  combat 
;aaval  contre  une  flotte  double  de  la 
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fienne.  Denys  au  contraire  ayant  bien- 
tôt comblé  par  le  moyen  du  grand 
nombre  de  les  ouvriers  l'intervalle  de 
mer  qui  féparok  la  ville  afliégée  de  la 
terre  terme ,  fît  pofer  incefFamment  des 
machines  de  toute  efpéce  fur  le  terrain 
qu'il  s  etoit  donné.  De-là  il  fit  battre 
les  tours  par  les  béliers ,  pendant  que 
fes  catapultes  nettoyoient  les  remparts* 
de  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour 
les  défendre.  Il  employa  même  des 
tours  à  fix  étages  pofées  fur  des  roues, 
&  qui  pafïoient  en  hauteur  les  mar- 
ions de  la  Ville.  Les  habitans  quoi  qu'à 
la  veille  de  leur  perte ,  &  abandonnez 
actuellement  de  leurs  Alliez ,  réfiftoient 
courageufement  à  tous  les  efforts  de- 
leurs  Ennemis.  Difputant  même  de 
gloire  &  d'invention  avec  eux,ils  avoient 
imaginé  des  efpéces-  de  mats ,  dont  la. 
vergue  qui  les  traverfoit  étoit  chargée 
i  defoldats  bien  encuiraïïèz.  Ces  foldats. 
élevez  en  l'air  jettoient  de-là  des  tor- 
ches ardentes ,  ou  des  eftoupes  endui- 
tes de  poix  enflammée  fur  les  machi- 
nes des  affiégeans*  Ceux-ci  de  leur  côté 
fe  hâtoient  d'éteindre  la  flamme ,  dans, 
les  endroits  où  elle  avort  pris ,  &  en- 
même  temps  abbatoient  à  coups  de  bé- 
liers redoublez  des  pans  entiers  de  mu*- 
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railles.  "Les  deux  partis  fe  rencontrant 
par  ces  larges  brèches ,  fe  livroient  des 
combats  terribles  ;  les  Siciliens  parce- 
que  fe  croyant  à  chaque  moment  mai' 
très  de  la  Ville ,  il  fe  rlattoient  de  la 
vengeance  qu'ils  alloient  prendre  des 
cruautez  qu'ils  avoient  eifuyées  de  la 
part  des  Carthaginois  ;  &  les  Cartha- 
ginois parceque  n'ayant  pour  afpect 
que  la  plus  rude  captivité ,  &  ne  pou- 
vant s'échapper  ni  par  terre  ni  par  mer, 
la  mort  la  plus  prochaine  leur  paroif- 
foit  la  plus  favorable.  Ainfî  à  mefure 
qu'on  abbatoit  leurs  murailles ,  ils  fai- 
foient  des  retranchemens  à  l'entrée  des 
rues ,  &  fe  mettoient  à  l'abri  dans  les 
maifons  bâties  à  l'extrémité  de  la  Ville 
&  dont  les  murs  étoient  auiîî  épais  & 
auiîl  folides    que  ceux  des  remparts. 
Ce  fut  auffi  ce  qui  obligea  les  foldats 
de  Denys  à  des  travaux  encore  plus  fâ- 
cheux   qu'auparavant  :  car  le  voyant 
au-dedans   des   murailles  r  ou  ils  fe 
croyoient  maîtres  de  l'intérieur  de  la 
Ville ,  ils  étoient  renverfez  par  les  coups 
qu'on  leur  portoit  de  divers  endroits 
où  ils  ne  pouvoient  atteindre.  Faifant 
g,  nn%     néanmoins  avancer  leurs  tours  jufqu'au- 
près  de  ces  maiions ,  ils  s'en  fervoient 
comme  d'échelles  pour  monter  jufqu'à 
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la  hauteur  des  toits  ou  des  plates -for- 
mes :  car  comme  ces  tours  étoient  aulîi 
hautes  que  les  plus  hauts  bâtimens  de 
la  Ville ,  ils  jettoient  des  échelles  ou  des 
planches ,  en  un  mot  des  efpéces  de 
ponts ,  fur  lefquels  on  fe  battoit  corps  à 
corps, &  par  où  les  Siciliens  s'efforçoient 
d'entrer  dans  les  maifons  mêmes.  Les 
citoyens  de  Motye  qui  fentoient  l'ex- 
trémité où  ils  étoient  réduits  ,  &  qui 
voyoient  autour  d'eux  ou  leurs  Pères 
&  Mères ,.  ou  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  dans  les  frayeurs  d'une  mort 
qui  fe  préfentoit  à  tous  momens  ,  ou 
d'une  captivité  encore  plus  cruelle  , 
s'animoient  de  plus  en  plus  à  les  défen- 
dre ,  &  comptaient  pour  rien  leur  pro- 
pre vie.  L  eîpérance  même  de  la  fuite 
étoit  interdire  aux  uns  &  aux  autres 
par  la  mer  qui  les  environnoit ,  &  qui 
d'ailleurs  étoit  couverte  des  vaifTeaux 
de  leurs  Ennemis.  Les  traitemens  qu'ils 
avoient  eux-mêmes  faits  aux  Grecs 
tombez  entre  leurs  mains  5  ne  leur  per- 
mettaient d'attendre  aucune  compaf- 
iion  de  leur  part  ;  &  ils  n'avoient  d'au- 
tre relîource  que  celle  de  vaincre  ou  de 
mourir.  Cette  réfolution  coûta  aux  Si- 
ciliens de  grands  travaux  &  de  gran- 
des inquiétudes  ;  car  combattant  fur. 
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des  planches  mal-afîurées  &  fort  étroi- 
tes,  contre  des  gens  réfolus  de  périr  y 
ils  eurent  bien-tôt  du  defavantage.  On 
s'étoit  d'abord  attaqué-  réciproque- 
rnent ,  &.  les  aiîiégeans  avoient  fait  à 
peu  près  autant  de  blelfures  qu'ils  en 
avoient  reçues  v  mais  enfuite  les  aillé- 
gez  s'aviférent  de  lahTer  avancer  les 
ennemis  furies  planches,  qu'ils  renver.- 
foient  dès  qu'elles  en  étoient  chargées  ; 
&  ils  les  faifoient  périr  par  leur  chute. 
Dans  toute  la  durée  du  fiége  larcou- 
tume  de  Denys  avort  été  de  continuer 
les  attaques  pendant  tout  le  jour ,  &: 
de  faire  fonner  la  retraite-  fur  le  foir. 
Les  afîîégez  accoutumez  à  cette  pra- 
tique s'étoient  retirez  comme  à  l'ordi»- 
naire  pour  prendre  quelque  repos  8c 
quelque  relâche  ;  lorfque  Denys  choir 
fit  un  nommé  Archylus.de  Thurium  de 
quelques  autres  hommes  aguerris ,  pour 
aller  pofer  des  échelles  le  long  des  mair 
fons  qu'on  avoit  à  moitié  abbatues  pen*- 
dant  la  journée ,  &  à  travers  defquek-  j 
les  on  pouvoir  gagner  un  certain  porte 
avantageux..  Ils  exécutèrent  fidellement 
cette  commilîîon  ,  de  forte  que  les  af- 1 
fîégez  s'en  étant  apperçûs  ,  quoi  qu'un 
peu  trop  tard  ,  accoururent  prompte*- 
ment  à  la  défenfe.  ayee  autant  d'ardeur 
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qu'auparavant.  Il  fe  donna  là  un  vio- 
lent combat ,  &  ce  ne  fut  qu'avec  beau- 
II  coup  de  peine  que  le  grand  nombre 
de  Siciliens  qui  arrivèrent  en  foule  l'em- 
;  porta  fur  la  valeur  des  habitans.  Mais 
n  enfin  toute  l'armée  de  Denys  entra  par 
j  la  route  qu'on  lui  avoit  faite;  &  tout 
[cet    endroit   fut  bien- tôt   couvert  de 
Imorts.  Car  les  Siciliens  dans  ce  pre-      278* 

mier  moment  de  leur  vengeance  tué- 
.  rent  indiitin&ement  tous  ceux  qui  tom- 
{  bérent  fous  leur  main  ,  femmes  ,  en- 
•  fans  &  vieillards.  Denys  qui  vouloit 
faire  des  efclaves  de  tous  les  habitans 
.de  Motye,  pour  tirer  de  l'argent  de 
.il leur  vente,  ordonna  d'abord  à  fes  fol- 
idats  de  fufpendre  le  carnage  :  mais 
;|:omme.  perfonne  ne  lui  obéhîoit ,  & 
J]ue  la  fureur  des  Siciliens  dans  ces 
^premiers  momens  étoit  indomptable , 
J  1  fit  crier  par  un  grand  nombre  de 
,  Hérauts  à  ces  malheureux  citoyens , 
j' qu'ils  fe  réfugiafTent  incefTamment  dans 
J  es  temples  de  leur  Ville  qui  étoient 
'efpe&ez  des  Grecs.,  Ce  confeil  ayant 
:té  publié  &  fuivi ,  les  foldats  à  la  véri- 
é  cefTérent  de  tuer  ;  mais  ils  fe  répan- 
lirent  dans  les  maifons  pour  les  piller.. 
,  Denys  leur  abandonna  cette  proye 
Dour  Tes  encourager  aux  travaux  aux- 
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quels  il  les  deftinoit.  Il  gratifia  publi- 
quement de  cent  (i)  mines  Archylus 
qui  étoit  monté  le  premier  fur  la  mu- 
raille ,  &  diitribua  à  beaucoup  d'autres 
des  préfens  proportionnez  aux  actions 
de  valeur  qu'ils  avoient   faites.    Il  fit 
vendre  enfin  en  place  publique  tout 
ce  qui  reftok  de  Motyens  en  vie  ;  mais 
£1  fit  mettre  en  croix  Daimene  &  quel- 
ques autres  Grecs  qui  fervoient  les  Car- 
thaginois &  qu'on  avok  pris.    Ayant 
établi  une  garnifon  dans  Motye  ,  il  lui 
donna  Biton  de  Syracufe  pour  Gou- 
verneur ,  mais  la  plupart  des  foldatsl 
étoient  Siciliens.    Cependant  Leptine 
qu'il  avoit  mis  à  la  tête  de   fix-vingts: 
vaiffeaux  avoit  eu  ordre  d'obferver  les 
mouvemens  que  les  Carthaginois  fe-f 
roient  fur  mer.  II  le  chargea  aulîi  d'af  ; 
fiéger  Egefte  &  Enteile  ,  deux  Ville  I 
qu'il    voulok    détruire    depuis    long  < 
temps.  Pour  lui  il  ramena  fon  armé*  i 
à  Syracufe  fur  la  fin  de  l'Eté.  Sopho- 
cle commençoit  pour  lors  à  fe  rendr 
célèbre  par  fes  tragédies  dans  Athènes  I 
où  il  gagna  douze  fois  le  prix. 
X  V»  L/ANN£E    étant  révolue  Phormio:  rj 


(0  Nous  avons  déjà  eu 
lieu  de  remarquer  que  cha- 
que mine  valoic   $o  liv. 


ainfî   hs  cenr  mines  di 
voient  valoir  jooo  liv. 
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fut  Archonte  d'Athènes  ,  &  Rome  au    Olymp.  9^ 
lieu  de  Confuls  eut  fix  Tribuns  mille- *HX'}\%™ 

avant    ILre- 

caires  Cn.  Genutius  ,  L.  Atilius  ,  M.  Ckrmauu+ 
Pomponius ,  C.  Duilius ,  M.  Veturius, 
&  Volero  Publilius.  On  célébra  l'O- 
lympiade 96e  dans  laquelle  Eupolis 
d'Elée  gagna  le  prix  de  la  courfe.  De- 
nys  Tyran  de  Syracufe  ,  partant  de 
cette  ville  fit  pafler  toute  fon  armée 
dans  le  Territoire  des  Carthaginois  en 
Sicile.  Dès  les  premiers  ravages  qu'il  y 
fit,  les  Haliciens  (1)  épouvantez  lui 
envoyèrent  une  ambaiTade  par  laquel- 
le ils  lui  orfroient  leur  alliance ,  qu'il  ac- 
cepta. Mais  ceux  d'^gefte  ayant  fait 
de  nuit  une  fortie ,  &  mis  le  feu  aux 
tentes  de  l'armée  de  Syracufe,  y  eau-  279* 
férent  un  grand  défordre  :  car  la  flâme 
s'étant  étendue  fort  loin  avant  qu'on 
iput  réteindre  ,  fit  périr  quelques-uns; 
de  ceux  qui  étoient  venus  au  fecours, 
&  la  plupart  des  chevaux  furent  étouf- 
jfez  fous  le  couvert  où  on  les  avoit  mis» 
Denys  à  fon  tour  mit  le  feu  à  toute  la 
1  contrée  fans  trouver  de  réfiftance  ,  8c 
Leptine  Général  de  la  flotte  qui  étoit 
idémeurée  aux  environs  de  Motye,  con- 
itinuoit  d'obferver  de  quel  côté  par 01- 
troit  celle  des  Ennemis. 

(0  Leur  Ville  s'appelloic  Halicya^, 
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Les  Carthaginois  qui  fçavoient  com- 
bien croient  grandes  les  forces  de  leur 
adverfaire  ,  s'animèrent  par  ce  motif 
même  à  les  furpafTer  en  nombre.  Ainfi 
donnant  à  Imilcon  le  titre  de  Roi ,  fé- 
lon leur  coutume  en  de  pareilles  oc- 
cafions ,  ils  firent  des  levées  dans  tou- 
te la  Libye  aufli-bien  que  dans  l'Efpa- 
gne  y  ils  empruntèrent  des  troupes  de 
tous  leurs  Alliez ,  &  levèrent  encore  à 
prix  d'argent  des  foldats  étrangers* 
Par  tous  ces  moyens  ils  afïèmblérent 
une  armée  de  trois  cens-  mille  hommes 
d'infanterie  &  de  quarante  mille  che- 
vaux ,  fans  compter  ceux  qui  fervoient 
à  tirer  quatre  cens  chariots.  Ils  avoient 
outre  cela  quatre  cens  vaifïèaux  de 
guerre ,  &  plus  de  fix  cens  vaifleaux  de 
charge  ,  tant  pour  les  provifions  de 
bouche ,  que  pour  hs  machines  de  tou- 
te efpéce ,  &  pour  tous  les  autres  be- 
foins  qu'il  leur  avok  été  polîible  de; 
prévoir.  Oeft  du  moins  le  compte  qu'en 
donne  Ephore  :  car  Timée  dit  qu'il  n'y 
eut  pas  plus  de  cent  mille  hommes 
transportez  de  l'Afrique  dans  la  Sicile,; 
auxquels  fe  joignirent  dans  rifle  mê- 
me trente  mille  autres.  Quoiqu'il  en 
foit ,  Imilcon  remit  à  tous  les  Capi- 
taines de  vaùTeaux  des  lettres  clofes  & 
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fcellées.  Il  leur  enjoignit  de  ne  les  ou- 
vrir qu'en   pleine  mer   &    d'exécuter 
alors  les  ordres  qu'ils  y  trouveroient 
écrits.  Il  avoit  pris  ces  précautions  pour 
empêcher  que  les  efpions  de  Denys,  ne 
puflentlui  taire  fçavoir  fa^route.  L'ordre 
donné  fous  le  fceau  étoit  de  cingler 
N  droit  à  Palerme.  Au  premier  vent  fa- 
|n  rorable  toute  la  flotte  mit  à  la  voile  ,  ÔC 
.  fortit  du  port.  Les  vaiiîeaux  de  charge 
gagnèrent  la  pleine  mer ,  &  les  galères 
U  côtoy oient  la.  Libye  à  la  vue  des  ter- 
fe  Tes.  Cette  navigation  ayant  .été  heu- 
i  reufe  ,  les   vaiffeaux    de  charge   qui 
q  étoient  partis  les   premiers  furent  les 
premiers  apperçûs  des  rivages  de   la 
Sicile  ;  de  forte  que  Denys  commanda 
fur  le  champ  à  Leptine  de  prendre  avec 
!ui  trente  galères ,  dont  il  poufferojt 
jes  pointes  contre  eux,  jufqu'àce  qu'il 
[  es  eut  coulés  à  fond.  Leptine  execu- 
:axet  ordre  avec  toute  la  diligence  pof- 
ible ,  &  heurtant  avec  force  les  pre- 
niers  de  ces  vaiffeaux ,  il  les  fit  périr 
jjivec  tous  les  hommes  qui  et  oient  déf- 
ais ;  mais  les  autres  quoi  qu'aulli  char- 
I  ^ez  que  les  premiers  déployèrent  tou- 
:es  leurs  voiles ,  &  fe  fauvérent  aile- 
t  lient  de  ce  danger.  La  perte  des  Car- 
haginois  ne  lailïa  pas  de  fe  monter  à 
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cinquante  vaifTeaux  qui  portoîent  cinq 
mille  hommes  &  deux  cens  chariots  (  i  ), 
Imilcon  arrivé  à  Palerme  ,  fit  pren- 
dre terre  à  Tes  troupes  &  marcha  con- 
tre l'Ennemi  :  il  fe  faifoit  côtoyer  par 
fes  galères ,  &  ayant  pris  Erice  d'em-  - 
blée  par  la  trahifon  d'un  des  citoyens , 
il  alla  camper  auprès  de  Motye.  Com- 
me Denys  fe  trouvoit  alors  avec  fon  I 
■a  80.     armée  autour  d\£gefte ,  Imilcon  allié-  I 
gea  Motye  &  la  reprit.  Denys  fe  fen- 1 
tant  éloigné  des  Villes  qui  lui  étoient 
alliées ,  &  d'ailleurs  manquant  de  vi-l 
vres  ;  jugea  qu'il  étoit  plus  à  propos  1 
•de  porter  la  guerre  autre  part.  Avant  1 
que  de  fe  mettre  en  marche,  ilentre-I 
prit  de  perfuader  aux  Sicaniens  d'a-l 
bandonner  leurs  Villes  pour  le  préfent.l 
&  de  le  fuivre  dans  les   expéditions! 
qu'il  projettoit  ;  leur  promettant  del 
ieur  donner  un  pays  meilleur  &  pluîl 
étendu  que  celui  qu'ils   abandonne- J 
Toient  ;  &  même  de  ramener  dans  leuifj 
Patrie  ceux  qui  voudroient  y  revenu T 
à  la  fin  de  la  guerre.  Quelques-uns  de  ! 
Sicaniens  craignant  d'être  pillez  pal 
les  foldats  de  Denys  ,  s'ils  refufoien  S 


(1)  Ce  font  loo  hom- 
mes &  quatre  chariots  par 
vaiilcau  ;  ce  qui  peut  faire 


juger  à  peu  près  de  ]a  grar 
cleur  de  ces  vailleaux  d 


charge. 
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fon  offre  ,  l'acceptèrent  ;  mais  les  habi- 
tans  d'Halycies ,  envoyèrent  des  Dé- 
putez au  camp  des  Carthaginois  &  fi- 
rent alliance  avec  eux.  Cependant 
Denys  revint  à  Syracufe  en  ravageant 
tout  le  pays  par  où  il  pafioit. 

Imilcon  qui  avoit  réufli  à  fon  arri- 
vée fit  bien-tôt  décamper  fes  troupes 
pour  les  conduire  à  Meflîne  ,  qu'il  re- 
gardoit  comme  un  pofte  très-avanta- 
geux ,  furtout  par   l'étendue  de  fon 
port  capable  de  contenir  aifément  tous 
Tes  vaiûeaux ,  quoiqu'il  en  eut  plus  de 
(ix  cens.  Il  comptoit  de  plus  que  s'il 
pouvoit  s'emparer  de  la  rade ,  il  met- 
rrort  une  barrière  à  tous  les  fecours 
}ui  pourroient  venir  d'Italie  ,  &  à  tou- 
:es  les  flottes  qu'on  appelleroit  du  Pé- 
oponnéfe.  Dans  cette  vue  il  gagna  les 
itoyens  d'Himére ,  &  de  la  place  for- 
e  de  Cephaléde ,  &  s 'étant  rendu  mai- 
re de  Lipare ,  il  tira  trois  cens  talens 
les  habitans  de  cette  Me.  Après  quoi 
evenantà  terre  ,  il  marcha  versMef- 
ine,  toujours  côtoyé  par  fa  flotte  ;  & 
irrivant  bien-tôt  au  Cap  Pelore  qui 
l'eft  diftant  de  cette  capitale  que  de 
:ent  ftades ,  il  y  pofa  fon  camp.  Les 
îabitans  de  cette  Ville  fçachant  l'En- 
îemi  fi  proche  fe  partagèrent  de  fen- 
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timent  au  fujet  de  cette  guerre  :Les  uns 
très-inftruits  des  forces  des  Carthagi- 
nois ,  voyant  d'ailleurs  que  l'abord  étoit 
interdit  à  tout  fecours  étranger ,  &  pri- 
vez  de   leur  propre  cavalerie  qu'on 
avoit  fait  pâfier  à  Syracufe  ,  fentoient 
pleinement  l'impcffibilité  où  ils  étoient  I 
de  foutenir  un  fiege  ;  leurs  murailles  I 
tombées  ne  leur  permettoient  pas  me-  I 
me  d'y  penfer ,  &  ils  n'avoient  pas  le 
temps  de  les  relever.  Auiîî  prirent-ils  j 
le  parti  d'envoyer  dès  l'inftant  même ,  I 
leurs  femmes ,  leurs  enfans,  &  ce  qu'ils  il 
avoient  de  plus  précieux  dans  les  Vil- 1 
îSi.     les  les  plus  prochaines.  Mais  d'autres! 
fe  fiant  à  un  vieil  Oracle  qui  avoitil 
prédit  que  les  Carthaginois  porteroient  J 
un  jour  de  l'eau  dans  les  rues  de  Mef- 1 
fine ,  appliquèrent  cette  prophétie  à  j 
leur  temps  même ,  comme  fi  leur  be-1 
foin  en  fixoit  l'événement  ;  &  ils  fe| 
persuadèrent  que  les  Carthaginois  al- 
loient  devenir   leurs  efclaves.  Ils  s'é- 
toient  eny  vrez  de  cette  folle  efpérance 
au  point  qu'ils  faifoient  parler   dans 
lame  des  autres  le  zélé  de  défendre  j 
leur  propre  liberté ,  jufqu'au  momenl 
marqué  par  le  Ciel.  Âinfi  ils  envoyé- J 
rent  l'élite  de  leur  jeunefïè  dans  la  Pe-I 
loride  ,  pour  empêcher  Je  s  Ennemis  de 

ravagei 
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ravager  la  campagne  voifine  du  Cap 
qu'ils  occupoient. 

Imilcon  (  i  )  nui  s'apperçut  du  mou- 
vement que  les  Ennemis  faifoient  pour 
venir  attaquer  fon  camp  ,  fit  donner 
ordre  à  fa  flotte  de  faire  avancer  in- 
cefîamment  deux  cens  vaifîeaux  con- 
tre MeiÏÏne  ;  préfumant   avec    raifon 
que  la  Ville  dénuée  de  ceux  qu'on  en- 
voyait contre  lui-même  ,  feroit  aifé- 
ment  envahie  par  les  foldats  de  fa  flot- 
te. Un  vent  de  Nord  qui  s'éleva  fubi- 
tement ,  favorifa  beaucoup  ce  projet, 
&  les  vaifîeaux  entrèrent  dans  le  port 
[à  pleines  voiles;  avant  que  cette  jeu- 
<neffe  qui  étoit  allée  vers  le  Cap  ,  fut 
'revenue  pour  s'oppofer  à  cette  atta- 
:  ^ue  ,  quelque  diligence  qu'elle  put  lai- 
[i  'e  en  l'apprenant.  Ainfi  les  Carthagi- 
?,  lois  débarquez  fans  obftacle  ,  &  pay- 
ant par  demis  les  décombres  des  lim- 
ailles ,  entrèrent  dans  la  Ville  de  toil- 
es parts  &  s'en  rendirent  bien-tôt  les 
naîtres.  Entre  les  Mefiinois  les  uns  pé- 
rent  dans    une    détenfe   courageufe 
,,iais  inutile;  &  les  autres  s'enmyrent 

f,.\)(i)  Je  me  fers  du  Grec  {  cit  ,  dans  lequel  il  eft  dif- 
Diodore  ,  du  Latin   de    ficilp  de  démêler  ceux  qui 


jodoman  8c  du  François 
bnyoc  pour  donner  un 


forte  ^n  mer  ,  &c  ceux  qui 
font  fur  terre  ,. à  s'en  teniç 
k  recevable  à  tout  ce  re-^  au'pur  texte  ds  l'Auteur* 

Tome  ll\  F 
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dans  les  Villes  les  plus  prochaines.  Le  t 
menu  peuple  chercha  d'abord  une  re- 
traite (ur  les  montagnes  voifines  ,  & 
fe  difperfa  enfuite  dans  les  Forts  d'a- 
lentour. Quelques-uns  furent  pris  par 
les  Ennemis  ;  &:  quelques  autres  pour- 
fuivis  près  du  port  fe  jettérent  dans  la; 
mer ,  pour  pafler  à  la  nage  à  quelque 
bord  où  ils  croy oient  pouvoir  arriver. 
De  ces  derniers  au  nombre  de  plus  de 
deux  cens  ,  les  trois  quarts  fe  noyè- 
rent ;  mais   une   cinquantaine  arriva 
jufqu'en  Italie,  Imilcon  ayant  fait  en-. 
trer  enfuite  toute  fon  armée  dans  la» 
Ville  ,  fongea  dJabord  à  abbatre  tou- 
tes les  tours  qui  l'environnoient.  Mais 
comme  elles  étoient  extrêmement  for- 
tes ,  &  qu'il  s'y  étoit  réfugié  des  gens 
très-réfolus  de  les  défendre,  il  ne  jugea 
pas  à  propos  de  les  attaquer  alors.  Il 
fe  contenta  de  la  Ville  feule,  &  même 
il  en  fortit  bien-tôt  dans  le  delfein  de , 
conduire  fes  troupes  à  une  expédition  i 
Contre  Syracufe. 

Les  Siciliens  qui  hahToient  Denys  ; 
crurent  que  le  temps  étoit  favorable 
pour  fe  révolter  contre  lui  :  &  ils  s'en  à 
gagèrent  tous ,  à  l'exception  pourtan 
des  habitansd'AfforeCi),  auxCartha 

ii)  Il  y  a  4ans  le  Grec  Se  àyxs  la  verfon  de  Rhc 
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ginois.  Cependant  Denys  donna  dans 
Syracufe  la  liberté  à  tous  les  Efclaves. 
Il  remplit  foixante  vaiiTeaux  de  cette 
Tecrue ,  &  il  envoya  demander  à  Lacé- 
démone  plus  de  mille  Soudoyez*  Il  vi- 
fita  inceilamment  tous   les  forts  des 
Leontins ,  &les  pourvut  de  munitions 
de  bouche.  Il  fit  même  conftruire  de 
nouveaux  Forts  dans  l'étendue  de.leur     282^ 
Territoire ,  pour  y  mettre  en  fureté  les 
bleds  qu'on  recueilleroit  aux  environs* 
Il  perfuada  enfuite  aux  Gampagniens 
crui  habitoient  alors  dans  Catane,de 
fe  tranfporter  dans  la  ville  qu'on  ap- 
pelle maintenant  JEtna, ,  comme  étant 
beaucoup  plus  forte.  Enfin  s'avançant 
lavec  toute  fon  armée  jufqu'à  cent  foi- 
xante (tades  près  de  Syracufe  ,  il  pofa 
B  "on  camp  dans  un  lieu  appelle  Taurus. 
1 1  avoit  alors  trente  mille  hommes  de 
né ,  &  un  peu  plus  de  trois  mille  che- 
=i!  aux.  Il  fe[voyoit  auiîi  une  flotte  de  cent 
'.  [uatre-vingts  vaiiTeaux  ,  mais  dans  la- 
quelle il  y  avoit  peu  de  galères  à  trois 
's  angs  de  rames. 
M  Imilcon  après  avoir  abbatu  toutes 


>man  hs  A/Tarins.  Mais 
>mme  cette  Ville  ne  fe 
Duve  pas  dans  les  Au- 
urs  de  Géographie  an- 
: p  ne  qui  difcnt  tous  Af- 


forns,  &"  que  Diodore  lui- 
même  plus  bas ,  p.  197.  de 
Rhodoman  parlera  d'AA' 
fore  ,  je  fuis  ici  cette  OK-. 
ftographe. 
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les  fortifications  de  Meiïine  ;  donna 
ordre  à  fes  foîdats  d'en  détruire  auiîî 
les  maiions  de  fond  en  comble  ,  de 
forte  qu'il  n'en  refiât  même  ni  bois  ni 
briques  ;  voulant  qu'on  brûlât  les  uns , 
&  qu'on  réduisît  les  autres  en  pouffié- 
re.  Ses  foldats  qui  étoient  en  grand 
nombre  s'étant  prêtez  volontiers  à  un 
pareil  ouvrage ,  il  fut  bien-tôt  impoffi- 
ble  de  retrouver  la  place  même  de  tant 
de  fuperbes  édifices.  Le  deffein  d'ï- 
milcon  avoit  été  d'anéantir  ou  du 
moins  de  rendre  très-difficile  à  réta- 
blir une  Ville  >  qui  très-éloignée  de  fes 
Alliez  (i)  n'avoit  pas  laifïe  de  devenir 
une  des  plus  florhTantes  de  la  Sicile. 
Ce  Général  après  avoir  donné  un  té- 
moignage fi  marqué  de  fa  haine  con- 
tre les  Grecs ,  envoya  ordre  à  Magon 
chef  de  fa  flotte  de  la  faire  paffer  juf- 
qu'au  promontoire  de  Sicile  appelle! 
Taurus.  Un  parti  de  Siciliens  s'étoitr 
faifi  de  ce  Promontoire  ;  ils  y  étoientj 
même  en  grand  nombre  ;  mais  ils  n'a- 
voient  point  de  Chef.  Denys  leur  avoir 
donné  auparavant  le  territoire  de  Na-j 
xus(2).  Mais  gagnez   depuis  par  le:! 


■  (  i  )  Il  entend  fans  doute 
les  Mefleniens  du  Pélo- 
ponnéfe  fondateurs  de 
.Melfme  çq  Siçik, 


(i)  Naxus,  Ville  de  Si, 
cile  à  la  différence  de  Na 
xos  lue  de  la  Mei  itgée»  : 
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promefles  d'Imilcon  ;  ils  occupoient  le 
Promontoire  ert  Ton  nom  ;  &  quoiqu'il 
fut  déjà  très-fort  ,  ils  l'environnèrent 
d'une  muraille  ;  a  l'a  fin  de  cette  guer- 
re ,  ils  y  fixèrent  leur  habitation  &  ils 
l'appellérent  Tauroméne  du  nom  du 
Promontoire  Taurus-  fur  lequel  leur 
Citadelle  étoit  fîtuée.  Imilcon  fuivi  de 
fon  infanterie  fe  hâta  pour  arriver  à  ce 
Fort,  aufli-tôt  que  la  flotte  de  Magon 
qui  le  côtoyoit  dans  fa  marche.  Mais 
comme  le  Mont  ./Etna  vomiiïbit  alors 
des  feux  &  des  flammes  quis'étendoient 
jufquà  la  mer  ;  il  n'étoit  plus  pofîible 
à  l'armée  de  terre  d'avancer  autant  que 
ta  flotte.  Car  le  chemin  du  coté  du 
rivage  qu'Imilcon  avoit  cru  pouvoir 
fuivre  ,  étant  expofé  aux  amas  de  cen- 
dres &  de  pierres  que  la  montagne 
enflammée  lançoit  continuellement  de 
ce  côté-là  ,  toute  cette  infanterie  fut 
obligée  de  faire  un  grand  tour  pour 
prendre  l'autre  route.  C'eft  pourquoi 
il  envoya  ordre  à  Magon  de  naviger 
iufques  à  Catane  où  fon  armée  de 
rerre  pourroit  le  joindre,  Lui-même 
q  hâta  beaucoup  pour  y  arriver  :  car 
|1  craignoit  extrêmement  que  les  En- 
lemis  n'attaquaffent  Magon  tandis  que 

F  iij 
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la  flotte  &  l'armée  de  terre  feroient  dé- 
parées ;  &  c'eft  aufîi  ce  qu'ils  ne  man- 
quèrent pas  de  faire.  En  effet  Denys. 
1S5,      {cachant  que  Magon  n'alloit  pas  vite,. 
&  que  la  route  de  l'infanterie  Cartha- 
ginoife  étoit  devenue  longue  &  fâcheu- 
fe  j  vint  lui-même  en  toute  diligence, 
à  Catane  attaquer  Magon  avant  l'ar- 
rivée d'Imilcon.  Il  efpéroit  même  que 
toute  fon  armée  de  terre  paroiflant  fur 
le  rivage  pendant  qu'on  fe  battroit  fur 
mer ,  donneroit  de  la  crainte  aux  Car- 
thaginois ,  &  redoubleroit  la  confian- 
ce des  Syracufains  ;  puifque  dans  le 
<;as  même  que  quelques-uns  de  leurs 
vaiffeaux  fuffent   maltraitez  ,  ils  ver- 
raient du  fecours  ou  un  azyîe  fur  le 
rivage.  Suivant  ce  projet  il  envoya con-| 
tre  les  ennemis  Leptine  avec  toute  fil 
flotte  ;  lui  recommandant  fur   toutt|l 
çhofe  de  tenir  dans  le  combat  tous  fe 
vaiffeaux  enfemble  ,  ce  qui  étoit  la  feu 
le  manière  de  fe  défendre  contre  de 
Ennemis  qui  les  furpaffoient  en  nom 
bre.   En  effet  Magon  outre  les  vaif 
féaux  de  charge  &  plufieurs  autres  qui 
étoient  armez  d'éperons  d'airain  ,  n'a 
voit  pas  moins  de  cinq  cens  vaiffeau 
de  guerre.  Cependant  les  Carthagi! 
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nois  voyant  le  rivage  de  Catane  cou- 
vert de  foldats  (1}  en  furent  furpris  & 
mcme  découragez  ;  &  ils  cherchoient 
à  regagner  un  lieu  où  ils  finTent  en  fu- 
reté. Mais  faifant  bien-tôt  réflexion 
que  revenant  à  terre  ,  ils  auroient  à 
combattre  &  la  flotte  &  l'armée  enne- 
mie ,  ils  fe  raviférent  fur  le  champ  de 
fe  déterminèrent  au  combat  naval  ;  & 
mettant  leurs  vaiffeaûx  en  ligne  ,.  ils 
obfervoient  &  attendoient  l'Ennemi. 
Aufîi-tôt  Leptine  s'avançant  à  la  tête 
de  trente  des  plus  forts  vaiffeaûx ,  Se 
s  éloignant  trop  des  autres  commença 
l'attaque  avec  plus  de  valeur  que  de 
prudence.  Car  tombant  fur  la  premiè- 
re ligne  des  Carthaginois ,  iî  coula  à 
fond  un  afTez  grand  nombre  de  leurs 
Galères.  Mais  Magon  enveloppant  ces 
trente  vaiffeaûx  d'un  bien  plus  grancl 
nombre  des  fîens  ,  balança  long-temps 
toute  la  valeur  de  Leptine  &  de  fés 
foldats.*  Cette  compenfation  même  ren- 
dit le  combat  très -violent ,  &:  les  vaif- 
feaûx accrochez  les  uns  aux  autres 
formoient  une  efpéce  de  plancher  fur 
lequel  on  fe  battoit ,  non  à  coups  de 


(1)  C'ePc  une"  correction]  dit  Je  rivage  couver:  tlô 
Pahnerius  fur  Je  Grec 
ôc  même  lui;  le  Latin  qui 


vai/Teaux. 
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traits  lancez  de  loin  ;  mais  corps  à  corps 
comme  on  auroit  pu  faire  fur  terre. 
Quelques  uns  voulant  fauter  dans  les 
vaiflèaux  ennemis  tomboient  dans 
l'eau;  &  d'autres  venant  à.  bout  de 
leur  delïèin  combattoient  au  milieu 
de  leurs  adverfaires.  Cependant  LeptL- 
ne  accablé  de  toutes  parts  ,  trouva 
moyen  d'échaper  par  la  fuite  au  péril 
où  il  s'étoit  jette  ;  mais  fes  autres  vaif- 
feaux  qui  le  fuivoient  en  confufïon  fu- 
rent pris  par  les  Ennemis.  Car  la  fau- 
te &  la  précipitation  du  Général  qui 
avoit  enflé  le  courage  des  Carthagi- 
nois ,  avoit  abbatu  celui  des  Siciliens. 
Ainfi  les  Vainqueurs  après  la  défaite 
&  la  prife  des  trente  vailTeaux ,  venant 
encore  au  refte  de  la  flotte  en  coulè- 
rent à  fond  plus  de  cent  ;  &  placè- 
rent outre  cela  le  long  du  rivage  des 
184»  barques  légères  y  où  l'on  attendoit 
pour  les  égorger  tous  ceux  qui  vien- 
droient  à  la  nage  chercher  leur  falut  > 
&  le  moyen  de  rejoindre  l'armée  de 
terre.  Cette  exécution  s'étant  faite  fans 
que  l'armée  de  Denys  put  donner  au- 
cun fecours  à  ces  malheureux  x  toute 
îa  rade  fut  couverte  de  corps  morts 
3c  de  vahTeaux  brifez.  Il  en  avoit  cou- 
té  aux  Carthaginois  un  affez  grand 
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nombre  de  foldats  ;  mais  les  Siciliens 
y  perdirent  plus  de  cent  vaifTeaux  ;  Se 
plus  de  vingt  mille  hommes.- 

Au  fortir  du  combat  les  Carthagi- 
nois firent  voile  vers  Catane  ,  en  ti- 
rant après  eux  les  vaiffeaux  dont  ils 
s'étoient  rendu  maîtres  &  qu'ils  avoient 
attachez  aux  leurs  ;  &  étant  arrivez  à 
terre  ,  ils  les  radoubèrent  dans  le  def- 
fein  de  les  conduire  à  Carthage ,  afin 
d'y  confirmer  par  la  vue  même  de  l'ob- 
jet ,  le  bruit  de  la  grandeur  de  leur 
prife  qui  y  parviendroit  avant  eux.  Les 
Siciliens  confïdérant  que  fi  après  une  il 
terrible  défaite  ils  retournoient  à  Sy- 
racufe,  cette  retraite  ne  pourrait  abou- 
tir qu'à  un  fiége  fâcheux  qu'ils  auroient 
bien-tôt  à  y  foutenir,  invitèrent  Denys 
à  attaquer  Imilcon  dans  le  temps  où  fâ 
victoire  récente  Fempê choit  de  fe  te- 
nir fur  fes  gardes.  Ils  difoient  que  cet- 
te hardiefTe  le  mettrait  peut- être  en 
defordre;  en  un  mot,  que  c'étoit  îe 
fcul  moyen  de  reprendre  leur  avantage. 
Il  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  à 
cette  propofition  ,  îorfque  fes  amis  lui 
[représentèrent  que  fi  Magon  s'avifok 
d'aller  dès  ce  moment  à  Syracufe ,  il 
rendrait  ia  Ville  d'emblée.  Cette  ré- 
Lêxion-lui  fit  changer  de  projet  fur  le 

F  v 
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champ.  Il  fe  rappella  aufïî-tôt  Meflîne 
qui  vènoit  d'être  rafée  dans  une  cir- 
conftance  toute  femblable  ,  &  il  n'hé- 
fita  pas  un  moment  d'aller  lui-même  à 
Syracufe  pour  la  préferver  d'un  fore 
pareil ,  en  la  fournifîant  au  plutôt  de 
toutes  les  troupes  néceflaires  pour  la 
défendre.  Un  grand  nombre  de  Sici- 
liens mécontens  de  ce  qu'on  n'attaquoit 
pas  les  Ennemis  à  Tinftant  même  fui- 
vant    leur   intention  ,  abandonnèrent 
Denys ,  pour  fe  retirer  ,  les  uns  dans, 
leurs  Provinces  ,  &  les  autres  dans  des. 
Forts  voifins.  Imilcon  arrivé  en  deux: 
jours  à  la  rade  de   Catane  ,  fit  tirer 
tous  fes  vahTeaux  à  terre  ,  pour  les  gar> 
rantir  d'une  tempête  qui  s'étoit  élevée  : 
Il  donna  en  cet  endroit  quelques  jours: 
de  repos  à  fes  foldats ,  pendant  lefquels, 
il  envoya  des  Députez  aux  Campaniens. 
habitans  de  la  ville  dVEtna ,  pour  leur 
propofer  d'abandonner  Denys.  Il  leur 
offroit  un  plus  grand  territoire  que  le. 
leur ,  &  une  part  dans  les  dépouilles 
qu'on  feroit  fur  l'ennemi.   Il  leur  ap^ 
prenoit  que  les  Campaniens  habitans 
d'Enteîle  favorifoient  les  Carthaginois, 
&  s'armoient  contre   les  Siciliens.   II 
leur  repréfentoit  enfin  que  les  Grec* 
fembloienr  avoir  pris  en  haine  toutes 
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les  autres  nations.  Les  Campaniens 
dans  le  fond  de  l'ame  favôrffoient  les 
Carthaginois  :  mais  ils  avoient  envoyé 
des  otages  à  Syracufe ,  qui  les  contrai- 
gnoient  de  garder  la  parole  qu'ils 
avoient  donnée  à  Denys ,  &  de  demeu- 
rer dans  fon  alliance.  D  un  autre  côté  285. 
Denys  qui  commençoit  à  redouter  les 
Carthaginois  v  députa  Polyxene  fon 
garent  à  tous  les  Grecs  d'Italie ,  aux 
Lacédémonieris  &  aux  Corinthiens  > 
pour  les  prier  de  le  fecourir  ,  &  de  ne. 
pas  îaiifer  perdre  les  villes  de  la  Sici- 
le qu'ils  mettoient  eux-mêmes  au  nom- 
bre des  villes  Grecques.  Il  envoya  en 
particulier  dans  le  Pélopônnéfe  des 
hommes  auxquels. ,  en  leur  donnant: 
[beaucoup  d'argent ,  il  recommanda  de: 
ne  rien  épargner  pour  faire,  des  levées: 
zonfidérables  de  foldats*. 

Cependant  ïmilcon  ayant  décoré     X.Yh. 

es  vaiffeaux  des  dépouilles  qull  avoit 

aites  fur  la  flotte  ennemie  5.  fe  préfèn- 

ja  devant  le  grand  port  de  Syracufe  3> 

Ifc  jetta  cette  Ville  dans  une  véritable* 

B:onfternation  rcar  il  fit.  entrer  dans  le* 

r  port  deux  cens  huit  vailTeaux  couverts  : 

1  l'ornemens  pris  à  la  guerre  ,.&  ra- 

1  lant  avec  un  grand  ordre.  Ils  étoienc 

iliiivis    d'environ   mille   vaifleaux    de;. 
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charge  qui  portoient  chacun  cinq  cens 
hommes ,  de  forte  que  le  tout  enfem- 
ble  faifoit  l'apparence  d'environ  deux 
mille  (  i  )  vaiffeaux.  Ainfi  quelque  grand 
«me  fut  ce  port,  cette  flotte  y  étoit 
ferrée  &:  fes  voiles  le  couvroient  tout 
entier.  A  peine  étoit-elle  rangée  qu'on 
vit  paroître  d'un  autre  côté  une  ar- 
mée de  terre  ,  compofée  ,  au  rapport 
de  quelques  hiftoriens ,  de  trois  cens- 
mille  hommes  de  pie  ,  &  de  trois  mil- 
le chevaux ,  &  accompagnée  d'ailleurs 
d'une  flotte  de  deux  cens  voiles.  Le 
Général  Imilcon  fit  dreffer  fa  tente: 
dans  un  temple  de  Jupiter ,  &  le  refte 
de  fon  armée  campa  aux  environs  de 
la  Ville  ,  à  douze  ftades  de  diflance, 
ïmilcon  la  mit  bien -tôt  en  bataille, 
&  s'approchant  encore  davantage  il 
fembfôit  appeller  au  combat  les  ha- 
bitans  de  Syracufe.  Il  fit  entrer  unej 
centaine  de  fes  meilleurs  vaiffeaux  dans 
les  autres  ports  ,  &  fembloit  vouloiji 
arracher  aux  Syracufains  l'aveu  de  leui 
infériorité.  Mais  voyant  que  perfonnè  I 
ne  venoit  au-devant  de  lui,  il  con?) 
duifit  fon  armée  dans  fon  camp ,  d'oi 

(i  )  Le  texte  grec  ,  par  j  ge  ;  Se  le  tout  enfemble  ni 
lequel  j'entens  toujours  '.  fait  l'apparence  que  di 
ce-ui  de  H.  Etienne ,  porce  2.000.  Mais  je  fuis  U  cor- 
ici  5  coo  vaiileauxde  char-  j  re&ioa  de  BJiodornàn. 


Livre  XIV.  135 
fes  foldats  pendant  trente  jours  allè- 
rent courir  la  campagne  ,  coupant  tous- 
les  arbres  ,  &  portant  le  ravage  par- 
tout.  Cette  expédition  enrichit  pro- 
digieufement  fes  foldats  ,  &  jetta  les 
Syracufains  dans  une  extrême  défola  - 
tion.  Il  prit  même  le  fauxbourg  de 
l'Achradine  ;  &  il  piHa  le  temple  dé 
Cérès  &  de  Proferpine  :  mais  il  fut 
bien-tôt  puni  de  fon  impiété.  Car  de- 
puis ce  moment  fa  fortune  baiifa  de 
jour  en  jour ,  &  Denys  ranimant  fon 
courage  fit  à  fon  tour  des  infultes  au 
camp  ennemi ,  de  forte  que  Syracufe 
reprenoit  visiblement  le  deffus  ;  les 
Carthaginois  fe  hiiToient  faifir  toutes 
les  nuits  à  des  terreurs  paniques ,  •& 
ils  couroient  fans  fçavoir  pourquoi  à. 
l'enceinte  de  leur  camp ,  comme  (i  l'on 
en  paflbit  actuellement  le  folTé.  La 
maladie  fe  mit  enfuite  parmi  eux,  3c     i8&. 

insj  caufa  bien-tôt  des  malheurs  très-réels,r 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  pour 
ne  point  interrompre  notre  fujet  pré- 
fent. 

Imilcon  ayant  deflein  d'environner 

doB fon  camp  d'une  muraille,  fit  démolir 
tous  les  tombeaux  des  environs ,  3c 
entr'autres  celui  de  Gelon  &  de  fa  fem- 
e  Demarate  ,  qui  étoient  parfaite- 
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ment  bien  conftruits.  Il  fit  élever  ouv 

tre  cela  trois  Forts  le  long  de  la  mer  i 
l'un  auprès  du  Plemmyrion  (i)  ,  l'au- 
tre au  milieu  du  port  &:  le  troifiéme 
à  côté  du  temple  de  Jupiter.  Il  les  fitr 
remplir  tous  trois  de  bled  >.  de  vin  ,  Se 
de  toute  forte  de  provifions ,  comptant 
que  le  fîége  de  Syracufe  leroit  long  » 
après  quoi  il  envoya  encore  chercher 
des  bleds  dans  T  Afrique  ;&  danslaSar- 
daigne. 

Polyxene  beau-frere  de  Denys  lui 
amena  en  ce  même  temps,  de  la  part 
de  fes  alliez  du  Péloponnéfe  &  de  l'I- 
talie ,  trente  vaiifeaux  longs  comman- 
dez par  Pharacide  de  Lacédémoiie. 
Denys  &  Leptine  qui  faifoient  fur  mer 
des  courfes  de  leur  côté  ,  accompa- 
gnez de  quelques  Syraculains  décou- 
vrirent par  hazard  un  vaifTeau  chargé 
pour  les  Carthaginois.  Ils  allèrent  à-, 
fa  rencontre  avec  cinq  des  leurs ,  &" 
sen  étant  rendus  maîtres ,  ils  l'ame- 
Boient  dans  la  Ville.  Les  Carthaginois, 
s'avancent  auiîî-tôt  avec  quarante  vaif-- 

(t  )  Voyez  dans  la  Carre  -;  tes  avec  beaucoup  de  net-- 
éb  l'anc;enne  Sicile  de  M.  1  teté.      On    trouvera  -  W 


de  l'Ille  17 14.  le  plan  de 
L'ancienne  Syc^ufe  ,  où 
toutes  les  fortifications 
de  cecre  Vill*  font  décrir 


Plcmmyriin  promoiiforlûmM 
Plemmyrion  ca(le[[nm-i..&r 
Plenmjria.  infula,. 
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féaux  ;  mais  les  Syracufains  du  port 
accourant  avec  tous  les  leurs  ;  il  fe- 
donna  là  un  combat,  dans  lequel  ces 
derniers  prirent  le  principal  vaifleau 
Carthaginois  ,  &  en  coulèrent  à  fond 
vingt-quatre  autres  :  &  pourfuivant  les. 
fuyards ,  jufqu'àu  lieu  de  leur  retrai- 
te ,  ils  les  provoquoient  là  à  un  com- 
bat en  forme.  Mais  les  Carthaginois 
furpris  eux-mêmes  de  leur  defaftre,. 
n'eurent  garde  de  fepréfenter.  Cepen- 
dant les  Syracufains  rirent  entrer  dans. 
le  port  les  vaineaux  pris  attachez  aux. 
leurs.  Flattez  de  ce  fuccès ,  ils  fe  van- 
toient  de  ce  que  Denys  ayant  été  bat- 
tu plus  d'une  fois  à  leur  tête,  ils  avoient 
eu  ce  dernier  avantage  en  fon  abfence» 
iLà-deflus  raifonnant  enfemble  ,  ils  fe 
l  reprochoient  mutuellement  leur  fervi- 
itude  ,  &.  difoient  que  le  temps  étoit 
i  venu  de  fecouer  le  joug  du  Tyran» 
Qu'auparavant   on  les  avoit  dépouil- 
lez de  leurs  armes ,  mais  que  la  con- 
i'oncture  de  la  guerre  les  leur  ayant 
.pendues ,  ils  dévoient  en  profiter.  Là— 
MefTus  Denys  arriva  &  faifant  aflembler 
k  peuple  ,  H  donna  d'abord  de  grarr- 
•les  louanges  aux  Syracufains  ;  &.  les 
nvitant  à  perfévérer   dans  leur  réfo- 
Utioa  courageufe ,  il  leur  promit  de- 
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faire  incefTamment  finir  la  guerre.  Il 
alloit  congédier  l'alTemblée  ;  lorfqu'un 
citoyen  de  Syracufe  nommé  Théodo- 
re y  qui  s'étoit  diftingué  dans  la  cava- 
lerie ,  &  qui  paffoit  pour  intelligent 
dans  les  affaires  publiques ,  eut  la  har- 
dieffe  de  parler  ainfi  au  fujet  de  la  li- 
berté.. 
287.  Quoique  Denys  dans  le  difcours 
XVII."  qu'il  vient  de  nous  faire  ait  avancé 
certaines  chofes  qui  ne  font  pas  exacte- 
ment vrayes  ;  il  ne  nous  a  point  trom- 
pez en  nous  promettant  la  fin  prochain 
-ne  de  la  guerre.  Il  peut  en  effet  nous 
Faflîirer  ;  mais  ce  n'eft  pas  en  fe  met- 
tant à  la  tête  de  nos  troupes,  puifqu'il 
y  a  été  battu  plus  d'une  fois  j  c'eft  en 
rendant  à  nos  Citoyens  la  liberté  qu'ils 
ont  héritée  de  leurs  Ancêtres.  Aucun 
de  nous  ne  s'expofe  d'une  volonté  plei- 
ne au  péril  ,  quand  il  penfe  que  la  vi- 
ctoire ne  lui  fera  guère  plus  a vanta- I 
geufe  que  la  défaite,  Car  étant  pris  pai| 
les  Carthaginois ,  nous  ferons  oblige* 
de  faire  ce  qu'ils  nous  commanderont  ; 
&  demeurant  vainqueurs  y  nous  nous 
trouverons  fournis  à  un  maître  beau- 
coup plus  fâcheux  que  ces  ennemi* 
étrangers.  Car  enfin  fi  les  Carthaginoi; 
viennent  à  bout  de  fubjuguer  la  Sicile 
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nous  en  ferons  quittes  pour  leur  payer 
un  tribut ,  &  ils  ne  nous  empêcheront 
pas  de  vivre  d'ailleurs  fuivant  les  loix 
de  notre  Patrie.  Au  lieu  que  cet  hom- 
me ayant  d'abord  pillé  les  temples  des 
Dieux  (1) ,  en  étant  venu  enfuite  à  en- 
lever les  richeiTes  des  particuliers ,  &  à 
s'en  aflurer  la  jouilTance  par  le  meurtre 
de  leurs  pofïefTeurs  ;  a  fini  par  donner  la 
liberté  à  des  Efclaves  {2)  ,  à  defïèin 
qu'ils  lui  aidafTent  à  afTervir  leurs  maî- 
tres :  &  après  nous  avoir  fait  efïuyer 
dans  le  fein  de  la  paix  les  plus  grands 
malheurs  qui   puifTent  arriver  à  une 
s  Ville  prife  d'aiTaut  ;  il  nous  allure  qu'il 
va  faire  cefTer  la  guerre.   Pour  moi  r 
i Citoyens,  j'eftime  que  nous  ne  foui- 
nes pas  moins  prefTez  de  nous  délivrer 
liu  Tyran  qui  nous  opprime  que  des 
jj  Carthaginois  qui  nous  alliégent.  C'eft. 
Contre  nous-mêmes  qu'on  a  bâti  une 


(1)  Ce  reproche  ne  pa- 
I  >ît  pas  fondé  fur  hs  faits 

xpofez  jufqu'ici  >.  &  me 
proitfoupçonner  quelque 

tcune   dans  ce   Livre  ou 

ans  le  précédent  :  Car  les 
jarangues   étant  un   pur 

avrage  de  l'hiftorien  ;  il 
\l  à  croire  que  Diodore 
Lira  autorifé  par  quelque 
1  it    antérieur   ,  ce    qu'il 

.et  lm-mème    dans    la 


bouche  de  fon  Orateur. 
Nous  trouverons  dans  la 
fuite  de  ce  Livre  même 
que  Denys  avoit  deffèin 
de  piller  le-  temple  de 
Delphes  s  Se  dans  le  quin- 
zième qu'il  pilla  efre&i- 
vement  un  temple  de  l'He- 
trurie.  Mais  cela  n'elt  pas 
fait  encore, 

(t)  Ci-deiïus  pag,   2.8 1» 
de  Rhodoman. 
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Citadelle  &  qu'on  la  fait  garder  par 
nos  Efclaves  armez.  C'eft  contre  nous 
qu'on  a  affemblé  tant  de  foldats  étran^ 
gers ,  &  celui  qui  s'eft  emparé  de  no- 
tre Ville  ,  bien  loin  d'y  vouloir  main* 
tenir  la  juftice  &  le  bon  ordre  ,  n'a 
d'autre  deiTeinque  de  tout  facrifier  àfon 
avance.  Nos  Ennemis  ne  font  encore 
maîtres  que  d'une  très-petite  partie  dej 
notre  territoire.  Mais   Denys  a  ren- 
verfé   notre  République  ,  &   l'a  déjà 
livrée  toute  entière  a  ceux  qui  l'on 
aidé  à  établir  fon  injufte  domination 
Jufques  à  quand  nous  IahTerons-nou 
couvrir  d'un  opprobre ,  dont  la  feul< 
idée  a  porté  tout  ce  qu'il  y  a  jamai 
eu  d'honnêtes,  gens.  &  d'hommes  cou 
rageux  à  facrifier  leur  vie  pour  s'e 
garantir.  Nous  nous  expofons  aux  pli 
grands  périls  pour  nous  défendre  coij 
îre  les  Carthaginois-;  &  nous  n'avoi 
pas  la  hardieiFe  de  prononcer  un  mu 
en  faveur  de  la  liberté  &  de  la  PatrL 
contre  le  plus  ignoble,  &  le  plus  cru 
de  tous  les  Tyrans.  Nous  affronto 
des  milliers  de  Carthaginois ,  &  no 
tremblons  devant  un  vil  Monarque 
qui  n'a  pas  même  le  mérite  d'un  e 
clave   bien   né.    Quelqu'un  oferoit» 
comparer  Denys  avec  notre  ancien  G  - 
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Ion.  Celui  ci  par  fon  propre  courage 
à  la  tcte  des  Citoyens  de  Syracufe  r 
&  des    autres  habitans  de  la  Sicile , 
délivra  des  Carthaginois  notre  Ifîe  en- 
tière :  au  lieu  que  Denys  trouvant  la 
liberté  établie  partout ,  a  livré  aux  En- 
nemis les  autres  Villes  ,  &  a  mis  la  nô- 
tre ,  qui  eft  fa  Patrie ,  dans  Tes  propres 
fers.  Le  premier ,  par  différens  com- 
bats donnez  à  propos ,  empêcha  que 
les  Siciliens  du  milieu  des  terres  ae 
vifTent  feulement  l'Ennemi  :  Celui-ci 
fuyant  depuis  Motye  jufqu'à  Syracu- 
fe de  lune  à  l'autre  extrémité  de  LIfle> 
I  s'eft  enfermé  dans  nos  murailles ,  où 
;  brave  contre  nous  feuls  ,  il  s'épargnoit      288"» 
la  vue  même  des  Carthaginois.  Auiîl 
le  premier  par  la  fupériorité  de  fa  ver- 
Itu,  &par  te  nombre  de  fes  exploits  3 
I  mérita  que   non-feulement  Syracufe  ,, 
Imais  Fille  entière  >  lui  déférât  librement 
l&  volontairement  le  titre  de  Général  : 

Au  lieu  que  Denys  qui  a  ruiné  fes  Al* 
liiez  pour  affervir  fes  Compatriotes,  n'a 
[point  d'autre  titre  à  efpérer  que  celui 
Bi'Ennemi  public  ;  &  très-indigne  de- 
ij  'honneur  du  commandement  ,  il  ne 
Bnérite  qu'une  mort  ignominieufe.  C'euV 
bar  fa  faute  que  Gela  &Camarine  ont 

lié  renverfées,  C'eft  en  haine  de  l'ai- 
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liance  que   Mefîine  avoit  contractée 
avec  lui  qu'elle   a  été  rafée  ,  &  que 
vingt  mille  de  nos  Alliez  ont  péri.  De 
toutes  les  villes  Grecques  de  la  Sicile, 
la  nôtre  eft  la  feule  qui  fubfifte  en-; 
core  j  &  qui  puiffe  nous  fervir  de  re- 
fuge :  car  pour  furcroît  de  malheur  ,  il 
a  trahi  &  vendu  (i)  les  habitans  de 
Naxus  &  de  Catane7nos  amis  &  nos 
Alliez  ,  &  qui  pouvoient  nous  être  d'un 
grand  fecours  dans  nos  calamitez  pré-J 
fentes.  Il  a  tenté  deux  attaques  contre! 
les  Carthaginois  ,  &  il  a  été  battu  dand 
l'une  &  dans  l'autre.  Dès  la  premiérel 
fois  qu'on  lui  défère  le  commandement,  I 
il  nous  ravit  la  liberté  :  il  fait  mouriî| 
€eux  qui  parlent  en  faveur  des  loix,  & 
condamne  à  l'exil  ceux  dont  il  con- 
voite les  richefïès.  Il  livre  leurs  femme] 
à  fes  Efclaves  ou  à  des  hommes  du  peu 
pie  3  &  il  met  entre  les  mains  des  Bar 
bares  &  des  Etrangers  les  armes  de 
Citoyens.  Et  quel  eft  l'Auteur  de  ce, 
attentats  ?  Le  dirai-je ,  ô  grand  Jupite 
<k  tous  les  Dieux  que  nous  adorons 
C'eft  un  bas  Officier  de  juftice,  un  hom  i 
me  fans  naiflance  &  fans  nom.    Quel 
devenu  cet  ancien   zélé  de  Syracuf 
pour  la  liberté-,  ne  nous  refte-t-il  rie 

(r)  Gi-deflus  dans  ce  mêmeXiv.  p.  14;.  de  Rhod. 
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le  cette  valeur  avec  laquelle  nos  Ayeux 
îrent  périr  trois  cens  mille  Carthagi- 
nois devant  Himere  ?  Je  ne  parle  point 
hi  courage  avec  lequel  ils  chafïerent 
es  Tyrans  qui  prétendoient  fuccéder 
.  Gelon  :  mais  pour  vous  donner  un 
|<bjet  d'émulation  plus  récent, vos  Pe- 
ss  ont  réfifté  à  ce  nombre  formida- 
le  d'Athéniens  qui  venoient  s'empa- 
fer  de  Syracufe  ,  &  ils  refiftérent  de 
pie  forte,  qu'il  ne  refta  pas  un  feul 
omme  dès  leurs  qui  put  porter  à  Athé- 
es la  nouvelle  de  leur  défaite  :  Et  vous, 
îalgré  cet  exemple ,  vous  avez  la  baf- 
fle de  vous  foumettre  à  Denys  ;  oc 
îla  dans  le  temps  même  que   vous 
nez  les  armes  à  la  main.   Ce  n'eft 
is  fans  un  effet  marqué  de  la  provi- 
nce qu'avec  cet  avantage  vous  êtes 
icore  entourez  de  vos  Alliez  :  &  le 
mal  que  le  Ciel  vous  donne  n'eft  pas 
[uivoque.  Il  ne  tient  qu'à  vous ,  que 
îvenant  en   ce  moment  même  des 
mimes  d'honneur  ,  vous  ne  fecouyez 
joug  d'une  indigne  fervitude.  Jut 
La  ce  jour  féparez  de  nos  Alliez  ,  & 
vironnez   au  contraire  d'une  foule 
)  foldats  étrangers  &  mercenaires , 
>us  étions  forcez  de  céder  au  temps, 
.ais  aujourd'hui  que  nous  tenons  nos 


M 
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armes ,  que  nos  Amis  <k  nos  Alliez  fe- 
ront témoins   de   notre  courage  ,  8c  ! 
nous  prêteront  eux-mêmes  leur  bras  ;  ;, 
ne  différons  pas  d'un  moment.  Faifons 
voir  que  ce  n'eft  point  par  lâcheté ,  : 
mais  par  le  malheur  des  conjonctures  j 
que  nous  avons  fubi  Fefclavage  (  i  )  ,  èc\ 
crue  nous  avons  laiûe  le  Gouvernement  I 
de  notre  Ville  5  &  la  conduite  d'une  I 
guerre  importante  à  un  homme  fans  I 
28p,     nom,  auquel  nul  Citoyen  fenfé  n'au-l 
roit  voulu  confier  la  moindre  de  fesl 
affaires  domeftiques.    En  effet ,  lorf-l 
que  tous  les  peuples  du  monde  renou-l 
vellent  de  piété  à  l'entrée  d'une  guer-l 
re  facheufe  par  la  vue  des  périls  quil 
l'accompagnent  ;  comment  pouvons- 1 
nous  efpérer  qu'un  Commandant  qui 
ne  s'eft  fignalé  que  par  fon  impiété, 
nous  tirera  heureufement  de  celle-ci, 
Qui  voudroit  examiner  les  chofes  de 
près ,  trouveroit  que  Denys  ne  craini 
pas  moins  la  paix  que  la  guerre.  Ai 
contraire  il  regarde  la  guerre  comme 
une  circonîtance  favorable  ,  qui  em| 
pêche  les  Syracufains  de  rien  entre- 
prendre contre  lui  :  au  lieu  que  fi  le 


(  i  )  Je  fuppdme  ici  le 
pillage  des  Temple  >  non- 
ï'eulcment  parce  que  le  re- 
proche  n'en  paroît   pas 


encore  fondé  ;  mais  parc 
que  la  répétition  fait  quel 
que  tort  à  un  dilcours  élo 
quent  d'ailleurs. 
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,  Carthaginois  étoient  mis  hors  de  rifle, 
10s  Citoyens  fe  voyant  en  armes .  & 
iinimez  par  le  fuccès  même  de  cette 
îxpulfion  ,  pourroient  fe  tourner  con- 
:re  leur  Tyran  &  recouvrer  leur  liber- 
i  :é.  Je  ne  cloute  pas  que  ce  ne  foit  dans 
;  :ette  vue  ,  que  dès  la  première  guér- 
ie., trahiiïant  les  habitans  de  Gela(i) 
■;b^  de  Camarine  ,  il  leur  confeilla  d'a- 
bandonner leur  propres  Villes  ,  &  que 
,  lans  le  traité  qu'il  fit  avec  quelques 
a  utres   qui   étoient  même  des    villes 
ijrecques ,  il  retint  que  la  plupart  d'en- 
I relies  demeureroient  inhabitées.  En- 
eljite  dans  le  temps  même  de  la  paix, 
n Jetant  rendu  maître  de  Naxus  &  de 
platane  ,  contre  toutes  les  loix  de  la 
ijrobité  &  de  l'honneur ,  il  fit  raferla 
remiére  ,  ■&  donna  la  féconde  pour 
smeure  aux  Campagniens  (2)  d'Ita- 
î.  Voyant  enfin  que  malgré  tous  ces 
Fets  de  fa  vengeance  ,  l'amour  de  la 
J)erté  fubfiftoit  toujours  au  fond  des 
leurs ,  il  a  allumé  encore  une  fois  la 
lierre  des  Carthaginois  contre  la  Si- 
te. Car  la  religion  des  fermens  &  des 
litez  n'eft  rien  pour  lui ,  en  compa- 


M 


peu  Ceci  paroît  fe  rap- 
rter  à  ce  qui  eft  dit  à 
în  du  Livre  1 3.  p.  118 

ii^.  de  Rhodonian. 


(z)  Ces  deux  faits  ont 
été  racontez  dans  ce  Li- 
vre même  ,  pag.  146.  de 

Rliodomaa. 
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raifon  de  la  crainte  où  ileft  continuel-* 
ment  de  la  délivrance  de  la  Sicile ,  à 
la  perte  de  laquelle  il  veille  jour  & 
nuit.  Car  enfin  pouvant  empêcher  le 
débarquement  des  Carthaginois  à  Pa- 
ïenne ,  lorfquils   étoient  fatiguez  du 
long  trajet  de  mer  qu'il  venoient  de| 
faire  ;  il  s'eft  bien  gardé  de  s'oppofer  I 
à  leur  defcente.  Il  a  lailTé  détruire  Mef- 
fine  ,  cette  Ville  merveilleufe  ,  &  fi  fa- 
vorable à  tous  ceux  qui   abordoientl 
dans  la  Sicile  ,  non-feulement  parce I 
qu'il  fe  délivroit  par  cette  perte  d'uni 
grand  nombre  de  Siciliens  ;  mais  en-l 
core  parce  que  les  Carthaginois  maî-l 
très  de  cette  rade  ,  arrêter  oient  tous! 
les  fecours  qui  pourroient  nous  venir I 
de  l'Italie  &  du  Péîoponnéfe.  Il  efll 
vrai  qu'il  a  attaqué  l'ennemi  dans  h  I 
rade  de  Catane  ,  &  que  même  il  noui| 
permit  de  le  combattre  à  la  vue  d< 
cette  Ville ,  afin  que  H  quelques-uns  d< 
nos  vaiîleaux  étoient  Battus  (i)  ,  il 
trouvaient  une  refïburce  ou  du  fecour 
fur  un  rivage  dont  nous  étions  fûrs 
Mais  la  tempête  s'étant  élevée  peu  d 
temps  après  ce  combat  dont  le  fuccè 
ne  nous  avoit  pas  été  favorable ,  &  le 
Carthaginois  fe  trouvant  obligez  d 

ii)  Voyez  ci-delïlis  pag.  z8j.  de  Rhodoman. 

tire 
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tîrer  leurs  vauTeaux  à  bord ,  il  ne  pro- 
fita point  de  l'occafion  qui  fe  préfen- 
toit  alors  de  les  attaquer  à  notre  avan- 
tage.  Leur  armée  de  terre  n'étoit  pas 
encore  arrivée  au  bord  de  la  mer,  de 
la  tempête  avoit  mis  leur  flotte  dans 
un  état  déplorable  ;  fi  alors  nous  étions 
tombez  fur  eux  avec  notre  infanterie, 
ou  nous  les  aurions  pris  tous  dans  leur 
débarquement;  ou  bien  livrez  à  la  merci 
des  vagues ,  ils  auroient  couvert  la  fa- 
jee  de  la  mer  de  leurs  cadavres  flot- 
Itans.  Mais  au  fond  eit-ilnécefTaire  d'ac- 
||:ufer  Denys  devant  les  Citoyens  de  Sy-^ 
l'acufe.  S'ils  ne  font  pas  animez  à  la      2^0* 
jrengeance  par  les  maux  infupportables 
1  ju'ils  ont  effuyez  de  fa  part ,  comment 
le  feroient-ils  par  des   difeours?  Ne 
*ur  fuffit-il  pas  de  voir  dans  cet  hom- 
1e  feul  le  plus  vicieux  des  Citoyens  , 
;  plus   cruel  des  Tyrans ,  &  le  plus 
icne  des  Généraux?  Nous  avons  été 
attus  autant  de  fois  que  nous  avons 
larché  fous  fes  ordres  ;  &  nous  n'a- 
>ns  remporté  notre  dernier  avantage , 
■  aigre  le  petit  nombre  de  nos  vaif- 
aux,  que  parce  qu'heureufement  nous 
^l'ons  combattu  fans  lui.  C'efl  à  nous 
Plchoifir  fans  délai  un  Commandant  à 
Tome  IV.  G 
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qui  Ton  ne  puifle  reprocher  aucun  fa- 
crilége ,  de  peur  que  nous  ne  paroif- 
iions  combattre  contre  les  Dieux.  Ils 
nous  ont  toujours  été  contraires  tant 
que  nous  avons  marché  fous  les  enfei- 
gnes  de  celui-ci  :  &  en  faut-il  cher- 
cher une  preuve  plus  manifefte  que 
i'infuffifance  de  toutes  nos  forces  fous 
jfon  commandement  ;  &  le  fuccès  de  nos 
moiudres  troupes  en  fon  abfence  ?  Voi- 
ci donc ,  ô  Citoyens  ,  la  conclufion  de 
mon  difcours.  Si  Denys  confentde  dé- 
pofer  volontairement   l'autorité  qu'il 
a  envahie  ,  lahîons-le  fortir  de  la  Ville 
avec  tous  les  liens  ;  mais  s'il  refufe  de 
prendre  ce  parti ,  profitons  de  l'avan-l 
tage  que  nous  fournhTent  les  circon-l 
fiances  préfentes  pour  recouvrer  mal-l 
gré  lui  notre  liberté.  Nous  voilà  touil 
aiTemblez  ,  nous  avons  nos  armes  en| 
tre  les  mains,  nous  nous  voyons  ai 
milieu  de  nos  Alliez,  &  des  Grecs  ve-i 
nus  d'Italie  ,  &  de  ceux  qui  arriver) 
du  Péloponnéfe.  Donnons  le  commar 
dément  de  nos  troupes  félon  les  for 
mes  prefcrites  par  les  loix,  ou  aux  Ce 
jinthiens  nos  fondateurs ,  &  dont  noi 
tirons  notre  origine  ;  ou  aux  Spai, 
îiates  qui  tiennent  aujourd'hui  le  pr<| 
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mier  rang  pour  la  guerre  dans  toute 
la  Grèce  (1). 

Théodore  ayant  ainfi  parlé  ,  les  Sy- 
racufains  ébranlez  jufqu'au  fond  de  l'â- 
me demeuroient  interdits  &  en  fuf- 
pens ,  &  jettoient  les  yeux  de  côté  de 
d'autre  fur  leurs  Alliez.  Pharacide  de 
Lacédémone,  Commandant  de  la  flot- 
te auxiliaire  ,  monta  aufîi-tôt  fur  la 
Tribune ,  où  l'on  crut  qu'il  s'alloit  dé- 
clarer le  Chef  de  l'entreprifè  propo- 
fée  par  Théodore.  Mais  comme  il  étoit 
ami  du  Tyran ,  il  dit  qu'il  avoit  été 
| envoyé  pour  foutenir  les  Syracufains 
&  Denys  contre  les  Carthaginois ,  & 
ion  pour  ôter  à  Denys  la  fouveraine 


(1)  Laifïant  à  part  tout 
e  qui  cit  allégué  de  vrai- 
:mblable    contre    Denys 
,ans  ce  difeours  :  On  peut 
fouvenir    qu'au   ij.  li- 
re art.  15.  pag.  m.  de 
hodoman  :  il  ell  dit  par 
[Hiilorien  même  qu'il  s'é- 
|iit   comporté  courageu- 
iment  dans  tous  les  coin- 
\<xs  ,  où  il  s'étoit  trouvé 
■ntre  les  Carthaginois  : 
lais  c'étoit  dans  le  temps 
.'il  alpiroit  à  la  Tyran - 
r.  Nous  verrons  dans  le 
Ivre  fuivant  qu'il  lui  fut 
nonce       depuis      qu'il 
burroit  dès  qu'il  auroit 
Inporté  l'avantage    fur 
>.i  gens  plus  forts  que  lui; 


5c  que  cette  menace  l'a- 
voir fait  mollir  plus  d'une 
fois  devant  les  Carthagi- 
nois. Voilà  le  fondement 
des  jufles  reproches  qu'on 
lui  fait  ici  :  car  au  fond 
Denys  ne  péchoit  pas  fau- 
te de  bravoure.  L'hiitorien 
a  cru  devoir  garder  ce  dé- 
nouement pour  la  fin  : 
Mais  j'ai  cru  que  le  Le- 
cteur éclairé  d'avance  ver- 
roit  avec  plus  de  plaifîu 
encore  les  ménagemens  du 
Perfonnage  ,  dont  nous 
aurons  dans  la  fuite  quel- 
ques exemples  que  l'oa 
appercevra  mieux  ,  quand 
on  en  fçaura  la  véritable 
caufe. 

Gij 
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puiflance.  Pendant  fa  harangue ,  con- 
traire à  l'attente  de  tout  le  monde  (1), 
les  Soudoyez  du  Tyran  s'afTembloient 
autour  de  lui ,  &  les  Syracufains  éton- 
nez demeuroient  dans  le  filence,  en 
chargeant  d'imprécations  au  fond  de 
leur  ame  les  Spartiates.  Il  étoit  déjà 
arrivé  qu'Arétas  (2)  Spartiate   aufîî , 
ayant  fait  femblant   de  favorifer  les 
Syracufains  fur  l'article  de  la  liberté 
les  avoit  trahis  ;  &  Pharacide  s'oppo- 
foit  encore  à  cette  entreprife.  Cepen- 
dant Denys  extrêmement  effrayé  de  la 
proportion    qu'on  venoit   de    faire, 
rompit  l'afTemblée  :  mais  enfuite  il  par- 
loit  obligeamment  atout  le  monde  ;  il 
fe  familiarifoit  avec  le  Peuple  ;  il  fai- 
foit  des  préfens  à  quelques-uns  ,  &  il 
en  invitoit   d'autres  à  venir  manger 
avec  lui. 
291..  En  ce  même  temps  les  Carthagi- 

XVilI.  nois  après  avoir  abbattu  un  faubourg 
de  Syraçufe ,  &  avoir  pillé  le  temple  de 
Cérès  &  de  Proferpine ,  furent  atta- 


(1)  Nous  avons  vu  en 
pîulieurs  en  Iroits ,  &  dans 
ce  Livre  même  pag.  141. 
de  Rhodoman  ,  que  les 
Spartiates  ne  favorifoienr 
pas  la  Démocratie  ;  &  les 
Syracufains  dévoient  les 
connoître  furcepié  là.       J 


(1)  Il  n'a  point  encor 
été  fait  mention  de  ce 
Aretas.  Il  y  en  aura  u 
qui  fuccedera  à  Cléomen 
Roi  de  Sparte  ,  dans  pli 
de  80  ans  d'ici.  Livrez» 
pag.  767.  de  Rjiodomaa. 
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quez  de  Fa  pefle  dans  leur  camp.  A 
l'apparence  de  la  punition  divine  fe 
joignoient  des  caufes  très-naturelles  ; 
des  milliers  d'hommes  réunis  dans  un 
efpace  borné  ,  la  faifon  où  les  conta- 
gions fe  manifeftent  le  plus  ordinaire- 
ment ,  &  les  chaleurs  exhorbitantes  de 
cet  Eté-là.  La  nature  même  du  lieu  fem- 
bloit  devoir  produire  cet  effet  ,  &  les 
Athéniens  qui  y  avoient  campé  dans  le 
temps  de  leur  malheureufe  expédition 
y  perdirent  un  grand  nombre  de  fol- 
datsparle  même  fléau.  L'air  humide 
qui  y  régne  avant  le  lever  du  Soleil  y 
fait  trembler  tous  les  membres  de  froid; 
&  fur  le  midy  l'haleine  dés  hommes 
qui  y  font  raffemblez  y  produit  une 
chaleur  étouffante.  La  maladie  atta- 
qua d  abord  les  Africains  :  Au  com- 
mencement ils  avoient  foin  d'enfevelir 
leurs  morts  :  mais  bien-tôt  le  nombre 
des  cadavres,  &le  danger  qu'il  y  avoit 
à  approcher  feulement  &  des  morts 
&  des  mourans ,  arrêta  toute  efpéce  de 
fervice  réciproque.  Les  malades  étant 
fans  fecours ,  la  maladie  fut  bien-tôt 
fans  remède.  La  puanteur  des:  corps 
morts  jointe  à  celle  des  eaux  bourbeu- 
Tes ,  produifit  d'abord  des  enflures  au- 
tour du  col  &  des  puftules  en  divers 
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endroits  du  corps.  De-là  naiflbient  des 
fièvres  ardentes ,  des  inquiétudes  dans 
lepine  du  dos  &  des  laflitudes  dou- 
loureufes  dans  les  cuuTes.  Ces  fympto- 
mes  étoient  fuivis  de  duTenteries  cruel- 
les &  d'abcès  fur  toute  la  peau.  Ce 
n'étoient-là  que  les  accidens  les  plus 
communs  :  quelques-uns  tomboient  en 
phrénéfie  &  dans  un  entier  oubli  de 
toutes  chofes.  Ils  couroient  dans  tout 
le  camp  en  forcenez  ,  frappant  tous 
ceux  qu'ils  rencontroient  ;  de  forte  que 
le  fecours  des  Médecins  devenoit  abfo-< 
iument  inutile  ,  &  par  la  grandeur  du 
mai  &  par  la  réiiftance  des  malades. 
La  mort  même  étoit  trop  prompte  , 
pour  laifTer  agir  les  remèdes ,  &  aucun 
nomme  atteint  du  premier  fymptome 
ne  paflbit  le  cinq  ou  fixiéme  jour  fans 
tomber  dans  des  accidens  irrémédia- 
bles :  de  forte  qu  ils  regrettoient  tous 
de  n'avoir  pas  été  tuez  à  la  guerre.  En 
effet  aucun  de  ceux  qui  voulurent  prê- 
ter quelque  fecours  aux  Malades  n'é- 
chappa à  la  contagion  ;  ainfi  dès  qu'on  ; 
fe  fentoit  frappé ,  on  pouvoit  comptet  : 
fur  un  délaiiïêment  univerfel.  Non- 
feulement  on  étoit  abandonné  par  les  f 
indifférens  ;  mais  les  frères  ne  pouvoient 
rien  efpérer  de  leurs  frères ,  &  l'intérà 
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perfonnel  les  avoit  endurcis  fans  ret- 
lburce  fur  le  malheur  de  leurs  plus 
chers  amis  ou  de  leurs  plus  proches 
parens. 

Denys  bien  informé  de  la  calamité 
des  Carthaginois  fit  équiper  quatre- 
vingts  vaifleaux  ,  qu'il  envoya  le  jour 
marqué  dès  la  première  pointe  de  l'au- 
rore ,  fous  les  ordres  de  Pharacide  Se 
de  Leptine  ,  envelopper  la  flotte  en- 
nemie. Et  lui-même  profitant  d'une  191 
nuit  fans  clair  de  lune  qui  devoit  pré- 
céder ce  jour-là ,  prit  avec  fon  armée 
de  terre  le  détour  du  temple  de  Cya- 
né  (1) ,  pour  fe  trouver  au  lever  du  Soleil 
fans  être  apperçu ,  auprès  du  camp  des 
Ennemis»  Il  avoit  fait  partir  aupara- 
vant quelques  cavaliers  &  mille  hommes 
de  Ion  infanterie  foudoyée,  pour  at- 
taquer la  partie  du  camp  qui  regardoit 
la  campagne.  Ces  foudoyez  étoient 
de  toutes  les  troupes  de  Denys  celles 
qui  le  haïfïbient  le  plus  ;  &  ils  avoient 
fouvent  excité  des  querelles  &  du  tu- 
multe dans  fon  armée.  C'efl:  pourquoi 
Denys  avoir  averti  fecrettement  fes 
cavaliers ,  de  s  en  revenir  &  de  laifFer 
Iles  foudoyez  feuls ,  fi  les  Ennemis  en- 

!     (1)  Nymphe    de    Sicile  I  5.  des  Métamorphofe*. 
lient  pade  Ovide  au  Livre | 
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gageoient  quelque  combat  contre  eux. 
Les  cavaliers  exécutèrent  cet  ordre .  fi 
fidellement ,  que  ces  mutins  abandon- 
nez furent  taillez  en  pièces.  Cepen- 
dant Denys  entreprit  d'attaquer  d'un  | 
autre  côté  le  camp  &  les  Forts  qui  l'en- 
vironnoîerit.   Les  Barbares  furpris  & 
qui  ne  fe  défendoient  qu'en  défordre  | 
éc  en  confufion ,  ne  purent  l'empêcher  I 
de  prendre  le  Fort  qu'on  appelloit  Po-  I 
Jycnne  ou  le  grand  Fanal  ;  &  d'un  au- 
tre côté  les  cavaliers  foutenus  de  quel-  I 
ques  vahTeaux,  s'approchèrent  du  ri-  I 
vage  &  reprirent  le  Fort  voifin  du  port  I 
nommé  Dafcon(i).  Aufîi-tôt  toute  la  I 
flotte  Sicilienne  s'avança  en  ordre  &  I 
comme  en  figne  de  réjouiilance  de  la  I 
prife  de  ces  deux  Forts  :  ce  qui  furprit  | 
étrangement  les  Barbares,  qui  s'étoient  I 
prefque  tous  jettez  de  l'autre  côté  de  I 
leur  camp  ,  par  où  les  troupes  de  ter-  I 
re  les   avoient  d'abord  attaquez.    Ils! 
revinrent  donc  à  la  hâte  du  côté  de  la  | 
mer  pour  détendre  leurs  vauTeaux,  maisj 
toute  leur  diligence  fut  inutile  ,  &  ils 
arrivèrent  trop  tard.  Ils  en  étoient  en- 
core à  fe  placer  fur  leurs  ponts  &  à 

(i)Il  eft  marqué  dans  j  cité  fur  le  Livre  précédent. 
Je  plan  de  l'ancienne  Sv-  On  trouvera-là  ,  Dafcoa 
tacufe  de  M.^  de  l'Iflt  déjà  |  finus  Se  Dafcon  viens. 
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fournir  leurs  chiourmes  de  rameurs, 

que  les  galères  Siciliennes  les  heur- 

toient  de  leurs  éperons  à  toute  force  » 

&  du  premier  choc  faifoient  quelque-. 

fois  fendre  les  leurs.  D'autres  venoienc 

à  coups    redoublez   &    s'obftinoient 

contre  un  feul  vaifTeau  de  plus  forte 

réfiftance  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'eufTent 

mis  en  pièces.  Le  bruit  que  faifoient 

les  ais  en  fe  rompant  étoit  effroyable. 

Ce  combat  devint  bien-tôt  un  fpecla- 

cle  terrible  pour  les  Carthaginois  j  qui 

y  perdirent  les  principaux  de  leurs  bâ- 

timens ,  dont  la  deilruclion  couvrit  en 

très-peu  de  temps  tout  le  rivage  de 

corps  morts.  Les  Syracufains  animez 

par  le  fuccès ,  fe  jettoient  à  l'envi  les 

uns  des  autres  dans  les  vaiiTeaux  qui 

fubfiftoient  encore  5  &  y  tuoient  pêie- 

1  mêle  les  Barbares ,  que  leur  confterna- 

don  faifoient   courir  fans  defïèin   de 

:ôté  &  d'autre.  L'infanterie  qui  étoit 

il  terre  voulut  participer  au  zèle  des 

!  *ens  de  mer  ;  &  ils  allèrent  à  l'endroit 

I  lu  port  où  les  Carthaginois  avoient 

lîncore  des  vahTeaux  en  réferve.  Denys 

Uui~même  fe  joignit  à  eux  ,  &  il  étoit 

renu  à  cheval  jufqu'au  Dafcon  ;  trou-       295 

ant-là  quarante  vahTeaux  à  cinquante 
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rames ,  avec  des  vaiflTeaux  de  charge 
&  quelques  galères  ,  ils  y  mirent  le 
feu.  La  flâme  s'éleva  &  s'étendit  bien- 
tôt fi  prodigieufement  ,  qu'aucun  des 
mariniers  ni  des  provifionnaires  n'ofa 
feulement  £n  approcher  pour  y  por- 
ter quelque  remède..  Car  quoiqu'on 
n'eut  mis  d'abord  le  feu  qu'aux  vaif- 
feaux  de  guerre,  un  vent  violent  le 
porta  bien- tôt  &  fur  les  vaiffeaux  de 
charge  ,  &  fur  ceux  de  quelques  par- 
ticuliers. Ceux  qui  étoient  dedans  fe 
jettoient  eux-mêmes  dans  l'eau  pour 
fe  fauver  des  flammes ,  qui  gagnoient 
&  les  voiles  &  les  cordages  :  le  vent 
qui  pouffbit  les  uns  contre  les  autres 
les  navires  en  feu  ,  les  faifoit  brifer  8c 
tomber  en  cendres  dans  un  inftant. 
La  chute  des  Antennes  enflammées 
qui  entrain  oient  les  mâts  à  demi  brû- 
lez ,  donnoit  à  toute  la  Ville  un  fpe- 
ctacle  interreflant  &  par  la  ruine  de* 
Carthaginois ,  &  par  la  vengeance  que 
le  Ciel  fembloit  tirer  de  tant  de  pro-l 
fanations  dont  ils  s'étoient  rendus  cou  j 
pables.  Aufli  tout  ce  qu'il  y  avoit  d< 
Citoyens  dans  Syracufe ,  depuis  les  enl 
fans  jufqu'à  ceux  à  qui  l'âge  laiiïbit  en 
core  quelque  faculté  de  fe  mouvoir 
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fe  rendoient  dans  le  port  ;  ou  fe  met- 
toient  dans  des  barques  pour  recueil- 
lir les  effets  reftez   de  l'incendie  qui 
pouvoient  être  encore  de  quelque  ufa- 
ge ,  &  pour   les  apporter  dans  leurs 
:  maifons.  Les  femmes  mêmes  avec  leurs 
domeftiques  voulurent  être  témoins  de 
I  ce  défaftre ,  &  toute  la  Ville  fe  trouva 
I  bien-tôt  rafïèmblée  en  un  même  lieu. 
Les  uns  levant  les  mains  au  Ciel ,  lui 
|  rendoient  grâces  de  leur  délivrance,  & 
les  autres  croyoient  voir  dans  cet  événe- 
J  ment  un  effet  vifible  de  la  colère  des 
:  Dieux  contre   les    prophanateurs  de 
1  leurs  temples.    Les  flammes    que  les 
4  mâts  faifoient  aller  à  une  hauteur  prodi- 
çieufe ,  &  l'étendue  extraordinaire  que 
!eur  donnoit  le  nombre  des  vaiffeaux 
îruîans  ,  portoient   dans    l'ame    des 
"peclateurs  une  impreiîion  de  quelque 
•]  :hofe  de  furnaturel  &  de  divin  dont 
îs  fe  fentoient  faiiir,    En  général  on. 
>ouffoit  des  cris   de  joye  extraordi- 
taire  s  à  la  vue  d'un  fuccès  fi  inefpéré 
i  fi  décifif  ;  &  les  Barbares  au  con- 
raire  étaient    dans  une   défolation , 
u'ils  exprimoient  par  les  cris  les  plus 
imentables.  Cependant  tout  mouve- 
lent  &  toute  opération  finit  avec  le 
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jour ,  &  Denys  fe  contenta  de  pofer  fort 
camp  auprès  du  temple  de  Jupiter, 
vis-à-vis  de  celui  des  Barbares. 
194.  Les  Carthaginois  vaincus  ainfi  par 

mer  &  par  terre  ,  rirent  à  Denys  une 
dépuration  fecrette  &  à  l'infçu  des  Sy- 
racufains.  Ils  le  prioient  de  lailTer  re- 
tourner en  Afrique  le  peu  de  gens  qui 
leur  reftoient  ,  &  lui  ofTroient  trois 
cens  talens  qu'ils  avoient  actuellement 
en  réferve  dans  leur  camp.  Denys  fit 
réponfe  qu'il  lui  étoit  impolTible  de  les 
laiffer  retirer  tous ,  mais  qu'il  leur  per- 
mettoit  d'emmener  par  mer  fecrette- 
ment ,  &  de  nuit ,  les  feuls  citoyens  de 
Carthage  ;  parce  que  les  Siciliens  3c 
leurs  Alliez  ne  lui  permettroient  ja- 
mais de  laifTer  fauver  une  armée  en- 
tière. Mais  au  fond  Denys  ne  fouhai- 
toit  point  la  perte  totale  des  Cartha- 
ginois ,  dont  le  nom  feul  tiendroit  les 
Siciliens  en  bride  &  les  empêcheroit  de 
fonger  à  leur  liberté.  Ainfi  étant  con- 
venu avec  leurs  Ennemis  qu'ils  parti- 
roient  la  nuit  du  quatrième  jour  fui- 
vant  ;  il  ramena  exprès  ce  même  jour 
fon  armée  dans  la  Ville,  &  Imilcon 
remit  fidellement  avant  fon  départ  les 
trois  cens  talens ,  à  des  gens  que  Denys 


Livre    XIV.       t$f 

avoit  laifTez  dans  le  fort  pour  les  re- 
cevoir. Après  quoi  faifant  embarquer 
à  l'heure  marquée  les  citoyens  de  Car- 
thage  en  quarante  galères ,  &  laiffant 
tout  le  refte  de  fon  armée ,  il  fe  dif- 
pofoit  à  la  retraite.  Il  étoit  encore  dans 
le  port  que  des  Corinthiens  s'étant  ap- 
perçus  de  fon  defTein ,  coururent  l'an- 
noncer à  Denys  comme  une  nouvelle. 
Celui-ci  fit  aulîi-tôt  femblant  de  faire 
mettre   des  troupes    fous   les   armes. 
Mais  comme  il  étoit  long  à  choifir  les 
Capitaines ,  les  Corinthiens  impatien- 
tez s'embarquant  à  la  hâte  dans  leurs 
galères  ,  atteignent  bien-tôt  les  der- 
niers vaiffeaux  des  Carthaginois,  &les 
heurtant  de  leurs  éperons ,  il  les  firent 
couler  à  fond.  Denys  fe  mit  enfin  en 
marche  à  la  tête  des  troupes  de  Sy- 
iracufe  ,  &  aufîi-tôt  les  Siciliens  qui 
'ivoient  été  du  parti  des  Carthaginois 
e  retirèrent  à  travers  les  terres  ,  cha- 
\  :un  dans  leur  Ville  ou  dans  leur  Pro- 
vince.  Cependant  Denys  pofant  des 
;  gardes  fur  tous  les  chemins  par  où  il 
:baiToit ,  conduifit  dès  la  même  nuit 
!  on  corps  d'armée  droit  au  camp  qu'oc- 
hupoient  les  Carthaginoit  qu'Imilcon  y 
i  jivoit  laiflez.  Ces  Barbares  fe  voyant 
abandonnez  de  leur  Général,  &  des 
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Siciliens  qui  venoient  de  fe  retirer ,  per- 
dirent  courage  &  prirent  le  parti  de- 
là fuite.  Mais  rencontrant  fur  les  che- 
mins les  gardes  qu'on  y  avoit  pofées , 
la  plupart  furent  arrêtez  &  les  autres 
jettant  eux-mêmes  leurs  armes  par  ter- 
re ,  demandoient  humblement  la  vie,. 
Les  Efpagnols  feuls  prenant  le  parti  de 
demeurer  armez  ,  envoyèrent  propo- 
%y  j ,  fer  par  un  Héraut  leur  alliance  au  vain- 
queur. Denys  leur  accorda  leur  deman- 
de ,  &  après  avoir  reçu  leur  ferment  % 
il  les  incorpora  dans  fes  foudoyez.  Il 
fit  des  prifonniers  de  tout  le  refte ,  & 
livra  leur  camp  au  pillage  de  fes  fol- 
dats. 

Tel  fut  le  revers  de  la  fortune  des 
Carthaginois  >  qui  apprend  aux  hom- 
mes que  les  prétentions  outrées  &  fans 
bornes ,  ne  fervent  le  plus  fouvent  qu 
leur  faire  fentir  leur  foiblefle.  En  effet « 
les  Carthaginois   maîtres   en  quelque 
forte  de  toute  la  Sicile  >  à  l'exception 
de  Syracufe  ,  ayant  porté  leur  ambi- 
tion jufqu  a  cette  Capitale,  furent  bien- 
tôt réduits  à  foupirer  après  leur  re- 
traite ,  &:  à  l'acheter  très-chèrement  I 
Après  avoir  renverfé  les  tombeaux  le; 
plus  refpeclez  dans  le  pays ,  ils  laifle- 
rent  fans  fépulture  cent  cinquante  mill< 
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liommes  dès  leurs  que  la  pefle  leur 
-  avoit  enlevez.  Ils  avoient  détruit  par  le 
feu  toute  la  campagne  qui  étoit  autour 
de  cette  Ville ,  &  ce  fut  par  le  feu  qu'ils 
perdirent  leur  flotte  entière.  Ils  avoient 
fait  une  vaine  oftentation  de  leur  avan- 
I  tage  p.'ifTager  en  entrant  dans  le  port 
I  de  Syracufe ,  &  ils  ne  prévoyoient  pas 
1  que  peu  de  jours  après ,  fuyant  à  la  fa- 
4  veur  de  la  nuit ,  ils  livreroient  hon- 
,:  teufement  leurs  propres  Alliez  à  leurs 
Ennemis.    Le  Général  lui-même  qui 
]|  avoit  ofé  placer  fa  tente  dans  le  tem- 
£  pie  de  Jupiter  y  où  il  s'étoit  enrichi 
;.!  des  dépouilles  les  plus  facrées  >  eut  le 
malheur  d'arriver  par  la  fuite  jufque 
3  dans  Carthage ,  de  peur  qu'une  mort 
J  qui  auroit  été  favorable  pour  lui ,  ne 
%  le  fauvât  des  opprobres  qu'il  eiïuya 
;\  dans  fa  Patrie  >  &  qui  furent  un  jufte 
.  châtiment  de  fes  fâcriléges.  En  effet , 
lie  accablé  des  reproches  de  tout  le  mon- 
on  de ,  il  tomba  dans  un  tel  excès  d'in- 
,j.  fortune ,  que  couvert  d'un  habit  très- 
^pauvre  il  alloit  de  temple  en  temple 
r3j  confefîant  fês  impiétez  envers  les  Dieux1» 
,nt  &  reconnoilîànt  la  juftice  de  leur  ven- 
geance; jufqu'à  ce  qu'enfin  fe  jugeant 
lui-même  digne  de  mort ,  il  le  confuma 
de  chagrin  &  de  honte,  &  laiffa  après 
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lui  non-feulement  un  exemple  mémo- 
rable  de  la  punition  divine  ;  mais  en- 
eore  une  fuite  de  fâcheufes  guerres. 
Car  l'infortune  des  Carthaginois  ayant 
bien-tôt  été  publiée  dans  toute  l'Afri- 
que ;  leurs  Tributaires  &  tous  ceux  à 
qui  la  dureté  de  leur  gouvernement  i 
étoit  déjà  infupportable  ,  apprenant 
de  quelle  manière  ils  avoient  trahi 
leurs  compagnons  de  guerre  pour  fe 
fauver  eux-mêmes ,  conçurent  une  hai- 
ne irréconciliable  contre  eux  ;  &  ani- 
mez d'une  colère  que  l'infortune  pré- 
fente de  leurs  Tyrans  leur  permettoit 
de  rendre  publique ,  ils  parloient  hau- 
tement de  recouvrer  leur  liberté  &  leur 
indépendance.  En  effet ,  fe  conciliant- 
par  des  Députez  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  ils  formèrent  un  corps  d'armée  , 
&  dreiïerent  un  camp  à  la  vue  de  tout 
le  monde.  Recevant-là  &  des  hommes 
libres  &  des  efclaves;ils  eurent  bien- 
tôt une  armée  de  deux  cens  mille  hom- 
3^6.  mes.  Parleur  moyen,  ils  s'emparèrent 
de  Thunis,  ville  voifine  de  Carthage. 
Là  arrangeant  leurs  troupes  &  fe  met- 
tant enfuite  en  campagne ,  ils  eurent  de 
l'avantage  en  plufieurs  rencontres ,  de 
ils  obligèrent  bien-tôt  les  habitans  de 
Carthage  même  à  fe  renfermer* 
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Les  Carthaginois  qui  fe  crurent  alors 
véritablement  pourfuivis  par  les  Dieux 
fe  troublèrent  d'abord,  &  faifoient  des 
voeux  publics  pour  appaifer  leur  co- 
lère ;  ce  qui  ne  fervit  qu'à  jetter  la 
Ville  dans  une  terreur  univerfelle ,  de 
l'on  n'avoit  devant  les  yeux  qu'une 
révolution  funefte.  Ainfi  l'on  réfolut 
d'employer  toutes  fortes  de  moyens 
pour  appaifer  le  Ciel  irrité.  Comme  il 
n'y  avoit  point  à  Carthage  de  culte 
nftitué  en  l'honneur  de  Cérès  &  Pro- 
rerpine ,  on  choifît  entre  les  perfonnes 
es  plus  confidérables  de  la  Ville,  ceux 
m'on  fit  Prêtres  de  ces  deux  Déefles. 
}n  leur  drefTa  des  ftatues  avec  toute 
brte  de  folemnité ,  &  l'on  établit  en 
sur  honneur  des  facrifices  conformes 
i.ux  rites  des  Grecs.  On  eut  des  égai*ds 
i-articuîiers  pour  tous  ceux  de  cette  na- 
ion  qui  fe  trouvoient  alors  à  Cartha- 
;e,&  l'on  chargea  les  plus  dittinguez 
\c  les  mieux  inftruits  de  veiller  à  roue 
e  qui  concernoit  le  culte  de  ces  deux 
)éefïes.  Ayant  fatisfait  à  ce  devoir  de 
eligion  ;  ils  fongérent  très-férieufe- 
îent  aux  affaires  de  la  guerre  r&  fur- 
Dut  à  équipper  une  flotte  fuflifantè. 
.es  révoltez  ,  hommes  vils ,  ou  extrê- 
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mement  mêlez  ,  n'avoient  d  ailleurs 
point  de  Chef;  &  pour  furcroît  d'in- 
fortune leur  grand  nombre  les  réduifit 
bien-tôt  à  manquer  de  vivres  ,  au  lieu 
qu'il  en  venoit  continuellement  de  la 
Sardaigne  à  Carthage.  Le  choix  d'un 
Général  acheva  de  mettre  la  diviiloFi 
parmi  ces  rebelles,  &  quelques-un? 
mêmes  d'entr'eux  gagnez  par  l'argent 
des  Carthaginois ,  abandonnèrent  ur 
parti  de  peu  d'efpérance  :  ainfi  tam 
par  la  difette  générale  que  par  l'infidél 
lité  de  quelques-uns ,  ils  s'en  retour-l 
nérent  chacun  chez  eux  ,  &  délivrèrent 
par-là  les  Carthaginois  d'un  véritable 
fujet  de  crainte.  Tel  étoit  alors  l'éta| 
des  affaires  dans  la  Libye, 
XIX»  Denys  qui  appercevoit  beaucou] 

de  mécontentement  dans  fes  fbudoyeï 
&  qui  craignoit  qu'ils  ne  contribuaifen 
à  fa  chute  ,  fe  laifit  d'abord  de  leu| 
Chef  qui  s'appeîloit  Ariftote.  Là-defïi 
la  foîdatefque  courut  aux  armes ,  l\ 
demanda  fa  paye  avec  hauteur.  Denj  I 
déclara  qu'il  allait  envoyer  Ariftote 
Lacédémone ,  pour  y  être  jugé  dar 
fa  Patrie  même  ;  &  à  l'égard  de  fi 
foldats  qui  montoient  à  dix  mille  hoir 
mes ,  il  leur  donna  la  Ville  &  le  Te; 
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riroîre  des  Léontins  (  i  ).  La  beauté  du 
pays  leur  fit  accepter  cette  propofition; 
ainfi  ils  en  tirèrent  entr'eux  les  terres 
au  fort  &  s'y  établirent.  Denys  enrôla 
iuflî-tôt  d'autres  Etrangers  ,  auxquels 
uTociant  tous  les  efclaves  qu'il  a  voit  aff- 
ranchis ,  il  confia  à  ce  genre  d'hom- 
Ines  la  confervation  de  fa  puiiTance. 
Cependant  après  la  fuite  des  Cartha- 
ginois ,  ceux  que  ces  Barbares  avoient 
ubjuguez  &  alTervis  dans  la  Sicile  ,  fe 
ej  oignirent ,  &  retournant  les  uns  Se 
es  autres  dans  leurs  demeures ,  ils  fe 
élevèrent  peu  à  peu  de  leurs  pertes 
précédentes.  Denys  en  particulier  en-  297, 
oya  à  Mefîine  mille  Locriens ,  quatre 
pille  habitans  de  MedimneCz},  &fîx 
lens  Exilez  de  la  Meflenie  du  Pélo- 
I  onnéfè  ,  de  Zacinthe  ,  &  de  Nau- 
]  ac~te.  Mais  apprenant  quelque  temps 
il  près ,  que  les  Lacédémoniens  étoient 


(i)  Nous  avons  vu  ci- 
ffus  ,  un  peu  après  Je 
>mmencement  de  ce  Li- 
e  même  >  que  Denys  en 
oit  transféré  les  habi- 
ns  à  Syracufe. 
(2)  Cette  Ville  n'a  pas 
é  connue  d'Ortelius,  qui 
te  fans  aucune  explira- 
on  ce  feul  endroit  de 
iodore  :  s'il  falloir  lire 
Uthymn*}  ceferoient  des, 


peuples  de  fille  de  Lefooî. 
Strabon,  liv.  j.  p.  249. 
femble  parler  auffi  de  Me- 
dimne.  Mais  félon  Cafau- 
bon  dans  les  remarques 
fur  cet  Auteur ,  c'elt  une 
faute  de  copille  ,  &c  le  mot 
qu'il  y  fubflitue  n'ell  pas 
même  un  nom  de  lieu  ,  Se 
ne  fait  rien  à  notre  fujet 
préfent. 
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mécontens  de  ce  que  lès  MêiTéniens 
qu'ils  avoient  chaiTez  du  Pélopannéfe , 
trouvoient  une  retraite  auiÏÏ  favorable 
&  auili  brillante  que  Mefîine  en  Sici- 
le; ils  rirent  paiTer  ces  derniers  dans 
un  canton  de  la  province  Abacene  le 
long  de  la  mer  ,  en  leur  cédant  poui 
leur  fubfïftance    un   territoire    d'un* 
aufïi  grande  étendue  que  celui  qu'or 
leur  avoit  deftiné  en  les  plaçant  à  Mef- 
fine.   Les  MelTéniens  nommèrent  d 
nouveau  féjourTyndaride.  Us  s'y  gou 
vernérent  avec  prudence  ;  &  confer 
vant  entr'eux  beaucoup  d'union ,  il 
s'y  virent  bien-tôt ,  félon  plufieurs  dl 
ceux  qui  ont  fait  les  hiftoires  particu 
liéres  des  Villes >  au  nombre  de  cin< 
mille  Citoyens.  Ils  firent  enfuite  quel 
ques  expéditions   dans   l?   Sicile  ,  l  | 
ayant  conclu   un  traité  avec   Agyr 
tyran  des  Agyrenéens ,  &  Damon  Rc 
des  Centoripins ,  ils  s'allièrent  encor 
avec  ceux  d'Erbite  &  d'AlTore.  Ils  I 
faifirent  aufïi  par  furprife  de  Cephs 
lédie,de  Solonte  &  d'Enna*  &  firer 
un  traité   de  paix   avec  les  habitai 
d'ErbelTe  ;  voilà  ce   qui  concerne  il 
Sicile. 

Dans  la  Grèce  :  les  Lacédémonier 
qui  fentoient  l'importance  de  la  guen 
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qu'ils  alloient  entreprendre  contre  les 
Perfes  ,  en  confièrent  la  conduite   à 
\géfilas  un   de  leurs  Rois.    Celui-ci 
îrenant  pour  Confeil  trente  des  prin- 
cipaux Sénateurs  de  Sparte  ,  &:  fuivi 
d'une  élite  de  fix  mille  hommes ,  fit  le 
rajet  de  l'Europe  à  Ephéfe.   Là  il  leva 
ncore    quatre    mille  foldats  ;  &  en 
Jyant  fait  la  revue  ,  il  fe  vit  une  armée 
u  environ  dix  mille  fantaiîins  &  quatre 
ens  cavaliers.     Ces  troupes   réglées 
Itoient  fuivies  d'un  amas  de  gens  qui 
I  .'alloient  guéres  à  un  moindre  nom- 
bre ,  &  qui  ne   devoit  lui  fervir  que 
Jour  le  pillage.    En  effet  il  ravagea 
ipute  la   campagne  aux  environs  du 
jeuve  Caïftre  jufques  à  Cume.  Par- 
lant delà  il  employa  tout  l'Eté  à  par- 
Durir  la  Phrygie ,  &  après  y  avoir  fait 
:s  mêmes  dégâts ,  il  ramena  à  Ephé- 
;  au  commencement  de  l'Automne , 
>ute  fon  armée  pourvue   d'un  butin 
nmenfe.  Pendant  ce  temps-là  les  La- 
^démoniens  avoient  envoyé  une  Àm- 
alTade  à  Néphrès  Roi  d'Egypte }  pour 
d  propofer  une  alliance    avec  eux, 
]elui-ci  au  lieu  d'un  fecours  d'hom- 
les  leur  deftina  cent  galères  appareil- 
les, &  cinq  cens  mille  mefures  de  blé* 
)'un  autre  côté  Pharax  Général  de  la 
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flotte  Lacédémonienne  partant  del'Ifle 
de  Rhode  avec  fix  vingts  vaiileaux  % 
prit  terre  à  Safande  dans  la  Carie.  C  e- 
toit  un  Fort  éloigné  de  la  ville  de  Cau- 
ne  d'environ  cent  cinquante  ftades.  Il 
partit  delà  pour  aller  aiîiéger  Caune 
même  ,  où.  réfidoit  l'Athénien  Conon 
i$2*      Général  de  l'armée  navale  du  Roi  (i), 
qui  n'avoit  alors  avec  lui  que  quarante 
vauTeaux.  Mais  Artapherne  &  Pharna- 
bafe  étant  venus  avec  une  forte  ar- 
mée au  fecours  de  cette  Ville  ,  Pharax 
abandonna  cette  entreprife  &  ramenaj 
à  Rhode  toute  fon  armée  navale.  Co-jj 
non  rafîembla-là  quatre-vingts  galé-j 
res  avec  lefquelles  il  palTa  dans  la  Cher-I 
fonnéfe  (2).    En  ce  même  temps  le<fl 
Rhodiens  mirent  hors  de  leur  port  h 
flotte  Lacédémonienne ,  &  y  reçûren  1 
Conon  à  la  tête  de  la  fienne.  Les  vaif 
féaux  qui  venoient  d'Egypte  charge:! 


(1)  Nous  avons  vu  ci- 
vlcfïus ,  p.  z6j.  de  Rho- 
doman  ,  que  Pharnabafe 
avoic  confeillé  au  Roi  de 
donner  à  Conon  le  com- 
mandement  de  fa  flotte. 

(2.)  Sans  pader  de  la 
Cher'onncfe  de  Thrace  , 
&c  de  la  Cherfonnéfe  Tau- 
rique  au  Nord  du  Pont- 
Euxin  :  Il  y  a  eu  en  Eu- 
rope j  en  Afie  &  wiêmc  en 


Afrique  un  grand  nombt 
de  Peninfules   ou  pointu 
déterres,  qui  ont  pon 
le  nom   de  Cherfonnéf  i 
Il  y  en   avoit    une    dai  j 
Tlile  de  Crète.  Voyez,  O 
télius  fur  le  mot  Cherfo; , 
neftis.  Mais  nous  verroi 
bien-tôt    que    celle  doi  ■ 
il  s'agit  ici   étoit  à  l'e:? 
trêmité  Méridionale  de  v 
Caiie  dans  PAlïeMineui 
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de  blé  pour  les  Lacédémoniens  netant 
pas  initruits  de  ce  changement ,  abor- 
dèrent en  toute  confiance  en  l'Ifle  de 
Rhode ,  ou  Conon  recevant   ce    qui 
itoit  envoyée  pour  d'autres ,  mit  l'a- 
bondance dans  la  Ville.  I]  lui  vint  là 
•encore  un  renfort  de  quatre-vingts-dix 
galères,  dix  de  la  Cilicie  &  quatre- 
»  dngts  de  la  Phenicie  x  que  lui  envoyoit 
le  petit  Souverain  de  Sidon. 

Cependant  Agéfilas  continuant  de 

)arcourir  toutes  les  campagnes  qu'ar- 

,  ofoitle  Cayftre,  ou  qui  environnoient 

ne  Mont  Sipyle,  ruinoit   de  plus  en 

>lus  les  Ennemis.  D'un  autre  côté  Ti£ 

apherne  avoit  affemblé  dix  mille  che- 

I  aux ,  &  cinquante  mille  hommes  d'in- 

:  interie  qui  fuivoient  fans  cefTe  les  La- 

édémoniens  en  queue ,  &  qui  tuoient 

dus  ceux  que  l'ardeur  du  pillage  écar- 

I bit  du  gros  de  leur  armée.  Agéfilas 

mant  fes  troupes  en  forme  de  quarré 

)ng ,  ne  quittoit  point  en  marchant  la 

>ngue  colline  du  Sipyle  pour  trouver 

ne  occafion  favorable  de  tomber  delà 

ir  l'Ennemi.    Dans  cette  route   qui 

Dnduifoit  jufqu'à  Sardis  ,  il  détruifit 

n  grand  nombre  de  maifons  de  plai- 

ince ,  &  entre  autres  celle  de  Tifîà- 

herne  ,  qui  par  le  deiîein  des  plants, 
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par  la  beauté  des  arbres ,  des  plantes  & 
des  fleurs  de  toute  efpéce  ,  etoit  un  jar- 
din de  délices ,  &  un  rendez-vous  de 
tous  les  plaifirs  que  la  paix  peut  raflem- 
bler.  Partant  enfin  delà,  il  prit  fon 
chemin  entre  Sardis  &  Thybarnes(i)d 
&  il  envoya  en  même-temps  le  Spàr-j 
tiate  Xenoclès  avec  quatorze  cens  hom-| 
mes  fe  faifir  la  nuit  d'un  lieu  couvert! 
d'où  il  pourroit  furprendre  les  Enne  I 
mis.  Lui  cependant  dès  le  point  dul 
jour  s'avança  par  le  côté  &:  au-delil 
de  ce  même  endroit.  Les  BarbareJ 
l'ayant  laiffé  pafTer  ,  attaquèrent  forl 
arriére-garde  en  courant  avec  peu  d'orl 
dre.  Agéfilas  fe  retourna  alors  contrJ 
les  Perfes ,  &  les  attaqua  eux- même! 
vigoureufement ,  il  fit  encore  fortir  pa 
un  fignal  ceux  qu'il  avoit  mis  en  err I 
bufcade.  Ceux-ci  s'avancèrent  en  charl 
tant  l'hymne  du  combat.  Les  Perfcl 
fe  voyant  enfermez  entre  deux  corfl 
d'armée,  perdirent  courage  tout  d'ul 
coup  ,  &  fe  mirent  en  fuite.  Les  trotl 
pes  d'Agéfilas  les  pourfuivirent  affil 
'% 9 9»  pour  leur  faire  perdre  fix  millT 

hommes ,  fans  parler  d'un  grand  non 
bre  de  captifs  qu'il  firent  fur  eux  :  ma  : 
de  plus  revenant  à  leur  camp  qui  éto 

(i)  Pajraériiis  lie  Thymbrare, 

remf 
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rempli  de   beaucoup   de  richelfes  ,  il 
en  remporta  un  butin  extraordinaire. 
TnTapherne  après  fa  défaite  fe  retira  à 
Sardis ,  furpris  &  étonné  de  la  valeur  des 
Lacédémoniens.  Agéfilas  avoir  deffein 
de  s  avancer  dans  les  autres  provinces 
de  la  Perfe  :  Mais  ne  pouvant  tirer  de 
fes  facririces  aucune  indication  favora- 
ble  pour  cette  entreprife  ,  il  ramena 
fon  armée  fur  les  bords  de  la  mer.  Arta- 
xerxès  Roi  de  l'Aile ,  qui  avoit toujours 
craint  d'avoir  affaire  avec  les  Grecs ,  ap- 
prenant ce  nouveau  défaire,  en  conçut 
ie  la  haine  pour  Tiffapherne.  Il  étoit 
ïiême  follicité  par  la  Reine  Parifatis 
mère  3  de  punir  ce  Satrape  comme 
eul  auteur  de  cette  guerre.  Elle  étoit 
léja  irritée  contre  lui,  de  ce  qu'il  avoit 
té  le  premier  dénonciateur  de  l'entre- 
rife  du  jeune  Cyrus ,  fon  autre  fils , 
ontre  le  Roi.  Artaxerxès  donna  donc 
Tithrauftés  le  commandement   de 
armée  &  le  chargea  de  fe  faifir  de  Tif- 
Tlipherne ,  après  avoir  envoyé  à  tous 
J'S  Satrapes  &  à  toutes  les  Villes ,  For- 
ce par  écrit  d'exécuter  tout  ce  qui 
;ur  feroit  prefcrit  par  le  nouveau  Gé- 
éral.  Celui-ci  étant  venu  à  ColofTes 
i  Phrygie ,  trouva  moyen  fur  l'indi- 
tion  d'un  certain  Satrape  de  LarûTe, 
Tome  IF,  H 
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de  furprendreTiflapherne  dans  le  bain; 
&  lui  ayant  coupé  la  tête  ,  il  l'envoya 
au  Roi.  Artaxerxès  fit  enfuite  confentir 
Agéfilas  à  une  conférence,  dans  laquel- 
le les  Lacédémoniens  accordèrent  à  la 
Perfe  une  trêve  de  fix  mois. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient 
en  Afie ,  les  Phocéens  alléguant  quel- 
que fujet  de  plainte  contre  les  Bceo- 
tiens  leur   déclarèrent  la  guerre  ,  & 
obtinrent  même  du  fecours  de  la  part 
des  Spartiates.  Car  on  leur  envoya  Ly- 
fander  avec  quelques  foldats ,  &  celui-; 
ci  arrivé  dans  la  Phocide  y  leva  des 
troupes.  Les  Lacédémoniens  y  envoyè- 
rent même  encore  leur  Roi  Paufania: 
avec  fix  mille  hommes.  Les  Bceotien 
de  leur  coté  engagèrent  les  Athénien 
à  les  foutenir.    Ils  s'y  portoient  déj 
d'eux-mêmes  ;  &  en  arrivant  dans  1 
Province  ils  délivrèrent  la  ville  d'Haï 
liarte,  afïiégée  par  Lyfander  à  la  têt| 
des  Phocéens.  Peu  de  temps  après 
fe  donna  un  combat ,  où  périt  un  grani 
nombre  de  Lacédémoniens  &  deleu 
Alliez ,  &  où  Lyfander  lui-même  fi  i 
tué.  Le  gros  de  l'armée  Bceotienne 
contenta  de  leur  défaite ,  &  ne  jug< 
pas  à  propos  de  les  pourfuivre  trc 
loin  :  en  effet ,  deux  cens  Thébains  q 
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s'étoient  avancez  témérairement  dans 
des  routes  étroites  &  difficiles ,  y  fu- 
rent égorgez  par  les  Vaincus.  C'efl-là 
le  commencement  de  la  guerre  appel- 
lée  Bceotique  (  1  ).  Dès  que  le  Roi  Pau- 
fanias  reçut  la  nouvelle  de  cette  défai- 
te ,  il  fit  la  paix  avec  les  Bœotiens ,  & 
jamena  les  troupes  Lacédémoniennes 
dans  le  Péloponnéfe. 

Conon  ,  Chef  de  la  flotte  des  Per-     x  X. 
fes,  voulant  aller  lui-même  parler  au 
Roi ,  la  lahTa  entre  les  mains  d'Hie- 
ronyme  &  de  Nicodéme ,  Athéniens 
comme  lui.    Il  fit  voile  aufli-tôt  vers 
laCilicie,  &  étant  arrivé  à  Thapfaque 
de  Syrie  ,  il  s'embarqua  fur  l'Euphra- 
te  dont  le  cours  le  porta  à  Babylone. 
[Admis  bien-tôt  à  l'audience  du  Roi, 
il  fe  chargea  d'attaquer  les  Lacédémo- 
niens  par  mer  ,  fi  le  Roi  jugeoit  à  pro- 
Ipos  de  lui  fournir  les  fommes  d'argent 
|&  l'armement  nécefTaire  pour  cette  en- 
Itreprife.  Artaxerxès  reçut  avec  joye 
I cette  proposition  ;  &  comblant  l'Athé- 
liien  de  louanges  &  même  de  préfens; 
1 1  défigna  le  Tréforier  qui  feroit  char- 
ité de  lui  fournir ,  à  fa  (impie  réquifi- 
Bion,  tout  l'argent  dont  il  auroit  be- 
bin.  Il  lui  permit  de  plus  de  choifir 

(1)  Elle  finira  dans  le  Livre  fuivant. 

Hii 
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entre  les  Perfes  pour  fon  Lieutenant  ; 
celui  qu'il  jugeroit  à  propos.  Conon 
lui  demanda  le   Satrape  Pharnabafe. 
Au  fortir  de  cette  conférence  il  mit 
ordre  à  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui , 
&  reprit  inceffamment  le  chemin  de 
la  Grèce. 
°lr'np'  $ms      I^°Pnante  étant  Archonte  d'Athé- 
Xvint.  l'Ere-  nés ,  on  fit  à  Rome  au  lieu  de  Confuls 
Chrétienne.    £x  Tribuns  militaires,  L.  Valerius, 
M.  Furius ,  Q.  Servilius ,  Q.  Sulpitius , 
M.  Valerius  Maximus ,  &  L.  Furius. 
En  cette  année  les  Athéniens  firent  al- 
liance avec  les  Bceotiens ,  auxquels  fe 
joignirent  les  Corinthiens  &  les  Ar- 
giens.  Caries  Spartiates  fe  faifanthaïr 
•par  la  dureté  de  leur  Gouvernement , 
les  autres  Villes  de  la  Grèce  travail- il 
loient  à  fecouer  leur  joug ,  en  procu-ij 
Tant  l'union  réciproque  des  plus  con-l 
fidérables  d'entr'elles.  Ces  quatre  der-l 
niéres  indiquèrent  une  aîTemblée  gé-1 
nérale  à  Corinthe ,  &  Ton  nomma  le?  f 
Confultans  qui  dévoient  y  régler  d'un 
commun  accord  les  affaires  de  la  guer  > 
re.  L'on  fit  partir  enfuite  des  Dépul 
tez  ,  qui  détachèrent  beaucoup  de  peu  i 
pies  du  parti  des  Lacédémoniens.  E 
-     effet  toute  l'Eubée  fe  déclara  contr 
eux  ,  auili-bien  que  les  habitans  d 
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IAcarnanie  ,  de  Leucade  ,  d'Ambra- 
cie  ,  &  de  Chalcis  de  Thrace.  On  n<i 
réuiÏÏt  pas  de  même  à  l'égard  des  villes 
du  Péloponnéfe ,  dont  aucune  ne  prê- 
ta l'oreille  à  ces  follicitations.  Car  la, 
puiffance  de  Sparte  environnoit  en 
quelque  forte  toute  I'Ille ,  &  cette  ca- 
pitale en  étoit  comme  la  Citadelle. 
Médius  prince  de  Larifle  étant  alors 
en  guerre  contre  Lycophron  tyran  de 
Pherès ,  demanda  du  fecours  à  l'afTem- 
blée  générale  qui  lui  envoya  deux  mil- 
le hommes ,  en  l'afioçiant  à  la  ligue* 
Il  s'en  fervit  pour  éprendre  Pharlale 
qui  étoit  défendue  par  une  garnifon 
Lacédémonienne ,  &  il  en  mit  tous  les 
Citoyens  à  l'encan.  Peu  de  temps  après 
les  Bœotiens  &  les  Argiens  prirent  en- 
femble  ,  &  indépendamment  de  Me- 
liius ,  Heraclée  de  Tracliine.  Quelques 
nécontens  les  y  avoient  introduits  pen-  501 
liant  la  nuit  ;  ils  égorgèrent  tout  ce 
j  m'ils  y  purent  trouver  de  Lacédémo- 
:  liens  ,  éc  laiiférent  fortir  avec  leurs  ef- 
fets tous  ceux  qui  appartenoient  à 
nl'autres  villes  du  Péloponnéfe.  Us  per- 
!;nirent  enfuite  à  tous  les  anciens  ha- 
,»itans  d'Héraclée  &  de  la  Province, 
iiue  les  Lacédémoniens  en  avoient 
haffez  ,  d'y  venir  reprendre  leur  pre- 
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mier  établifTement.  Dans  la  fuite  Ifme- 
riias ,  Chef  des  Bœotiens ,  laifïa  les  Ar- 
giens  feuls  dans  Héraclée  pour  la  gar- 
der ,  &  partit  pour  aller  débaucher  en- 
core de  l'alliance  des  Lacédémoniens 
les  j£nians  en  Theffalie  ,  &  les  Atha- 
manes  en  Etolie.  Mais  de  plus  il  fit 
chez  eux  ,  &  chez  leurs  Alliez  un  afTez 
grand  nombre  de  foldats.  Ils  ne  mon- 
toient  à  guerre  moins  de  fix  mille  hom- 
mes, avec  lefquels  il  fe  mit  en  mar- 
che contre  les  Phocéens.  Il  étoit  déjà 
campé  auprès  d'Arice  de  Locride ,  où 
l'on  dit  qu  etoit  né  Ajax ,  lorfqu'il  fut 
attaqué  par  un  corps  confidérable  de 
Phocéens  armez ,  &  commandez  par 
Lacifthéne  de  Laconie.  Il  fe  donna-là 
un  combat  qui  fut  long  &  violent  , 
la  fin  duquel  les  Bœotiens  demeurè- 
rent vainqueurs ,  &  ayant  pourfuivi  les 
fuyards  jufqu'à  la  fin  du  jour  ,  il  leuj 
tuèrent  près  de  mille  hommes ,  qui  leui 
coûtèrent  environ  cinq  cens  dès  leurs  i 
Les  deux  partis   après   cette  batailii 
s'en  retournèrent  chacun  dans  fa  Pro 
vince. 

Le  Confeil  afTemblé  à  Corinthl 
voyant  que  le  fuccès  répondoit  à  fcl 
intentions  ,  afTembla  dans  Corinth  i 
Snême  des  foldats  tirez  de  toutes  h 
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autres  Villes ,  &  forma  une  armée  de 
quinze  mille  hommes  de  pie  &  de  cinq 
cens  hommes  de  cheval.  Les  Spartia- 
tes qui  voyoient  prefque  tous  les  vil- 
les de  la  Grèce  foulevées  contr'eux, 
réfolurent  de  rappeller  de  l'Afie  Agé- 
lïlas  &  toutes  les  troupes  qu'il  y  com- 
mandoit.  En  attendant  ,  ils  marchè- 
rent contre  leurs  Ennemis  avec  une  ar- 
mée de  vingt-trois  mille  hommes  d'in- 
fanterie &  de  cinq  cens  chevaux  ,  pris 
chez  eux-mêmes  ou  chez  ceux  de  leurs 
Alliez  qui  leur  étoient  demeurez  ridel- 
les. Les  deux  partis  fe  rencontrèrent 
auprès  du  fleuve  Nemée  (1) ,  &  com- 
battirent jufqu  a  la  nuit.  La  victoire 
fe  partagea  entre  les  ailes  des  deux  ar- 
mées ,  qui  eurent  réciproquement  le 
deiTus  l'une  fur  l'autre.  Cependant  le 
:ôté  des  Lacédémoniens  ne  perdit  au 
:otal  que  onze  cens  hommes  ;  au  lieu 
}ue  les  Bœotiens  ou  leurs  Alliez  y 
ahTérent  dix-huit  cens  des  leurs.  Agé- 
îlas  ayant  fait  paffer  en  Europe  les 
roupes  qu'il  ramenoit  de  l'Afie ,  ren- 
:ontra  d'abord  une  grofïe  armée  de 
Thraces  qui  prétendoit  l'arrêter.  Mais 
1  la  vainquit  en  bataille  rangée  ,  &  en 
it  périr  le  plus  grand  nombre.  Il  prit 

(1)  Ce  fleuve  féparoic  la  Sicyonie  de  la  Cariiuhic- 
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enfuite  fa  route  à  travers  de  la  Macé-, 
doine ,  &  fuivk  le  chemin  qu'avoit  tenu 

502.  autrefois  Xerxès  ,  lorfqu'il  vint  com- 
battre contre  les  Grecs.  Agéfilas  après 
avoir  traverfé  la  Macédoine  &:  la  Thef- 
(alie  ,  fit  enfuite  filer  fes  troupes  dans 
le  pas  étroit  des  Thermopyles. 

XXI.         Cependant  Conon  &  Pharnabafe 
Chefs  de  la  flotte  du  Roi  de  Perfe 
paroifToient  à  la  hauteur  de  Dorime  (  1  )  : 
dans  la  Cherfonnéfe  de    Carie  ,  avec  '1 
une  flotte   de   quatre-vingts-dix  vaif-  I 
féaux  :  &  apprenant  que  celle  des  En-  :  | 
nemis  étoit  aux  environs  de  Cnide ,  ils 
fè  difpofoient  à  aller  au-devant  d'elle  J 
pour  l'attaquer  :  mais  Périarque  qui  la  I 
commandoit ,  vint  lui-même  à  leur  ren-,i 
contre  à  la  tête  de  quatre-vingts-cinq 
vaiiîèaux  jufqu'à  la  rade  de  Phifcus^j 
oui  appartient  auiîî  à  la  Carie.    Dès  j 
qu'il  apperçut  la  flotte  de  Perfe  ,  il  fit  | 
force  de  voile  pour  tomber  fur  elle,  1 
&  ce  premier  choc  lui  donna  d'abord  \ 
de  l'avantage.  Mais  comme  les  galères  j 
du  Roi  s'avancèrent  en  grand  nombre 


(1)  Strabon  Iiv.  14.  pag 
651  &:  6 1 1.  faifant  la  des- 
cription de  cette  partie  de 
l'Arle  Mineure  ,  nomme 
ce  même  lieu  Lorime 
cm'il  donne  comme  une 


Côte  efearpée  Se  pleine  d< 
rochers  :  il  parle  auili  ât 
Phyfcus  que  nous  trouve- 
rons quelques  lignes  pi* 
bas. 
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pour  lui  réfifter  ,  Tes  Alliez  cherchèrent 
bien-tôt  leur  fureté  en  s'approchant 
du  rivage.  Pour  lui  jugeant  qu'il  ne 
convenoit  pas  à  un  Spartiate  de  re- 
culer, il  continua  de  combattre  avec 
une  valeur  extraordinaire  ;  &  après 
avoir  fait  périr  un  grand  nombre  d'En- 
nemis ,  il  fut  tué  en  foutenant  le  nom 
&  la  gloire  de  fa  Patrie.  Conon-pour- 
fuivit  jufqu'au  rivage  les  vaiffeaux 
qui  y  cherchoient  un  afyle  &  en  prit 
cinquante.  La  plupart  de  ceux  qui 
étoient  dedans  fe  jettérent  dans  la  mer, 
pour  gagner  le  bord  à  la  nage  ;  &  là 
même  on  en  prit  jufqu'à  cinq  cens. 
Le  refte  de  la  flotte  fe  fauva  dans  le 
port  de  Cnide. 

Pendant  ce  temps-là  Agéfilas  qui 
avoit  groiîî  fon  armée  d'un  grand  nom- 
bre de  foldats  du  Péloponnéfe  ,  péné- 
tra jufque  dans  la  Bceotie.  Les  Bœo- 
tiens  foutenus  de  leurs  Alliez  ,  l'arrê- 
tèrent à  Coronée.  Le  combat  s'étant 
donné  là  ;  les  Bceotiens  mirent  en  fuite 
l'aile  qui  leur  étoit  oppofée,  &lapour- 
[uivirent  jufqu'à  fon  camp.  Mais  Agé- 
[lias  (1)  &  le  corps  d'armée  qui  étoit 
mtour  de  lui  ,  pouffa  de  même  les 
ceotiens   qu'ils   avoient  en  face  ,   ôc 

(1)  Voyez  Xenophon  dans  l'éloge  d'Agéfîlas. 
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qui  après  quelque  réfiftance  prirent 
aufîî  le  parti  de  la  fuite.  De  forte  que 
les  Lacédémoniens  croyant  avoir  ga- 
gné la  vicloire  dreflérent  un  trophée  * 
&  rendirent  les  morts  aux  Ennemis* 
La  vérité  eft  que  les  Bceotiens  ou  leurs 
Alliez  avoient  perdu  plus  de  fix  cens 
hommes ,  &  qu'il  n'en  avoir  été  tué  que 
trois  cens  cinquante  du  côté  d'Agéfî- 
las.  Mais  Agéfilas  lui-même  avoit  reçu 
plufieurs  bleiïures ,  &  il  fut  porté  à 
Delphes  pour  y  être  traité.  Après  cette 
bataille  Pharnabafe  &  Conon  allèrent 
fe  préfenter  à  toutes  les  côtes  des  Al- 
liez de  Lacédémone,  premièrement  à 
l'Ifle  deCos  &  enfuite  devant  Nifée(H 
&  Teos.  Ceux  de  Chio  chafierent  1*1 
garnifon  Lactdémoniènne  &  fe  donné 
rent  à  Conon.  Les  habitans  de  Mityj 
léne ,  d'Ephéfe  &  d'Erithrée  en  fireal 
de  même.  En  un  mot  le  foulévemeni 
fut  tel ,  que  toutes  les  Villes  fembloieni 
fe  difputer  à  qui  fe  délivreroit  plùtc  j 
303.  des  Spartiates ,  les  unes  pour  demeura 
libres  ,  &  les  autres  pour  prendre  1 
parti  de  Conon.  Ce  fut  alors  que  1« 


(1)  Villes  de  l'Afie  Mi- 
neure. Erythrée  eft  en 
JBceotie  ;  les  autres  font 
des  Villes  ou  des  Ifies  con- 
nues -jwr  Jes  Livres  ptécé* 


dens  ou  par  celui-ci.  P; 
merius  afïute  pourta 
qu'il  s'agit  ici  de  Nify 
lïie  voifîne  de  Cos. 
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Lacédémoniens  perdirent  l'empire  de 
la  mer. 

Conon  ayant  deffein  de  s'approcher 
de  l'Attique  ,  fit  voile  vers  les  Cycla- 
des  &  palîa  jufqu'à  l'Ifle  de  Cythére. 
Il  s'en  rendit  maître  au  premier  abord, 
&  en  renvoya  tous  les  habitans    dans 
I  la  Laconie  ,   fuivant  le  traité  de  leur 
1  reddition.  Ainfi  après  avoir  lahTé  dans 
1  cette  Ifle  une  garnifon  fuffifante,  ilre- 
fi  vint  à  Corinthe.   Ayant  expofé-là  Tes 
i  vues  à  l'affemblée  générale  ,  &  confir- 
1  mé  Ton  alliance  avec  eux  ,  il  leur  laifîa 
I»  les  fommes  nécefTaires  pour  leurs  en- 
|l  treprifes  correfpondantes ,  &  fe  difpo- 
r  fa  à  ramener  fa  flotte  du  côté  de  l'A*- 
•  fie.   Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu 'tra- 
pus (  1  )  Roi  de  Macédoine  mourut  de 
;;  maladie  ,  après  avoir   régné   fix  ans. 
g|  Paufanias  fbn  fils  lui  fuccéda ,  &  ne 
•À régna  qu'un  an.   Théopompe  (2)  de 
iJChio  termine  à  cette  année  &  à  la  ba- 

(1)  Il  y  a  un  j£ropas ,  |  miére  différence  fufïïc  pour 


te  7e  entre  les  Rois  de 
j  Macédoine  dans   la    lifte 

jue  nous  avons    donnée 

''après  le  Syncelle  à  la  fin 
'  lu  fécond  Volume.  Mais 
I  à  on  lui  a  (ligne   z  5   ans 

le  régne.  Paufanias  ne 
yient  après  lui  qu'au  16Z 

ang ,  Se  n'a  en  efFec  qu'un 


faire  voir  l'incertitude  de 
«'hifloire  dans  les  temps 
un  peu  reculez  ,  à  l'égard 
lurtoutdes  païsdont  nous 
n'avons  pas  des  hiftoites. 
fuivies  &:  particulières. 

(1)  L'Auteur  a  déjà  fait 
la  même  obfervation  dans 
le    Livre  précédent  ,  pag. 


ft  de  régne.  Mais  la  yce-  )  168,  de  Rhodoman  :  mai^ 
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taille  de  Cnide  ,  fon  hiftoire  diftribuée 
en  douze  livres.  Il  l'avoit  commencée 
à  la  bataille  navale  donnée  à  CynofTe- 
me  ,  &  elle  comprend  dix-fept  ans  ; 
c'eft  là  même  que  Thucydide  ter- 
mine aufîî  la  fienne. 
Olymp.  96-  L'année  ('  1  )  fuivante  Eubulide  fut  ar- 
«».*.  39±ans  chonte  d'Athènes,  &  le  pouvoir  Con» 

avant    l  L.re-  r  .    .         r  ,  ■  ~ 

Chrétienne,  fulaire  fut  exerce  à  Rome  par  fix  Trir- 
buns  militaires ,  L.  Sergius ,  À.  Pollhu" 
mius ,  P.  Cornélius ,  Q.  Manlius ,  L. 
Julius  &  L.  Furius.  Conon  Général 
de  la  flotte  des  Perfes  entra  en  pafTant 
dans  le  port  du  Pyrée  ;  &  il  promit 
aux  citoyens  d'Athènes  de  faire  bien- 
tôt relever  leurs  murailles.  Car  non- 
feulement  ces  murailles  ;  mais  celles 
qu'ils  avoient  fait  faire  depuis  le  Pyrée 
jufqu'à  la  Ville  ,  &  qu'ils  appelloient 
les  longues  cuhTes ,  avoient  été  abba- 
tues  par  l'autorité  que  les  Lacédémo- 
nbns  avoient  prife  fur  eux  ,  pendant 
la  guerre  du  Péloponnéfe  il  malheureu- 


Jà  il  ne  nomme  pas  Cy- 
nolîem^ ,  qui  lignifie  tom- 
beau du  chien  ou  plutôt 
de  la  chienne.  Car  on  dit 
que  c'étoit  le  tombeau 
d'Hecube  ,  nue  fes  cris 
caufei  par  l'excès  de  les 
malheu's  avoient  fait 
changer  en  chienne.  Cy- 


noiTeme  étoit  un  Promon- 
toire de  la  Cherfbnnéfe  de 
Thrace  ,  allez  voilîn  d'An- 
tandros  dont  il  eft  parlé 
en  cet  endroit  du  Liv.  1  i» 
(1)  Erreur  des  noms 
dans  les  Tribuns  militai- 
res corrigée  encore  pat 
Rhodornan. 
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fe  pour  les  Athéniens.  Conon  rafTem- 
bla  par  l'annonce  d'un  prix  réglé  un 
grand  nombre  d'ouvriers ,  &  les  fai- 
fant  encore  aider  par  un  fupplément 
confidérable  d'hommes  tirez  de  fa  flot- 
te ;  il  fit  extrêmement  avancer  l'ouvra- 
■  ge.  Les  Thcbains  avoient  même  four- 
'I  ni  cinq  cens  tailleurs  de  pierre ,  ou  au- 
Itres  artifans  ;  &  quelques  autres  Villes 
■'j  avoient  au/îî  prêté  les  leurs.  Cepen- 
.1  dant  Téribafe  ,  Commandant  de  l'in- 
h  fanterie  Afiatique  conçût  de  la  jalou- 
4]  fie  contre  Conon  ;  de  forte  que  fur  le 
4  prétexte  qu'il  empîoyoit  les  forces  du 
'■BRoi  à  foumettre  aux  Athéniens  tou- 
tes les  villes  de  la  Grèce  „  il  le  fit  pren- 
dre &  conduire  à  Sardis,  où  il  le  re- 
;»tint  en  prifon  (i).    D'un   autre  côté 
T~')j  quelques  citoyens  de Corinthe  qui  vou- 
m  oient  avoir  de  l'autorité  dans  leur  Vil- 
I  e  ,  prenant  occafion  des  jeux  qu'on 
lQ  Ion n oit  au  théâtre  ,  excitèrent    une 
pmeute  où  ils  tuèrent  de  leur  propre 


304. 


(1)  Depuis  ce  fâcheux 
véncmenc  l'hiftoire  grec- 
ue  ne  parle  pîus  de  Co- 
on.  Je  trouve  pourtant 
lans  les  Attiques  de  Pau- 
mias  ,  pag.  74.  que  fon 
lambeau  étoic  placé  avec 
'  caucoup  d'autres  ,  dans 
!  s  chemin  qui  conduifoic 


d'Athènes  à  ce  jardin  cé- 
lèbre qu'on  appelloit  l'A- 
cadémie. Mais  étoit-il  re- 
venu lui-même,  ou  avoit- 
on  rapporté  fon  corps  , 
ou  enfin  n'étoit-ce  qu'un 
tombeau  vuide  ,  un  mo* 
numem  à  fa  gloire  î 


l$l  DlODOR!, 

main   beaucoup  de  gens ,  &  rempli-» 
rent  la  Ville  de  tumulte  &  de  fédition. 
Ceux  d'Argos  favoriférent  ce  défordre 
dans  lequel  on  égorgea  fix  vingts  Ci- 
toyens ,  &  Ton  en  mit  cinq  cens  hors 
de  la  Ville.  Les  Lacédémoniens  effayé* 
rent  de  les  ramener  à  force  ouverte  ; 
mais   les  Athéniens  &  les    Bceotiens 
prirent  le  parti  des  affailins ,  dans  la 
vue  de  fe  rendre  maîtres  de  Corinthe. 
Les  Bannis  de  leur  côté  fe  joignant 
aux  Lacédémoniens  &  à  leurs  Alliez  , 
attaquèrent  de  nuit  le  Promontoire  & 
le  port  de  Léchée  où  étoit  la  flotte, 
&  le  prirent  d'emblée.  Le  lendemain 
les  citoyens  de  Corinthe  fortirent  en 
ordre  de  bataille ,  fous  le  commande- 
ment d'Iphicrate  ,  &  il  fe  donna  un 
combat  où  les  Lacédémoniens  demeu- 
rèrent Vainqueurs  ,  &  rirent   perdre 
beaucoup  de  monde  à  leurs  adverfai- 
res.  iMais  enfuite  les  Bceotiens  &  les 
Athéniens  unis  aux   Argiens   &   aux 
Corinthiens ,  tombèrent  tous  ensem- 
ble fur  le  Léchée ,  &  en  ayant  atta- 
qué vivement    la  forterefle  ,  ils   l'a- 
voient  déjà  prefque  emportée  ;  lorfque 
les  Lacédémoniens  &  les  Exilez  de  Co- 
rinthe les  prenant  par  derrière  dans  le 
temps  qu'ils  étoient  attachez  à  cette 
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cntreprife  ,  les  en  firent  défifler  &  les 
poufîerent  vivement  :  de  forte  que  les  • 
Bœotiens  &  tous  leurs  gens  ayant  per- 
du environ  mille  hommes  dans  cette 
attque  ,  furent  obligez  de  revenir  à 
Corinthe.  Le  temps  des  jeux  Ifthmi- 
<pes  arriva  bien-tôt  après  ;  &  il  y  eut 
difpute  entre  les  Citoyens  à  qui  au- 
roit  la  préfidence  de  ces  jeux.  LesLa- 
cédémoniens  furent  encore  les  plus 
puiffans  en  cette  occafion  ;  &  ils  fi- 
rent en  forte  que  ce  furent  les  Exilez 
même  de  Corinthe  qui  y  préfidérent. 
Cette  diffention  fit  naître  une  guerre 
qui  s'appella  Corinthiaque  &  qui  dura 
huit  ans  ,  mais  qui  ne  s'étendit  pas 
au-delà  des  environs  de  Corinthe. 

En  Sicile,  les  habitans  de  Rhege  XXII. 
reprochoient  à  Denys  qu'en  rétablif- 
fant  Mefline ,  il  élevoit  une  Forterefïè 
contre  eux.  Là-defTus  ils  commencé- 
Irent  par  prendre  fous  leur  protection 
tous  ceux  que  Denys  avoit  chafTez  ,  ou 
qui  s'oppofoient  à  fes  projets.  Enfuite 
I accordant  la  ville  deMyles(i)  pour 
[habitation  aux  Exilez  de  Naxus  &  de 
iCatane,  &  affemblant une  armée,  ils 


(1)  Entre  plusieurs  Vil- 
les de  ce  nom-là  ;  il  s'agit 
ici  fans  doute  de  celle  qui 


étoit  dans  la  Sicile  même» 
non  loin  du  rivage  (Icuc 
vis-à-vis  de  Rhege* 
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lui  donnèrent  pour  Commandant  He- 
loris  ,  qui  eut  ordre  d'aller  ailléger 
Mefîine.  Celui-ci  ayant  commencé  par 
la  Citadelle ,  les  Citoyens  foutenus  des 
foudoyez  de  Denys  allèrent  à  fa  ren- 
contre. Ils  demeurèrent  vainqueurs 
dans  le  combat  qui  fut  donné  ,  &  fi- 
rent perdre  à  ceux  de  Rhege  plus  de 
cinq  cens  hommes  :  Delà  marchant 
vers  Myles  ils  enlevèrent  cette  place, 
&  renvoyèrent  fur  leur  ferment  les 
Naxiens  qui  l'occupoient.  Ceux-ci  m 
retirèrent  en  différentes  villes  grecques 
go <*  de  la  Sicile.  Pour  Denys  ayant  tâche 
d'attirer  à  fon  alliance  toutes  les  Côtes 
du  Détroit ,  il  fongeoit  à  porter  la 
guerre  jufque  dans  Rhege  ;  mais  qu 
defîein  étoit  fufpendu  par  la  crainte 
des  Ennemis  qu'il  avoit  entre  les  Sici- 
liens qui  occupoient  Tauromene  (i)J 
Il  jugea  donc  à  propos  de  les  attaqueil 
les  premiers ,  &  marchant  autll-tôt  conl 
tre  eux  ,  il  pofa  fon  camp  du  côté  qui 
regardoit  Naxus  (2.).  Il  y  paflà  touj 
l'hyver  dans  l'efpérance  que  les  Tau 


(  1  )  Il  a  été  parlé  de- 
Taurus  &  de  Tauromene 
dans  ce  Livre  même  ,  pag. 
Z82.  de  Rhodoman. 

(z)  On  a  vu  dans  le  Li 
Yre  11.  pag.  37.  de  Rho- 


doman, qu'Hi^ron  ayan| 
châtie   les  habitans  nacu 
rels  de  Naxus  >  avoit  don  ' 
né  cette  Ville  à  de  nou  | 
veaux  Citoyens  venus,  di 
Péloponnéfc. 
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roméniens  abandonnèrent  d'eux-mê- 
mes cette  colline ,  fur  laquelle  ils  ne 
s'étoient  placez  que  depuis  trés-peu  de 
temps.  Mais  les  Tauroméniens  av oient 
appris  de  leurs  Ancêtres  ,  qu  étant  éta- 
blis   de  temps  immémorial  fur  cette 
îauteur  ,  il  etoit  venu  une  flotte  grec- 
que qui  s'étoit  faille  de  ce  côté  de  la 
hicile  ,  &  qui  ayant  chaiTé  les  naturels- 
uù  pays  avoient  bâti  Naxus.  Ils  con- 
voient delà  qu'eux  ,  Siciliens  d'ori- 
igine ,  n'ayant  fait  autre  chofe  que  de 
\  entrer  dans  leur  ancienne  pofTeilîon  ; 
lis  défendoient  légitimement  leur  Pa- 
,  rie  propre  contre  les  defcendans  des 
I  }recs ,  qui  en  les  aflîégeant  renouvel- 
Dient   l'injuftice   de    leurs   Ancêtres, 
>ette  animofiré  réciproque  d'attaque 
I  :  de  défenfe  dura  allez  long-temps , 
our  laitier  au  folftice  d'hyver  le  temps 
l 'arriver  ;  de  forte  que  les  dehors  de 
.  place ,  furent  bien-tôt  couverts  de 
jleige.  Alors  Denys  ayant  remarqué 
lue  les  Afliégez  fe  fiant  à  la  hauteur 
le  leurs  murailles  ,  n'y  faifoient  pas 
ie  garde  fort  exacte  ,  prit  le  temps 
une  nuit  très-obfcure  &  très-orageu- 
|:,  pour  les  attaquer  par  l'endroit  le 
:  us  élevé  }  &  fe  rendit  maître  en  effet 
la  plus  haute  de  leurs  tours  ;  mais 
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il  fouffrit  beaucoup  dans  cette  entre- 
prife  par  la  difficulté  de  la  chofe  mê- 
me j  &  furtout  par  celle  du  temps  qu'il 
avoit  eu  à  efTuyer.  Le  froid  lui  avoit 
écorché  le  vifage  &  offenfé  même  lesji 
yeux.  Cependant  fe  préfentant  encore 
à  un  autre  endroit ,  il  trouva  moyen) 
de  faire  entrer  des  troupes  jufques  dansj 
la  Ville.  Mais  les  Siciliens  raflembiez 
les  en  firent  bien-tôt  fortir.  Denys  lui- 
même  fut  renverfé  par  un  coup  qu'il 
reçut  dans  fa  cuirafTe ,  &  peu  s'en  fal- 
lut qu'il  ne  fut  pris.  Les  Siciliens  qui 
avoient  le  defïus  du  terrain ,  lui  tuè- 
rent plus  de  fîx  cens  hommes.  La  plu- 
part de  fes  gens  perdirent  leurs  armes. 
&  Denys  lui-même  ne  fauva  que  fa  cui 
rafle.  A  la  nouvelle  de  cet  échec  le: 
habitans   d'Agrigente  &  de  Meiîine 
renvoyèrent  les  partifans  de  Denys  qu 
fe  trouvoient  parmi  eux  ;  ils  renonce 
rent  à  fon  alliance  &  fongérent  à  fi 
remettre  en  liberté.  Paufanias  Roi  d< 
Lacédémone  appelle  en  jugement  pa 
fes  concitoyens ,  prit  le  parti  de  la  fui 
te  après  avoir  régné  quatorze  ans.  Soi 
fils  Agéfipolis  lui  fuccéda,  &  fon  régn 
fut  de  la  même  longueur.    Paufania 
Roi  de  Macédoine  fut  tué  dans  le  me 
me  temps  après  un  an  de  régne  ,  pa 
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i  trahlfon  d'Amyntas  qui  lui  fuccéda , 
c  qui  régna  vingt-quatre  ans. 

L'année  fuivante  Demoftrate  fut  Ar-      to6. 
honte  d'Athènes,  &  l'on  fit  à  Rome    otym».  9t. 
x  Tribuns  militaires,  L.  Titinius ,  P.  ZtSVèZ 
jcinius ,  P.  Mselius ,  Q.  Maenius,  Cn.  Chrétienne. 
ienutius  &  L.  Atilius.  Magon  Géné- 
jil  des  Carthaginois  étoit  alors  en  Si- 
jle,  occupé  à  rétablir  les  affaires  des 
Carthaginois  qui  étoient  tombées  dans 
in  grand  defordre  par  le  mauvais  fuc- 
lès  de  leur  dernière  expédition.  Il  ufoit 
le  beaucoup  d'humanité  &  de   dou- 
leur à  l'égard  des  Villes   qui  appar- 
tient aux  Carthaginois  ;  &  il  pre- 
«  oit  fous  fa   protection  celles  à  qui 
ihenys  faifoit  la  guerre.  Il  fit  alliance 
'qc  la  plupart  des  Siciliens  naturels, 
|  :  ayant  affemblé  des  troupes  il  mar- 
ia en  armes  contre  Mefîîne.  Il  rava- 
-I  ja  d'abord  toute  la  campagne  des  en- 
trons, &  s'étant  enrichi  de  ce  pillage 
I  vint  camper  auprès  d'Abacéne ,  ville 
■liée  à  fa  nation.    Cependant  Denys 
i  ant  venu  le  chercher  là,  lui  livra  un 
I piribat  qui  fut  très-vif,  &  dans  lequel 
|ême  il  demeura  vainqueur  des  Car- 
thaginois. Il  lui  tua  plus  de  huit  cens 
Dmmes,  &  le  refte  fe  réfugia  dans 
bacéne,  Denys  revint  à  Syracufe ,  où 
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ayant équippé  une  flotte  de  cent  voi- 
les ,  il  la  mena  devant  Rhege.  Ayant 
furpris  cette  ville  à  la  faveur  de  la  nuit, 
il  mit  le  feu  aux  portes  ,  &  pofa  de< 
échelles  contre  les  murailles.  Les  pre- 
miers habitans  qui   s'apperçurent   de, 
cettte  attaque ,  fe mirent  en  devoir  dé- 
teindre le  feu.  Mais  leur  Commandant 
Heloris  qui  furvint  un  moment  aprè:i| 
les  tira  de  cette  occupation ,  pour  leu  a 
en  donner  une  autre  qui  fauva  Rhege  a 
Car  ils  étoient  en  fi  petit  nombre  \[i 
ces  portes  ,  qu'ils  n'auroient  pas  emj 
pêche  l'ennemi  d'entrer  dans  la  Ville  I 
Il  leur  ordonna  donc  d'aller  prendr  j 
dans  les  maifons  voifines  tout  ce  qu'il  j 
pourroient  trouver  de  fagots  ou  d'au  j 
très  bois  à  brûler,  pour  faire  des  ieiL'J 
qui  pufïènt  avertir  les  Citoyens  de  vei 
nir  incefTamment  à  leur  fecours,  Cel 
expédient  lui  réuffit  de  telle  forte ,  qu  J 
Denys  ayant  manqué  fon  coup  feni 
tira  &  fe  réduifit  à  couper  les  arbre  J 
dans  la  Campagne ,  &  à  brûler  les  en  J 
virons  de  Rheges  :  après  quoi  il  f 
une  trêve  d'un  an  &  revint  à  Syracuft 
Les  Grecs  établis  en  Italie  voyant  qu 
Denys  portoit  fes  prétentions  jufqu 
fur  leurs  Provinces ,  firent  une  ligu 
entre  eux ,  &  formèrent  un  Confe 
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s^ncral.  Ils  efpéroient  d'y  trouver  les 
noyens  defe  défendre  contre  Denys, 
Je  même  contre  les  Lucaniens  leurs 
'oifîns  avec  lefquels  ils  étoient  alors  en 
pierre. 

Dans  la  Grèce ,  les  exilez  de  Corin- 

he  qui  occupoient  le  Léchée ,  conduits 

*ar  quelques-uns  mêmes  des  Citoyens, 

entreprirent  de  fe  faiiïr  de  la   Ville. 

t] lais  Iphicrate  à  la  tête  des  fiens  leur 

aa  trois  cens  hommes ,  &  les  obligea 

\\  e  fe  réfugier  dans  leur  Citadelle.  Quel- 

élues  jours  après  un  corps  de  Lacédé-      307, 

fi  ioniens  vint  battre  la  campagne  au- 

Imr  de  Corinthe.   Iphicrate  avec  fes 

.liiez  les  défit  encore ,  &  leur  fit  per- 

re  beaucoup  de  monde.  Enfuite  me- 

int  à  Phlius  fa  compagnie  légère  (1)  , 

combattit  les  Citoyens  de  cette  Ville 

lui  venoient  en  armes  à  fa  rencontre, 

i|  leur  tua  plus  de  trois  cens  hommes, 

il  étant  enfin  avancé  jufqua  Sicyone, 

m  trouva  les  habitans  armez  qui  l'at- 

1  ndoient  au  dsriors  de  leurs  murs  ;  il 

Jur  livra  un  combat  où  ils  laifïerent 

I  nq  cens  des  leurs  ;  &  le  refte  fut  obli- 

ï  .de  fe  fauver  dans  la  Ville, 

t)  Peltat:.  Ceft  le  mot  I  tra  ,  bouclier  de  cuir  plus 
i  eft  dans  le  Grec  ,  ou    léger  que  celui  de  fer. 
'trari  de  Pslia.  ou  de  Ce- } 
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Peu  de  temps  après  tous  les  Ai 
giens   armez  marchèrent  contre  Ce 
rinthe.   Ils  prirent  la  Ville  &  la  Cit; 
délie ,  &  s'approprièrent  tout  le  tei 
ritoire  des  environs  ,  en  lui  donnai 
le  nom  même  de  leur  Province.  Ipb 
crate  qui  étoit  d'Athènes  fongeoit  au  i 
à  en  procurer  le  domaine  à  fa  Patiip 
comme    avantageux    pour  recouvrjj 
l'empire  de  la  Grèce.  Mais  le  peupji 
s'oppofa  lui-même  à  ce  projet.  Là-def 
fus  Iphicrate  renonça  au  commande 
ment ,  &  les  Athéniens  envoyèrent  à  (: 
place  Chabrias  à  Corinthe.  En  Mao 
doine ,  Amyntas  père  de  Philippe  f f 
chaiTé  de  fa  capitale ,  par  les  Illyriej 
qui  s'emparèrent  de  fon  Royaume  :  I 

«S     i    r  r    / 

comme  il  deleiperoit  d'y  rentrer  ,1 
donna  aux  habitans   d'Olynthe  cej 
de  fes  Provinces  qui  étoit  dans  le* 
voifînage.  Il  avoit  renoncé  à  fa  ce» 
ronne  ;  mais  quelque  temps  après 
ThefTaliens  le  rétablirent ,  &  il  régj 
encore  24  ans.  Quelques-uns  ontpoi 
tant  écrit  qu'après  fon  expulfion  ,  P 
geus  fut  Roi  de  Macédoine  pend* 
deux  ans  3  &:  que  ce  ne  fut  qu'ap. 
ce  terme  qu'Amyntas  recouvra  fa  co 
ronne.  Environ  ce  même-temps  Sat 
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rus  fils  de  Spartacus  (1)  Roi  du  Bof- 
■phore  ,  mourut  après  un  régne  de  14 
ans.  Son  fils  Leucon  lui  fuccéda  &  ré- 
gna 40  ans. 

En  Italie  ,  les  Romains  qui  aflîé-  XXIII. 
■geoient  Veïes  depuis  1 1  ans ,  créèrent 
iM.  Furius  Dictateur ,  &  P.  Cornélius 
!i  naître  de  la  cavalerie.  Ces  deux  Chefs 
li  la  tête  de  l'armée  Romaine ,  prirent 
jjinfin  cette  Ville  par  le  moyen  d'un 
Chemin  couvert  ou  d'un fouterrain  :  & 
rendirent  à  l'encan  les  Citoyens  &  leurs 
1  frets.  Le  Di&ateur  eut  l'honneur  du 
I  riomphe  ,  &  le  peuple  Romain  mit  à 
1H  art  les  dépouilles  pour  en  faire  un 
i\  afe  d'or  que  l'on  envoya  à  Delphes, 
[liais  ceux  qui  portoient  cette  orîran- 
\\  e  tombèrent  entre  les  mains  des  Cor- 
4)  ires  de  Lipare ,  qui  amenèrent  tout 
équipage  prifonnier  dans  leur  Ifle. 
[Timaiithée  qui  en  étoit  le  Chef,  non-  308. 
ijulement  fauva  la  vie  aux  députez 
H  tptîfs ,  mais  leur  faifant  rendre  le  dé- 
J  k  dont  ils  étoient  chargez  ,  il  les  fit 
IJmduire  lui-même  à  Delphes.  Les  Ro- 
ains  ayant  appris  cette  générofité  de 
imafitnée  ,  conçurent  une  grande 
mne  pour  lui ,  &  lui  donnèrent  droit 

1)  Voyez  au  fujet  des  j  marque  fur  l'art,   if.  du 
is  du  Bofphoie  une  re- j  Liv.  iz.  p.  ^4.  de  Kkoi» 
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d'hofpitalité  publique  chez  eux.   Lors 
même  qu'ils  emportèrent  Lipare  fur  les 
Carthaginois  cent  trente  ans  après  (i), 
ils  exemptèrent  de  tout  tribut  les  def- 
cendans  de  Timafithée ,  &  les  déclarè- 
rent entièrement  libres. 
XXIV.        L'année  d'après  les  Athéniens  eu 
oijmp.  97-  rent  pour  Archonte  Philoclès,&  les  Ro 
ïvïntî9i*En-  mains  firent  à  Rome  fixTribuns  militai 
Chrétienne.    res  ^  p#  Cornélius  Scipion ,  P.  Corneliu 
Coflus,  Caefo  Fabius,  L.  Furius,  Q.  Ser 
vilius  &  M.  Valérius.On  célébra  l'Olym- 
piade 97 ,  où  Terirès  (2)  fut  vainqueui 
à  la  courfe.  Les  Athéniens  qui  avoien-, 
nommé  Thrafibule  pour  leur  Générai 
le  firent  mettre  aufîî-tôt  en  action.  I 
parcourut  d'abord  les  côtes  de   l'Ioj 
nie  ,  avec  une  flotte  de  40  vaiifeaux 
&  après  avoir  tiré  de  l'argent  des  vili 
les  alliées  d'Athènes ,  il  fit  voile  ver  - 
la  Cherfonnéfe  ($)  &  engagea  danJ 
fon  alliance  Medocus  &  Seuthès ,  Roil 
des  Thraces.  Delà  il  revint  dans  î'lfl| 
de  Lefbos ,  &  fit  jetter  l'ancre  le  Ion 


(  1  )  Ce  qui  nous  relie  de 
l'hiftoire  de  Diodore  ne  va 
pas  jufques-là  ,  5c  finie 
environ  34.  ans  plutôt. 

(1)  Au  lieu  de  ce  Terirès 
fans  nom  de  Patrie  ;  la  ta- 
ble des  Olympiades  du 
'ïhe/àurus  tempomm  d'Eu- 


'  {ebe  ,  de  l'édition  de  J- 
feph     Scaliger  ,    norar, 
pour  la  première  année 
cette     même    Olympia 
Terinauis  Eleus. 

(3)  La  Cheribnnéfe  j 
Thrace. 


d'i 
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d'un  rivage  voifin  d'Ereffe.   Mais  une 
tempête  dont  il  fut  accueilli  lui  fit  per- 
dre là  vingt-trois  vaifTeaux  ;  &  il  tenta 
avec  le  refte  de  ramener  les  autres  Vil- 
les ,  qui  à  l'exception  de  Mityléne  s  e- 
toient  toutes  féparées  des  Athéniens. 
Il  s'attaqua  d'abord  à  Methymne ,  & 
livra  un  combat  à  fes  habitans ,  qui 
avoient  à  leur  tête  le  Spartiate  Theri- 
tnaque.  Thrafybule  s'y  comporta  avec 
:ant  de  vigueur  ,  qu'il  le  tua  dans  l'a- 
vion ,  &  que  les  Methymnéens  après 
ivoir  perdu  beaucoup  des  leurs ,  fu- 
ient  contraints  de  rentrer  dans  leurs 
murailles.    Il    ravagea   leur    territoi- 
e  ,  &  fe  rendit  maître  par  compo- 
tion  d'ErefTe&  d'Antifle.  Ayant  fait 
nfuite  une  recrue  pour  fa  flotte  à  Mi- 
/léne  &  dans  l'Ifle  de  Chio  qui  te- 
oit  le  parti  des  Athéniens  ,  il  vint 
fqu  a  Rhodes. 

Les  Carthaginois  s'étant  relevez  peu 
peu  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite  à 
'racufe ,  renouvelèrent  toutes  leurs 
é tentions  fur  la  Sicile.  Jugeant  bien 
l'ils  auroient  des  combats  à  efluyer  , 
levèrent  des  foldats  dans  la  Libye 
en  firent  venir  de  la  Sardaigne ,  & 
ImQ  des  cantons  de  l'Italie  qui  étoient 
cupez  par  des  Barbares.  Les  ayant 
Tome  IF.  I 


/ 
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tous  armez  à  leurs  dépens,  ils  firent 
pafîer  en  Sicile  quatre-vingts  mille  hom- 
mes fous  le  commandement  de  Magon. 
Celui-ci  fut  à   peine  débarqué  dans 
30p.       l'Ifle ,  qu'il  détacha  un  grand  nombre 
de  Villes  de  l'alliance  qu'elles  avoient 
contractée  avec  Denys  ;  après  quoi  il 
pofa  fon  camp  fur  les  terres  des  Agy- 
rénéens ,  le  long  du  fleuve  Chrifas,  & 
fur  le  chemin  qui  conduit  à  Morganti- 
ne.  Car  n'ayant  pu  attirer  les  Agyré- 
néens  à  fon  parti  ,  &  apprenant   que 
l'armée  de  Syracufe  venoit  à  fa  ren- 
contre ,  il  ne  voulut  pas  s'avancer  da- 
vantage. Denys  qui    fçavoit  que  les 
Carthaginois  avoient  pris  leur  route  à 
travers  les  terres ,  raffembla  prompte 
ment  tout  ce  qu'il  avoit  fous  fa  main 
de   foldats  Syracufains  ou  foudoyez 
&  marcha  contre  l'Ennemi  avec  un€ 
armée  de  vingt  mille  hommes.  Arrive 
au  camp  des  Carthaginois,  il  fit  une 
députation  vers  Agyris  chef  des  Agy 
rénéens  :  c'étoit  alors  de  tous  les  Ty- 
rans de  la  Sicile  le  plus  puhTant  aprè 
Denys.  Il  sjétoit  rendu  maître  de  tou 
les  Forts  qui  étoient  aux  environs  d'A 
gyre, &  il  avoit  ufurpé  le  pouvoir  Sot 
verain  dans  fa  Ville  même,  une  dei 
plus  peuplées  cte  ce  temps-là  ,  &  qi 
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nr'enfermoit  pas  moins  de  vingt  mille 
habitans.  La  Citadelle  étoit  pleine  de 
tréfors  que  le  Tyran  avoit   recueillis 
de  plufieurs  riches  Citoyens  qu'il  avoir 
fait  mourir.  Denys  accompagné  d'un 
petit  nombre* des  liens ,  fut  reçu  au*de- 
dans  des  murailles.   Il  engagea  Agyris 
i  à  entrer  fincérement  dans  fon  alliance, 
len  lui  promettant  de  lui  procurer  une 
1  grande  étendue    de  territoire  autour 
jd'Agyre ,  fi  cette  guerre  fe  terminoit 
là  fon  avantage  :  Agyris  fournit  d'abord 
•à  l'armée  de  Denys  toutes  les  provi- 
■Gons  de  bouche  &  de  guerre  dont  elle 
i pouvoit  avoir  befoin  ;  enfin   mettant 
1  ui-meme  fes  troupes  en  campagne ,  il 
in'en  fit  qu'une  même  armée  avec  Celle 
ail  le  Denys,  &  ils  s'oppoférent  conjoin- 
tement aux  Carthaginois.  Magon  qui 
m  ampoit  dans  un  pays  étranger  &  en- 
mjemi  ,  &  qui  tomboit  de  jour  en  jour 
ans  le  befoin ,  fentoit  aulîî  diminuer 
Agis  forces  de  fon  armée;  car  les  trou- 
TlUs  d' Agyris  qui  connoiffoient  le  pays 
m  reffant    différentes    embufcades ,   lui 
e  toi  dévoient  aifément  des  vivres  qui   ne 
ivenoient  qu'avec  peine.  Ainfi  quoi- 
1e  les  Syracufains  fouhaitafTent  extrê- 
ement  de  voir  terminer  cette  guerre 
$lir  un  combat  ,  Denys  s'y  oppofoic 

X  i j 


i\ 


Ï96  D   I    O    D   O   R   E  , 

toujours,  en  leur  difant  que  fans  ex- 
pofer  leur  vie ,  le  temps  feul  &  la  fa- 
mine   exterminéroient    les    Barbares. 
Cependant  fes  troupes  ennuyées  de  ces 
longueurs  abandonnoienttous  les  jours 
fbn  camp.  Denys  étonné  de  cette  re- 
traite promit  la  liberté  aux  Efclaves  ; 
mais  ayant  reçu  enfuite  des  Ambaffa-  , 
deurs  de  la  part  des  Carthaginois  pour 
traiter  d'accommodement ,  il  renvoya 
ces  efclaves  à  leurs  maîtres  ;  &  figna  en 
effet  un  traité  de  paix  avec  Carthage.  i 
Les  conditions  étoient  peu  différentes  jj 
de  celles  de  la  paix  précédente.   Mais  i 
Carthage  y  ajout  oit  que  Denys  de-l 
meureroit   Souverain  de  la  Sicile  ,  &:j 
qu'on  remettroit  entre  fes  mains  Tau-I 
roméne  ;  qu'il  affiégeoit  à  l'arrivée  des  j 
Carthaginois.  Ce  traité  ligné  ,  Magon  »i 
3 1  o.     s'en  revint  &  Denys  entra  dans  Tau-  i 
roméne ,  d'où  il  chafla  le  plus  grand  i 
nombre  des  Siciliens  naturels  ,  poml 
mettre  à  leur  place  les  principaux  de 
fçs  foudoye2  dont  il  fit  lui-même  U 
choix.  Voilà  où  en  etoient  les  affaire 
de  la  Sicile  (  i  ).  En  Italie  les  Romain 
emportèrent  la  capitale  des  Falifques. 
«  oijmp.  97.      L'année  fuivante  Nicotelès  fut  Ar 
vant  l'Ere- chonte  d'Athènes,  &  Rome  eut  au  liei 

Chrétienne. 

<x)  Titc-Liyc,  liv*  j.  chap.  itf. 
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ideConfuls  fix  Tribuns (1)  militaires, 
M.  Furius ,  C.  ./Emilius ,  L.  Valérius , 
L.  Furius  Medullinus ,  Sp.  Poftumus , 
&  P.  Cornélius.  Ceux  qui  tenoient  à 
Rhodes  le  parti  des  Lacédérnoniens, 
firent  foulever  le  peuple,  &  chafTérent 
de  la  Ville  tous  ceux  qui  favorifoient 
les  Athéniens.  Ces  derniers  fe  raflern- 
blérent  en  armes   dans  la  Campagne 
&  tentèrent  de  rentrer  de  force  :  mais 
les  Lacédérnoniens  s'oppoférent  à  leurs 
efforts,  tuèrent  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  ,  &  proferivirent  ceux  qui 
leur  étoient  échapper  par  îa  fuite.  D'a- 
bord après  cette  expédition  ,  ils  en- 
voyèrent des  Députez  à  Lacédémone 
pour  lui   demander  de  nouveaux  fe- 
i  cours  ,  dans  la  crainte  où  ils  étoient 
i  qu'il  ne  s'exckât  dans  Rhodes  quelques 
j  [édition  au  fujet  de  ce  qui  s'étoit  pafîe. 
Les   Lacédérnoniens  leur   envoyèrent 
"ept  galères  dans  lefquelles  ils  firent  em- 
|  marquer  trois  Chefs ,  Eudocime  ,  Phi- 
odoque  &  Diphilas  y  pour  décider  de 
outes  les  affaires.  Ceux-ci  s'arrêtèrent 
l'abord  à  Samos ,  qu'ils  enlevèrent  au 
|  )arti  des  Athéniens.  Delà  ils  parlèrent 


(1)  Le   texte    annonce 

I  rois  Tribuns ,  &r  donne  au 

e  un  nom  barbare.  Il  y  en- 


eut    fix  ,  tels  qu'ils  font 
énoncez  dans  le  François. 
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à  Rhodes ,  où  ils  réglèrent  toutes  cho- 
fes  à  l'avantage  de  leur  nation.    Les 
Lacédémoniens  voyant  que  tout  leur 
jéuflifToit ,  fongérent  à  reprendre  l'em- 
pire de  la  mer  s  &  ayant  en  effet  réta- 
bli une  flotte  ils  regagnèrent  bien-tôt  j 
leurs  Alliez.    Us  voguoient  fans  celle; 
jautour  de  Samos ,  de  Cnide  &  de  Rho-: 
des  ;  &  réuniffant  leurs  meilleurs  voi- 
liers  &  leurs  meilleures  troupes    de 
mer ,  ils  formèrent  enfin  une  flotte  d'é- 
lite de  vingt-fept  voiles.  D'un  autre: 
côté  Agéfilas  Roi  de  Sparte ,  apprenant) 
que  les  Argiens  fe  poftoient  autour  de^ 
Corinthe,  fe  fit  fuivre  de  toutes  les" 
tribus  de  fa  Ville  à  l'exception  d'une  i 
feule ,  &  paffant  dans  la  province  d'Ar- 
gos  ,  il  en  enleva  tous  les  fruits  ,  ô 
ayant  coupé  jufqu'aux  arbres, il  revia 
à  Lacédémone. 

Dans  l'Ifle  de  Chypre  ,  Evagora; 
de  Salamine ,  l'homme  le  plus  noblrj 
de  fa  Ville ,  comme  defeendant  de  fe  ! 
fondateurs ,  avoit  été  obligé  en  d'autre  i 
temps  d'en  fortir ,  par  des  féditions  qt  J 
s'y  étoient  élevées.  Mais  y  rentrant  de  -, 
puis  ,  il  vint  à  bout  en  peu  de  temp  i 
d'en  chafTer  Abdemon  de  Tyr  qui  s' 
étoit  faifi  de  l'autorité  abfolue  ,  foi  1 
la  protection  du  Roi  de  Perfe,  Eva  :. 
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goras  devenu  le  maître  à  Salamine,  la 
plus  grande  &  la  plus  puiffante  de  tou- 
tes les  villes  de  Chypre  ,  y  prit  le  titre 
de  Roi.  Il  y  amaffa  bien-tôt  de  grandes  311 
richefTes  ,  &  même  s'y  étant  fait  un 
corps  de  troupes  ,  il  entreprit  de  fbu- 
mettre  l'Ifle  entière.  Il  fefaifït  de  quel- 
ques-unes de  fes  Villes  par  la  force, 
&  il  gagna  les  autres  par  des  carefïes; 
en  un  mot  elles  étoient  toutes  à  lui  à 
l'exception  d'Amathufe  ,  de  Solis  & 
de  Cite,  mais  ces  trois  dernières  en- 
voyèrent demander  par  des  Ambafla- 
deurs  du  fecours  à  Artaxerxès  Roi  de 
Perfe.  Ils  accufèrent  en  même  temps 
Evagoras  d'avoir  fait  mourir  Abde- 
mon  (1)  auparavant  Roi  de  l'Ifle,  & 
attaché  au  fervice  de  la  Perfe.  En  un 
mot  ils  faifoient  entendre  qu'ils  fer- 
aient le  Roi  dans  la  défenfe  de  leur 
Patrie.  Le  Roi  qui  ne  fouhaitoit  pas 
qu'Evagoras  devînt  trop  puifTant  ,  & 
]e|  qui  comprenoit  que  cette  Ifle  étoit 
m  ivantageufement  placée  ,  &  pouvoit 
tt0  lui  fournir  du  fecours  pour  la  défen- 

otfl 

Il  efl:  vrai  pourtant  que  ni 
le  texte  ni  tes  verfîons  > 
ni  aucune  remarque  des 
Auteurs  n'autorife  ce 
changement. 


(1)  Je  ne  fais  ici  aucune 

™*     difficulté  de  changer  Agy- 

v\l      is  en  Abdemon  ,  dont  on 

fient  de  parler  ',  au  lieu 

jue  le  Sicilien  Agyris  n'a 

mcun  rapport  à  tout  ceci. , 
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fe  de  l'Afïe  ,  leur  accorda  leur  deman- 
de. Dès  qu*il  eut  renvoyé  leurs  Âm- 
bafladeurs ,  il  adrefTa  des  dépêches  à 
toutes  les  Villes  maritimes  de  fon  em- 
pire ,  &  à  tous  les  Satrapes  de  fes  pro- 
vinces ,  par  lefquelles  il  leur  ordonnoit 
de  faire  conftruire  des  vaifïeaux ,  &  de 
préparer  en  diligence  tout  ce  qui  leroit 
nécefTaire  pour  l'armement  d'une  gran- 
de flotte.  Il  chargea  en  particulier 
Ecatomne ,  Gouverneur  de  la  Carie , 
de  porter  la  guerre  à  Evagoras.  Ce 
Gouverneur  fit  auflî-tôt  la  vifite  de 
toutes  les  Villes  de  fon  département , 
pour  en  tirer  les  fecours  d'hommes  de 
de  munitions  dont  il  avoit  befoin  ,  & 
il  s'embarqua  avec  une  groffe  armée 
pour  Flfle  de  Chypre  :  Voilà  ce  qui  fe 
paflbit  en  Afie,  A  l'égard  de  l'Italie  > 
les  Romains  ayant  figné  la  paix  avec 
les  Falifques ,  firent  pour  la  quatrième 
fois  la  guerre  aux  i£ques  (i) ,  &  pri- 
rent Sutrium  ;  mais  ils  furent  repouf- 
fez devant  Verrugine. 
oiymp.rj.  Au  commencement  de  Tannée  fui- 
%'*w  I'IeT/-  vante  Démoftrate  fut  Archonte  d'A-j 
chrétienne,  thénes  ,  &  l'on  fit  à  Rome  deux  Con- 
nais ,  L.  Lucrétius  &  Ser.  Sulpitius, 

(i)  Au  lieu  des  JEto- 1  dans  le  Grec^ 
Jiens  ;  faute    de    copifte  [ 
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Àrtaxerxès  ayant  nommé  Stroutas  Gé- 
néral de  Tes  armées ,  l'envoya  avec  de 
grandes  forces  maritimes  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  entreprifes  des  Lacédémo- 
niens.  Les  Spartiates  apprenant  fon 
embarquement  firent  partir  de  même 
leur  Général  Thymbron  pour  l'Afie. 
Celui-ci  fe  rendit  maître  du  fort  d'Ion, 
&  du  CorefTe  haute  montagne  à  qua- 
rante ftades  d'Ephéfe  ;  après  quoi  il  fe 
jetta  dans  les  provinces  du  Roi ,  &  y 
fit  un  grand  ravage  avec  huit  mille  hom- 
mes qu'il  avoit  amenez  ,  fans  parler 
de  ceux  qu'il  avoit  ramaffez  dans  l'A- 
fie même.  Stroutas  de  fon  coté  à  la 
tête  d'une  nombreufe  cavalerie  de  Bar- 
bares ,  de  cinq  mille  foldats  bien  armez 
&  plus  de  vingt  mille  hommes  de  trou- 
pes légères ,  vint  camper  dans  le  voifi- 
nage  de  l'armée  Lacédémonienne.  Il 
prit  le  temps  que  Thymbron  s'étant 
écarté  avec  une  partie  de  fes  troupes 
revenoit  chargé  de  butin.  Il  fe  jetta 
fur  lui  fi  à  propos  r  qu'il  le  tua  d'à-  ix%% 
bord  lui-même  ',  &  après  lui  une  gran- 
de partie  de  fes  gens  périt  dans  ce  com- 
bat. Plufieurs  furent  faits  prifonniers  ; 
&  un  petit  nombre  fe  fauva  dans  un  fort 
appellé  Cnidinion.  Cependant  Thra- 
fybule  3  Général  des  Athéniens ,  étant: 

Iv 
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venu  avec  fa  flotte  de  Lefbos  à  Afpen- 
de  (i  )  avoit  fait  prendre  terre  à  fes  ga- 
lères fur  les  bords  du  fleuve  Eurymé- 
don.   Or  quoiqu'il  eut  accepté  l'argent 
que  les  habitans  d'Afpende  lui  avoient 
donné  en  forme  de  contribution ,  quel- 
ques-uns  de  fes  foldats  ne    laifférent 
pas  de  piller  encore  leurs  campagnes, 
Les  Citoyens  indignez  de  cette  injufti- 
ce ,  fe  jettérent  une  nuit  fur  les  Athé- 
niens ,  &  tuèrent  Thrafybule  &  quel- 
ques autres  avec  lui.  De  forte  que  les 
autres  Capitaines  craignant  les  fuites 
de  cette  émotion  fe  rembarquèrent  à 
la  hâte  ,  &  revinrent  incefTamment  à 
Rhodes.  Cette  dernière  Ville  étoit  el- 
le-même dans  le  trouble  ;  &  fes  Ban- 
nis s'étoient  faifis  d'une  forterefîe  d'où 
ils  faifoient  la  guerre  à  ceux  du  de- 
dans. Cependant  les  Athéniens  ayant; 
appris  la  mort  de  Thrafybule  5  envoyè- 
rent Agyrius  pour  lui  fuccéder.   VoiI| 
où  en  étoient  les  affaires  de  l'Aiie. 
XXV.         Dan  s  la  Sicile ,  quoique  Denys  Ty 
ran  de  Syracufe  fût  très-impatient  d< 
foumettre  à  fon  autorité  non-feulemen 
rïfle  entière ,  mais  encore  tous  les  Grec 
établis  dans  l'Italie  ;  il  ne  laiffa  pas  d< 


(i)  Capitale    maritime 
ic  la   Pamphilie  fui;  ks 


cotes  de  la  mer,  quenoi 
appelions  met  du  Levan 
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remettre  à  une  autre  occafion  la  guer- 
re qu'il  vouloit  leur  faire  à  tous  eu 
même  temps.  Jugeant  donc  qu'il  lui 
importoit  avant  toutes  chofès  d'avoir 
en  fa  pofTeflion  la  ville  de  Rhege ,  qui 
etoit  comme  le  rempart  de  l'Italie ,  il 
parut  de  Syracufe  pour  exécuter  ce 
defTein.  Il  étoit  fuivi  de  vingt  mille 
hommes  d'infanterie  ,  de  mille  chevaux 
&  de  fîx  vingts  vaûTeaux  qui  fervirent 
à  tranfporter  cette  armée  jufqu'aux 
rivages  de  la  Locride(i).  Les  ayant 
fait  débarquer-là ,  il  les  conduiht  à  tra- 
vers les  terres ,  où  il  fit  pailèr  le  fer  & 
le  feu  fur  tous  les  biens  qui  apparte- 
noient  aux  Rheginois.  Sa  flotte  l'alla 
attendre  de  l'autre  côté,  où  étant  ar- 
rivé il  pofa  auprès  de  la  Ville  un  camp 
où  toutes  fes  forces  étoient  raiTemblées. 
Cependant  les  Italiens  des  Provinces 
i  voifines  apprenant  bien-tôt  la  defcente 
'que  Denys  venoit  de  faire  dans  leur 
i  continent ,  firent  partir  incefïamment 
foixante  vaiiïèaux  de  Crotone  pour 
iller  au  fecours  du  porr  attaquée  Mais 
jDendant  que  ces  vaiflèaux  tenoient 
ïncore  la  haute  mer,  Denys  avec  cin- 

(1)   Province  des  Lo-  j  propremenr  dite  ,  féparée. 
res   établis  à   la   pointe  |  du    Péloponnéfe    par   lfc 
lietf  Italie.   La   vraye  Lo-jgoJphe.de  Corinthe. 
ride  croit  dans  la  Grèce  J. 
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quante  des  fîens  alla  au-devant  d'eirxv 
Son  premier  afpecl  les  fit  tous  revirer 
de  bord ,  &  gagner  la  terre.  Denys  les. 
y  pourfuivit  ;  &  avec  des  crocs  qu'il 
faifoit  jetter  fur  la  proue  ,  il  les  atti- 
roit  à  lui  malgré  les  liens  qui  les  arta-^ 
choient  au  rivage.  Il  s'en  fallut  peu  que 
leurs  foixante  vaiiTeaux  ne  tombafTent 
tous  en  fon  pouvoir.  Mais  les  Rhegi- 
nois  accourant  jufqu'en  cet  endroit , 
firent  retirer  Denys  à  force  de  traits  ;. 
&  une  tempête  qui  l'écarta  donna  lieu 
aux  Rheginois  de  tirer  ces  vaifTeaux  à 
terre.  Avec  quelque  valeur  que  Denys 
eût  combattu }  il  perdit  fept  de  fes  pro- 
pres bâtimens?&  au  moins  quinze  cens 
hommes  quand  on  fut  plus  près  de 
Rhége.  La  tempête  ayant  pouffé  ju£ 
qu'au  rivage  quelques-uns  de  fes  vaif- 
féaux  avec  les  hommes  qu'ils  portoient,. 
y  r  $ .  plufieurs  de  ceux-ci  furent  pris  vivans  : 
Denys  lui-même  qui  montoit  une  ga- 
lère à  cinq  rangs  ,  courut  rifque  plus 
d'une  fois  d'être  fubmergé  ;  &  ce  ne  fut 
qu  avec  beaucoup  de  peine  qu'il  arriva 
dans  le  milieu  de  la  nuit  au  port  de  i 
Mefîine.  Delà ,.  comme  l'hy  ver  s'appro.  1 
choit ,  il  fe  contenta  de  faire  un  traité 
d'alliance  avec  les  Lucaniens,  &  il  s'en 
revint  à  Syracufe» 
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Quelque  temps  après  les  Lucaniens 
ayent  fait  des  courfes  fur  les  terres  qui 
appartenoient  aux  Thuriens  ;  ceux-ci 
avertirent  leurs  Alliez  de  venir  incef- 
famrnent  à  leur  défenfe  :  car  il  y  avoit 
un  traité  entre  les  Villes  Grecques  d'I- 
talie ,  par  lequel  elles  étoient  obligées 
de  fe  prêter  toutes  un  fecours  mutuel 
&:  réciproque,  dès  que  les  Lucaniens 
feroient  du  tort  à  leurs  campagnes  :  &; 
(i  quelqu'une  de  ces  Villes  manquoit 
à  ce  devoir ,  le  Chef  de  fa  milice  dé- 
mit être  puni  de  mort.  Ainfï  au  pre- 
;  nier  avertifïement  que  l'on  reçut  de 
a  part  des  Thuriens ,  toutes  les  Villes 
;  illiées  fe  difpoférent  à  venir  à  leur  fe- 
(:ours.   Mais   les  Thuriens  fe  prefTant 
;ncore  davantage  ,.&  fans  attendre  leurî 
Uliez ,  allèrent  au-devant  de  leurs  En- 
lemis  au  nombre  de  quatorze  mille 
lommes  d'infanterie  ,  &   de  près  de 
;  nille  cavaliers.   A  leur  approche  ,  les 
t|  Jicaniens  fe  retirèrent  chez  eux  ;  &  les 
Thuriens  à  leur  tour  fe  jettant  dans 
i  Lucanie  y  enlevèrent  un  Fort  ,  & 
irent  aux  environs  un  pillage  abon- 
Lant  qui  devint    pour  eux  un  appât 
unefte.  Car  attirez  par  ce  premier  fuc- 
ii:I|  ès ,  ils  s'engagèrent  indifcrettement  en 
les  chemins  étroits  &  difficiles ,  dans 
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la  penfée  de  furprendre  une  Ville  & 
un  peuple    qui  pafloit  pour  être  fort 
riche.   Ils  arrivèrent  par   cette  route 
dans  un  fond  environné,  en  forme  d'am- 
phithéâtre ,  d'un  terrain  élevé  &  inac- 
ceilible.  Tous  les  Lucaniens  qui  paru-i 
rent  en  armes  fur  ces  hauteurs  leur  ôté-l 
rent  delà  toute  efpérance  de  revoir  ja-j 
mais  leur  Patrie.  Les  Grecs  furent  da 
bord  étonnez  de  découvrir  des  hom-: 
mes  à  cette  élévation  ,  où  l'on  auroiîj 
crû  d'en  bas  qu'il  ne  pouvoit  tenir  per- 
fonne  ;  &:  leurs  Ennemis    arîecloient 
eux-mêmes  de  Ce  montrer  fur  tous  le<| 
bords  pour  effrayer  ceux  qui  étoient 
dans  ce  fond.   Les  Lucaniens  avoienij 
trente  mille  fantafîins  &  trois  mille  ca- 
valiers. Pendant  que  les  Grecs  defef  j 
péroient  de  leur  falut,  fans  être  atta-, 
quez  encore;  cette  armée   defcendi- 
dans  le  vallon  où  ils  étoient  enfermez 
&le  combat  s'étant  donné-là ,  les  Grec  j 
d'Italie  accablez  parle  nombre  perdi i 
rent  jufqu'à  dix  mille  hommes  :  car  le  j 
Lucaniens   étoient  convenus  de  n'en 
prendre  aucun  en  vie.  Le  refte  trouv;  j 
moyen  de  s'échapper  par-defliis  un<: 
colline  dont  l'autre  côté  donnoit  fu:l 
la  mer.  Ils  apperçurent  de-là  quelque 
vaiffeaux  longs  qu'ils  crurent  appar- 
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tenir  aux  Rheginois.  Sur  cette  idée 
ils  fe  jettérent  dans  la  mer  ,  croyant 
pouvoir  arriver  jufqu'à  eux.  Quelques- 
uns  mêmes  eurent  affèz  de  force  pour  5.14, 
foutenir  ce  trajet.  Mais  c'étoit  la  flot- 
re  de  Denys  que  le  Tyran  envoyoit 
bus  les  ordres  de  Leptine  fon  frère 
tu  fecours  des  Lucaniens.  Leptine  re- 
;ut  pourtant  avec  bonté  ceux  qui  arri- 
rérent  à  bord.  Et  quand  il  les  eut  con-» 
bits  à  terre  ,  il  confeilla  aux  Luca- 
îiens  de  fe  contenter  d'une  mine  d'ar- 
gent par  tête  pour  chacun  de  ces  pri- 
bnniers  qui  fe  trouvèrent  au  nombre 
le  mille*  Il  fe  rendit  lui-même  leur 
aution ,  &  il  travailla  (incérement  à  la 
onclufion  d'une  paix  folide  entre  les 
}recs  d'Italie  &  les  Lucaniens.  Les 
ns  &  les  autres  lui  en  fçurent  beauc- 
oup de  gré.  Ainfi  il  termina  cette 
uerre  d'une  manière  honorable  pour 
11 ,  mais  qui  ne  convenoit  pas  aux  in- 
frets  ou  aux  intentions  de  Denys.  Car 
slui-ci  fe  flattoir  que  la  jaloufle  &  les 
oftjlitez  entretenues  entre  ces  deux 
euples ,  le  rendroient  en  peu  de  temps 
îaître  de  l'Italie  ;  ce  qu'il  ne  pouvoir 
uére  efpérer  quand  ces  mêmes  peu- 
les  feroient  en  paix  les  uns  avec  los 
très.    Ce  fut  aullî  pour  cela  qu'il 
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ôta  le  commandement  de  fa  flotte  à 
Leptine  ,  &  qu'il  le  donna  à  Théaride 
fon  autre  frère.  En  ce  même  temps  le; 
Romains  partagèrent  entre  eux  le  ter 
ritoire  de  Veïes ,  de  forte  que  chaque 
Citoyen  en  eut  quatre  arpens ,  ou  fe-( 
Ion  d'autres  mémoires  vingt-huit.  Dan: 
la  guerre  qu'ils  firent  aux  jaques  ,  il', 
emportèrent  fur  eux  la  ville  de  Lil 
phlus(i).  Ils  attaquèrent  auiîïlesha:! 
bitans  de  Velitres  qui  s'étoit  détache! 
de  leur  alliance.  La  colonie  de  Satriij 
cum  s'étoit  auilî  détachée  d'eux.  Us e:ï 
envoyèrent  une  nouvelle  à  Cercie. 
XXVI.  L'année  fuivante  Àntipater  étarl 
o(>^. 97- Archonte  d'Athènes  ,&  Rome  ayar, 
«S*»  i*£«-  pour  fes  deux  Confuls  L.  Valérius  <| 
Chrétienne.  ^  Manlius.  Denys  Prince  de  Syracil 
fe  ne  cachant  plus  le  delfein  qu'il  avojj 
de  porter  la  guerre  en  Italie  ,  part  ; 
de  fa  capitale  à  la  tête  d'une  granq 
flotte.  Il  y  avoit  embarqué  plus  c  j 
vingt  mille  hommes  de  pié  &  envirci 
trois  mille  chevaux.  Elle  étoit  cor  ■ 
pofée  de  quarante  vauTeaux  de  guer:  I 
accompagnez  de  trois-  cens  vahTeaii 
de  charge.  Arrivé  le  cinquième  joil 
à  Meiîine  }  il  y  fit  prendre  des  rafxa  y 

(i)  Liphius  ne  fe  trouve  f  Cercie  nommée  plus  l  l 
pas  daas   Tke-Live    :  de  j  ne  fe  trouve  nulle  part. 
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chhTemens  à  fes  troupes  ;  &  cependant 
il  envoya  fon  frère  Théaride,  fuivi  de! 
trente  vaiiTeaux ,  à  la  vue  des  Mes  de 
Lipare  ,  parce  qu'il  avoit  appris  que  les 
Rheginois  y  avoient  fait  paroître  dix 
dès  leurs.  Thearide  s'en  faifît  avec  tous 
es  hommes  qui  les  montaient,  &  les 
aivoy a  aulîî-tôt  à  fon  frère  dans  Meflï- 
|ie.  Denys  fit  mettre  tous  ces  prifon- 
ùers  aux  fers ,  &  en  confia  la  garde 
Lux  Mefïïnois.  Pour  lui  il  pafïà  incef-  5  1  < 
ammentà  Caulon  (1)  avec  toutes  fes 
iroupes  ;  il  environna  la  Ville  de  fes 
îachines ,  &  en  battit  vigoureufement 
îs  murailles.  Les  Grecs  d'Italie  ap- 
prenant que  Den}£,  avoit  traverfé  le 
\  étroit  avec  une  armée  ,  avoient  aufït 
1  iffemblé  leurs  forces  :  &  fçachant  que 
\  ville  de  Crotone  étoit  la  plus  peuplée 
,  entre  les  leurs ,  &  qu'elle  enfermoit 
I  ans  fon  fein  plufieurs  bannis  de  Syracu- 
J  ;  ils  lui  confièrent  la  conduite  de  cette 
ijierre.  Aufli-tôt  les  Crotoniates  amaf- 
rent  des  troupes  de  toutes  parts ,  ôc 
1  offrirent  le  commandement  à  Hé- 


[i)  Dans  les  environs 
Locres  en  Italie.  Etien- 
de  Byfance  place  en 
ile  la  ville  de  Caulon  Se 
montagne  fur  laquelle 
:  étoit  iîtuée  »  &  qu'où, 


appellorit  Caulonie.  Mais 
il  comprend  dans  la  Sicile 
toute  la  pointe  de  l'Italie- 
C'eft  un  ayeitifTement 
d'Ortelius» 
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loris  (i)  de  Syracufe.  Comme  il  avoîi 
beaucoup  de  fujet  d'être  irrité  contre 
le  Tyran ,  &  que  d'ailleurs  c'étoit  ur 
homme  d'un  grand  courage ,  on  comp 
ta  beaucoup  fur  lui ,  &  l'on  efpéra  d 
grands  fuccès  du  choix  que  l'on  faifoi 
de  fa  perfonne.  Dès  que  les  troupes  al 
liées  fe  furent  rendues  à  Crotone  ,  t 
qu'Heloris  en  eut  fait  l'arrangemer: 
qu'il  jugea  îe  plus  convenable  ,  il  k 
conduifît  toutes  du  côté  de  Cauloniej; 
efpérant  que  leur  première  apparitio: 
dilliperoit  l'armée  aiîiégeante ,  ou  d 
moins  qu'il  attaqueroit  avec  avantaji 
ge  des  troupes  déjà  fatiguées  des  tral 
vaux  du  fiége.  Les  fîennes  au  ref  i 
montoient  au  nombre  de  vingt-cinu 
mille  hommes  de  pié  ,  &  de  deux  mil;: 
hommes  de  cavalerie.  Ils  s'étoient  d<  I 
ya  avancés  dans  les  terres  ,  &  ils  canj 
poient  fur  les  bords  du  fleuve  Helorj.J 
lorfque  Denys  quittant  fes  lignes  viil 
au-devant  d'eux.  Le  commandant  H  J 
loris  accompagné  de  cinq  cens  horjj 
mes  d'élite  précédoit  à  quelque  diftai  ( 
ce  le  gros  de  fbn  armée  ;  Denys  q  I 
avoit  campé  à  quarante  ftades  de  le.  ,1 

(i)  Il  efl  parlé  de  lui  |  troupes  de  Rhége  ,  ""p.  3 1 
un  peu  plus  haut ,  lorf-  ôc  $06.  de  Rhodoman.  ' 
qu'il     cominandoic      hs 
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rîroît  où  Heloris  venoit  de  s'avancer . 
ipprit  par  fes  coureurs  que  l'Ennemi 
l'etoit  pas  loin  ;  &  comme  il  partit 
lès  la  pointe  du  jour  à  la  tête  de  fes 
roupes ,  les  deux  partis  furent  bientôt 
n  préfence  l'un  de  l'autre.  Denys  s  ap- 
ercevant du  petit  nombre  d'hommes 
ïu'Heloris  avoit  à  fa  fuite,  lui  livra  le 
[jombat,  &  l'enveloppa  en  un  inftant 
i  e  telle  forte  ,  qu'il  ne  laifïa  à  fes  gens 
Licun  moyen  de  s'échapper.    Heloris 
ans  cette  détreffe  n'eut  d'autre  ref- 
fjmrce,  que  de  fe  défendre  de  tout  fon 
louvoir,  &  d'envoyer  en  même  temps 
luelques-uns  des  fîens  aux  troupes  qui 
fuivoient  de  loin  ,  pour  hâter  leur 
H  arche,  &  les  faire  venir  au  plutôt  à 
H  nfecours.  Dès  que  cet  avis  fut  porté 
||  ix  Italiens ,  il  n'eft  point  de  diligen- 
n  qu'ils  ne  fiflènt  pour  arriver  au  lieu 
■  i  combat ,  &  pour  foutenir  leur  Com- 
iandant.   Mais  Denys  environnant  & 
"*rant  toujours  de  plus  près  ceux  à 
i  il  avoit  actuellement  affaire ,  tua 
îloris  &  prefque  tous  ceux  qui  l'ac- 
mpagnoient ,  malgré  toute  la  valeur 
I  /ils  avoient  employée  en  cette  ren- 
j ntre  finiftre.  Les  Italiens  qui  étoient 
î'ivez  trop  tard  portèrent   confufé- 
;ât  quelque  fecours  ;  mais  les  Sici- 
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liens  toujours  en  bon  ordre  les  re 
poufTérent  fans  beaucoup  de  peint 
Ces  derniers  venus  quoique  las  &  fa 
tiguez,  s'expofoient  néanmoins  à  d 
grands  périls  &  perdirent  même  béai 
coup  des  leurs  :  mais  dès  qu'ils  appri 
rent  que  leur  Général  étoit  tué  ;  le  troi' 
ble  fe  mit  parmi  eux  ,  ils  s'embarra^ 
foient  les  uns  les  autres ,  &  ce  défordsi 
aboutit  à  une  défaite  générale.  Pw 
316",  fleurs  encore  furent  mafTacrez  dans  le j 
fuite  5  mais  enfin  le  plus  grand  nom 
bre  fe  réfugia  fur  une  pointe  de  col 
line  ou  de  montagne  extrêmemef 
élevée ,  où  il  étoit  difficile  de  les  allf 
infulter  5.  mais  qui  manquok  abfoU 
ment  d'eau  ,  &  dont  leurs  Ennen» 
pouvoient  aifément  environner  le  b;r 
En  effet  Denys  en  forma  Fenceinti* 
il  y  fit  veiller  des  gardes  tout  un  jof 
&  la  nuit  fuivante.  Dès  le  lendem;* 
la  chaleur  du  Soleil  &  le  manque  d'ejl 
jettérent  les  aiîiégez  dans  le  dernd 
abbatement.  Ils  furent  contraints  I 
faire  à  Denys  une  députationypar  .1 
quelle  ils  lui  offroient  leur  rançcl 
Denys  qui  n'ufoit  pas  humaineirKjl 
de  fes  avantages ,  leur  fit  ordonner  ^1 
rendre  leurs  armes  &  de  fe  livrerai 
foiument  au  Vainqueur.  Comme  <» 
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onditions  étoient  dures  ;  ils  difputé- 
ent  quelque  temps.  Mais  les  loix  de 
i  nature  étant  les  plus  fortes ,  ils  fe  ren- 
trent huit  heures  après.  Denys  une  ba- 
uette  à  la  main  les  fit  pafTer  devant  lui 
)mme  des  efclaves ,  &  les  comptant 
•)us  un  à  un  ,  il  en  trouva  plus  de  dix 
dlle.  Quoique  tout  le  monde  s'atten- 
jr.  à  quelque  cruauté  de  fa  part ,  il  pâ- 
lit en  cette  occafïon  le  plus  doux  de 
tus  les  Vainqueurs  :  car  il  renvoya  ces 
iptifs  fans  exiger  d'eux  aucune  ran- 
lm  ;  &  accordant  enfuite  la  paix  à  la 
lûpart  des  Villes  qu'il  menaçoit  ,  il 
lur  permit  de  fe  gouverner  par  leurs 
ïopres  loix.  Il  s'attira  de  grandes 
i  uanges  de  la  part  de  toutes  ces  Vil- 
|jk  &  quelques-unes  lui  envoyèrent  des 
*  uronnes  d'or.  En  un  mot ,  on  re- 
|  rda  ce  procédé  comme  le  plus  beau 
kit  de  fa  vie. 

H  Cependant  il  continua  la  guerre 
|  titre  ceux  de  Rhége ,  &  n'ayant  point 
blié  l'affront  que  lui  avoit  fait  cette 
Ile ,  lorfqu'elle  lui  refufa  une  de  fes 
:oyennes  en  mariage  (1),  il  fe  pré- 
roit  à  l'afîiéger  avec  une  puifTante 
née.  Ce  projet  jettoit  d'avance  les 
leginois  en  de  grandes  inquiétudes  » 

t)  Dans  ce  Livre  même  ,  pag.  17 1.  de  Rhod. 
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car  n'ayant  point  par  eux-mêmes  de 
forces  fuffifantes  pour  fe  défendre  ;  il 
ne  fe  voyoient  plus  d' alliez.  Ils  pré 
voyoient  de  plus  qu'après  la  prife  d 
leur  Ville  ,  ils  ne  trouveroient  poin 
de  miféricorde  dans  le  Vainqueur.  Il, 
jugèrent  donc  à  propos  de  le  préve 
nir  par  des  AmbaiTadeurs.  Ils  le  firer[ 
prier  d'ufer  avec  modération  de  l'a 
vantage  qu'il  avoit  fur  eux  ;  &  de  vou 
loir  bien  avoir  égard  en  leur  faveu) 
aux  droits  de  l'humanité.  Là-defïus  | 
leur  demanda  trois  cens  talens  ,  il  exil 
gea  qu'ils  lui  envoyaient  tous  leuii 
vailTeaux  qui  étoient  au  nombre  dj 
foixante  &  dix ,  &  qu'outre  cela  ils  h 
remiffent  cent  de  leurs  Citoyens  poij 
otages  de  leur  fidélité.  Toutes  ces  dd 
mandes  lui  ayant  été  accordées  , 
s'embarqua  pour  paiTer  dans  la  Caij 
lonie.  Il  en  tranfporta  tous  les  hab 
tans  à  Syracufe ,  &  leur  y  donnant  dro| 
de  Bourgeoifie  ,  il  les  exempta  poij 
cinq  ans  de  tous  impôts.  Il  détruil 
enfuite  leur  Ville  ;  &  donna  tout  leu 
territoire  aux  Locres.  Les  Romain 
après  avoir  pris  la  ville  de  Liflus  q 
appartenoit  aux  j£ques  firent  célébn 
en  l'honneur  de  Jupiter  les  jeux  q| 
lui  avoient  été  vouez  par  les  Confuls.  [ 
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L'année  fuivante  Pyrrhion  fut  Ar-      $  ï  7. 
îionte  d'Athènes ,  &  au  lieu  de  Con-     oiymp.  9s. 
ils  il  y  eut  a  Rome  quatre  (1)  Tri-  avAntf  rEre. 
uns  militaires ,  L.  Lucrétius,  Ser.  Sul-  Chrétienne, 
tius ,  C.  ./Emilius ,  &  L.  Furius.   On 
îlébroit  alors  l'Olympiade  98e  dans 
quelle  Sofippe  d'Athènes   demeura 
iinqueur  à  la  courfe.  Le  tyran  De- 
j/s  ayant  conduit  fon  armée  jufqu'à 
jippone  (2) ,  en  transféra  tous  les  ha- 
!  tans  à  Syracufe ,  après  quoi  il  fit  ra- 
Ir  la  Ville  &  en  diftribua  le  territoire 
ix  Locriens.  Car  il  aimoit  extrême- 
!l  ent  cette  nation  qui  lui  avoit  donné 
|i  mariage  une  de  fes  filles;  &  il  ne 
:<  erchoit  qu'à  fe  venger  des  Rhegi- 
|>is ,  dont  il  avoit  efïiryé  un  refus  in- 
l 'ieux.  Lorfqu  il  leur  envoya  des  Am- 
.1  {fadeurs  pour  leur  demander  cette 
i  iance ,  on  dit  que  les  Rheginois  af- 
Onblez  leur  répondirent  qu'ils   n'a- 
ient point  d'autre  fille  qu'ils  pufTent 
rir  à  Denys }  que  celle  de  leur  crieur 
biic.  Irrité  de  cette  réponfe  qui  étoit. 


1)  Suivant  la  table 
œnologique  deSigonius 
Tite-Live  s  il  en  fam 
itet  deux  autres ,  M. 
ilius  &  Agrippa  Fu- 
,  qu'il  fait  retondre 
:  les  quatre  préctdens 
n  de  Rome  3  64.  Dio- 


dorc  nous  met  un  an  plus 
bas  3  éf.  par  fa  datte  des- 
Olympiades. 

(2)  C'eil  l'Hipponium 
bâti  par  les  Locriens  d'I- 
talie ,  félon  Strabon  liy. 
6.  pag.  2  5  6. 
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en  effet  très-offenfante  ,  il  étoit  tou 
jours  occupé  du  defTein  de  les  en  pu- 
nir. Ainfî  quand  l'année  précédente  i 
avoit  fait  la  paix  avec  eux  ;  ce  n'étoi 
pas  qu'il  eût  réfolu  d'être  leur  ami. 
mais  il  cherchoit  le  moyen  de  leur  eri| 
lever  leur  flotte  de  foixante  &  dij 
vaifTeaux  avant  que  de  les  attaquer u 
bien  convaincu  que  s'ils  étoient  dégar;^ 
nis  de  leurs  forces  maritimes ,  leur  Vil^ 
le  ne  pourroit  plus  fe  défendre.  Il  n'cï 
voit  même  féjourné  fi  long-temps  efl 
Italie  ,  que  pour  faire  naître  quelque 
prétexte  de  rompre  avec  eux  fans  rd 
volter  tout  le  monde  contre  lui.  Ayarjj 
donc  envoyé  fur  le  port  tous  fes  géra 
de  guerre  comme  s'il  eût  été  fur  ]| 
point  de  s'en  retourner  ,  il  fit  d'aborl 
demander  aux  Rheginois  ,  les  provia 
fions  nécelTaires  pour  fon  palTage ,  e 
forme  de  prêt  ,  &  avec  promelTe  ci 
les  leur  payer  dès  qu'il  feroit  arrivé  i 
Syracufe.  Le  but  de  cette  démarcll 
n'étoit  autre  que  de  s'attirer  un  refil 
qui  lui  donnât  un  prétexte  de  leur  e  I 
lever  leur  Ville  ;  ou  s'ils  lui  accordoiei  I 
fa  demande ,  de  les  réduire  à  une  d  1 
fette  pendant  laquelle  aullî  il  les  ail 
roit  aifément  fubjuguez.  Les  Rheg 
nois  qui  ne  périétrQient  pas  fes  mail 

vaif  ' 
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aifes  intentions ,  firent  toutes  leurs  di- 
gences  pour  fournir    abondamment 
m  camp  de  vivres  pendant  les  pre- 
miers jours.  Mais  comme  il  ne  partoit 
oint ,  alléguant  que  fes  foldats  étoient 
lalades ,  ou  d'autfes  défaites  ;  les  Ci- 
ayens  de  Rhege  qui  s'apperçûrent  de 
1  mauvaife  foi  ne  portèrent  plus   de 
vres  à  fon  armée.  Alors  Denys  fai- 
nt  femblant  d'être  irrité  leur  renvoya 
abord  leurs  otages  ;  &  ayant  fait  la 
rconvallation  des  murailles ,  il  leur      3  1  S, 
>nnoit  tous  les  jours  des  afïàuts.   Il 
même  drefTer  des  machines  d'une 
uteur  extraordinaire  qui  firent  bien 
ir  qu'il  avoit  une  véritable  envie  d'em- 
>rter  la  Ville  de  force.  Les  Aiîiégez 
leur  côté  nommèrent  d'abord  Phy- 
1  pour  leur  Commandant ,  &  met- 
it  fous  les  armes  toute  leur  jeunefïe,    t 
faifoient  une  garde  continuelle  ;  de 
'  de  fréquentes  forties ,  ils  venoient 
vent  mettre  le  feu  aux  machines, 
mbattant  ainil  courageufement  pour 
"alut  de  la  Patrie  au-dehors  même 
murailles  ,  ils  allumèrent  le  cou  * 
x  des  Aiîiégeans ,  ils  perdirent  beau- 
p  des  leurs,  &  firent  perdre  auiîî 
iicoup  de  monde  à  leurs  Ennemis., 
lys  lui-même  reçut  pendant  ce  fié- 
Tome  IV.  K 
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ge  un  coup  de  lance  dans  l'aine  qui 
penfa  lui  coûter  la  vie ,  6c  dont  il  ne 
guérit  qu'au  bout  d'un  temps  confidé- 
rable  &  avec  beaucoup  de  peine.  Ce- 
pendant le  fiége  devenoit  long ,  &  pai 
le  zélé  qui  animoit  les  Rheginois  à  dé- 
fendre leur  liberté,  &  par  la  vengean 
ce  qui  incitoit  Denys  à  faire  des  atta- 
ques continuelles ,  &  à  ne  point  fe  dé 
fifter  de  fon  entreprife. 

Cependant    comme    on    célébroi 
alors  les  Jeux  Olympiques,  Denys 
envoya  plufieurs  chariots  à  quatre  che I 
vaux  de  front,  dont  l'attelage  paflb 
en  viteffe  tous  les  chevaux  qui  pot 
voient  fe  trouver-là.  Il  les  fit  accoir 
pagner   de  tentes   fuperbes  faites  < 
drap  d'or  ou  d'autres  étoffes  dont 
deffein  étoit  Curieux.    Mais  furtout, 
fit  partir  de  ces  déclamateurs  (i)  <] 
profeiîion  ,  qui  dévoient  reciter  da; 
ces  jeux  des  poéfies  de  Denys  mëmj 
car  il  étoit  extrêmement  entêté  de  rai  | 
des  Vers.  Il  avoir  confié  le  foin  de  tel 
ce  cortège  à  fon  frère  Théaride. 
nombre  des  chevaux  &  l'éclat  des  u  I 
tes  attirèrent  en  effet  les  regards  * 
tous  ceux  que  la  curiofité  affembljî 
dans  ce  fameux  rendez-vous  de  toil 

•  (i)  Les  Rapfode*  en  ternie  Grec. 
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la  Grèce.    Les  déclamateurs  mêmes 
dont  la  voix  étoit  merveilleufe ,  furent 
bien-tôt  environnez  d'une  grande  fou- 
le d'Auditeurs  &  même  d'admirateurs. 
Mais  ceux-ci  s'appercevant  peu  à  peu 
de  la  mifére  des  Vers  qu'on  leur  reci- 
toit  ,  cette  admiration  fe  tourna  en 
irifée  ,  &  Ton  porta  le  mépris  &  enfui- 
:e  l'indignation  jufqu  a  renverfer  &  à 
déchirer  ces  riches  tentes  fous  lefquelles 
>n  s 'étoit  placé  pour  écouter.   L'Ora- 
!  eur  Lyfias  (  1  )  qui  étoit  venu  cette  ail- 
lée à  Olympie  (2)  alla  plus  loin  3  & 
il  entreprit  de  perfuaderà  tous  les  af- 
jiftans ,  que  l'on  ne  devoit  point  ad- 
I  lettre  à  des  Jeux  facrez  des  gens  ve- 
i  us  de  la  part  d'un  homme  fouillé  de 
|  impiété  de  la  Tyrannie.  Ce  fut  le  fu- 
i:t  de  la  harangue  qu'il  fit  alors,  de 
I  laquelle  il  donna  pour  titre  l'Olym- 
ijique.  Le  malheur  voulut  encore  que 
i  ms  la  courfe  ,  quelques-uns  des  chars 
2  Denys  fortirent  de  la  lice ,  &  que 


1)  Lylîas  étoit  Athé- 
n.  Il  avoit  même  exer- 
des  charges  publiques 
lis  la  grande  Grèce  en 
|  lie.  Revenu  à  Athènes  , 
sn  fut  chalTé  par  les 
:nte  &  il  vint  s'établir 
légare.  On  lui  a  attri- 
ïjufques  à  4: 5.  haran- 


gues qu'il  faut  réduire  â 
130 ou  z3  3.  Il  nous  en 
relie  34,  parmi  lefquelles 
l'Olympique  dont  il  eli 
parlé  ici  ne  fe  trouve  pas. 
Fabric. 

(1)  Olympie  ou  Pife 
étoit  une  ville  de  l'Elids 
dans  le  Péloponnéfe. 
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les  autres  furent  brifez  en  fe  heurtant 
réciproquement.  Pour  comble  d'infor- 
tune ,  le  vaûTeau  qui  ramenoit  fes  Dé- 
putez .d'Olympie  en  Sicile ,  fut  pouffé 
par  la  tempête  fur  la  côte  de  Tarent 
te  en  Italie.  Ceux  qui  fe  fauvérent  de 
nn      ce  naufrage  étant  arrivez  à  Syracufe3r 
difoient  partout  que  les  Vers  de  Denyïj; 
étoient  fi  mauvais  qu'ils  avoient  porta 
malheur  non-feulement  aux  déclama-i 
teurs ,  mais  encore  à  leurs  chariots  &| 
à    leur   navire  qui  avoit  penfé  périri 
Mais  Denys  malgré  ce  déchaînement 
univerfel  trouva  encore  des  flateurs  U 
qui  lui  dirent  que  tous  ceux  qui  réuf  ; 
fifloient  en  quelque  genre  que  ce  pu 
être  ,  excitoient  toujours  des  envieu:! 
qui  étoient  obligez  de  revenir  eux-mêjJ 
mes  à  les  admirer  dans  la  fuite  coml 
mêle  Public.  Ainfi  il  nefe  defifta  poinl 
de  s'appliquer  à  la  poéfie.   Les  Roi 
mains  ayant  livré  bataille  aux  Samni  J 
tes  auprès  de  Gurafium ,  en  mirer  jj 
par  terre  un  très-grand  nombre. 
XXVÏI.       Cette  année  étant  révolue  Théc 
oiymp.  9$.  dote  fut   Archonte  d'Athènes ,  &  1 
™vant* ït™-  puiffance    çonfulaire    fut   exercée 
QhritUnnt,    Rome  par  fix  Tribuns  militaires  ;  fç; 
voir  trois  Fabius  ,  Quintus,  Cœfo  l\ 
Caiu.s  ;  &  trois  autres  Tribuns ,  qi 
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forent  Q.  Sulpitius ,  Q,  Servilius  ,  Ôc 
Servais  Cornélius.  En  ce  temps-là  le3 
;  Lacédémoniens  battus  à  la  guerre  & 
par  les  Grecs  &  par  les  Perfes ,  depu- 
.  térent  Antakidas  Général  de  leur  flat- 
te  auprès  *clu  Roi  Artaxerxès ,  pour 
'  traiter  avec  lui  de  la  paix.  Quand  il 
Tj  eut  expofé  fa  commifîïon  ,  le  Roi  ré- 
I  pondit  qu'il  étoit  prêt  de  figner  la  paix 
■  a  condition  que  les  villes  grecques  de 
•1  '.  Afie  demeurafTent  fous  fa  puiflance  , 
]  &  que  toutes  les  autres  villes  de  la 
3réce  fe  gouvernafTent  chacune  feloa 
es  Loix.  Le  Roi  ajouta  qu'il  foutien- 
Iroit  lui-même  ceux  qui  figneroienc 
:e  traité ,  contre  ceux  qui  ne  voudroient 
)as  s  y  foumettre.  Les  Lacédémoniens 
]  cceptérent  ces  conditions  &  fe  tin- 
ent  en  repos.  Mais  les  Athéniens ,  les 
fhébains  &  quelques  autres  Républi- 
!  :  ues  fouffroient  impatiemment  qu'on 
I  ut  ainfi  abandonné  les  Grecs  de  l'Aïîe. 
|  Cependant  comme  ni  les  uns  ni  les  au- 
•es  n'étoient  en  état  de  lutter  contre  îa 
tuation  préfente  des  chofes ,  ils  fouf- 
ri virent  à  la  paix.  Ainfi  le  Roi  délivré 
e  toute  diverfion  de  fa  part  des  Grecs, 
eftina  toutes  fes  forces  à  la  guerre  de 
!hypre.   Car  Evagoras  profitant  des 
randes     occupations    qu'Artaxerxès 
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avoit  eues  lorfque  les  Grecs  l'atta- 
quoient  de  plufieurs  cotez ,  avoit  fait 
de  très-grandes  levées  de  troupes  dans 
rifle,  &  l'avoit  rangée  prefque  toute 
entière  fous  fon  obéiffance. 

Denys  cependant  affiégeoit  la  ville, 
de  Rhége  depuis  onze  mois ,  &  com- 
me il  avoit   fermé  toute  avenue  aux 
fecours  qu'elle  auroit  pu  recevoir  ;  les 
Citoyens  fe  voyoient    réduits  à   une 
affreufe  difette  des  chofes  les  plus  né- 
ceffaires.  Car  on  dit  qu'en  ce  temps- 
là  le  medimne  (i)  de  bled  coutoitcinc] 
(2)  mines  ;  ils  furent  d'abord  réduits  à 
manger  les  chevaux  &  les  autres  bêter 
de  charge  ,  &  dans  la  fuite  à  en  faire 
cuire  les  peaux  pour  leur  nourriture 
enfin  ils  fe  virent  obligez  de  fortir  de 
la  Ville  ,  pour  aller  comme  des  ani- 
maux brouter  l'herbe  autour  des  mu- 
320.     railles  ;  tant  il  eft  vrai  que  la  loi  cruel 
le  de  la  faim  réduit  l'homme  à  oublie 
lui-même  la  dignité    de  fon    efpéa 
Denys  apprenant  cet  excès  de  miférl 
non-feulement  n'en  fut  point  touché  1 
mais  il  fit  mener  en  ce  même  endroi 
les  chevaux  de  fon  armée  3  afin  qu'il 

(1)  Mefure  de  fîx  boif-  j  (i)  is°  J»v«  à  fo  liv.  ] 
fraux  de  bled  fdoîi  Bu- 1  mine  ,  félon  nos  éviliu 
4&c.  |  uor*s  pcécédentç». 
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y  confumafTent  toute  l'herbe  qui  pou- 
voit  y  croître.  Enfin  les  afliégez  vain- 
cus par  l'excès  de  leurs  maux ,  fe  li- 
vrèrent à  la  difcrétion  du  Tyran.  En 
entrant  dans  la  Ville  il  y  trouva  des 
monceaux  de  morts  entaflez  par  la  fa- 
mine ,  &  des  vivans  qui  ne  refTem- 
jbloient  qu'à  des  morts.  II  y  fit  pour- 
tant encore  plus  de  ûx  mille  prifon- 
niers  qui  furent  tous  tranfportez  à  Sy- 
racufe.  Là  il  rendit  la  liberté  à  tous 
ceux  qui  furent  en  état  de  payer  une 
mine ,  &  tous  les  autres  furent  vendus 
à  l'encan.  S'étant  faifî  de  Fhyton  leur 
Général ,  il  fit  jetter  fon  fils  dans  la 
mer  ;  &  pour  lui  il  le  fit  attacher  à  une 
;rès-haute  machine ,  comme  s'il  alloie 
ionner  en  fa  perfonne  le  fpeclacle  d'un 
iipplice  extraordinaire.  Là  il  lui  en- 
voya dire  par  un  de  fes  gens  que  (on 
jïls  avoit  été  jette  dans  la  mer  dès  la 
peille.  Phyton  répondit  que  fon  fils 
ivoit  été  plus  heureux  d'un  jour  que 
on  Père.  Après  cela  Denys  le  fit  pro- 
nener  par  toute  la  Ville  fuivi  d'un 
I  îomme  qui  le  fouetoit  &  qui  lui  fai- 
ôit  toutes  fortes  d'outrages ,  &  pré- 
:édé  d'un  crieur  public  ,  qui  difoit 
}ue  Denys  châtioit  ainfi  très-juftement 
an  homme  qui  avoit  incité  fa  Ville  à 
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la  guerre.  Mais  Phyton  qui  avoit  dé- 
fendu Rhége  courageufement  pendant 
le  fiége  y  &  dont  toute  la  vie  avoït  été 
fans  reproche ,  fupporta  courageufe- 
ment  encore  fa  fin  malheureufe  ;  & 
confervant  jufqu'au  bout  la  confiance 
de  fon  ame  ,  il  difoit  à  haute  voix  qu'il 
n'ëtoit  puni  que  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu livrer  fa  Patrie  à  un  vainqueur  in- 
jufte ,  dont  le  Ciel  tireroit   bien-tôt 
vengeance.  La  vertu  &  la  confiance  du 
patient  portèrent  la  compafîion  jufquejj 
dans  l'ame  des  foldats  de  Denys  ;  & 
l'on  appercevoit  déjà  quelque  mouve-l 
ment  parmi  eux.  De  forte  que  Denys 
craignant  qu'on  n'arrachâtPhyton  d'en- 
tre fes  mains  fit  cefferles  mauvais  traite- 
mens ,  &  le  fit  promptement  jetter  dans 
Ja  mer  avec  toute  fa  famille.  Telle  fut 
la  cruelle  &  indigne  fin  de  cet  homme 
vertueux.  La  plupart  d'entre  les  Grecs 
déplorèrent  long-temps  fon  malheur, 
qui  dans  la  fuite  fervit  même  de  fu- 
jet  de  lamentation  ou  d'Elégie  à  dif- 
férens  Poètes. 
5 21,  Dans  le  temps  même  que  Denys 

XXVIII.  campoit  devant  Rheges,  les  Gaulois  (  i) 
qui  habitent  au-delà  (2)  des  Alpes  tra- 

(i  )  KtKrli ,  Ceks.         !  dore  ,  en-deçà  pour  nou$. 
{2.)  Au-delà  pour  Dio- 1 
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verfant  avec  de  grandes  forces  les  dé- 
filez de  ces  montagnes ,.  vinrent  s'éta- 
blir dans  tout  l'efpace  enfermé  entre 
elles  &  l'Apennin  (  1  )  ,  après  en  avoir 
chaffé  les  Tirrhéniens  ou  Tofcans. 
Quelques-uns  difent  que  ces  derniers 
étoient  un  compofé  des  colonies  de 
douze  Villes  de  ces  cantons  (2)  :  mais 
d'autres  prétendent  qu'avant  la  guerre 
de  Troye,ks  Péîafgiens  (3)  pour  fe 
fauver  du  déluge  arrivé  fous  Deucalion 
Roi  de  Thenalie  s.  abandonnèrent  cet- 
te Province  qu'ils  habitoient  alors ,  3c 
vinrent  fe  placer  dans  cet  intervalle  de 
montagnes  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Mais  pour  nous  en  tenir  aux  Gau- 
j  [ois ,  comme  ils  font  divifez  par  na- 
:ions ,  ceux  d'entre  eux  qui  s'appellent 
es  Senonois  eurent  en  partage  la  mon- 
agne  la  plus  éloignée  des  Alpes  &  la 
)lus  voifine  de  la  mer  (4).  Mais  trou- 


Ci  )  Chaîne  de  monta- 
j  nés  qui  traverfent  touce 
I  Italie  dans  Ta  longueur. 

(1)  Voyez  Strabon  }  liv. 

pair,  if  G. 

(;)Ce  Peuple  fut  auflî 
I  Dmme  Pelargi  de  Tes  fré- 
I  lentes  transmigrations  , 
i  û  le  faifoient  reilembJer 
jix  Cigognes  TuAapyo/. 
!  ayez-en   le   détail  dans 

rabonj  ïxv.  5.  pag.2.10. 


&  12 1 . 

(4)  Rhodoman  traduie 
la  plus  éloignée  de  la  mer  : 
ce  qui  à  consulter  le  tex- 
te ,  èc  les  circonftances  de 
la  chofe  me  paroît  infou- 
tenable.  Les  deux  autres 
traducteurs  ;  fçavoir  l'in- 
connu Latin  ,  &  Amyotr 
n'ont  pas  fair  la  raèm.e- 
faute. 
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vant  ce  féjour  trop  expofé  aux  ardeurs 
du  Soleil,  ils  réfolurent  d'en  fortir;  & 
ayant  fait  armer  leurs  jeunes  gens,  ils 
les  envoyèrent  chercher  une  habita- 
tion plus  douce  pour  toute  la  nation. 
Etant  tombez  dans  la  Tofcane  au  nom- 
bre de  trente  mille  qu'ils  étoient ,  cet- 
te  jeunefTe  ravagea  toute  la  province 
desClufiniens(i). 

En  l'année  où  nous  fommes  actuel- 
lement les  Romains  envoyèrent  des 
AmbalTadeurs  dans  la  Tofcane  ,  pour 
fçavoir  à  qui  en  vouloient  les  Gaulois 
dans  l'expédition  qu'ils  venoient  de 
faire.  Les  Ambafïadcurs  arrivez  à  Clu- 
iium  ;  &  voyant  les  deux  armées  en 
préfence  l'une  de  l'autre,  confultérent 
plutôt  leur  courage  que  leur  pruden- 
ce :  ils  fe  mirent  en  ordre  de  bataille 
avec  les  Clufiniens  contre  les  Gaulois; 
&  l'un  d'eux  ayant  tué  glorieufement 
dans  un  combat  qui  fut  donné ,  un 
des  Chefs  les  plus   confidérables  de 


(i)  C'eft  ainfï  que  lit 
Cluviei"  >  au  lieu  de  Caulo- 
niens  qui  eu  dans  le  texte, 
te  dans  la  verfion  de  Rho- 
«loman  ,  quoiqu'Amyot 
«ut  dit  auffi  les  Clufiniens. 
Au  refte  on  peut  confron- 
ter cec  expoie  de  Diodore 
avec  les  ch.  3  5 ,  j  4  &  }  j  du 


cinquième  Livre  de  la  pre- 
mière Décade  deTite-Iive 
accompagnez  des  notes 
des  Sçavans.  On  verra  en- 
rr'autres  chofes  dans  Tite. 
j-ive  que  200  ans  avant 
ce  temps-ci  les  Gaulois 
avoient  déjà  faic  me  ir- 
ruption lui  if. 
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l'armée  Gauloife  ;  les    Gaulois  à  leur 
cour  envoyèrent  des  Ambafladeurs  à 
Rome  pour  fe  plaindre  de  ce  que  Tua 
de  leurs   Citoyens  avoit   commencé 
contr'eux  une  guerre  injufte.  Le  Sénat 
propofa  d'abord  à  ces  AmbafTadeurs 
de  recevoir  en  argent  la  fatisfaction  de 
ForTenfe  qui  leur  avoit  été  faite.  Mais 
ceux-ci  ayant  refufé  cette  offre ,  le  Sé- 
nat réfolut  de  livrer  aux  Ambafladeurs 
la  perfonne  même  du  coupable.  Mais 
le  père  du  condamné  ,  qui  étoit  en 
cette  année  même  un  des  Tribuns  mi- 
i  litaires  en  qui  réfîdoit  toute  l'autorité 
du  Confulat ,  en  appella  au  peuple  ;  de 
comme  il  avoit  un  grand  crédit  fur  la 
multitude  ,  iî  lui  perfuada  aifément  de 
|  faire  calïer  la  Sentence  que  l'on  avoit 
prononcée  contre  Ton  fils.  Ce  fut  alors 
pour  la  première  fois  que  le  peuple 
]ui  s'étoit  toujours  fournis  aux    Dé- 
i  Têts  du  Sénat ,  fe  donna  la  licence  de 
es  caffer.  Cependant  les  Ambafladeurs 
■Gaulois  revenus  dans  leur  camp  ,  rendi- 
I  ent  compte  à  leur  armée  de  tout  ce  que 
jious  venons  dire.  Elle  en  fut  extrême- 
nent  irritée ,  &  après  avoir  fait  venir 
•le  nouvelles  troupes  de  la  Gaule,  ils 
i  marchèrent  droit  à  Rome  au  nombre  de 
•lus  de  foixante  &  dix  mille  hommes» 

Kvj 


228  DlODOR!, 

322.  A  cette  nouvelle  les  Tribuns  mili- 

taires pour  remplir  le  devoir  de  leur 
Charge,  firent  mettre  fous  les  armes 
tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  fervir, 
&  paffant  de  l'autre  côté  du  fleuve  , 
ils  le  côtoyèrent  dans  la  longueur  de 
quatre-vingts  ftades.  Apprenant  là  que 
les  Gaulois  s'approchoient ,  ils  fe  mi- 
rent en  ordre  de  bataille.  Ils  placèrent 
entre  le  fleuve  &  les  hauteurs  voifines 
vingt-quatre  mille  hommes    qui    fai- 
foient  leurs  meilleures  troupes ,  &  ils 
poftérent  furies  hauteurs  mêmes , cel- 
les qu'ils  jugeoient  les  plus  foibles,  Les 
Gaulois  de  leur  côté  étendirent  extrê- 
mement leur  phalange  ;  &  d'ailleurs 
foit  par  hafard ,  ioit  à  deflein  y  ils  pla- 
cèrent leurs    meilleurs  foldats  fur  les 
hauteurs  :  c'eft-à-dire  les  plus  forts  con- 
tre les  plus  foibles.  Aûllî-tôt  les  trom- 
pettes donnèrent  des  deux  cotez  le  i 
fïgnal  du  combat ,  &  les  deux  armées 
s'avancèrent  l'une  contre  l'autre  avec 
de  grande  cris.  Les  troupes  choiiies  des 
Gaulois  qui  av oient  affaire  aux  plus 
foibles  de  celles  des  Romains  les  pré- 
cipitèrent bien  tôt  du  haut  des  colli- 
nes. Celles-ci  tombant  en  foule  fur  cel- 
les qui  étoient  en  bas  mirent  ces  der- 
nières en  défordre  ;  &.  les  Gaulois  qui 
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les  pourfuivoiént  l'épée  dans  les  reins 
les  firent  fuir  toutes  enfemble.  La  plu- 
part tâchoient  de  gagner  les  bords  du 
fleuve ,  &  comme  ils  s'embarrafîbienc 
&  fe  faifoient  tomber  les  uns  les  autres, 
par  leur  emprefîement  égal  ,  les  Gau- 
lois ne  pouvoient  fuffire  à  les  tuer.  Tout 
le  champ  de  bataille  fut  bien-tôt  cou- 
vert de  morts.    Ceux  à  qui  il  reftoit 
le  plus  de  force  traverférent  le  fleuve 
à  la  nage,  mais  chargez  de  toutes  leurs 
armes  par  un  point  d'honneur  ,  qui  ne 
leur  permertoit  de  les  quitter  qu'avec 
la  vie.  Comme  le  cours  du  fleuve  étoit 
violent  en  cet  endroit-là,  le  poids  qu'ils 
Dortoient  en  fit  enfoncer ,  &  perdre 
m  grand  nombre  ;  &  quelques-uns  feu- 
ement  après  des  efforts  extraordinair- 
es trouvèrent  loin  de  là  un  port  de 
alut.  ïl  faut  pourtant  avouer,  que  corn- 
ue dans  le  lieu  même  de  la  bataille  les 
i  ennemis  les  preffoient  extrêmement  r 
lit  que  le  plus  grand  carnage  fe  fit  fur 
îs  bords  du  fleuve ,  plufieurs  d'entre 
is  Romains  abandonnèrent  leurs  ar> 
Iftes ,  &  ne  fauvérent  que  leur  perfon- 
e.  De  quelque  nombre  de  morts  que 
rj;s  Gaulois  euffent  couvert  le  champ  de 
ataille  ,  ils  fembloient  n'être  pas  fatis- 
its  encore ,  &  ils  accabloient  de-trai;s 


&** 
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ceux  qui  traverfoient  le  fleuve.  La  fou- 
le en  étoit  fi  grande  qu'il  n'étoit  pas 
nécefiaire  de  tirer  jufte  pour  en  attein- 
dre plufieurs.  Les  uns  difparoiflbient 
fur  le  champ ,  &  les  autres  feulement 
affoiblis  parleur  blefïure  fe foutenoient 
encore  fur  la  furface  de  l'eau. 

Au  fortir  de  cette  malheureufe  ba- 
taille ,  la  plus  grande  partie  des  Ro- 
mains fe  réfugia  dans  la  ville  de  Veïet 
qu'ils  venoient  de  détruire.  Ils  la  for- 
tifièrent du  mieux  qu'il  leur  fut  poflîr1 
ble  i  pour  y  recevoir  ceux  qui  vou- 
droient  y  chercher  leur  fureté.  Quel-: 
ques-uns  de  ceux  qui  s'étoient  fauves 
à  la  nage ,  vinrent  dépouillez  même  àt 
leurs  armes  jufqu'à  Rome  ,  &  y  pu 
bliérent  que  toute  leur   armée  avoi 
péri.  Une  femblabîe  nouvelle  jetta  tou! 
ce  qui  reftoit  de  Citoyens  dans  le  der 
nier  découragement.  Ils  ne  jugeoien 
pas  pouvoir  réfuter  au  premier  abor- 
des vainqueurs ,  après  avoir  perdu  touî; 
teiajeunefTe  capable  de  les  défendre: 
&  le  projet   de  fe  fàuver  avec  leu 
femmes  &  leurs  enfans  y  leur  paroilTo 
impraticable  dans  le  voifinage  des  Er 
nemis.  Un  grand  nombre  de  partiel 
Hers  prit  néanmoins  ce  parti ,  &  ils  : 
réfugièrent  dans  les  Villes  voifines  av* 
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toute  leur  famille,  &  ce  qu'ils  pouvoient 
emporter  de  leurs  effets.    Mais  ceux 
qui  avoient  autorité  dans  la  Ville  tâ- 
chèrent d'abord  d'encourager  le  peu- 
ple ,  &  enfuite  rirent  porter  dans  le  Ca- 
pitole  toutes  fortes  de  provisions  de  vi- 
vre: après  quoi  ils  le  remplirent  auflî- 
)ien  que  la  Citadelle ,  d'or ,  d'argent, 
Je  de  tous  les  meubles  précieux  qu'ils 
)urent  mettre  enfemble  :  de  forte  que 
outes  les  richeffes   de  la  Ville   fem- 
>loient  être  ramaflees  en  un  feul  en- 
Iroit.  Us  n'eurent  pourtant  que  trois 
ours  non-feulement  pour  faire  ce  tranf. 
)ort  ;  mais  encore  pour  munir  &  pour 
brtifier  ce   lieu  de  réferve.   Car  les 
jauiois  employèrent  le  premier  jour 
près  le  dernier  combat  à  couper  les 
êtes  de  tous  les  morts  félon  leur  cou- 
urne  ,  3c  les  deux  autres  à  tirer  leurs 
gnes  &  à  pofer  leur  Camp  autour  de 
1  Ville.   Ne  voyant  perfonne  fur  les 
îurailles ,  &  entendant  néanmoins  un 
rand  bruit  excité  par  ceux  qui  tranf- 
I  ortoient  leurs  efrets  ou  qui  travailloient 
\  ux  fortifications  ;  ils  crurent  que  les 
lomains  leur  dreiîbient  quelques  em- 
uches.  Mais  ayant  approfondi  le  fait  ; 
es  le  quatrième  jour  ils  enfoncèrent 
Dûtes  les  portes  &  renYerférent  toutes 
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les  maifons  de  Rome ,  à  l'exception  cLc 
quelques-unes  qu'ils  laifférent  fur  le 
mont  Palatin.  Ayantenfuke  dreîTé  leurs 
batteries  contre  les  lieux  élevez  déten- 
dus par  les  Romains  enfermez ,  ils  avan- 
cèrent peu  pendant  plufieurs  jours,  & 
ils  perdirent  au  contraire  beaucoup  des- 
leurs.  Us  ne  fe  décourageoient  pourtant 
pas  ;  &:  ils  étoient  perfuadez  que  quand 
ils  ne  pourroient  pas  emporter  la  Cita- 
delle de  force  ,  les  AfTiegez  feroient 
vaincus  par  le 'temps  feul  qui  confu- 
meroit  bien- tôt  leurs  provifions. 

Pendant  que  les  Romains  étoient 
dans  cette  détrelTe ,  les  Tofcans  leurs] 
voifins  fe  jettérent  en  armes  &  en  grand 
nombre  dans  leurs  campagnes  >  où  ils 
firent  beaucoup  de  prifonniers  &  un 
grand  butin.  Cependant  ceux  des  Ci- 
toyens qui  s  étoient  réfugiez  à  Veieî 
dont  ils  étoient  alors  en  porleffion  ,  & 
jettérent  brufquement  fur  les  Tofcans  ( 
leur  enlevèrent  leur  proye  &  les  miï 
rent  en  fuite  :  mais  de  plus  ils  arrivé  e 
rent  jufqu'à  leur  Camp  même.  Là  il  j 
fe  faifirent  de  leurs  armes  &  en  troul 
5240.  vérent  une  fi  grande  quantité  ,  qu'il  j 
en  donnèrent  non-feulement  à  tou 
ceux  des  leurs  qui  n'en  avoient  point 
caais  encore  à  uh  grand  nombre  d 
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payfans  des  environs  qu'ils  avoient  at- 
tirez à  leur  fervice.  Leur  deffein  étoit 
d'aller  délivrer  ceux  qui  étoient  affré- 
tez dans  le  Capitole.  Mais  comme  les 
Gaulois  enfermoient  ceux-ci  par  une 
:irconvallation   exacte ,  leurs  Conci- 
oyens  ne  fçavoient  comment  leur  fai- 
e  fçavoir  le  fecours  qu'ils  leur  prépa- 
oient  ;   lorfqu'un   certain    Cominius 
^ntiusCi)  s'offrit  pour  cette  commif- 
ion.  Partant  feul  une  nuit  il  fe  jetta 
,!.  la  nage  dans  le  fleuve  ,  &  arriva  à 
ne  efpéce  de  Rocher  ,  par-defTus  le- 
uel  on  pouvoit  gagner  avec  bien  des 
fforts  le  Capitole.  Il  en  fit  allez  pour 
pénétrer  enfin  ;  &  là  il  apprit  aux 
.(îiégez  l'attrouppement  confidérable 
ui  s  etoit  fait  à  Veïes  en  leur  faveur  > 
I:  le  projet  qui  s'y  étoit  formé  d'atta- 
.  aer  les  Gaulois  au  premier  inftant  fa- 
)rable.  Aufîî-tôt  il  defcendit  le  ro- 
[\  1er ,  &  remontant  le  même  fleuve  à 
nage ,  il  fe  retrouva  dans  Veïes.  Mais 
|  s  Gaulois  qui  Favoient  apperçu  pro- 
I  érent  de  cette  indication  y  &  réfolu- 
Int  de  monter  la  nuit  dans  le  Capi- 
I  le  par  le  même  chemin.  Les  fend- 
illes qui  comptoient  beaucoup  fur  la 
fficulté  de  la  route  ,  relâchoient  tu* 


[})  Tice-Live  Iir.  j.  chap^  46"*. 
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peu  de   leur  vigilance  dans  le  milieu 
de  la  nuit  :  quelques  Gaulois  prirent 
ce  temps  pour  faire  leur  tentative  ,  & 
arrivèrent  en  effet  au  haut  du  rocher 
fans  être  vus  par  les  hommes.  Mais  les 
Oyes  confacrées  à  Junon  les  ayant  dé- 
couverts pouffèrent  de  grands  cris  ;  de 
forte  que  toute  la  garnifon  réveillée 
s'étant  raflemblée  en  cet  endroit  ,  le 
Gaulois  n'oférent  pas  aller  plus  avant 
M.  Manlius  homme  courageux  arri 
vant-là ,  coupa  avec  fon  épée  la  mai 
d'un  Gaulois    qui    s'accrochoit  pou: 
fauter  la  muraille  ,  &  le  frappant  dar 
l'eftomac  avec  fon  bouclier  ,  il  le  f 
rouler  du  haut  du  roc  en  bas.  En  ayar 
fait  autant  à  un  fécond  qui  fe  préfet 
ta  dans  la  même  poflure ,  tous  les  ai 
très  cherchèrent  à  fe  fauver.  Mais  con 
me  le  rocher  étoit  extrêmement  roic 
ils  périrent  tous  en  tombant  ,  &  fe  f  a  . 
fant  tomber  les  uns  fur  les  autres  daï 
leur  fuite.  C'eft  pour  cela  aufîl  que  11 
Romains  ayant  envoyé  des  Déput 
au  refte  de  l'armée  Gauloife  pour  tn 
ter  de  la  délivrance  de  la  place  , 
Gaulois  fe  prêtèrent  à  leurs  propo- 
tions,  &  confentirent  à  fortir  de  tel 
le  territoire  de  Rome  en  recevant  m  • 
le  livres  pefant  d'or. 
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Les  Romains  dont  on  avoitrafé  tou- 
:es  les  maifons ,  &  qui  avoient  perdu 
îiême  un  afTez  grand  nombre  de  Ci- 
oyens  dans  cette  guerre ,  permirent  à 
ous  les  particuliers  de  bâtir  où  il  leur 
ilairoit ,  &  établirent  même  une  ma- 
.ufa&ure  de  brique  ,  où  on  la  déli- 
roit  gratuitement ,  &  qu'on  appelle 
ncore  aujourd'hui  les  briques  publi- 
ues.  Comme  chacun  rebâtiilbit  alors 

fa  fantaifie ,  &  pour  le  lieu  &  pour 
alignement ,  il  eft  arrivé  delà  que  les 
jes  de  Rome  font  encore  aujourd'hui 
droites  &  tortueufes  ;  &  que  malgré 
ks  féparations  &  les  augmentations 
u'on  a  faites  depuis ,  on  n'a  pas  en- 
|Dre  pu  parvenir  à  les  redrefTer.  Quel- 
ues-uns  ont  dit  que  les  femmes  de 

î  temps-là  ayant  livré  de  bonne  gra- 

î  leurs  ornemens  d'or  pour  le  rachat 

n  leur  patrie,  le  peuple  leur  accorda 

ir  reconnoihance  le  privilège  d'être 
:>nduites  dans  la  Ville  fur  des  cha- 

3tS. 

Les  R.omains  étant  fort  abbatus  par 

utes  les  circonstances  de  l'attaque  des     ?  2  *, 

aulois  ;  les  Volfques  prirent  ce  temps- 

pour  leur  déclarer  la  guerre  :  les 
ribuns  militaires  ne  lailîerent  pas  de 
j  préparer  par  les  enrolemens  conve- 
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nables  :  ayant  fait  la  revue  de  leurs 
troupes  hors  de  la  Ville ,  ils  leur  dref- 
férent  un  camp ,  dans  le  lieu  appelle  le 
Champ  de  Mars ,  à  deux  cens  ftades 
de  Rome.  Les  Volfques  avoient  mii 
en  campagne  une  armée  bien  plus  for- 
te,  &  ils  afîiégeoient  déjà  le  camp  de; 
Romains ,  lorlque  les  Citoyens  demeu- 
rez dans  leurs  maifons  craignirent  poui 
leur  armée  ,  &  nommèrent  ,  comme 
on  le  faifok  dans  les  circonstances  pé 
rilleufes ,  un  Dictateur  :  ce  fut  M.  Fu1 
rius  Camillus.  Aufîi-tôt  armant  tout;, 
leur  jeunefîè  ils  fe  mirent  en  mardi; i 
pendant  la  nuit,&fê  trouvèrent  à  II;' 
pointe  du  jour   derrière  les  Volfque 
occupez  à  l'attaque  du  Camp  des  Ro 
mains.  Profitant  alors  de  la  furprife  o  . 
leur  arrivée  mit  les  Affiégeans  t  ils  eu* 
rent  bien-tôt  l'avantage.  Les  foldai 
mêmes  du  Camp  en  fortirent  en  bo 
ordre ,  &  tombant  encore  fur  les  er 
nemis  ,  ils  les  exterminèrent  prefqnh 
tous.   Il  arriva  delà  que  les  Volfqujîl 
qui  et  oient  auparavant  la  plus  forte  n 
tion  qu'il  y  eut  dans  le  voifinage  < 
Rome ,  devint  la  plus  foible  &  la  moi. 
confidérable  de  toutes.   Au  fortir  < 
cette  bataille  le  Dictateur  apprenai1 
que  la  ville  de  Boles  étoit  afïiégée  p 
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es  JEques ,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
es  jEcjuicoles ,  il  y  conduifît  Tes  trou- 
îes ,  &  fit  périr  une  partie  des  Afîîé- 
jeans.  Il  paffa  delà  à  Sutrium  qui  ctoit 
me  colonie  Romaine  dont  les  Etru- 
iens  s'étoient  faifis,  Il  tomba  fi  à  pro- 
ies fur  ces  derniers  qu'il  en  extermina 
ne  partie ,  &  rendit  la  Ville  à  fes  ha- 
itans.  Les  Gaulois  en  partant  de  Ro- 
îe  étoient  allez  afïîéger  Veafque  co- 
)nie  Romaine  ,  le  Di&ateur  marcha 
fon  fecours.  Il  tua  un  grand  nom- 
re.des  Afiicgeans ,  &  leur  enleva  leur 
agage  dans  lequel  il  retrouva  tout 
>r  que  Rome  avoit  donné  pour  fa 
flivrance  ,  &  prefque  tout  le  pillage 
'fils  avoient  fait  dans  la  Ville  avant 
1e  de  l'abbatre.  Après  tant  d'exploits 

jaloufie  des  Tribuns  empêcha  qu'il 

eut  l'honneur  du  triomphe.Quêlques- 

ts  difent  néanmoins  qu'au  fujet  des 

!  ofeans  vaincus ,  il  triompha  fur  un 

ar  à  quatre  chevaux  de  front  attelé 

chevaux  blancs  :  de  que  pour  cela 
8me  il  fut  condamné  par  le  peuple 
ux  ans  après ,  à  une  taxe  très-con- 
lérable  ;  nous  en  parlerons  dans  le 
nps  (1).  Les  Gaulois  qui  étoient 
flèz  dans  i'Iapyge  (2)  ,  fongeoient  à 

1  )  Aie  Livre  fuivanc.    |  (i)  La  Pouille  Se  Ja  Calabre, 
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s'en  retourner  par  les  provinces  voifîne: 
de  Rome.  Mais  les  Cériens  (i)  qui  le 
attendoient  la  nuit  fur  leur  pafTage ,  le 
taillèrent  en  pièces  dans  la  plaine  d< 
Traufium.  Callifthéne  (2)  a  commen 
ce  fon  hiftoire  grecque  au  temps  de  1. 
paix  d'Artaxerxès  avec  les  Grecs,  il  n 
l'a  fuivie  que  pendant  le  cours  de  tren 
te  années  ;  &  il  a  terminé  fon  ouvrag 
au  temps  où  Philomelus  (3)  dePhoc 
de ,  prit  &  pilla  le  temple  de  Delphe 
Pour  nous  qui  fommes  arrivez  à  cett: 
paix  d'Artaxerxès  avec  les  Grecs  dor 
nous  avons  fait  mention  un  peu  pli 
haut ,  &  à  la  defcente  des  Gaulois  €H 
Italie  ,  comme  nous  avions  promis  cl 
le  faire  au  commencement  de  ce  mên 
Livre  ,  nous  le  terminerons  ici. 


(  1  )  Ces  Peuples  qui  font 
peut-être  les  mêmes  que 
les  habitans  de  Cercie ,  ci- 
defllis  pag.  314.  de  Rho- 
doman  ,  n'ont  été  connus 
ni  de  Tite-Liveni  de  Stra- 
bon. 

(1)  Voyez  la  note  qui 


le  regarde  eft  au  comrm 
cernent  du  Livre  4.  Vol. 
de  cette  Tradu&ion. 

(3)  Il  reviendra  dan; 
1 6e  Livre  >  où  il  fera  ne 
mé  Philomelus  dans 
Grec  ,  quoique  le  texte 
porte  ici  que  Melus. 


Fw  du  quatorzième  Livre< 
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Ou  s  avons  fait  juWici  chiffres  des 
un  ulage  hdéle  &  confiant 
de  la  liberté  &  de  l'autori- 
té de  l'Hiftoire  ,  cui  don- 
ne aux  bonnes  actions  les 
manges  qu'elles  méritent ,  &  qui  at- 
telle aux  mauvaifes  l'opprobre  qui  leur 
il  dû.  La  conduite  que  nous  avons 
mue  à  cet  égard ,  nous  fait  efpérer 
ue  les  âmes  bien  nées  feront  portées 
la  vertu  par  l'immortalité  de  la  gloire 
ui  l'accompagne  ;  &  que  ceux-mémes 


pages  de  Rho- 
cioman. 

327, 
I. 
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qui  auroient  apporté  en  naiffant  des 
inclinations  perverfes  ,   en  arrêteront 
les  effets  pernicieux  par  la  crainte  des 
reproches  éternels  qu'ils  attireroient  fui 
leur  mémoire.  C'eftdans  cette  vue  que 
nous  voyant  arrivez  au  temps  où  Ie< 
Lacédémoniens  furent  vaincus  à  Leu- 
clres,  malgré  les  apparences  les  plu' 
favorables  pour  eux  ;  &  où  cette  pre 
miére  défaite  fut  fuivi  à  Mantinée  d'un 
féconde  qui  leur  fit  perdre  la  fupério jj 
rite  qu'ils  avoient  eue  long-temps  fu , 
toute  la  Grèce  :  nous  croyons  fuivri 
le  plan  général  que  nous  nous  fouîmes 
propofé  3  en  faifant  voir  avant  toutejj 
chofes  ,  combien  étoit  jufte  de  la  panj 
des  Dieux  la  punition  des  Lacédémci 
niens.  Et  qui  en  effet  pourroit  ne  ps| ] 
condamner  un  peuple  qui  ayant  reçiri 
de  fes   fondateurs  une  autorité  bie'<j 
établie ,  &  qui  par  la  fageiîe  d'une  lorl 
gue  fuite  d'Ancêtres  l'ayant  confervq 
pendant  cinq  cens  ans ,  la'  perd  p£ 
la  démence  &  furtout  par  les  injuft 
ces  où  tombe  cette  indigne  poftérit 
Les  premiers  Spartiates  ne  devoieij 
la   puiflance  où   ils  étoient  parveni 
qu'à  des  guerres  périlleufes  &  mên 
Cinglantes  :  mais  du  moins  ils  avoieil 

adou 
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adouci   le  joug  des  vaincus  en  ufant 
à  leur  égard  d'équité  &  d'humanité  (1), 
au  lieu  que  leurs  defcendans  traitèrent 
leurs  Alliez ,  avec  beaucoup  de  violen- 
ce &  d'injuftice.  Us  firent  même  aux 
autres  Grecs  diverfes  querelles  qui  n'a- 
/oient  pour  fondement  qu'un  orgueil 
i.nfenfé  de  leur  part ,  &  qui  n'eut  aulîî 
jour  fin  que  leur  propre  chute.    Dès 
ju'on  vit  leur  fortune  ébranlée  ;  tous 
:eux  qu'ils  avoient  offenfez  fe  prépa- 
érent  à  leur  vengeance  particulière  ; 
le  bien-tôt  ces  hommes  dont  les  Ayeux 
toient  invincibles ,  tombèrent  dans  le 
lépris  qui  eft  dû  à  tous  ceux  qui  dé- 
énérent  de  la  vertu  de  leurs  Ancêtres. 
]q  fut  ainfî  que  les  Thébains  qui  les 
îgardoient  depuis  plufieurs  généra- 
ans  ,  comme  fupérieurs  à  eux  par  la 
ileur  ,  les  ayant  vaincus  contre  leur 
opre  efpérance  devinrent  eux-mêmes 
>  Chefs  de  la  Grèce  ;  &  les  Lacédé- 
oniens  ayant  une  fois  perdu  ce  titre, 
purent  jamais  revenir  à  leur  ancien- 
réputation.   Pour  nous ,  après  cq 
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I  )  Il  en  faut  excepter  du 

lins  les  Hilotcs  ou  ha- 

ns  d'Helos  que  le  Roi 

I  s  réduifît  à  une  capri- 

,  dont  il  régla  qu'ils 

mflent  jamais  fe  rache- 

&  dans  laquelle  ou 
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les  malrraitoit  quelque- 
fois >  uniquement  pour 
donner  aux  enfans  un 
exemple  des  châtimens 
qu'ils  s'attireroient  par 
certaines  fautes. 
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court  préambule  que  nous  avons  cri 
devoir  à  la  vérité  &  à  la  juftice  ;  non 
allons  rentrer  dans  l'ordre  des  temp 
Ainfi  le  Livre  précédent  qui  a  et 
le  14e  de  notre  Hiftoire  ,  ayant  ex 
pofé  la  captivité  où  Denys  réduifit  le 
habitans  de  Rhéges ,  &  la  prife  de  Rom 
par  les  Gaulois  ;  deux  événemens  qu 
•  ont  précédé  Tannée  de  la  defeente  de 
Perfes  en  llfle  de  Chypre  contre  le  Ro 
Evagoras  :  nous  commencerons  ce  Li 
vre  par  le  récit  de  cette  guerre  ,  &  non 
le  finirons  à  l'année  qui  précède  immé 
diatement  l'avènement  de  Philippe  fi 
d'Amyntas  au  trône  de  Macédoine. 
1 1.  Mystichides  étant  Archonte  d'A 

oiymp.  98.  thé  nés ,  &  Rome  ayant  au  lieu  de  Coi 
Tvam  ïEre- fttte  trois  Tribuns  militaires,  M.  Fi 
chrétienne.  Y\m  Caius ,  &  ./Emilius  ;  Artaxerx 
167.  lioi  de  Ferle  arma  contre  Lvagor 

Roi  de  Chypre.  Le  premier  fatfil 
depuis  longtemps  de  grands  prépaie 
tifs  pour  avoir  des  troupes  de  terre  Ci 
de  mer.  Celles  de  terre  en  y  compj 
nant  la  cavalerie ,  montoit  à  plus  I 
trois  cens  mille  Jiommes  :  &  fa  flol 
étoit  compofée  de  trois  cens  vaiflea'| 
Il  donna  pour  Chefs  à  fon  armée 
terre  Orontas  fon  gendre  ,  &  il  m  | 
la  tête  de  fa  flotte  Téribafe  a  hc 
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me  d'une  grande  confédération  par- 
mi les  Perles.  Ces  deux  Généraux 
ayant  aiTemblé  leurs  forces  l'un  dans 
la  Phocide  Asiatique ,  &  l'autre  à  Cumc 
dans  l'A  fie  Mineure  ,  fe  réunirent  dans 
la  Cilicie  ,  &  partant  enfemble  pour 
l'ifle  de  Chypre  ils  fe  préparoient  à 
l'attaquer  vivement. 

Evagoras  de  fon  côté  fit  alliance 
avec  Acoris(i)Roi  d'Egypte  alors  en- 
nemi des  Perfes ,  &  il  tira  de  lui  un  fe- 
Ôours  confidérable  de  troupes.  Eca- 
:omnus  fouverain  particulier  de  la  Ca- 
ie,  avec  lequel  il  avoit  des  intelligen- 
:es  fecrettes ,  lui  fournit  aufli  des  fom- 
nes  confidérables  pour  l'entretien  de 
,'es  troupes  étrangères.  Enfin  plufieurs 
utres  ennemis  ou  déclarez  ou  couverts 
u'avoient  les  Perfes  ,  participèrent  à 
■  ette  guerre  d'une  manière  convena- 
,  le  à  leur  fituation.  Evagoras  avoit  en 
m  pouvoir  la  plus  grande  partie  des 
|  lies  de  Chypre  ;  &  il  étoit  outre  cela 
aitre  de  Tyr  &  de  quelques  autres 
lies  de  la  Phenicie.    Ainfi  il  forma 
îe  flotte  de  quatre-vingts-dix  voiles , 
)nt  il  y  en  avoit  vingt  de  Tyr  &  foi- 
inte  &:  dix  de  l'ifle  de  Chypre.  Ses 

0  II  cft  nommé  Paco- j  Théopompe  par  Photius,. 
dans    les    excuits  de  j  livre  1 1 .  Falmerius. 
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Eropres  foldats  montoient  à  fix  mill< 
ommes ,  mais  Tes  Alliez  lui  en  avoient 
envoyé  bien  davantage  ;  &  les  tréfor 
qu'il  avoit  amafTez  lui  en  fournirent  ui 
plus  grand  nombre  encore  d'étranger 
3  *<?•  ftipendiaires.  Le  Roi  des  Arabes  (  i  )  & 
quelques  autres  Princes  jaloux  de  h 
puifTance  des  Perfes  ,  lui  prêtèrent  auiï 
du  fecours.  Evagoras  comptant  fuj 
toutes  ces  forces  fe  préfenta  hardimen 
devant  l'Ennemi.  Comme  il  avoit  dan 
fon  armement  beaucoup  de  ces  barquei 
légères  dont  les  Corfaires  font  ufage 
il  les  mena  d'abord  au-devant  de 
vaifTeaux  de  charge  qui  portoient  fil 
provifions  des  Ennemis  ;  de  forte  quJ 
en  coula  à  fond  quelques-uns ,  il  es 
prit  d'autres ,  &:  empêcha  les  demie,  j 
de  !  joindre  leur  flotte.  Il  arriva  de* 
que  les  vaiflèaux  de  guerre*  des  Perfe-i 
ayant  déjà  débarqué  un  grand  nomb:  I 
de  foldats  dans  l'Ifle  de  Chypre,  ces  d(  \ 
niers  tombèrent  en  peu  de  jours  da  I 
la  difette  par  la  crainte  qui  empêche!, 
les  entrepreneurs  des  vivres  d'en  ai 
procher.  La  faim  produifit  bien-tôt  i 
révolte.  Les  Soudoyez  des  Perfes  ; 
ibulevérent  contre  leurs  Capitaines ,  | 

(ï)  Rhodoman  fubflitue  ?  qui  eft  dans  Je  texte, 
£5  noyi  à  celui  de  Barbare  j 
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en  ayant  tué  quelques-uns  ils  rempli- 
rent tout  le  camp  de  fédition  &  de  dé- 
fordre.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de 
peine  que  les  Orficiers  principaux  &  le 
Lieutenant  Général  nommé  Gaos  (1) 
appaiférent  ce  tumulte.  Ils  ramenèrent 
toute  la  flotte  vers  les  côtes  de  la  Cilicie , 
du  ils  fe  pourvurent  abondamment  de 
:out  ce  qui  leur  étoit  nécefTaire.  A  l'é- 
gard d'Evagoras ,  le  Roi  Àcoris  lui  avoir 
învoyé  de  l'Egypte  de  l'argent  &  des 
brovifions  en  abondance.  Mais  corn- 
ne  il  fentoit  que  fon  armée  navale 
:toit  trop  inférieure  à  celle  des  Enne- 
nis  ,  il  fit   équiper    encore  foixantfc 
aiffeaux  &  en  demanda  cinquante  au- 
res  à  Acoris  :  de  forte  que  fa  flotte 
ntiére  montoit  à  deux  cens  voiles.  Il 
1  prépara  à  de  vrais  combats  de  mer 
ar  des  exercices  violens  &  périlleux , 
t  auxquels  il  donnoir  peu  de  relâche, 
]e  fut  fur  la   confiance  quTil  s'étoit 
rocurée  à  lui-même  par  ces  prépara- 
fs ,  que  la  flotte  du  Roi  de  Perfe  paf- 
tnt  à  la  hauteur  de  Citium  ville  de 
1  '.hypre  ;  Evagoras  à  la  tête  de  la  fien- 
e  le  jetta  fur  elle ,  &  tombant  en  bon; 

(r)  Nous  verrons   plus  I  nommé  plus  haut  p.  4*4» 

1  L.„..j;l   £-~;,    ~a„A~~  A-     A.    duJ „„         k 


s  qu'il  étoit  gendre  de 

;sibafe  ,  &    û    »   cet- 


de  Rhodoman. 
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ordre  fur  des  vaiffeaux  mal  arrangez 
&  qui  ne  s'y  attendoient  pas  ,  il  eut 
d'abord  tout  le  fuccès  dû  à  une  atta- 
que  bien  difpofée  :  il  fembla  même 
s'affurer  la  victoire  dès  le  premier  mo- 
ment.   En  effet  il  coula  à  fond  une 
partie  des  vaiffeaux  ennemis ,  &  fe  ren- 
dit maitre  de  l'autre.  Cependant  Gaos 
&  les  autres  Officiers  Perfes  ayant  eu 
le  temps  de  fe  reconnoître ,  formèrent 
une  véritable  défenfe  :  &  ayant  rendu 
peu  à  peu  le  combat  égal ,  le  defavan- 
tage  pafTa  à  la  fin  du  côté  d'Evagoras 
Il   commença  à   céder  >  &  bien-tô 
après  toute   la  flotte   ennemie  tom- 
bant fur  la  fienne  ,  lui  fit  perdre  ui 
grand  nombre  de  vaiffeaux  &  le  mi 
en  fuite.   Les  Perfes  abordez  à  Citiur 
y  firent  à  leur  aife  le  débarquement  d 
leurs  troupes  de  terre  &  de  mer  ;  & 
établiffant  leur  place  d'armes  ;  ils  pai 
tirent  delà  pour  Salamine  (i)  qu'ils  afîî<  I 
gèrent  par  mer  &  par  terre.  Teribad 
330.      d'abord  après  le  gain   de  la  batail 
navale  repaffa  en  Cilicie  ,  &  allant  e 
fuite  à  la  Cour ,  il  annonça  au  Rc 
la  nouvelle  de  la  victoire  que  fa  flot 
venoit  de  remporter  ;  &  reçut  de  1 1 
deux  cens  talens  pour  la  continuatic 

ti)  Salamine  capitale  s!e  J  de  Salamine   vis-à-yis 
ChypiCj  di&Jïente  de  l'Ifle  j  porc  d'Atiaénes. 
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de  cette  guerre.  Evagoras  qui  avant 
k  combat  de  mer  s'étoit  encouragé  par 
quelque  avantage  qu'il  ,avoit  eu  fur  de? 
troupes  nouvellement  débarquées ,  fut 
extrêmement  abbatu  par  la  défaite 
qu'il  venoit  d'efïuyer  fur  mer  &  qui 
avoit  été  fuivie  fur  le  champ  du  fiégs 
de  fa  capitale  ou  on  l'enfermoit.  Ce- 
pendant réfolu  de  fe  défendre  jufqu'à 
â.  fin ,  il  confia  la  garde  de  la  Ville  & 
de  l'Ifle  entière  à  fon  fils  Pythagoras  :  &; 
ui-méme  accompagné  de  dix  galères 
partit  la  nuit  à  l'infçu  des  Ennemis  ;  Se 
irriva  en  Egypte ,  où  ayant  abordé  1er 
loi  Acoris  ;  il  le  prefifa  vivement  de  s'in- 
;  éreffer  à  cette  guerre ,  &  de  lui  prêter 
le  puhTans  fecours  contre  le  Roi  de? 
,  3erfe  ,  qui  n'étoit  pas  moins  l'Ennemi 
le  l'Egypte  que  de  Chypre,  même. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf-  ï  I  U 
oient,  les  Lacédémoniens  réfolurent  de 
-,  torter  la  guerre  à  Mantinée  (  1  ) ,  mal- 
gré les  traitez  de.  paix  qu'ils  avoient 
•gnez.  Voici  quel  to  leur  motif  pour 
prmer  cette  entreprife»  La  paix  ayant 
!]  té  faite  entre  la  Perle  &  les  Grecs  par 
îminiftére  d'Antalcide  (2)  ;  toutes  les 
'filles,  comme  on  en  étoit  convenu  par 

(1)   Ville  de    l'Arcadie  !      (i)  Vers  la  fin  du  Livre 
ans  ls  Pclopçnucle^         |  précédent  p.  j  1 9.  de-Rhod% 
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le  traité ,  avoient  mis  dehors  les  gar- 
nifons  qui  leur  étoient  étrangères ,  & 
fe  gouvernoient  par  elle-mêmes.   Les 
Laccdémoniens    que  leur  inclination 
portoit  à  la  guerre  &  qui  aimoient  lu 
■dominer  ,  regardoient  la  paix  comme 
un  fardeau  pefant  pour  eux ,  &  ayam; 
xegret  à  l'autorité  qu'ils  avoient  autre-., 
fois  exercée ,  ils  ne  cher  choient  qu'il 
faire  changer  la  face  préfente  des  eno  I 
fes.  Ils  troubloient  par  leur  EmifTaire:: 
l'intérieur  des  Villes  de  la  Grèce  ,  Ô[ 
travailloientày  exciter  du  mécontentet 
ment  &  du  tumulte  ;  de  forte  que  quel} 
ques-unes  ne  fe  portèrent  que  trop 
favorifer  fans  le  fçavoir  leurs  mauvais 
fes   intentions.    Plufieurs    d'entr'ellej 
fous  prétexte  que  leur  propre  gouveii 
nement  leur  étoit  rendu,  s'aviférent  à\ 
rechercher  la  conduite  de  ceux  quikj 
avoient  gouvernées  fous  l'autorité  de! 
Lacédémoniens.  Comme  la  mémoir 
encore    récente    des   outrages  quoi 
avoit  elfuyé  de  leur  part  les   faifo 
pourfuivre  vivement ,  &  qu*on  en  bai  i 
niflbit  plufieurs  ;  les  Lacédémoniei  1 
prirent  hautement  la  défenfe  des  op 
primez  :  ils  en  ramenoient  quelques 
uns  à  main  armée  dans  les  Villes  doi 
en  les  avoit  fait  fortir ,  &  fe  rendirei 
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ânfi  maîtres  eux-mêmes  de  celles  qui 
ie  fe  trouvèrent  pas  en  état  de  fe  dé- 
fendre. Après  quoi  attaquant  en  forme 
es  plus  confidérables  ,  il  les  réduifî- 
*ent  à  leur  ancienne  dépendance.   En 
in  mot  ils  ne  fe  tinrent  pas  deux  ans- 
întiers  dans  les  termes  du  traité  gêné- 
Irai.  La  ville  de  Mantinée  qui  fe  trou- 
j'roit  dans  leur  voifînage ,  &  qui  étoic 
:  -emplie  de  Citoyens  courageux  ,  leur 
èmbla  difpofée  à  prendre  de  trop  grands 
iccroiffemens  à  la  faveur  de  la  paix  ;  8c 
ls  crurent  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de 
a  tenir  dans  la  médiocrité  &  dans  Iz 
•.  nodeftie.  Ainfi  ils  envoyèrent  des  Dé- 
butez  par  lefquels    ils    enjoignoientr 
lux  Citoyens  d'abbattre  inceffammenc 
eurs  murailles ,  &  de  retourner  dans 
es  cinq  bourgs  ou  villages  qu'ils  habi- 
/  oient  auparavant,  &  d'où  ils  étoient 
Sortis  ,  pour  fe  réunir  tous  enfembîe 
ri  lans  Mantinée.  Cet  ordre  n'ayant  en 
^jiucun  effet,  ils  afiemblérent  des  trou- 
4  )es  &  allèrent  afliéger  cette  Ville.  Ceux: 
Ile  Mantinée  firent  partir  aulîi-tôt  des 
iAmbaffadeurs  pour  demander  du  fe- 
jirours  aux  Athéniens.  Ceux-ci  s'excu- 
férent  de  leur  en  donner  fur  les  con- 
rentions  de  la  paix  univerfelle  ;  de  forte- 
que  les  Mantiniens  réduits  à  fedéfer>~ 
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dre  tout  feuls ,  le  firent  avec  beaucoup 
de  confiance  &  de  courage.   C'eft  par 
là  que    les   guerres   recommencèrent 
bien-tôt  dans  la  Grèce. 
IV.  En  Sicile  le  Tyran  Denys  délivré 

des  Carthaginois  jouifïbit  d'un  grand 
repos  &  d'un  grand  loifir.  Il  fe  remit 
à  faire  des  vers ,  &  il  y  apportoit  beau* 
coup  de  foin  &  de  travail.   II  aflem- 
bloit  dans  fon    palais  tous  ceux  qui 
avoient  de  la  réputation  en  ce  genre , 
&  il  fe  foumettoit  à  leur  jugement  & 
à  leurs  avis.    Enflé  des  louanges  que 
fes  préfens  ne  manquoient  point  de  lui 
attirer  de  leur  part ,  il  mettoit  la  gloire 
de  fon  talent  poétique  bien  au-deiliî 
de  celle  que  fes  exploits  guerriers  lu; 
avoient  acquife.   Entre  les  Poètes  ad- 
mis dans  fa  familiarité ,  Philoxene  hom- 
me célèbre  dans  le  genre  dythyrambi 
que  ,  ayant  entendu  la  ledure  qu'or 
venoit  de  faire  en  pleine  table  d'ui 
mauvais  Poème  de  Denys  ;  le  Tyrar 
lui  en  demanda  fon  jugement.   Phi 
loxene  le  lui  ayant  dit  avec  un  pei 
trop  de  fincérité ,  Denys  irrité  de  f 
réponfe  lui  reprocha  qu'il  n'en  parloi 
ainfi  que  par  jaloufie ,  &  donna  ordr< 
fur  le  champ  à  fes  Officiers  de  mené 
Philoxene  aux  Carrières»  Dès  le  iea 
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demain  les  amis  du  Poète  obtinrent 
fa  grâce  (1);  &  il  lui  fut  même  permis 
de  fe  présenter  à  la  table  du  Tyran 
comme  la  veille.  Quand  le  vin  eut  un 
peu  animé  la  conversation ,  Denys  exal- 
tant toujours  fçs  vers  récita  un  mor- 
ceau dans  lequel  il  croyoit  avoir  par- 
ticulièrement réufli.   Après  quoi  il  de- 
manda à  Polyxéne  comment  il  le  trou- 
voit.    Celui-ci   ne  lui  répondit  rien  : 
mais  regardant  les  officiers  qui   fer- 
aient à  table  ,  il  leur  dit  ,  remenez- 
noi  aux  Carrières.   Cette  faillie  ayant 
"ait  rire  tout  le  monde  &  Denys  lui-» 
nême ,  fufpendit  pour  lors  fa  colère» 
Quelque  temps  après  comme  Denys 
k  fa  compagnie  blâmoient  enfemble 
'indifcrétion  des  difcours ,  Philoxene 
vança  une  proposition  qui  tenoit  du 
>aradoxe ,  ou  plutôt  il  s'engagea  lui- 
îéme  à  une  promené  difficile  à  execu~ 
er.  Car  il  dît  que  dans  fes  réponfes, 
j  trouveroit  toujours  moyen  de  dire 
1  vérité  &  de   conferver  les   bonnes 
;races  du  maître.  Il  en  donna  même 
>ien-tôt  la  preuve  :  car  Denys  ayant 
ecité  un  jour  des  Vers  fur  un  fujec 

(  1  )  jElien  liv.  i2..jiefon  clans  les  Carrières;  puif- 

iftoire  mêlée  ,  fait  entenr  qu'il  y  compofa  font  Çy- 

re  que  Philoxene  tiemeu-  clope  le  plus  beau  de.  £& 

1  biea  $lu&  long-temps  poèmes.  Palmerius* 
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trifte  &  lamentable  ;  &  demandant  eiK 
532,      fuite  comment  on  les  avoit  trouvez  j 
Philoxéne  répondit  qu'ils  avoient  ex- 
cité en  lui  une  véritable  pitié  :  réponfe 
qui  préfentoit  deux  fens  d'une  maniè- 
re fi  heureufe  ,  que  Denys  lui-même  y 
fut  trompé  ;  &  il  répliqua  qu'il  n'appar- 
cenoit  qu'aux  grands  Poètes  de  porter  la 
compalïion  jufqu'au  fond  de  lame  de 
leurs  Auditeurs.  Il  fut  pourtant  kfeul  de 
Palliftance  qui  prit  les  paroles  de  Phi- 
loxéne pour  un  éloge  ;  &  tous  les  au- 
tres comprirent  fort  bien  qu'elles  n'in- 
diquoient  dans  leur  vrai  fens  que  la 
mifére  de  l'ouvrage.  Le  philofophe  Pla- 
ton eiïuya  de  la  part  du  Tyran  des  dif 
grâces  à  peu  près  femblables.    Ayant 
été  invité  à  venir  le  voir ,  Denys  k 
reçut  d'abord  avec  de  grands  témoi- 
gnages d'eftime  &  parut  même  refpe- 
#er  en  lui  cette  liberté  digne  de  1; 
Philofophie.  Mais  offenfé  dans  la  fuit< 
delà  fermeté  de  quelques-uns  de  fe 
difeours  ,  il  le  prit  véritablement  e? 
haine  ;  &  l'ayant  fait  conduire  dans  l 
marché  des  Efclaves ,  il  le  vendit  pou 
vingt  mines.  Quelques  Philofophes  qu 
fe  réunirent  à  ce  deffein ,  le  racheté 
rent  &  le  renvoyèrent  dans  la  Grèce 
«en.  lui  difant  en  amis,  qu'un  Philofo 
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phe  ne  devoir  voir  les  Tyrans  que 
très-rarement ,  s'il  ne  fçavoit  pas  em- 
ployer la  douceur  des  paroles  à  leur 
égard. 

Denys  perpétuellement  enyvré  de 
fa  poélîe  envoya  encore  une  fois  aux: 
jeux  Olympiques  (1)  d'excellens  dé- 
clamateurs ,  pour  y  réciter  (es  Vers  de- 
vant la  nombreufe  afïèmblée  qui  fe 
formoit-Ià.  Ces  déclamateurs  attirè- 
rent d'abord  une  grande  foule  autour 
d'eux ,  par  la  force  &  par  la  flexibili- 
té de  leur  organe.  Mais  fe  fond  des 
chofes  fe  manifeftant  bien-tôt ,  on  paffè: 
du  dégoût  à  des  éclats  de  rifée  dont  ils 
furent  accablez.  Denys  apprenant  ce- 
rrifte  fuceès  x  en  fur  véritablement  dé- 
foie;  &  fon  chagrin  prenant- tous  les 
ours  de  nouvelles  forces  ,  iî  tomba? 
lans  une  efpéce  de  phrénéfïe.  Croyant 
}ue  tout  le  monde  devenoit  jaloux  de 
jbn  talent ,  il  foupçonna  {es  propres 
tmis  de  vouloir  le  perdre  :  fa  rage  alla 
ufqu'au  point  de  faire  mourir  quel- 
mes-uns  d'entr'eux  pour  de  faux  cri- 
nes  qu'il  leur  imputoit  ;  &.  il  en  exila. 
m  allez  grand  nombre.  Son  frère  Lep^ 

(1)  Il  eft  parle  &  plus  |  blable  dans  le  Livre  pr«> 
m  long  d'un,  cayoï  fera.-  [  cèdent ,  g,  j  1 8»  de  ïUoà- 
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tlne  &  Philiftus  (i)  furent  eux-mêmes 
de  ces  derniers  avec  plufieurs  autres 
Officiers  très-braves  gens  ,  &  qui  lui 
avoient  été  d'un  grand  fecours  dans 
toutes  fes  guerres.  Ils   fe  réfugièrent 
chez  les  Thuriens  en  Italie  où  ils  s'ac- 
quirent   beaucoup  de  confédération  : 
de  forte  que  Denys  lui-même  jugea 
à  propos  de  les  rappeller  ;  &  les  ayant 
reçus  à  Syracufe ,  il  les  rétablit  dans 
fes  bonnes  grâces.  Leptine  époufa  dans  v 
la  fuite  la  fille  de  Denys.  Ce  font  làjj 
les    principaux    événemens   de  cettejl 
année. 
V.  Dexithee  étant  Archonte  d'Athé  i 

oiymp.  9s.  nQS  ies  Romains  firent  Confuls  L.  Lu  ( 
avam  ?Ere-  cretius  &  Serviluis    Sulpitius.    En  c* I 
Chrétienne.     tempS_là  Evagoras  Roi  de  Salamin<jl 
333.      revint  de  l'Egypte  dans  rifle  de  Chy 
pre  ,  avec  l'argent  que  le  Roi  Acorii 
lui  avoit  fourni  mais  en  moindre  quanl 
tiré  qu'il  ne  l'avoit  efperé  ;  il  trouvl 
fa  capitale  extrêmement  prefTée  par  kl 
Ennemis;  &  ne  pouvant  plus  compte | 
fur  fes  Alliez  x  il  fut  contraint  d'entre] 


(  1  )  C'eft  l'Hiftonen 
dont  il  eft  fait  mention 
au  liv.  13.  pag„  ni.  de 
-Rhodoman.  Nous  avions 
àc j.*  donne  une  note  fur 


Ton  fujet  dans  cette  tr; 
duSion.    Vol  H.  liv. 
pag.  196.  Il  a  encore  é 
parlé  de  lui  au  Livre  j 
p.  il*,  de  Rhodoman» 
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en   négociation   avec   les  Âlîiégeans. 

Teribafe  qui  avoit  toute  l'autorité  dans. 

l'armée  des  Perfes ,  répondit  qu'on  fe- 

roit  la  paix  fî  Evagoras  abandonnoit 

toutes  les  villes  de  Chypre  ;  &  que  fe 

contentant  de  demeurer  Roi  de  Sala- 

nine  ,  il  payât  un  tribut  annuel  au 

[loi  de  Perfe  ,  auquel  il  feroit  fournis 

Tailleurs  comme   un  ferviteur  à  fori 

naître.  Quelque  dures  que  ces  condi- 

ions  pufïent  être  ,  Evagoras' n'excepta 

[ue  la  comparaifon  du  ferviteur  à  fou 

naître ,  &  confentk  d'ailleurs  d'être  un 

loi  dépendant  du  Roi  de  Perfe.  Téri- 

•afe  ayant  refufé  cet  adouciflement  y 

)rontas  chef  des  troupes  de  terre ,  de 

ui  portoit  envie  au  pofte  de  Tériba- 

i ,  écrivit  fecrettement  au  Roi  une  let- 

*e  contre  lui.  Il  difoit  d'abord  que  le 

rénéral  qui  auroit  déjà  pu  prendre 

i  alamine  de  force  ,  prolongeoit  le  (ïé- 

Ire  par  des  députations  réciproques» 

;  u.  l'on  propofoit  des  nouveautez  con- 

;  aires  au  fervice  du  Roi  ;  que  d'ail- 

\\  urs  Teribafe  ami  des  Lacédémoniens, 

amoit  avec  eux  une  alliance  parti- 

îliére  &  perfbnnelle  ;  jufques-là  qu'on 

ihoit  envoyé  confulter  la  Pythonifle 

ir  une  révolte  que  l'on  préparoit  :  en- 

1  que  Toq  tâcHoit  de  gagner  tous  les 
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Officiers  de  l'armée  par  des  honneurs; 
par  des  préfens  &  par  des  promeiTes. 

Le  Roi  de  Perle  ayant  reçu  cette 
lettre  ajouta  foi  à  ces  accufations  :  il 
écrivit  à  Orontas  de  fe  faifir  de  Tériba- 
fe  &  de  le  lui  envoyer.  Orontas  exé- 
cuta volontiers  cet  ordre  r  Téribafe 
amené  devant  le  Roi  demanda  qu'on 
inftruifit  fon.  procès  dans  les  formes  i 
&  aufïi-tôt  if  fut  conduit  en  prifon, 
Cependant  comme  le  Roi  étoit  alon 
en  guerre  contre  les  Cadufiens  (i)  ,î\ 
fufpendit  la  pourfuite  de  cette  affaire  i 
&  en  renvoya  l'examen  à  un  autn 
temps.  Orontas  qui  avoir  été  charg 
de  continuer  le  fîége  en  Tabfence  d 
Téribafe ,  voyant  ou'Evagoras  fe  dé 
fendoit  avec  la  même  vigueur  qu'au 
paravant  ;  &  s'appercevant  de  plus  qu 
les  troupes  mécontentes  de  la  difgrac 
de  Téribafe  refpeâoient  peu  les  or 
dres  de  fon  fucceilèur  y  &  fe  dégoii' 
toient  des  travaux  du  fiége  y  commer  I 
ça  à  craindre  quelque  événement  fl 
cheux  pour  lui-même.  Ainfî  il  envo)  I 
des  Députez  à  Evagoras  pour  lui  pre 
pofer  la  paix  aux  mêmes  conditioi 
précifément  qu'il  avok  acceptées  de 

C  i  )  Peuple  de  l'Afie  voi-  j  à  fon  Occident,  méridi 
fin.  de.  la.  M«r  Caipienuej-naL 
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>art  de  fon  prédécefTeur.  Evagoras  qui  334* 
s  vit  heureufement  délivré  de  la  cap- 
ivité  qu'il  avoit  à  craindre ,  figna  le 
raité  de  paix  aux  conditions  qu'il 
voit  déjà  propofées  :  c  eft-à-dire  qu'il 
emeureroit  Roi  de  Salamine  ,  qu'il 
ayeroit  au  Roi  de  Perfe  un  tribut  an- 
uel  ,  &  qu'il  auroit  pour  fes  volon- 
îz  toute  la  déférence  qu'un  Roi  dé- 
endant  doit  à  un  Roi  fupérieur.  C'eflr 
infi  que  la  guerre  de  Chypre  qui ,  en 
Dmptant  fes  préparatifs  ,  avoit  attiré 
endant  dix  ans  l'attention  de  bien 
es  peuples ,  fut  terminée  en  deux  ans- 
e  guerre  ouverte. 

G  aos  Général  de  la  flotte  &  qui  avoit 
Doufé  la  fille  de  Téribafe ,  craignant 
être  enveloppé  dans  les  acc.ufîtions 
ites  contre  fon  beau-pere  &  de  fuc- 
>mber  avec  lui  ,  conçut  le  defTein 
,'aflurer  fa  vie  &  fa  fortune  par  des 
îtreprifes  nouvelles.  Ainfî  ayant  de 

n  côté  la  faveur  des  foldats  &  beau- 
|)up    d'argent ,  il  communiqua   aux 

incipaux  Chefs  le  projet  d'abandon- 
!  îr  le  Roi.  En  même-temps  il  députa 
)ïs  Acoris  Roi  d'Egypte  des  hommes 
,  fidez  ,  par  ïefquels  il  lui  fit  offrir  fes 
rvices  contre  le  Roi  de  Perfe.  En 
ime-temps  il  écrivit  aux  Lacédémo- 


l<>&  Diodore; 
niens  des  lettres  dans  lefquelles  il  pai 
loit  fort  mal  de  fon  Roi ,  &  leur  pro 
mettoit  de  groffes  fommes  pour  leu 
aider  à  reprendre  fur  la  Grèce  l'auto 
rite  qui  leur  étoit  due  &  dont  ils  joui] 
foient  auparavant.  Les  Spartiates  n'a 
voient  point  perdu  de  vue  leur  ancier 
ne  domination,  &  ils  excitoient  eus 
mêmes  dans  les  Villes ,  des  féditions 
la  faveur  defquelles  ils  paroiflbier 
vouloir  les  aflujettir.  D'un  autre  côt 
fe  voyant  deshonorez  par  le  reprochi 
qu'on  leur  faifoit  d'avoir  facrifié  la  1 
berté  des  Grecs  de  l'Afie  ,  dans  le  tra:, 
té  qu'ils  avoient  conclu  avec  le  Roi  ci 
Perfe  ;  ils  auroient  voulu  fe  laver  c 
cette  tache,  &  ils  ne  cherchoient  qi 
le  prétexte  ou  Foccafion  de  rompi 
avec  lui..  Ainfi  ils  acceptèrent  volor 
tiers  l'alliance  que  Gaos  leur  propc, 
foit. 

Cependant  Artaxerxès  ayant  terni 
né  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Cadi); 
Cens,  fit  reprendre  l'affaire  de  Téijl 
bafe ,  &  il  lui  donna  pour  juges  1 1 
trois  hommes  les  plus  eftimez  dans  I 
Perfe  par  leur  intégrité.  C'étoit  il 
peu  avant  ce  temps-là  que  certai 
Juges  pour  avoir  porté  des  Sentenc 
injuftes  avoient  été  éçorchez  tout  vil 
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près  quoi  on  avoit  étendu  leurs  peaux 

ir  tous  les  fiéges  du  Tribunal  ;  afin 

e  mettre  devant  les  yeux  de   ceux 

ui  occupoient  leurs  places ,  la  puni- 

on  préparée  à  leurs  imitateurs.  Ceux 

ui  parloient  contre  Téribafe  foute- 

oient  cjue  la  lettre  d'Orontas  ,  dont 

>  venoient  de  faire  la  leclure  à  haute 

)ix ,  fuffifoit  pour  la  condamnation 

s  l'Accufé.  Mais  Téribafe  pour  refu- 

r  la  complaifance  qu'on  lui  repro- 

îoit  au  fujet  d'Evagoras ,  lut  le  trai- 

par  lequel  Orontas  confentoit  que  le 

ême  Evagoras  ne  fut  fournis  au  Roi 

!;  Perfe ,  que  comme  un  Roi  peut  Tê- 

le  à  un  autre  Roi  ;  au  lieu  que  lui     335. 

!  éribafe  avoit  exigé  que  cette  foumif- 

•  >n  fut  celle  d'un  Efclave  à  fon  maî- 

2.  Â  l'égard  de  la  Pithonifïe  conful- 

1 }  il  prenoit  tous  les  Grecs  à  témoins 

1e  le  Dieu  de  Delphes  ne   rendoit 

j  nais  de  réponfe  fur  la  vie  ou  fur  la 

prt  de  perfonne  (1).  Sur  l'article  de 

I  lliance  recherchée  avec  îes  Lacédé- 

pniens ,  il  répondit  qu'elle  ne  regar- 

i  »it  point  fes  intérêts  particuliers ,  & 

i  !i\  n'avoit  eu  en  vue  en  la  propofant 


1 1)  Il  ne  s'agifToit  dans 
lconfultation  de  l'Ora- 
i  imputée  ci-deiîus  par 
<  anus  à  Téribafe  ,  <jue  { 


d'une  guerre  à  faire  con- 
tre le  Roi  ;  de  non.  de  & 
vie  ou  de  fa  mort,. 


a<£o        D  r  o  d  o  r  e  ; 
que  le  fervice  du  Roi.  En  effet,  ajoi 
toit-il ,  c'eft  par  le  premier  traité  fa 
avec  les  Lacédémoniens  ,  que  le  Rc 
étoit  demeuré  le  maître  de  toutes  U 
villes  grecques  de  l'Aiie  que  Lacéd< 
mone  lui  avoit  abandonnées.  Il  term 
na  fon  apologie  en  repréfentant  au; 
Juges  la  fidélité  de  fes  fervices  prédl 
dens.  Il  fit  remarquer  qu'entre  plufieu; 
qu'il  avoit  eu  l'avantage  de  rendre  J 
Roi;  il  y  en  avoit  un  qui  avoit  atti: 
l'admiration  de  tout  le  monde,  &  h 
avoit  procuré  l'amitié  particulière  (I 
Roi  même.  Ce  fut  lorfque  le  Roi  état; 
à  la  chafTe  fur  un  char  à  quatre  cBl 
vaux  fut  attaqué  par  deux  lions ,  q| 
mirent  d'abord  en  pièces  deux  de  il 
chevaux  &  qui  alloient  fe  jetter  fur  I 
perfonne.  Alors  Téribafe  qui  parut ,  t| 
fur  le  champ  les  deux  lions ,  &  faul 
le  Roi  d'un  fi  grand  danger.  Il  ajou I 
qu'à  la  guerre  il  s'étoit  toujours  figrl 
lé  par  fon  courage,  &  que  fes  confil 
avoient  été  fi  heureux  ,  que  le  Roi  I 
s'étoit  jamais  repenti  de  les  avoir  f  1 
vis.  Sur  cette  Apologie  les  Juges  d'u  I 
commune  voix   déchargèrent  pleiil 
ment  Téribafe  de  l'accufation.  MaisB 
Roi  ayant  fait  venir  dans  fon  pal  \ 
les  trois  derniers  Juges  l'un  après  l'« 
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:re ,  leur  demanda  à  chacun  quel  avoir 
lié  le  motif  de  fon  avis.   Le  premier 
épondit  que  c'éroit  parce  que  les  fer- 
-ices  de  l'accufé  étoient  certains  ,  &c 
[ue  l'accufation  lui  avoit  paru  extrê- 
nement  douteufe  ;  le  fécond  dit  que 
juand  l'accufation  feroit  vraye ,  les  ier- 
ices  de  l'accufé  l'emportoient  de  beau- 
oup  fur  fa  faute  ;  la  réponfe  du  troi- 
(eme  fut  qu'il  ne  comparoît  point  les 
;rvices  que   Téribafe  pouvoit  avoir 
,endus  au  Roi  ,  avec  le  nombre  &  la 
grandeur  des  bien- faits  dont  le  Roi 
avoit  comblé  ;  mais  qu'en  examinant 
p  différens  chefs  d'accufation ,  il  n'a- 
loit  point  trouvé  que  le  coupable  en 
lut  juridiquement  convaincu.   Le  Roi 
^prouva  &loua  les  trois  Juges,  corn- 
ue ayant  parfaitement  rempli  leur  fon- 
ction ,  èc  il  revêtit  Téribafe  des  digni- 
Itz  les  plus  confidérables  de  l'Etat;  au 
îiu  qu'Orontas  reconnu  pour  calom- 
,  ateur ,  fut  rayé  du  nombre  des  amis 
lu  Roi  &:  couvert  d'opprobres.  Voilà 
I?  qui  regarde  les  affaires  de  l'Afie* 
I  En  Grèce,  les  Lacédémoniens  con-      V  I. 
Inuoicnt  le  fîége  de  Mantinée  ,  &  les      356', 
jl.fliégez  s'étoient  défendus  vigoureu- 
pnent  pendant  tout  l'Eté.  En  effet  les 
Jantinéens  avoient  toujours  paffé  pour 


atfi  Diodore; 
le  peuple  le  plus  courageux  de  l'Arc 
die ,  &  les  Spartiates  les  regardoiei 
auparavant  comme  les  plus  furs  &  1. 
plus  braves  de  leurs  Alliez  dans  1 
combats.  Mais  à  l'entrée  de  l'hyver 
fleuve  (  i  )  s'étant  enflé  prodigieufeme: 
par  les  pluyes  ;  les  Afliégeans  élevérei 
de  grandes  chauffées  qui  firent  tomb 
avec  impétuofité  dans  la  Ville  les  eai 
qui  fe  feroient  répandues  dans  la  Car 
pagne.  Ainfi  elles  firent  de  la  Ville  m 
me  un  vafte  étang,  &  y  jettérent  à  b. 
un  fi  grand  nombre  de  maifons  ,  qij 
les  Afliégez  furent  obligez  de  fe  re:l 
dre.  Les  Afliégeans  ne  firent  aucun  a; 
tte  mauvais  traitemens  aux  Citoyen:, 
finon  qu'ils  les  contraignirent  d'abba 
tre  ce  qui  reftoit  de  leurs  maifons ,  , 
de  retourner  dans  les  Villages  fépar«, 
qu'ils  occupoient  auparavant  (2). 

Pendant  ce  temps  Denys  le  Tyr.j 
conçut  le  deffein  de  bâtir  des  Villes  (I 
la  dépendance  de  Syracufe  le  longd; 
rivages  de  la  mer  Adriatique.  Son  b  1 
dans  cette  entreprife  étoit  d'affurer  j 
fes  vaiffeaux  le  paffage  de  la  mer  Ionie  I 
ne  C3)  pour  aller  jufqu'en  Epire,  0 

(i)  C'éroit  un  bras  du  I      (z)  Phrafe  abrégée.,  I 
fleuve  Alphée  qui  trayer-  I  répétitions  fupprimées. 
foit  Mantinée.  |     (î)  Entre   le  Pélopc 
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'avoir  des  ports  à  lui  dans  ce  trajet. 
[  fe  préparoit  à  tomber  incellamment 
ir  l'Epire  avec  de  grandes  forces  ma- 
dmes ,  &  à  piller  le  temple  de  Del- 
hes  qu'il  fçavoit  ctre  plein  de  tréfors. 
>ans  cette  vue  il  fît  alliance  avec  les 
lyriens  par  l'entremife  d'Àlcétas  Roi 
2s  Molofles ,  qui  chafle  de  fon  Trône 
étoit  réfugié  à   Syracufe.    Sçachant 
:>nc  que  les  Illyriens  étoient  actuelle- 
Lent  en  guerre  pour  rétablir  ce  Roi , 
leur  envoya  un  fecours  de  deux  mil- 
hommes  &  cinq  cens  paires  d'armu- 
:  complette  à  la  Grecque.   Les  Illy- 
ens  en  revêtirent  les  plus  braves  de 
urs  foldats ,  &  diftribuérent  les  deux 
ilîe  hommes  dans  leurs  corps  de  trou- 
;s.  Enfin  raffemblant  toutes  leurs  for- 
s ,  ils  traverférent  l'Epire  pour  parler 
ms  le  pays  des  Molorles,  où  ne  trou- 
nt  pas  d'abord  deréfiftance ,  ils  firent 
l  ravage  &  dans  l'Epire  &  dans  les 
erres  des  révoltez  ,  &  conduifirent 
ême  le  Roi  jufques  dans  fon  palais, 
ais   les  MolofTes  s'étant  raffemblez 
corps  d'armée ,  il  fe  donna  un  grand 
•mbat  ,  où  les  Illyriens  vainqueurs 
ir  tuèrent  plus  de  quinze  mille  hom- 


e  6c  l'Ifle   de    Crète  i  I  remarque  au  commence* 
urne  il  a  été  dit  en  une-jmenc  au  Livre  i  j. 
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mes.    Les   Lacédémoniens  apprenar 
lès  dommages  que  ces  peuples  avoier 
foufferts ,  leur  envoyèrent  des  fecoui 
par  le  moyen  defquels  ceux-ci  fe  mi 
rent  à  l'abri  de  l'audace  &  das  incuj 
(ions  des  Barbares  de  leur  voifinage. 
Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbien 
les  habitans  de  l'Ifle  de  Paros  (i)  fi 
l'avis  d'un  certain  Oracle  ,  envoyérei 
une  colonie  dans  une  Ifle  de  la  m< 
537,      Adriatique  ,  nommée  Pharos  ,  où  i 
bâtirent  des  maifons.  Us  étoient  favc 
rifez  dans  cette  tranfmigration  par 
Tyran  Denys ,  qui  peu  d'années  ai 
paravant  avoit  envoyé  dans  cette  nul 
me  Ifle  des  habitans  qui  y  avoient  ba 
une  ville  appellée  Lyfïus.  A  la   fui 
de  cette  première    entreprife  Den 
qui  n'avoit  alors  aucune  autre  aftai 
qui  le  détournât ,  fit  conftruire  dans  : 
même  lieu  un  port  &  un  abri  po 
deux  cens  vaifTeaux  ,  &  outre  cela  1 
mur  qui  environnoit  toute  la  Ville.  Sc| 
enceinte  étoit  fi  grande,  qu'il  n'y  <A 
avoit  aucune  qui  l'égalât  dans  la  Gr   , 
ce  entière  :  il  y  fit  difpofer  auiîî  d 
lieux  d'exercice  d'une  très-vafte  été 
due  le  long  du  fleuve  Anapus  :  il  y  l 
élever  furtout  des  temples  des  Dieu: 

(1)  Une  des  Cydade* 
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n  un  mot ,  il  l'embellit  de  tout  ce  qui 
ieut  contribuer  à  la  magnificence  & 
la  réputation  d'une  Ville. 
L'année  fuivante  Diotrephès  fut  Ar-     oiymp.  99. 
honte  d'Athènes ,  &  Rome  eut  pôiir  ^Im    *E?L 
"onfuls  L.  Valérius  &  A.  Manlius.  On  Chràit»»* 
élébra  en  Elide  la  89e  Olympiade 
lans  laquelle  Dicon  de  Syracufe  rem- 
>orta  le  prix  de  la  courfe.   Les  Infu- 
aires  de  la  mer  Agée  qui  étoient  ve- 
111s  bâtir  Pharos ,  avoient  permis  aux 
barbares  qu'ils  avoient  trouvez  dans  le 
ieu  ,  &  auxquels  ils  ne  rirent  aucun 
lal ,  de  fe  retirer  dans  un  endroit  de 
Ifle ,  que  fa fituation  rendoit  très-fort; 
:  pour  eux  ils  firent  de  nouvelles  for- 
cafitions  à  leur  Ville  déjà  bâtie  au 
ord  de  la  mer.  Cependant  comme  ces 
arbares  voyoient  impatiemment  les 
recs  dans  leur  voifinage  ,  ils  obtin- 
|;nt  quelque  fecours  de  la  part  des  II- 
j  riens  fituez   fur  le  rivage   oppofé  , 
,»rèsquoi  ils  vinrent  enfemble  en  de 
Itères  frégates  fe  jetter  au  nombre  de 
us  de  dix  mille  hommes  fur  les  nou- 
illes pofTeflions  des  Grecs,  &  leur  fi- 
jit  perdre  même  beaucoup  de  fol- 
t  ts.  Mais  le  Lieutenant  de  Denys  à 
]  (fus ,  qui  avoit  aulîî  une  flotte  ,  vint 
raquer  les  vauTeaux  fournis  par  les 
Tome  IK  M 
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Uiyriens.  Il  en  coula  à  fond  une  partie, 
&  fe.  rendit  maître  de  l'autre  ;  de  for- 
te qu'il  leur  tua  cinq  mille  hommes  & 
fit  fur  eux  dix  mille  prifonniers.  Denys 
par  la  raifon  même  qu'il  manquoit  alors 
d'argent ,  entreprit  de  faire  la  guerre 
aux   Thyrréniens  avec  foixante  galè- 
res. Il  prenoit  pour  prétexte  de  déli- 
vrer la  mer  de  leurs  brigandages.  Mais 
fon  véritable  deiTein  étoit  de  piller  un 
temple  rempli  de  riches  offrandes ,  & 
qui  étoit  placé  dans  le  port  d'Agylle 
ville  Tyrrenienne  (ï)  :  ce  port  s'appel- 
loit  les  Tours.  Il  y  aborda  de  nuit,  & 
ayant  fait  débarquer  fes  troupes ,  il  fc 
rendit  maître  d'un  pofte  fi  avantageux, 
Comme  il  y  avoit  peu  de  gardes  fui 
le  port ,  il  les  força  fans  beaucoup  d( 
peine ,  entra  dans  le  temple ,  &  en  em 
porta  la  valeur  de  mille  talens.  Cepen  : 
dant  les  Agylléens  s'étant  ralTemble:  .• 
pour  leur  défenfe ,  il  leur  livra  un  corn  > 
bat  vigoureux ,  où  il  leur  fit  un  gran»  | 
nombre  de  prifonniers  ;  &  après  avoi  ï 
xavagé  la  campagne  des  environs , 
s'en  revint  à  Syracufe.  Les  dépouille 
qu'il  rapportoit  mifes  en  vente  ne  li 
produisent  pas  moins  de  cinq  cer 

(r)  Ou  de "l'Hemmequi  I  Province.  On  l'a  auffi  a 
jétok  le  nom  lasin  dc.iajpcllée  Tofcahe, 
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talens.  Avec  ces  nouveaux  tréfors  il  3^8, 
afTembla  des  foldats  de  toute  nation  , 
&  s'étant  fait  une  armée  confidérable , 
il  parut  manifeftement  qu'il  la  deftinoit 
contre  les  Carthaginois.  Ce  font-là  le:» 
principaux  événemens  de  cette  année. 

Dams  la   fuivante  Phanoftrate  fut      VIL 
Archonte  d'Athènes  ,  &  les  Romains     0l-ynf  "- 

,  ,  ..  ,      ^        r  .  _,   .     «K.4.  j8j  ans 

créèrent  au  lieu  de  Connus  quatre  1  ri-  avant  l'Ere. 

buns  militaires.  L.  Lucrétius,  Serv.  Sul-  chritir«,te- 

pitius,  C.  yEmilius,  &  L.  Furius.   Le 

Tyran  Denys  qui  avoit  réfolu  de  faire 

la  guerre  aux  Carthaginois ,  en  cher- 

choit  quelque  prétexte  plauhble.  Sça- 

chant  bien  que  les  villes  de  la  Sicile  qui 

leur  étoient  afîujetties  fouffroient  im- 

oatiemment  leur  domination  ,  &  cher- 

raoient  à  s'en  délivrer  ;  il  recevoit  fa^ 

jrorablement  leurs  plaintes,  &  traitoit 

i  l'alliance  avec  elles.  Les  Carthaginois 

ni  envoyèrent  d'abord  des  AmBafïà- 

1  leurs  pour  fe  plaindre  à  lui  de  cette 

|  onnivence  :  &  comme  il  les  fatisfit  mal, 

s   prirent    bien-tôt   leur   réfolution. 

's  fe  liguèrent  d'abord  avec  leurs  voi^ 

ns ,  &  déclarèrent  enlemble  la  guerre. 

aTyran.  Prévoyant  bien  qu'elle  feroit 

mgue  &  difficile,  ils  commencèrent 

ar  former  un  corps  de  troupes  des 

lus  courageux  de  leurs  "Citovens  ;  & 

M'ij 
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^mafiant  de  greffes  fommes ,  ils  s'en 
fervirent  à  raftembler  encore  un  grand 
nombre  de  foldats  étrangers  :  Enfuite 
donnant  aux  uns  &  autres  jViagon  pour 
Roi  (i)  &  pour  Général,  ils  tranfpor- 
térent  des  milliers  d'hommes  dans  la, 
Sicile  &  dans  l'Italie,  félon  le  deffein 
qu'ils    avoient    d'attaquer    en    même 
temps  l'une  &  l'autre.   Denys  de  Ton 
côté  partagea  auffi  Tes  troupes  ,  vou- 
lant en  garder  une  partie  pour  la  guer- 
re qu'il  continuoit  en  Italie ,  &  l'autre 
pour  celle  qu'il  faifoit   aux  Carthagi- 
nois. Il  fut  livré  un  grand  nombre  dej 
petits  combats  entre  les  différens  corps j 
des  deux  partis  qui  s'attaq noient  fré- 
quemment ,  il  ne  s'y  pana  pourtant; 
rien  de  remarquable.  Mais  il  y  eut! 
deux  batailles  réglées  &  très-dignes 
de  mémoire ,  dans  l'une  defquelles  De^i! 
nys  auprès  d'un  lieu  de  la  Sicile  ap^< 
pelle  Cabala  battit  les  Carthaginois  3 
leur  tua   plus  de  dix  mille  hommes 
&  fit  fur  eux  cinq  mille  prifonniers 
Le  Général  Magon  lui-même  y  péri  i 
après  une  défenfe  très-courageufe.  Le 
Carthaginois  abbattus  par  cette  défai 

(i)  On  a  vu  que  les  Car-  J  rai  dans  les  guerres  im 
thaginois  donneient  le  j  portantes ,  Liv.  14.  pag 
ri-erc  de  Roi  à  leur  G<éné-  j  17$*  de  Rhodoman. 
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te  envoyèrent  aulli-tôt  demander  la 
paix.  Denys  leur  déclara  qu'ils  n'a^ 
voient  aucun  autre  moyen  de  l'obte- 
nir ,  que  de  renoncer  à  toutes  les  villes 
qu'ils  occupoient  dans  la  Sicile ,  &  de 
lui  payer  les  frais  de  la  guerre.  Les 
Carthaginois  qui  fentirent  tout  l'or- 
gueil &  toute  la  dureté  de  ces  con-- 
ditions  y  eurent  recours  à  leur  reiïbur*  3  3  9* 
ce  ordinaire  ,  &  rirent  tomber  Denys 
dans  le  piège  qu'ils  lui  tendirent.  La 
réponfe  de  l'armée  Carthaginoife  fut 
que  Ton  trouvoit  raifonnable  la  pro* 
pofition  du  Vainqueur  ;  mais  qu'ils 
n'avoient  pas  l'autorité  nécelTaire  pour 
rendre  par  eux-mêmes  les  villes  de  la 
Sicile.  Quainfi  ils  prioient  Denys  de 
leur  accorder  une  trêve  de  quelques 
jours ,  pour  recevoir  la  réponfe  ds 
leurs  Magiitrats  fur  cet  article.  Le 
Vainqueur  leur  accorda  la  fufpenfion 

^  d'armes ,  &  un  délai  fixé ,  pendant  le- 
quel il  fe  réjouiiToit  ,  comme  allant 

:  être  dans  quelques  jours  le  maître  de 

ij  toute  la  Sicile.  Pendant  cet  intervalle 
les  Carthaginois  firent  des  funérailles 

^magnifiques  à  leur  Roi  Magon,  &  mi- 
rent à  fa  place  fon  fils  qui  étoit  ex* 
trêmement  jeune  ,  mais  qui  donnok 
déjà  des  marques  d'un  très-grand  fen$ 

M  iij 
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&  d'une  valeur  extraordinaire.  En  effet 
il  employa  tout  le  temps  de  la  trêve 
à  faire  la  revue  des  troupes  échapées 
de  la  dernière  défaite,  &  à  les  entre- 
tenir dans  des  exercices  continuels.  Par 
les  peines  qu'il  fe  donnoit  lui-même , 
par  fes  exhortations  aiîldues  ,  &  par 
les  travaux  auxquels  il  accoutumoit  fes 
foldats ,  il  forma  bien-tôt  une  armée 
courageufe  &  difciplinée.  Ainii  le  ter- 
me de  la  trêve  étant  expiré  ;  les  deux 
armées  fe  trouvèrent  également  difpo- 
fées  à  une  attaque  vigoureufe  :  de  forte 
que  le  combat  ayant  été  livré  avec  U 
même  ardeur  de  part  &:  d'autre  auprès 
d'un  lieu  appelle  Cronion ,  la  deflmée 
donna  aux  Carthaginois  la  revanche 
complette  de  la  bataille  qu'ils  avoient 
perdue  contre  les  Siciliens.  Ceux  qui 
avoient  gagné  la  précédente  avoient 
tiré  de  ce  fuccès  une  confiance  qui  les 
perdit  ;  8>c  les  vaincus  qui  s'étoient  vus 
îans  relfource  après  leur  défaite ,  ren- 
trèrent par  leur  vi&oire  dans  leur  pre- 
mière tranquillité  &  reprirent  toutes 
leurs  efpérances.  En  effet  Leptine  (i) 
qui  commandoit  l'aile  gauche  des  Sici- 
liens &  le  plus  vaillant  homme  de  leur 

(  i  )  C'eft  le  même  dont  1  dans  le  Livre  précèdent. 
il   a  été  beaucoup   parlé  I 
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armée ,  après  avoir  combattu  en  héros 
&  mis  par  terre  un  grand  nombre  de 
Carthaginois  ,  fut  tue  lui-même.  Sa 
mort  ranima  les  Carthaginois  de  telle 
forte  ,  qu'ils  renverférent  tout  ce  qui 
fe  trouva  devant  eux.  Dcnys  pour  lors 
ayant  autour  de  lui  l'élite  de  fon  ar- 
mée commençoit  à  prefler  les  Enne- 
mis :  mais  dès  qu'on  eût  appris  la  mort 
de  Leptine  &  la  défaite  de  l'aile  qu'il 
commandoit  :  tout  ce  qui  entouroit  le 
Général  fe  débanda  &  fe  mit  en  fuite. 
I.a  déroute  étant  complette  ,  les  Car- 
thaginois qui  pourfuivoient  les  fuyards 
fe  recommandoient  les  uns  aux  autres 
de  ne  prendre  &  de  ne  laifTer  perfon^ 
ne  en  vie.  Ainfi  le  carnage  devenu  uni- 
verfel  couvrit  de  morts  un  vafte  ter- 
rain. Enfin  la  vengeance  des  Cartha- 
ginois alla  fi  loin ,  que  l'on  trouva  far 
le  champ  de  bataille  quatorze  mille 
morts  du  côté  des  Siciliens.  Le  refte 
fe  fauva  dans  le  campa  la  faveur  de  ^o( 
la  nuit ,  de  les  Carthaginois  vainqueurs 
fe  retirèrent  à  Panorme.  Cependant 
plus  modeftes  que  Denys  dans  leur 
fuccès ,  ils  lui  envoyèrent  des  Dépu- 
tez par  lefquels  ils  lui  ofFroient  de  ter- 
miner-là  toute  guerre.  Denys  accepta 
volontiers  la  propofition  :  &  le  traité 

M  iiij 
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fe  fit  aux  conditions  que  chacun  de- 
meureroit  maître  de  ce  qu'il  pofledoit 
auparavant.  Les  Carthaginois  fe  réfer- 
vérent  pourtant  la  ville  &  le  territoi- 
re de  Selinunte ,  &  la  partie  de  l'Agri- 
gentin  qui  fe  termine  au  fleuve  Alycus. 
Denys  paya  aufîî  mille  talens  aux  Car- 
thaginois. Voilà  le  point  où  nous  laif- 
fons  les  affaires  de  la  Sicile. 
VIII.  EN  Àfie  :  Gaos  qui  commandoitla 
flotte  des  Perfes  dans  la  guerre  de  Chy- 
pre ,  s'étant  détaché  du  fervice  du  Roi 
&  ayant  effayé  de  mettre  Les  Lacédé- 
moniens  &  le  Roi  d'Egypte  dans  fes 
intérêts  contre  fon  maître  ,  fut  tué  pai 
des  ordres  ïecrets  qui  mirent  fin  à  fon 
entreprife.  Tachos  qui  prit  fa  place  & 
qui  parut  imiter  fa  rébellion  raflembla 
la  flotte ,  &  alla  bâtir  le  long  des  riva- 
ges de  l'Ionie  3  une  ville  nommée  Leu- 
cé3  fur  un  rocher  où  étoit  déjà  un 
temple  d'Appolîon.  Mais  Tachos  mou- 
rut bien-tôt  ;  &  après  fa  mort  les  ha- 
bitans  de  Clafoméne  &  ceux  de  Cume 
difputérent  entr'eux  à  qui  cette  Vilk 
nouvelle ,  fituée  entre  ces  deux  autres3, 
devoit  appartenir.  Elles  étoient  fur  le 
point  de  fe  faire  la  guerre  à  ce  fujet, 
îorfque  quelqu'un  s'avifa  de  dire  qu'il 
falloit  demander  au  Dieu  même  à  la- 
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quelle  des  deux  Villes  il  donnoit  Leu- 
cé.  La  PythonifTe  répondit  qu'il  ap- 
partiendroit  à  celle  qui  y  feroit  la  pre- 
mière un  facrifice.  Que  pour  cela  il 
falloit  partir  de  chacune  des  deux  Vil- 
les ,  au  Soleil  levant  d'un  même  jour 
convenu  entre  Tune  &  l'autre.  Ce  jour 
ayant  été  pris ,  ceux  de  Cume  ne  dou- 
tèrent pas  du  gain  de  leur  caufe  ;  parce 
qu'ils  étoient  plus  voilîns  du  terme 
commun  que  leurs  compétiteurs.  Mais 
les  Clafoméniens  qui  fentoient  leur  de- 
favantage ,  &  qui  ne  renonçoient  pour- 
tant pas  à  la  vicloire  ,  s'aviférent  de 
cette  rufe.  Ils  tirèrent  au  fort  quelques- 
ins  d'entr'eux  pour  s'aller  établir  en 
:orme  de  colonie  en  un  lieu  voifin  de 
Leucé  ;  &  ne  partant  que  delà  t  ils  en 
levmrent  poiTeiTeurs.  Ils  inftituérent 
nême  à  cette  occafion  une  fèteannuel- 
e  fous  le  nom  de  Prophtafie  (  1  ).  C'efb 
)ar-là  que  fe  terminèrent  les  querelles 
les  villes  grecques  AiTatiques  ;  &  les 
.acédémoniens  après  la  mort  de  Gaos 
$k  de  Tachos ,  abandonnèrent  deux- 
ièmes toutes  prétentions  de  ce  côté- 
à.  Mais  fongeant  à  recouvrer  leur  an- 
ienne  autorité  fur  la  Grèce  ,  ils  ga- 
gnèrent quelques-unes  de  fes  Villes 

lî  )  Du  mot  grec ,  jfcrw  •  prévenir ,  arriver  avant» 
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341,  par  des  infinuations  flateufes  ;  &  s'ai- 
dèrent de  la  vengeance  &  des  armes 
des  Bannis  de  quelques  autres ,  pour 
y  rentrer  de  force  avec  eux  ;  ainfi  ils 
avoient  déjà  repris,  fur  le  plus  grand 
nombre  d'entr'elles  cet  empire  auquel 
ils  avoient  renoncé  par  le  traité  d'An- 
talcide  (i),  conclu  de  l'aveu  &  fou; 
l'autorité  du  Roi  de  Perfe. 

En  Macédoine  ;  le    Roi   Àmyntaîi 
vaincu  par  les  Illy riens ,  &  hors  d'ef-j 
pérance  de  rentrer  dans  fes  Etats ,  avoi' 
donné  aux  Olynthiens  une  grande  par; 
rie  de  fon  domaine  qui  fe  trouvoit  dan:; 
leur  voiiinage  :  &  ils  en  avoient  joui 
tranquillement  pendant  fa  retraite.  Ce 
pendant  le  Roi  s 'étant  rétabli  fur  foi 
trône  contre  toute  efpéran  ce  >  &  ayam 
même  recouvré  toute  l'étendue  de  f< 
domination  ,-  redemanda    auffi    au:fj 
Olynthiens  le  territoire  qu'il  leur  avoil 
cédé  :  mais  ceux-ci  refuférent  de  le  lui 
rendre.    Amyntas  leva   aufli-tôt   de 
troupes  ;  &  de  plus  s'alliant  avec  le 
Lacédémoniens  ,  il  les,  invita  à  fair 
marcher  un  Commandant  &  une  ai 
inée  en  forme  contre  Olynthè  (2).  Le 

(1)  Dans  le  Livre  précé-I  (i)  Olynthe  étoic  fituc 
dent,  pag.  31$.  de  Rûo-I  entre  Ja  Macédoine  &  i 
«teawn.-  »'    J.Thrace. 
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Spartiates  qui  fongeoient  d'eux-mêmes 
à  s'avancer  du  côté  de  la  Thrace ,  levè- 
rent fur  eux-mêmes  ou  fur  leur  Alliez 
plus  de  dix  mille  hommes ,  dont  ils 
donnèrent  le  commandement  à  Phebi- 
das  leur  Compatriote  ,  avec  ordre  de 
fervir  Amyntas  contre  les  Olynthiens. 
Ils  envoyèrent  en  même  temps  une 
autre  armée  contre  les  Phaeuntiens  (1) 
qu'ils  vainquirent  en  bataille  rangée*, 
&  qu'ils  réduifirent  à  l'obeifïance  de 
Lacédémone.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  for- 
ma une  difiention  contre  les  deux  Rois 
;  de  Sparte.  Agéfipolis  homme  jufte  qui 
1  aimoit  la  paix,  &  qui  d'ailleurs  avoir 
un  grand  fens ,  foutenoit  qu'il  falloit 
>'en  tenir  aux  fermens  dont  on  s'étoit 
ié ,  &  par  lefquels  il  leur  étoit  défen- 
iu  d'afTujettir  aucune  ville  Grecque. 
Car  enfin  ,  difoit-il ,  Sparte  fe  desho- 
I  lore  elle-même ,  fi  après  avoir  aban- 
donné les  Grecs  de  l'Afie  à  la  puhTan- 
:e  du  Roi  de  Perfe ,  elle  met  encore 
I  ians  les  fers  les  villes  de  la  Grèce  aux- 
quelles elle  a  juré  de  laifîer  la  liberté 

(1)  Palmérius  croit  que  I  Ville  imaginaire  5  quoi- 
eur  Ville  éroit  Phlius  ou  j  qu'Ortélius  l'ait  employée 
'hliunce  >  2c  que  Phaius  j  dans  fô-ri  Dictionnaire  ; 
»u  Phaiunte  qui  donner  fur  certe  auroiicé  de  Dio* 
oit  le  nom  de  Ph.inin-  dore  qui  cil  une  iauce  dt 
iensà  les  habicans  eil  une  :  Copiite.- 

M  vj 


ij6       D  i  o  d  o  r  e; 

en  général,  &  à  chacune  fon  propn 
gouvernement  (i).   Agéfilas  au  con- 
traire homme  actif  &  qui  aimoit  L 
guerre  ,  fembloit  afpirer  à  devenir  1< 
maître  de  toutes. 
Oijmp.95.      Menandre  étant  Archonte  d'Athé 
■i*,"5*£*,M  nés ,  &  Rome  ayant  choifî  au  lieu  d 
chrétienne.    Confuls  fix  Tribuns  militaires ,  Q.  Sul 
pitius  ,  C.  Fabius ,  Senr.  Cornélius 
Q.  Servilius ,  Sext.  Annius ,  &  C.  Mar 
this-   Les  Lacédémoniens  fe  fàifiren 
de  Cadmée  citadelle  des  ïhebains 
par  le    motif  que   nous    allons  din 
Comme  ils  voy oient  que  la  Bœoti 
enfermoit  un  grand  nombre  de  Villes; 
peuplées  d'habitans  extrêmement  brai 
ves  ;  &  que  Thébes  furtout  qui  éto 
la  capitale  de  la  Province ,  confervo  ; 
toujours  fon  ancienne  réputation  ;  i 
342,.     craignirent  qu'à  la  première  occalîo1 
elle  n  affectât  la  primauté  fur  toute  I 
Grèce.  Ils  ordonnèrent  donc  fecreii 
tement  à  leurs  Généraux  de  fe  fait! 
de  Cadmée  ( 2) ,  aufli-tôt  qu'ils  le  pou 
roient  faire.    Phebidas  qui  avoit  éi 
nommé   pour   conduire   des  troup 


(1)  Il  fcmble  qu'il  y  ait  1      (z)  Cadmus  avoit  b; 
ici  dans  le  Gtec  une  lacu-    cette  Citadelle  ,  auprès 


ne,  qui  n'empêche  pour- 
.•arit  pas  de  voir  le  fens  gé- 
néral de  la  phrafe. 


laquelle  on  bâtit  Théb 
dans  la  fuite.  Strafon.  I. 
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:ontre  les  Olynthiens ,  s'acquitta  d'a- 
bord de  la  féconde  commifîîon  ,  & 
mï  Cadmée.  Les  Thébains  irritez  cou- 
•urent  en  armes ,  quoique  trop  tard  , 
i  la  défenfe  de  leur  Citadelle  :  mais  il 
"e  donna  un  combat  ou  Phebidas  vain- 
jueur  difîîpa  aifément  un  fecours  tu- 
nultueux.  Il  envoya  enfuite  en  exil 
rois  cens  des  principaux  Citoyens  ;  & 
près  avoir  mis  une  forte  garnifondans 
ette  place  ,  il  revint  à  fon  affaire  prin- 
ipale.  Cependant  les  Lacédémoniens 
ondamnez  &  deshonorez  dans  toute 
t  Grèce  par  cette  infraction  des  trai- 
ii  ,  fe  contentèrent  de  condamner 
hebidas  à  une  amende  pécuniaire  ; 
lais  fans  retirer  leur  garnifon  de  la 
;  lace  qu'il  avoit  furprife.  Ainfi  les  Thé- 
ains  dépouillez  de  leur  liberté  demeu- 
rent fournis  à  Lacédémone. 

Cependant  comme  les  Olynthiens 
)ntinuoient  de  fe  défendre  vivement 
)ntre  Amyntas  Roi  de  Macédoine  ; 
s  Lacédémoniens  jugèrent  auili  à  pro- 
os  d'ôter  à  Phebidas  le  commande- 
tent  des  troupes  qu'ils  avoient  prê- 
es  au  Roi  :  mais  ce  fut  pour  le  re- 
lettre  à  fon  frère  Eudamidas.  Ils  don- 
nent à  celui-ci  trois  mille  hommes , 

le  chargèrent  de  pourfuivre  cette 
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guerre.  Il  fe  jetta  donc  avec  le  Ro 
Amyntas  dans  le  territoire  des  Olyn 
thiens.  Ceux-ci  qui  avoient  raflembl* 
toutes  leurs  forces  5  &  qui  avoient  pltr 
de  troupes  que  leurs  Ennemis ,  l'empor 
toient  dans  prefque  toutes  les  rencon 
très.  C'eft  pourquoi  les  Lacédémo- 
niens  levèrent  une  plus  grotte  armée 
à  la  tête  de  laquelle  ils  mirent  Téleu 
tias  :  Ce  dernier  distingué  par  fon  cou- 
rage entre  tous  fes  concitoyens ,  étoi 
frère  du  Roi  Agéiiïas.  Sortant  donc  di 
Péioponnéfe  avec  fes  troupes  ;  dés  qui 
fe  vit  près  des  terres  des  Olynthiens 
il  appella  encore  à  lui  le  corps  d'ar 
mée  d'Eudamidas  :  &  fe  trouvant  alor 
atfez  fort  il  commença  par  ravage 
tout  le  pays  qui  appartenoit  aux  Olyn 
thiens  ,  &  il  en  diftribua  aux  foldats  1 
dépouille  qui  fe  trouva  confidérabk 
Enfin  les  Olynthiens  s'étant  affemble 
aufli  avec  leurs  Alliez  ;  on  en  vint  à  m 
combat  général ,  dont  la  première  if 
fue  fut  la  féparation  des  deux  armée 
avec  un  avantage  égal  de  part  &  d'au 
tre.  Mais  bien-tôt  après  il  y  eut  un 
féconde  bataille  plus  vive  que  la  pré 
cédente ,  ou  Téleutias  fut  tué  dans  un 
défenfe  très-courageufe  de  fa  part ,  £ 
où  les  Lacédémoniens  perdirent  plu 
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le  douze  cens  hommes.  Pendant  3^ 
me  les  Olynthiens  fe  félicitoient  de 
eur  faccès ,  les  Spartiates  qui  vouloient 
éparer  leur  perte  &  rétablir  leur  hon- 
îeur ,  mirent  enfemble  de  plus  grail- 
les forces  qu'auparavant.  Les  Olyn- 
hiens  inltruits  des  projets  &.  des  pré- 
)aratifs  de  leurs  adverfaires  ,  &  ju- 
geant que  cette  guerre  feroit  longue 
irent  de  grandes  proviiions  de  vivres; 
Rempruntèrent  des  troupes  de  leurs 
Uliez. 

Démophile  étant  Archonte  d'Athé-     oiymp.9s. 
les,  les  Romains  créèrent  pour  Tri-  *»-4-3  3i«« 

...      .  ..  ,    r  -  avant    l  Ere* 

>uns  militaires ,  au  heu  de  Coniuls ,  Cbmienau 
\  Cornélius  (1),  L.  Virginius ,  L.  Valé- 
ius ,  A.  Manlius ,  &  L.  Poithumius.  Les 
.acédémoniens    ayant    nommé  pour 
jénéral  leur  Roi  Agéfipolis ,  lui  dou- 
èrent des  troupes  furfifantes  pour  con- 
nuer  la  guerre  contre  les  Olynthiens. 
:  arrivé  dans  leur  pays ,  il  fe  fit  joindre 
ncore  par  les  autres  troupes  Lacédé- 
|  ioniennes  qui  y  campoient  déjà  ,  de 
I  orta  la  guerre  dans  tout  le.  canton. 

le 

(1)  I!  y  a  ici  une  gran- 1  fur  cet  article  ,  n'en  nom- 
t  confusion  fur  les  Tri-  |  me  que  cinq.  Nous  ren- 
uns  milicaires.  Le  Grec  i  voyons  le  tout  comme  à 
a  nomme  fept  ;  &  la  ver-  l'ordinaire  à  la  table 
on  latine  de  Rhodoman,  I  Chronologique. 
ue  nous  luirons  toujours  ] 
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Les  Olynthiens  ne  hazardérent  cett< 
année  aucun  combat  confidérable  ,  pa 
la  crainte  où  les  tenoient  les  forces  d< 
leur  Ennemi ,  &  ils  fe  contentèrent  d 
quelques  efcarmouches,  ou  d'autres  at 
taques  faites  en  courant ,  &  qui  m 
pouvoient  engager  aucune  action. 
oiymp.  i oo.      L'année  fiiivante  Pitheas  fut  Archon 
«v'*n:  l'Ere-  te  d'Athènes ,  &  les  Romains  au  lieu  d 
Chrétienne.     Confuls  choifïrent  pour  Tribuns  mili 
taires  T.  Quinclius ,  L.  Servilius,  L.  Jui 
îius  Aquilius,  L.  Lucrétius  ôc  Serv.  Sulj 
pitius.    On  entroit  dans  la  centiém| 
Olympiade  ou  Dionyfiodore  de  Tal 
rente  remporta  en  Elide  le  prix  de  If 
courfe  :  En  cette  année  Agéilpolis  Roi 
de  Lacédémone  mourut  de  maladii 
après  un  régne  de  1 4  ans ,  &  eut  pou 
fucceiîeur  Cléombrotus  fon  frère  qu: 
en  régna  9.  Mais  ce  fut  Polybidas  qu<: 
les  Spartiates  nommèrent  pour  Géné-| 
rai  dans  la  guerre  qu'ils  continuoienj 
contre  Olynthe.  Celui-ci  fe  faifant  aci 
compagner  d'un  nombre  convenablj 
de  troupes  qu'il  empîoyoit  avec  intel  j 
ligence  &  avec  courage  ,  eut  auflî  d( 
grands  fuccès  :  de  forte  qu'avançan* 
toujours  dans  le  pays ,  &  ayant  batti 
les  Ennemis  plus  d'une  fois  ;  il  les  en- 
ferma enfin  dans  leurs  murailles ,  &  le 
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iduifït  à  foutenir  un  fiége.    Profitant 

ors  de  la  crainte  qui  commençoit  à 

:s  faifir,  Polybidas  les  obligea  de  fe 

wmettre  aux  Lacédémoniens.    L'e- 

smple  des   Olynthiens  qui  fe  firent 

iferire  au  nombre  des  Alliez  de  La- 

îdemone ,  amena  plufieurs  autres  VU- 

s  à  fubir ,  &  même  de  bonne  heure  , 

même  joug.   Ainfi  les  Laccdémo- 

ens    devinrent    très-puiffans  en    ce 

mps-là  ;  où  ils  fe  virent  les  maîtres 

1  la  mer  &  de  la  terre  dans  l'éten- 

îe  de  toute  la  Grèce.  Ils  avoient  mis 

irnifon  chez  les  Thébains  :  les  Corh> 

iens  &  les  Argiens  étoient  abbatus 

ir  les  guerres  précédentes  :  les  Athé- 

ens  avoient   perdu  leur  réputation 

ir  le  partage  qu'ils  avoient  fait  en- 

eux  des  terres  de  ceux  qu'ils  avoient 

I  incus  :  tandis  que  les  Spartiates  qui 

enoient  foin  d'entretenir  un  grand 

iUmbre  de  leurs    Citoyens  dans  les 

lercices  militaires,  fe  rendoient  re- 

imtables  par  la  nature  feule  de  leur 

i  )uvernement   &   de  leur   conduite. 

eft  pour  cela  aufîî  que  les  plus  gran- 

j;s  puifTances  qu'il  y  eut  alors  :  je  veux 

re  le  Roi  de  Perfe  >  &  le  Tyran  de 

Tacufe ,  faifoient  un  grand  cas  de 

acédémone  &  recherchaient  ayec  env: 

efiement  fon  alliance. 
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IX.  L'année  (lavante  Nicon  étant  4i 

i  o/>w/>.  iocchonte  d'Athènes,  les  Romains  * 
îv^r  r^r"!  lieu  de  Confuls  créèrent  fi^  Tribu* 
Chrétienne,  militaires,  L.  Papyrius,  C.  Cornélhr 
L.  Menenius ,  C.  Servilius ,  A.  Val. 
rius ,  &  Q.  Fabius.  Les  Carthagin<î 
avant  fait  pafTer  une  armée  en  itas 
remirent  les  habitans  d'Hipponium  (j 
en  pofTeflion  de  leur  Ville  d'où  \ 
les  avoit  chaffez  :  &  ils  firent  d'aillei* 
une  enquête  très-exacte  de  tous  les  il 
gitifs  dont  ils  prirent  un  extrême  fo . 
Quelque  temps  après  la  pefte  fe  ro 
dans  Carthage.  Elle  s'y  étendit  fi  pm 
digieufement  &  emporta  un  fi  grafe 
nombre  de  Citoyens ,  qu'elle  mit  l'El 
pire  même  en  danger.  Les  Liby<& 
commençoient  à  méprifer  le  pi 
d'hommes  qui  reftoient  dans  cet 
Capitale,  &  les  infulaires  de  la  fard* 
gne  crurent  que  le  temps  étoit  vei 
de  fe  révolter  contre  eux  ,  ce  qui 
firent  ouvertement.  La  colère  cèle* 
fembloit  tomber  alors  de  tous  côt 
fur  les  Carthaginois  :  des  terreurs  t 
niques  fe  répandoient  dans  tous 
quartiers  de  la  Capitale  ,  &  y  ex 
toient  un  tumulte  continuel  &  pr 

(il  Strabon  fait  men- |  Livre  6.   comme  appa 
tion  de  cette  Ville  en  fon    naïue  aux  Iktimens. 


ré- 
tif. 
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jirieiix.  Plufieurs  fortoicnt  de  leurs 
■tifons  lepée  à  la  main,  comme  fi  les 
]  Demis  fulTent  entrez  dans  la  Ville 
y-  efçalade  ;  &  prenant  pour  tels  les 
tffans  qu'ils  rencontraient ,, ils  tuoient 
uns  &  bleflbient  grièvement  les 
s.  Mais  enfin  cette  fureur  ayant 
t  appaifée  par  les  facrifices(i)  qu'ils 
t  rirent  aux  Dieux ,  ils  remirent  les 
1  >yens  dans  l'obéiffance,  &  reconqui- 
1  it  la  Sardaigne. 
.  Nauimicus  étant  Archonte  d'Athé-  otymp.  r©o, 

•1         t»  •  //  ««  •.      an.  3.  378  ans 

f  ,  les  Komains  créèrent  au  heu  ae  avant  /»£ 

C  -nfuls  quatre  Tribuns  militaires ,  M.  Cbritin 

I  rnélius ,  Q.  Servilius ,  M.  Furius ,  & 

ï  Quintus.  Les  Spartiates  firent  alors 

s  c  Bceotiens  cette  guerre  qu'on  a  ap- 

■  lee  Bceotique,  fur  le  prétexte  que  voi^ 

c  lis  occupoient  toujours  la  citadelle     345 

1  Cadmée  qu'ils  avoient  prife  contre 

tj  te    forte   de  droit  ,  &  ils   avoient 

l.fle  des  maifons   du  lieu  plufieurs 

|>itans  des  plus  confidérables.    Ces 

Imis  y  revinrent   pourtant  ,  &  par 

Ifecours  des  Athéniens  ils  y  rentré- 

It  de  nuit.   Ils  tuèrent  d'abord  dans 

Mrs  propres  maifons  &  dans  leurs  lits 

lis  ceux  qui  adhéroient  aux  Lace- 

)  La  feule   confiance  •  gueiir  une  maladie   d'tC- 
e<:es  facrifîces  pouvoic  [prie. 
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démoniens  j  après   quoi  fe  déclare 
en  public  pour  le  rétablifTement  dea 
liberté  ,  ils  attirèrent  tous  les  Théba  s 
à  leur  parti.   Ainfi  la  multitude  s'.- 
femblant  en  armes  autour  d'eux  ,  s 
furent  en   état  dès  le  point  du  jej 
d'afliéger  Cadmée.    La  garnifon  ù 
occupoit  cette  Citadelle  de  la  part  <  9 
Lacédémoniens  y  &  qui  montoit  1 
comptant  les   Alliez   au  nombre  1 
quinze  cens  hommes ,  envoya  fure 
champ  à  Sparte  la  nouvelle  de  cee 
attaque  &  du  foulevement  des  Tj* 
bains ,  en  demandant  du  fecours  ccii 
tre  eux.  Cependant  comme  les  Ailié^i 
combattoient  dans  un   pofte  avant* 
geux  ,  ils  bleiTérent  &  tuèrent  mêa 
bien  du  monde  aux  Aiîïégeans.  1k 
Thébains  qui  ne  deratoient  pas  q] 
ne  vint  du  fecours  aux  Lacédémonls 
de  divers    endroits  de   la  Grèce  <■ 
voyérent  des  AmbaiTadeurs  à  Athé  s 
pour  repréfenter  à  la  République  qist 
avoient  pris  fon  parti  &   fa  dérefit 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  opprinl 
par  les  trente  Tyrans ,  &  pour  l'in* 
ter  à  rendre  la  pareille  aux  Théba  & 
&  à  les  fecourir  avant  que  tous  les  d 
liez  de  Lacédémone  fufïènt  ralTembt 
contre  eux.  Le  peuple  ayant  enter  1 
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|  demande  des  Ambafïadeurs ,  décida 
c  il  falloit  envoyer  fur  le  champ  tou- 
r  les  forces  néceflaires  pour  délivrer 
'jicbes.  Le  deflein  du  peuple  d'Athé- 
l,  étoit  d'une  part  de  marquer  fa  re- 
(inoiflance  pour  un  bienfait  reçu ,  6c 
c  utre  part  d'attacher  à  fes  intérêts  les 
1  ;otiens ,  nation  courageufe,  qui  pou-» 
1  it  les  foutenir  dans  le  befoin  contre 
Irgueii  &  l'ambition  de  Lacédémo-» 
1  II  n'y  a  voit  en  eftet  aucune  provin-» 
ç  de  la  Grèce  qui  furpalfât  la  Bœotie 
e nombre  d  hommes ,  &  les  Thébains 
e  valeur  &  en  expérience  militaire, 
/îfi  Dcmophon  qu'on  avoit  nommé 
tir  Général,  rit  dès  ce  jour  même 
1:  élite  de  cinq  mille  homme  d'in- 
Êterie  &  de  cinq  cens  cavaliers ,  à  la 

■  ;  defquels  il  fortit  d'Athènes  le  len^ 
d  nain  ,  &  qu'il  conduifit  en  toute  di^ 
tmce  au  lieu  marqué  ,  pour  préve- 
n  les  Lacédémoniens.  Tout  le  relie 
dla  milice  Athénienne  fe  préparoit 
ei  ore  à  les  fuivre ,  s'il  étoit  néçefTai- 
M  Démophon  arriva  fi  promptement 

■  il  furprit  les  Thébains  mêmes:  ôc 
tit  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  por^ 
lit  les  armes  dans  la  Bœotie  étant 
courus  à  la  défenfe  commune  ,  les 
1  ébains  fe  virent  bien-tôt  une  grofïe 
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armée.  Ils  n'avoient  pas  moins  de  i(Û 

ze  mille  hommes  de  pied  foutenus  e 

plus  de  deux  mille  hommes  de  cl- 

j.6",      val.  Comme  ils  étoient  tous  animez  e 

la  même  ardeur  pour  le  fiége ,  on  p,U 

tagea  les  travaux  par  bandes  égal'.  » 

de  forte  que  les  attaques  ne  difcor. 

nuoient  ni  jour  ni  nuit.    Les  Enncis 

*  afîiégez  dans  Cadmée  fe  défendoi  t 

vaillamment,  fur  l'efpérance  que  lr 

Commandant  leur  donnoit  de  Tau 

vée    prochaine    des    Lacédémonie  | 

Pendant  le  temps  du  moins  qu'ils  il 

rent  des  vivres ,  ils  profitèrent  de   - 

vantage  du  lieu  qui  étoit  fort  efcarji 

&  il  en  coûta  aux  Afliégeans  bien  <| 

bleffez -'&   bien  des  morts.   Mais  \ 

provifions  étant  confumées ,  avant  cl 

les    Lacédémoniens    eulTent    terni  H 

leurs  délibérations  fur  le  fecours  qii-l 

devoit  porter  à  la  place  ,  la  diilentil 

fe  mit  entre  les  Arîiégez.    Ceux'1»! 

étoient  de  Lacédémone  même  fotl 

noient  qu'il  falloit  fe  défendre  jnft]  t 

la  mort,  mais  les  fimples  Alliez*  <| 

faifoient  le  plus  grand  nombre  ;  ?tl 

loient  qu'on  rendit  Cadmée.  Il  fâl 

cëdér  à  la  pluralité  ;  &  la  garnifon  • 

lâchée  &  renvoyée  fur  fa  parole  &  * 

fon  ferment ,  fortit  de  cette  fortere  ; 
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i retourna  dans  le  Péloponnéfe.  Ainfî 
]  fecours  qui  vint  enfin  ,  mais  trop 
fod  de  Lacédémone  ,  demeura  fans 
lèt.  Des  trois  Chefs  qui  le  condui- 
i  ont  ,  on  en  condamna  deux  à  la 
1  )it ,  &  le  troifiéme  à  une  amende  fî 
(  eeilive  qu'il  ne  put  jamais  la  payer. 
]  s    Athéniens  revinrent   auiîi    chez 

<  x  ;  mais  les  Thébains  qui  entrepris 
ut  le  fîége  de  Thefpies  furent  obli- 
Iz  de  le  lever.  Pendant  ce  temps- là 
I  Romains  envoyèrent  dans  la  Sar- 

<  ç^ne  une  colonie  de  cinq  cens  hom- 

I  r  1  1  > 

«s ,  fans  les  charger  d  aucun  tribut. 

LiCallias  étant  Archonte  d'Athènes,   oiymp.ioo. 

1   Romains  donnèrent  l'autorité  de  avant5 Ve™- 

■  mfuls  à  quatre  Tribuns  militaires, Chrétienne: 
|i  furent  L.  Papyrius,  P.  Cornélius , 

Irus  &  L.  Quinclius.  Quoique  les 
Icédémoniens  euflent  été  pleinement 
|)ofledez  de  la  citadelle  de  Thcbes, 
I  Bceotiens  dans  la  penfée  que  leurs 
Inemis  pourroient  avec  de  nouvel- 
I  forces  revenir  à  leur  première  en- 
Iprife ,  réunirent  auffi  toutes  les  trou- 
I;  de  leur  province ,  avec  le  courage 
lia  confiance  que  donnent  les  pre- 
lers  fuccès.   Les  Athéniens  de  leur 

■  :é  envoyèrent  les  plus  diltinguezde 
lus  Citoyens  en  Ambaflade  dans  tou* 
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tes  les  Villes  foumifes  à  l'autorité  c 
Lacédémone  ,  pour  les  inviter  à  rer 
trer  dans  les  droits  de  la  liberté  gène 
raie  *,  en  fecouant  le  joug   d'une  fe: 
vitude ,  que  l'orgueil  &  la  puifiance  d 
Lacédémoniens  avoit  rendu  jufqu'alo 
infupportabie  à  tous  leurs  Alliez.  Cei 
547.     te  proportion  fit  pancher  la  plupa 
de  ces  derniers  du  coté  des  Athénier 
Les  citoyens  de  Chio  &  de  Byfan»: 
levèrent  les  premiers  l'étendart  de 
révolte.    Us  furent  fuivis  des  habitai 
de  Rhode  &  de  Mitylene ,  &  de  que 
ques  autres  Infulaires.  En  un  mot,  D 
même  ardeur  s'emparant  de  tous  IjJ 
efprits  ,  la  plupart  des  villes  de 
Grèce  s'attachèrent  aux  Athéniens.  Iyj 
République  charmée  du  concours  cl 
tant  d' Alliez,  établit  un  confeil  gén<;'< 
rai  dont  les  membres  étoient  des  d, 
putez  de  chacune  de  ces  Villes.    EU 
convinrent  unanimement  que  ce  coiy 
feil  fe  tiendroit  dans  Athènes,  &qi|) 
chaque  Ville  grande  ou  petite,  y  ail] 
roit  une  voix ,  ni  plus  ni  moins»  dal 
les  délibérations  ;  qu'elles  fe  gouverna  I 
roient  toutes  par   elles-mêmes;  nu  h 
que  la  préfïdence  appartiendfoit  ai 
Athéniens.     Les    Spartiates    qui    il 
voyoient  aucun  remède  contre  cet  I 

défedic 
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JéfecYion  univerfelle  ,  ne  IaiiTérent  pas 

d'employer  des  ambafîades  en  forme 

&  des  promeffes  flateufes  pour  calmer 

le  foulevement  de  tant  de  peuples  ;  & 

d'un  autre  côté  ils  faifoient  tous  les 

préparatifs   d'une    guerre    qu'ils    ju- 

*eoient  devoir  être  aufli  longue  &  aulîi 

iifficite  que  le  fut  en  eftèt  pour  eux  la 

nierre  Bœotique  ,  où  les   Thébains 

toient  foutenus  par  les  Athéniens  & 

iar  tous  les  Grecs  qui  avoient  entrée 

ans  le  confeil  général. 

:  En  ce  même  temps  Acoris  Roi  d'E-        x* 
ypte  toujours  ennemi  du  Roi  de  Per- 
lî,  levoit  des  troupes  chez  les  Etran- 
jrs;  &  répandant  partout  beaucoup 
argent ,  il  eut  bien-tôt  une  grofîe 
mée   compofée   principalement   de 
recs  qu'il  avoit  gagnez.  Mais  comme 
ux-ci  n' avoient  pas  encore  de  Chef 
li  leur  convint ,  il  trouva  moyen  d'at- 
.  er  l'Athénien  Chabrias ,  homme  très- 
i  tendu  dans  l'art  militaire  ;  &  qui  n*  c- 
■  itpas  moins  célèbre  par  fon  coura- 
que  par  fa  capacité.  Celui-ci  qui 
)it  parti  fans  l'aveu  du  peuple  fut 
s  à  la  tête  de  toutes  les  troupes  qui 
mpofoient  l'armée  Egyptienne ,  &  fe 
pofoit  à  la  guerre  contre  les  Perfes. 
larnabafe  que  leur  Roi  leur  avoit 
Terne  IF.  N 
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donné  pour  Général  faifoit  de  Ton  côté 
de  très-grands  préparatifs.  Il  envoya 
d'abord  des  Ambaffadeurs  à  Athènes, 
qui  accuférent  Chabrias  de  ce  qu'ayant 
accepté  le  Commandement  des  trou- 
pes Egyptiennes ,  il  aliénoit  l'efprit  du 
Roi  à  l'égard  d'une  République  qu'il 
avoit  toujours  aimée  :  &  ils  finirent 
par  demander  Iphicrate  à  qui  le  Roi 
vouloit    donner    un    commandement 
dans  fon  armée»    Les   Athéniens  qu: 
avoient  grande  envie  de  mettre  dan: 
leurs  intérêts  le  Roi  de  Perfe ,  &  d( 
gagner  l'amitié  de  Pharnabafe  rappel 
lérent  fur  le  champ  Chabrias  de  l'E 
gypte  ,  &  accordèrent  aux  Ambafîa  : 
deurs  le  Commandant  qu'ils  deman  . 
doient. 

Cependant  la  paix  (  1  )  que  les  La 
cédémoniens  &  les  Athéniens  avoier.  < 
faite  &  jurée  entr'eux  ,  fubiiftoit  en 
Cpre  au  temps  où  nous  fommes:  lorl.j 
que  le  Spartiate  Sphodriadès  fut  nontd 
mé  Général  de  leurs  troupes.  C  eto  J 
un  homme  haut  &  violent  ,  auqu, 


(1)  Il  s'agît  ici  de  cette 
paix  générale  ,  procurée 
avec  la  J'erfe  &  entre  les 
Grecs  ,  par  le  minittére  du 
Spartiate  Antalcide  ;  ôc 
ionc  ii  ci»   parlé,  dans  le 


Livre  précédant  pag.  3  : 
de  Rhodoman.  Les  Sp 
dates  eux-mêmes  y  c 
fait  depuis  des  inria&M 
continuelles. 
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Cléombrotus  un  des  Rois  de  Lacédé- 
mone  perfuada  ,  fans  la  communica- 
tion des  Ephores ,  d'aller  attaquer  le 
port  du  Pyrée.  Sphodriadès  à  la  tête 
déplus  de  dix  mille  hommes  prit  le 
temps  de  la  nuit  pour  exécuter  cette 
entreprife.   Mais  les  Athéniens  avertis 
la  lui  rirent  manquer  fi  pleinement  , 
qu'il  fut    obligé  de  s'en    revenir  fan* 
rvoir  rien  fait.  On  le  cita  même  de- 
vant fon  Sénat  :  mais  par  la  protection 
les  deux  Rois  ,  il  fut  abfous  contre 
oute  régie.  C'eft  pour  cela  aufli  que 
ss  Athéniens  indignez  de  cette  préva- 
ication  ,  décidèrent  que  le  traité  de 
aix  avoit  été  enfraint  par  les  Lacédé-^ 
ioniens  :  &  jugeant  à  propos  de  leur 
édarer  la  guerre,  ils  nommèrent  pour; 
rénéraux  les  trois  plus  illuitres  de  leurs 
Citoyens ,  Timothée ,  Chabrias  &  Cal-, 
.ilrate.    On  réfolut  de  leur  donner 
■jngt  mille  hommes  d'infanterie,  cinq 
i  ns  cavaliers  &  deux  cens  vahTeaux  de 

!|  lerre.  Ils  firent  d'abord  entrer  les 
J  hébains  fur  le  même  pie  que  les  au- 
;s  Villes ,  dans  ce  confeil  général  dont 
bus  avons  parlé  plus  haut.  Ils  y.  réglé- 
|nt  que  toutes  les  terres  feroient  ren- 
nes aux  propriétaires  à  qui  elles 
)ient  anciennement  échues  par   le 

Nij 
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fort,  &  de  plus  ils  firent  un  décret  par 
lequel  ilétoit  défendu  à  tout  Athénien 
de  pofféder  un  pouce  de  terre  hors  de 
l'Attique.  Ils  s'acquirent  par  des  Loix 
fi  fages  &  fi  défintérefTées  la  bienveillan- 
ce-de  toute  la  Grèce ,  &  fe  procurè- 
rent à  eux-mêmes  une  autorité  beau- 
coup plus  grande  &  beaucoup  plus 
fûre.  Entre  toutes  les  Villes  qui  s'atta- 
chèrent alors  aux  Athéniens ,  les  pre- 
mières &  les  plus  zélées  furent  celles 
de  l'Eubée ,  fi  Ton  en  excepte  pourtant 
Heftiaee  (i).  Cette  dernière  avoit  reçu 
de  grandes  faveurs  des  Lacédémo? 
niens:  &t  les  Athéniens  au  contraire  lui! 
avoient  fait  une  fanglante  guerre.  Ainf ;; 
il  ne  faut  pas  s'étonner  que  gardam 
(bii  animofité  contre  ceux-ci ,  elle  con- 
fervât  de  la  reconnoiffance  pour  leJ 
premiers,  Mais  à  cela  près  les  Athé- 


(i)  Le  Grec  porte  ici 
AÊtia  qui  n'eit  point  nom- 
njée  dans  la  description 
que  Straboh  fait  de  PEu- 
bfee  au  commencement 
de  fon  L;vxe  ;  «.  Je  ne  Ja. 
trouve  pas  non  plus  dans 
Ortélius  :  mais  elle  eil  à 
fa  place  dans  Etienne  de 
Byfance  ,  tel  que  nous  l'a- 
yons. Cependant  il  faut 
iiyiplument  fe  rendre  à  la 
ronedion  de  Palmcrius 
*m$'a  He/tU.iau  lieu  d'A- 


&ia  ,  &  plus  bas  Orée  a 
lieu    d'Orope.    Du    refl; 
Heftia?e  Se  Orée  font  deu 
noms  d'une  ville  de  l'Ei' 
boée  >  ou    plutôt    Hefti 
éto,it   la    Citadelle    bât 
d'abord  ,  &  Orée  la  Vill 
Il  eft  parlé  de  la  guer 
que  les  Athéniens  fous 
commandement  de  Pe:  j 
dès  avoit  faite  à  Heltia- 
Liv.  iz.pag.  7j.  de  &iv 
doman. 


L  ï  v  r  e  XV.  293 
mens  eurent  pour  eux  foixante  &  dii 
Villes,  qui  toutes  avoient  entrée  fur 
le  même  pie  &  aux  mêmes  conditions 
dans  le  confeil  général.  Il  arriva  delà 
que  la  puifTance  des  Athéniens  ayant 
.gagné  à  proportion  de  ce  que  celle 
des  Lacédémoniens  avoit  perdu  ;  ces 
deux  Villes  furent  en  état  de  combat- 
tre à  forces  égales.  Cette  compenfa-  349, 
tion  qui  étoit  actuellement  favorable 
aux  Athéniens  les  fit  paffer  en  arme* 
dans  l'Eubée ,  pour  foutenir  leurs  Ail- 
liez &  pour  combattre  leurs  Adver*- 
fâires. 

Un  peu  avant  ce  temps-ci  un  cer- 
tain Neogenès  aidé  par  Jafon  de  Plie- 
rez avoit  amaffë  des  troupes ,  par  le 
moyen  defquelîes  s'étant  rendu  maître 
dans  l'Eubée' de  la   citadelle  cFHe- 
tiaee  (ij,  il   avoit  fubjugué  tous-  lés 
jjînvirons  ,  y  compris  îa  ville  d'Orée, 
ij  Comme  il  ufoit  de  hauteur  &  de  viu- 
h  ence  envers  ceux  qu'il  venoit  de  fou- 
inettre  ,  les  Lacédémoniens  députèrent 
';;l'ers  lui  Terepidas.  Celui-ci  employa 
J  l'abord  des  raifons  ôc  des  exhorta- 
?  lions  pour  perfuader  à  Neogenès  d'a- 
H>andonner  la  citadelle  d'Orée.   Mais 
l'ayant  rien  obtenu  par  cette  voye ,  il 

(1)  Suite  de  la  corre&ion  précédente. 

Niij 
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excita  lui-même  les  habitans  des 'envi- 
rons à  recouvrer  leur  liberté.  Il  fe  fervit 
d'eux  pour  former  le  fiége  d'Orée ,  & 
il  en  dépofféda  en  effet  Tufurpateur, 
Cette  afîiftance    des   Lacédémoniens 
gagna  tous  les  habitans  d'J-ïeftiase  & 
les  engagea- à  demeurer  fermes  dans 
leur  alliance.    C'efl:  ce  qui  fut  caufe 
<me  le  Général  Athénien  Chabrias  ra- 
vagea les  terres  des  Heftiaeens  ;  aprèî 
quoi  il  afîiégea  &  prit  leur  citadell* 
Metropolis  ,  fituée    fur  une  hauteu: 
avantageufe ,  &  y  laifïa  une  garnifori 
Paffant  delà  aux  Mes  Cyclades ,  il  at 
tira  au  parti  des  Athéniens  Pep arête 
Scyathe,&  quelques  autres  quiétoien 
auparavant  dans  l'alliance  des  Spartia 
tes.-  Ces  derniers  voyant  la  difpofitioi 
où  étoient  toutes  les  Villes  de  leur  dé 
pendance  de  fe  féparer  d'eux ,  adouci 
xent  extrêmement  à  leur  égard  leur  ar 
cienne  dureté  ,  &  affedoient  de  k 
traiter  avec  douceur  :  ils  réuiîîrent  me 
me,  par  cette  complaifance  accompa 
gnée  de  bienfaits  réels ,  à  les  attache 
plus    fincérement    à    leurs    intérêt 
Voyant  auffi  que  la  guerre  s'allumo 
de  toutes  parts ,  &  qu'ils  ne  pouvoiei 
apporter  trop  d'attention  à  leur  défer 
fe  ;  ils  penférent  très-férieufement  a 
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-choix  de  leurs  foldats  ,  à  la  diftribu- 
tion  de  leurs  troupe5 ,  &  à  tout  ce  qui 
concernoit  la  fureté  de  leur  Républi- 
que. C'efl:  dans  cette  vue  qu'ils  parta- 
gèrent toutes  leurs  forces  militaires  eri 
dix  corps.   Le  premier  n  etoit  compo- 
fé  que  des  Lacédémoniens  mêmes  3  les 
Arcadiens  feuls  remplifïbient  le  fécond 
&  le  troifiéme.  Les  Eléens  faifoient  le 
quatrième.  Les  Achaiens  le  cinquième. 
Les  Corinthiens  &  les  Mégariens  com- 
Dofoientle  fixiéme.  Ceux  de  Sicyone, 
le  Phlius  &  d' Acte  (  1  )  faifoient  en- 
emble  le  feptiéme,  Les  Acarnaniens 
e  huitième  ;  les  habitans  de  la  Phoci- 
Le  &  de  la  Locride  le  neuvième  ;  & 
nfin  les  Olynthiens  &  tous  leurs  Al- 
£Z  de  la  Thrace  avoient  été  placez 
ans  le  dixième.    Dans  chaque  corps 
y  avoit  un  foldat  pefamment  armé 
Dntre    deux    armez  à  la  légère  ,  & 
uatre  hommes  d'infanterie  pour  un 
ivalier.  Le  Roi  Agéfilas  (2)  comman- 
oit  feul  toute  cette  armée  ;  homme     250, 
luftre  par  fon  courage  &  par  fon  in- 
digence dans  la  guerre  ,  &  qui  juf- 
u'alors  n'avoit  prefque  éprouvé  en  ce 


1)  Cell  la  grande  Cote  I  nophon  a  fait  un  éloge  â 
l'Argolide  vis  -  à  -  vis    paie.    On  trouve  aufli  fa 

utique.  Palmerius.  vie  dans  Plutarque». 

(i)  C'eft  celui  donc  Xe- 1 


P- 
e  dans ] 

N  iiij 
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genre  aucune  des  viciflîtudes  ordinal 
res  de  la  fortune.   Il  avoit  été  admiré 
dans  les   campagnes  précédentes  ;  & 
dans  le  temps  que  les  Lacédémonien; 
tenoient  tête  aux  Perfes ,  il  avoit  atta- 
qué &  vaincu  des  armées  beaucoup 
plus  fortes  que4a  fienne  ,  &  s'étoit  f 
prodigieufement    avancé   dans    l'Aft 
qu'il  fembloit  s'en  être  rendu  le  mai 
tre.  Il  y  a  même  beaucoup  d'apparen 
ce  que  fi  les  Spartiates  ne  l'avoient  rap 
pelle  pour  des  intérêts  particuliers  à 
leur  République ,  il  auroit  ébranlé  l'ein 
pire  des  Perfes.  Il  étoit  homme  d'exé- 
cution &  naturellement  porté  à  des  en 
treprifes  extraordinaires ,  mais  la  pru 
dence  en  lui  accompagnoit  toujour  | 
la  hardteflè.  Ceft  pour  cela  aufli  qui 
les  Spartiates  qui  fentoient  toutes  kl 
conféquences  de  la  guerre  dont  il  s'al 
gifïbit   actuellement  lui  en  confiérer 
la  conduite.  Agéfilas  fe  mettant  aufli I 
tôt  à  la  tête  de  fon  armée  vint  en  Bçecl 
tie.  Il  avoit  au  moins  vingt-huit  milll 
hommes  :  Les  Lacédémonieus   feul 
faifoient  cinq  corps   chacun  de  cinl 
cens  hommes  :  celui  de  ces  corps  qu  o 
appelloit  le  Scirite  (i)  ne  fe  metto 

(i)Du  nom  d'un  can-  J  parlé  de  ce  corps  dans 
ton  de-  rAt.Mdie..    U  eit  [cinquième  Livre  de  1  hue 
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point  dans  les. rangs  comme  les  autres: 
mais  fe  tenant  aux  cotez  du  Roi ^  if 
attendoit  l'ordre  pour  aller  au  fecours 
de  ceux  qui  feraient  preffez  par  les  En- 
nemis. Toujours  compofé  d'hommes, 
choifis ,  il  avoit  un  grande  part  au  fuc- 
ces  d'une  bataille  &  déterminoit  ordi- 
nairement la  victoire.  La  cavalerie 
d'Àgéfilas  étoit  compofée  dé  quinze 
cens  hommes.  Etant  arrivé  à  Thefpies 
défendue  par  une  garnifon  Laccdémo- 
oienne  ,  il  pofa  fon  camp  fous  les  mu- 
railles,  &  y  laifla  repoler  fes  troupes 
Fatiguées  d'une  longue  marche. 

Les  Athéniens  informez  de  Tarrivéô 
les  Spartiates  dans  la  Bceotie  ,  ame- 
nèrent aux  Thebains  un  fecours  dé 
:inq  mille  hommes  de  pied  &  de  deux 

-  :ens  chevaux.  Les  Thebains  fe  joignant 
1  eux ,  occupèrent  une  colline  fort  lon- 
;ue  à  vingt  ftades  de  la  Ville  ;  &  comp- 

L|  ant  iur  la  hauteur  d'un  terrain  dont 

) Tabord  étoit  d'ailleurs  impraticable , 

Is    attendoient-là    l'Ennemi  :  car   1& 

jfljrande  opinion  qu'ils  avorent  de  la 
1  apacité  d' Agéfiias,  leur  avoit  fait  crairi- 

:•»  Ire  de  fe  trouver  devant  lui  en  rafe 

•~  i'àmpagne.  Cependant  celui-ci  s'avan- 
;ant  contre  eux  en   bon  ordre  corn- 

ide}  ôcdans  le  5  e  de  l'hiftoire  grecque  de  Xenophoa* 

Nv 
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itie  s'il  avdit  dû  arriver  jufqu'à  eux  (;  fit 
çl'âbord  monter. des  folcîats  armez  à 
la  légère  ,  comme  pour  eflayer  la  ma- 
nière dont  les  Ennemis  fe  défendroient, 
Mais  les  Thebains  ayant  aifément  re- 
poufle  cette  attaque  par  l'avantage  ex- 
ceiïif  de  leur  fituation  .  il  conduifii 
contr'euxïbut'es  les  troupes  qui  le  pré 
terent  a  une  pareille  entreprile ,  d  un< 
façon  à  infpirer  elles-mêmes  de  la  ter- 
251,     reur.  L'Athénien  Chabrias  qui  com- 
mandait '  les  foudoye2  leur  ordonna 
d'attendre  ces  téméraires  avec  un  ai, 
de  mépris-, fe  contentant  de  laitier  tom 
ber  leurs  boucliers  fur  leurs  genoux  (i  ! 
&  cependant  de  demeurer  à  leur  pla 
ce ,  tenant  d'ailleurs  la  lance  debou 
comme  s'ils  croient  en  faction.    Ce 
ordre  fut  exécuté ,  comme  s'il  n'avoi 
été  donné  qu'à  un  feul  homme.  Agé 
îîlàs  vovaht  lejbel  ordre  des  Ennemi: 
<k  la  tranquillité  méprifante  avec  la 
quelle  ils  l'attendoient ,  ne  jugea  pa  : 
à, propos  de  rifq.uer  l'attaque  ni  de  for 
eer  à$  braves  gens  à  tomber  fur  lui  ave 
tout  l'avantage  que  leur  donnoit  la  m 
ture  du  terrain  ;  &  ilfe  contenta  de  k 
piquer  d'honneur ,  &  de  les  défier  a 

(i)    Peur  lès  défendre  |  plus  bas  qu'eux, 
cantre    des   gens    poflcz  l 
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combat  dans  un  lieu  égal  de  part  &  d'au- 
tre. LesThébains  à  leur  tour  ne  voulu- 
rent pas  accepter  ce  défi  :  de  forte  qu'À- 
géfilas  retira  delà  toute  Ton  infanterie. 
Mais  il  lâcha  fa  cavalerie  &  tout  ce  qu'il 
avoit  de  troupes  légères  dans  la  campa- 
gne où  elles  rirent  un  dégât  horrible ,  & 
en  rapportèrent  un  riche  butin.  Cepen- 
dant les  Officiers  qui  fervoient  fous 
Agéfilas  ,  &  tous  ceux  qui  entroient 
dans  le  Confeil  de  guerre,  s'étonnoient 
qu'un    homme    d'expédition    comme 
||!ui,&  qui  d'ailleurs  avoit  une  armée 
^jiombreufe  &  très-aguerrie  ,  ne  cher- 
chât point  Toccafion  d'en  venir   aux 
Kj nains  avec  les  Ennemis.  Il  leur  répondit 
ki  tous  que  les  Lacédémoniens  avoient 
^jt&uellement  vaincu  ,  fans  s'être  expo- 
;  !  èz  à  aucun  danger  ;  puifque  les  The- 
;    >ains  n'avoient  pas  ofé  feulement  fe 
:$;|>réfenter  à  la  défenfe  de  leurs  campa- 
gnes ;  au  lieu  que  s'il  les  avoit  forcez 
S  en  venir  à  un  combat  réglé  ;  rincer- 
itude  de  l'événement  toujours  atta- 
hée  à  de  pareilles  tentatives  auroit  pu 
ourner  au  défâvantage  des  Lacédé- 
loniens.  On  jugea  pour  lors  qu' Agé- 
las  avoit  penféavec  une  défiance  mo-. 
efte  de  la  viciflitude  des  fortunes  nu- 
naines  ;  &  la  fuite  des  événemens  fit 

Nvj 
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regarder  comme  un  oracle  infpiré  d'en* 
liaut ,  ce  qui  n'avoit  d'abord  paru  qu'u- 
ne maxime  de  fagefïè  &  de  prudence. 
En  effet  les   Lacédémoniens  atta- 
quant  avec  des  forces  très-fupérieures  ? 
les  Thebains  réduits  à  défendre  la  lb 
berté  de  leurs  perfonnes  ,  effuyérent 
eux-mêmes  une  longue  fuite  de  dé- 
faftres.  D'abord  vaincus  à  Leudres  ils 
y  perdront  un  grand  nombre  de  leurs 
Citoyens ,  &  leur  Roi  même  Cléom- 
brotus.  A  ce  malheureux  combat  fuc-ii 
cédera  de  près  la  bataille,  de  Manti- 
née  qui  achèvera  leur  ruine  ,.&  les  fera 
décheoir  fans  retour  de  leur  fupériori- 
té  fur  la  Grèce.  La  fortune  eft  un  mai? 
tre  excellent  pour  humilier,  les  hom-  < 
mes   qui  penlent  préfomptueufemem 
d'eux-mêmes ,  &  pour  leur  apprendre 
à  borner  leurs  prétentions*.  C'eft  dans 
cette  vue  qu'Agéfilas  ,v  content  de  for 
3  J  i*.    premier  avantage ,(  avait  confervé  fon 
armée  a  &.Favoit  ramenée  faine  &  en-l 
tiëre  dans  le  Péloponnéfe»,  Les  The-  ! 
bains  fauvez  par  la  précaution  de  Cha- 
brias  admiroient  de  leur  coté  la iàgeiS 
de  leur  Générât:  &  lui-même  s'en  fça-  s 
voit  fi  bon  gré,  que  bien  qu'il. eût  déjà 
par  devers  lui  un  grand  nombre  d'a-!i 
Plions  glorieufes  i  U  voulut  cependant 
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jue  les  ftatues  qui  lui  furent  décer- 
lées  par  le  peuple  à  cette  occafion , 
e  repréfentafTent  toutes  dans  la  poftu- 
e  où  il  avoit  fait  tenir  fes  foldats  à 
attaque  de  la  colline.  Les  mêmes The- 
>ains  après  la  retraite  d'Agéfilas  mar- 
hérent  eu  aimes  contre  Thefpies ,  8c 
irent  palier  au  fil  de  l'épée  deux  cens 
lommes  qui  gardoient  les  dehors  de 
i  place.  Ils  donnèrent  enfuite  desaf- 
uits  continus,,,  mais  fans,  effet ,  à  la 
fille  même,  &  prirent  enfin  h  parti 
.e  ramener  leurs  troupes  à  Thébes: 
, uflî-tôt  Phebidas  de  Lacédémone  qui 
voit  une  forte  garnifon.  dans  Thef- 
ies  fe  mit  à  leur  queue ,  &  tombant 
Dut  à  coup  fur  eux  ,  il  leur  tua  plue 
e  cinq  cens  hommes.  Mais  après  avoir 
,  lorieufement  combattu ,  &  reçu  beau- 
)up  de  playes  toutes  par  devant ,  il 
jiourut  en  héros  dans  cette  fortie. 
j  Quelque  temps  après  toutes  les  for- 
j:s  des  Lacédémoniens  s  étant  réunies 
itour  de  Thébes  ,.  les  Trrébains  qui 
faifîrent  de  quelques  poftes  avanta- 
mx  dans  leurs  Campagaes  y  empêche- 
nt bien  à  la  vérité  qu'on  ne;  ravageât 
es  terres  y  mais  ils  a  oférent  jamais 
préfenter  aux  Ennemis  en  bataille 
ee.  Cependant  comme  Agéfîlas 
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fe  montroit  toujours  à  la  tête  de  fe 
lignes  ;  ils  fe  lauîérent  enfin  engager  ; 
former  un  corps  de  bataille.  II  fe  donn, 
d'abord  un  combat  qui  fut  long  &  vif 
&  dans  lequel  Agéfilas  commençoit  ; 
avoir  de  l'avantage.  Ceux  de  la  Vill 
qui  s'en  apperçurent  fortirent  auiîl-to 
en  foule  pour  foutenir  leurs  camara 
des,  lorfqu'Agéfilas  qui  les  vit  fit  don 
ner  à  fon  de  trompe  le  fignal  de  la  re 
traite.  Les  Thébains  qui  jugèrent  aloi: 
&  pour  la  première  fois  qu'ils  n'étoier1 
inférieurs  en  rien  aux  Spartiates  dreij 
férent  un  trophée,  &  de  ce  jour-là  l 
ne  les  craignirent  plus  dans  les  corn 
bats.  Voilà  quel  fut  le  fort  des  trou 
pes  de  terre. 
XI,  A  l'égard  des  flottes  ennemies 

elles  fe  rencontrèrent  à  peu  près  en  c 
même  temps  entre  les  Ifles  de  Naxc 
&  de  Paros.  Polîis  qui  commando 
celles  des  Lacédémoniens  ayant  fç 
qu'un  grand  nombre  de  vailfeaux  d 
charge  portoit  du  bled  aux  Athénien 
fe  difpofa  à  les  épier  dans  l'efpéranc 
de  s'en  faifir.  La  Ville  avertie  de  c 
deffein  ,  chargea  fa  flotte  d'efcorter  fi 
provifions  &  de  les  amener  dans 
Pyrée.  Sur  cet  ordre  le  Général  Ch; 
brias  s'avança  jufqu'à  l'Ifle  de  Naxc 
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m  il  fqrma  lefiége  de  la  place  ;  il  fe     ?<?, 
làtoit  de  l'emporter  par  le  jeu  contU 
tuel  des  machines  ,  lorfque  le  Spartia- 
e  Pollis  inftruit  de  cette  entreprife  fe 
ùta  de  Ton  cote  d'aller  àu.fecours  des 
4axiens.  Les  deux  .flottes   à ,  la  vue 
une,, de  l'autre  fe  Sentirent   piquer 
honneur  ,.&  s'éçant.  mifes  en  ordre 
e  bataille ,  on  en  vint  à  un  combat 
sglé.  Poilis  ayoit  foixante-cinq  vaif- 
;aux ,  &  Chabrias  quatre-vingts  trois. 
'ollis  qui  conduifoit  fon  aile  droite 
>mba,  le  premier,  fur  l'aile  gauche  des 
athéniens  commandée  par  Cédon  ;  il 
attaqua  avec  tant  de  vigueur  ,-  qu'il 
1a  Cédon  lui-même  &  coula  fon  vait 
au  à  fond,  Se  jettant  enfuit  e  fur  les 
îtres  vaiûeaux  qui  l'environnoient ,  il 
;ifa  les  uns  de  fon  éperon  y  &  mit 
1  fuite,  les  autres,  A  cet  afpeclrCha-* 
ias  envoyé  des  vaiffeaux  de  fon  aile 
i  fecours  de  l'aile  maltraitée  ;  de  for- 
qu'en  effet  il  la  foutint  &  la  réta- 
I  it  :  pendant  que  commandant    lui* 
êmela  plus  forte  partie  de  fa  flotte  3 
fit  périr  la  plupart  des  vaiffeaux  en- 
jîmis,  &  fê  rendit  maître  d'un  grand 
ibre.  Mais  après  avoir  gagné  la  ba- 
ille }  &  mis  en  fuite  tout  ce  qui  refloit 
î  la  flotte  Lacédémonienne ,  il  s'ab-,  ? 
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ftint  exactement  de  toute  pourfïûte 
par  le  fouvenk  de  la  bataille  naval 
des  Argmufes  ;  au  retour  de  laquell 
le  peuple  d'Athènes  r  au  lieu  des  mi 
morables  avions»  de  grâces  qu'il  de 
voit  à  ceux  qui  l'avoient  gagnée  ,  le 
condamna  à  la  mort  (  r)  fur  le  prêter 
te  qu'ils  n'avoient  pas  enfêveft  les  cor\ 
de  ceux  qui  avoientpérr  dans  le  corr 
bat.  Chabrias  qui-  craignoit  le  mêm 
fort  pour  lui-même  ,  au  lieu  de  pou; 
fuivre  les  Ennemis  s'occupa  à  recuet 
lir  tous  les  corps  de  fes  compatriot* 
qu'on  appercèvoit  fur  la  furface  :£| 
l'eau  :  il  fauva  ceux  en  qui  on  trou\ 
encore  un  refte  de  vie:  &  il  fit  enfc 
velir  les  autres-.  Mais  il  eft  confiai 
«me  s'il  ne  fe  fut  pas  détourné  parce 
te  occupation  religieufe ,  H  auroit  e) 
termine  larmée  ennemie.  Les  Àtta 
niens  perdirent  dans  cette  bataille  db 
huit  vanTeaux  ;  &  les  Lacédémonier 
vingt-quatre  ,  mais  de*  plus  il  en  fi  | 
pris  huit  à  ces  derniers  avec  tout  V 
quipage  qui  les  montoit.  Chabrias  t 
retour  d'une  fi  grande  victoire  enti 
dans  le  porr  du  Pyrée  chargé  de  ft 
perbes  dépouilles ,  &.  accueilli  des  pli 
grandes  félicitations  de  la  part  dé  f 

Çl)  CUdeflur»  Livre  1  j.  p.  iz  1.  de  Rhodaman» 
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Dncitoyens.  C'étoit  la  première  vicîol- 

;  qu'ils  euffent  remportée  fur  mer  de- 

uis  la  guerre  du  Péloponnéfe.    Car 

>  n'avoient  pas  gagné  par  eux-mêmes 

.  bataille  de  Cnide  Ci)  ;  &  c'étoient 

s  vaifTeaux  du  Roi  de  Perfe  qui  leur 

rocurérent   l'avantage  qu'ils    eurent 

ors  fur  leurs  Ennemis.    Ce  fut  en     554» 

;tte  même  année  qu'à  Rome  M.  Man- 

Lis  convaincu  d'avoir  afpiré  à  la  Ty- 

mnie  ,  fut  puni  du  dernier  fupplice. 

Chariander  étant  Archonte  d'Athé-  Oijmp.  rcr. 
3S,les  Romains  firent  au  lieu  de  Con-  ^V  ]>£?- 
Js  quatre  Tribuns  militaires ,  Serv.  Chrétien*. 
îlpitius  y  L.  Papyrius ,  M.  Cornélius 
:  T.  Qumétlus.  On  célébra  cette  an- 
le  la  cent  &  unième  Olympiade  où 
amon  de  Thurium  remporta  le  prix 
î  la  courfe.  Les  Triballes  affligez-  de 

famine  dans  leur  pays ,  s"afFemblt- 
nt  en  armes  pour  aller  chercher  des 
wes  dans  les  contrées  des  environs, 
;  vinrent  d'abord  au  nombre  de  plus 
ï  trente  mille  dans  la  Thrace   dont 

étoîent  voifins  ;  &  ils  ravagèrent  ef- 
Dntément  tout  le  territoire  d'Abde- 

(2).  Les  grandes  provisions  qu'ils 


(  1  )  Voiez  ci-devan:  Liv. 
.  pag.  joz...  deRhodo- 
in 


méridionale  de  la  Thrace  » 
donx  les-  Thraces  ae  pa- 
loilTent  pourcant  pas  ami* 


(1)  Ville  maritime   &  1  dans  eec  article. 
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avoient  faites  les  ayant  jettez  dans  \ 
négligence  &  dans  le  defordre  ,  1 
Abderitains  qui  les  fui  voient  bien  a. 
mez  &  en  forme  de  troupes  réglée, 
leur  tuèrent  plus  de  deux  mille  hou. 
mes.  Ces  Barbares  honteux  de  ce  q. 
leur  étoit  arrivé  ,  &  voulant  fe  veng 
de  ceux  d'Abdere  s  fe  répandirent  e 
€ore  une  fois  dans  leurs  Campagru 
Mais  les  Abderitains  animez  par  1'$ 
vantage  qu'ils  avoient  en  dans  le  pr 
mier  combat,  &  foutenus  encore  p 
le  fecours  que  lesThraces  leurs  voiiir 
leur  envoyoient ,  préfentérent  la  bâta 
le  aux  Triballes.  Le  combat  étoit  vl 
vement  engagé  de  part  &  d'autre ,  loi. 
que  les  Thraces  changeant  tout  à  cov 
de  parti  livrèrent  les  Abderitains  feu 
à  la  multitude  de  leurs  Ennemis ,  qi( 
les  environnèrent  de  toutes  parts  &  1 
exterminèrent  prefque  tous.  Les  At  ï 
deritains   abbatus  par  une  fi   granct 
perte  étoient  fur  le  point  d'être  aiîiégu 
dans  leur  Capitale  ;  lorfque  l'Athénk 
Chabrias  étant  allé  avec  toute  fon  ai  i 
mée  à  leur  fecours  les   délivra  de  c  i 
danger  5  en  chaffant  les  Barbares  d 
toute  la   contrée  ,  &  établîflant  un" 
forte  garnifon  dans  Abdere.  Mais 
fut  tué  lui-même  par  trahifon* 
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En  ce  temps-là  Timothée  Ci)  qui 
i  fuccéda  au  commandement  de  la 
)tte,  fe  préfenta  à  la  vue  de  l'Ille  & 
;  la  ville  de  Cephalenie  ,  &  fe  mon- 
mt  auiTi  fur  les  côtes  de  l'Acarnanie, 
attira  toutes  ces  Provinces  au  parti 
>s  Athéniens.  Il  gagna  aufli  Alcetas 
oi  des  MolofTes.  En  un  mot ,  s'étant 
Curé  la  bien-veillance  de  toutes  les 
lies  de  ces  cantons,  il  remporta  une  vi- 
Dire  fur  mer  contre  les  Lacédémoniens 
,  près  de  Leucade.  Tout  cela  s'exécu- 
;  en  très-peu  de  temps ,  &  même  avec 
\  aucoup  de  facilité  ;  parce  que  l'Au- 
\ir  de  l'entreprife  avoit  le   don  de 
Jifinuation  quand  il  s'aghîoit  d'allian- 
i ,  &  qu'il  étoit  vigilant  &  actif  dan! 
exécution  des  projets  formez.  Ce  dou- 
taient lui  donnoit  avec  raifon  un 
•s-grand  crédit  &  parmi  les  fiens  & 
ns  le  refte  de  la  Grèce.  Voilà  ce  qui 
»arde  le  département  de  Timothée. 
ais  dans  ce  même  temps  les  Thé-      35J, 
ins  au  nombre  de  cinq  cens  hom- 
îs  d'élite  allèrent  invefKr  Orchemi- 
,  où  ils  firent  une  action  digne  de 
îmoire.  Les  Lacédémoniens  avoient 
ns  cette  place  une  forte  gamifon  qui 
fortit  pour  faire  tête  aux  Thebains 

i)  On  verra  plus  bas  qu'il  étoic  fils  de  Conea.      ; 
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qui  s'avançoient  contre  elle.  Il  fe  dq. 
na  là  un  rude  combat  où  les  Thébats 
défirent  les  Lacédémoniens  qui  les  f -. 
pafibient  du  double.  Il  n'étoit  jams 
arrivé  rien  de  femblable ,  &  les  Sp- 
tiates  avoient  toujours  cru  que  le  f  ri 
avantage  qu'il  fût  poflible  à  leurs  i 
nemis  d'avoir  fur  eux ,  étoit  de  les  fae 
céder  au  grand  nombre.  Cet  évéB 
ment  remplit  les  Thebains  de  eonfijl 
ce  pour  l'avenir  ,  &  leur  infpïral 
courage  invincible  qui  îes  mk  à  poil 
d'efpérer  la  fupérïorité  de  la  répisl 
tion ,  &  l'honneur  du  commandemi 
fur  toute  la  Grèce.  A  l'égard  des  .1 
fioriens ,  Hermeias  (i)  de  Methynl 
a  pouffé  jufqu'à  la  fin  de  cette  an» 
fon  hiftoire  de  Syracufe  partagée! 
dix  Livres,  ou  en  douze  félon  la  di3 
fîon  qu  en  font  quelques-uns. 
ctymp.  ioi.      Hippodamus  étant  Archonte  dl 
*"'ir3Jir^thénesy  les  Romains  créèrent  au  il 
QhritUnne.     de  Confuîs  quatre  Tribuns  militair| 
L.  Valérius  Crtfpus ,  A.  Manlius ,  S< 
Sulpitius ,  &  L.  Luerétius.  Artaxer 


(  i  )  Voflîus  en  fon  Livre 
jv  des  Hifloriens  dont  le 
temps  eft  inconnu  >..&:  qu'il 
range  par  ordre  alphabéti- 
que ,  ajoute  à  ce  témoi- 
gnage de  Diodoie  qu'Her- 
aiei^s  cil  cicé  par  £  derme 


de    Byfance  fur    lé 
Chalcis,  &  par  Ather 
au,   fujet    d'ApoMon 
nxus  ,    ainfî    furnoij 
drùn   bois    qui    lui  1 
confacré  auprès  de  Cl 
mené  en  Ane»- 
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\'i  de  Perfe  qui  vouloit  porter  la 
é  erre  en  Egypte  ,  &  qui  étoit  bien- 
1 1  d'avoir  dans  fon  armée  un  puhTant 
fours  de  troupes  étrangères,  entre- 
r  t  de  pacifier  les  peuples  de  la  Gré- 
c  pour  tirer  delà  des  foldats  qui  n 'au- 
vent   plus    d'occupation   dans  leur 
J/s.  Il  envoya  à  ce  defTein  des  An> 
{ ladeurs   dans  les  villes  Grecques , 
r'iir  les  inviter  à  s'accorder  entr'elles. 
(  tmme  ces  Villes  étoient  lafTes  elles- 
r  mes  de  leurs  divifions ,  elles  fe  prê* 
lent  aifément  aux  difeours  des  Am- 
1  Fadeurs  ;  &  elles  firent  la  paix  en- 
l'iies ,  aux  conditions  qu'elles  demeu- 
I  oient  toutes  maitreffes  d'elles-mê- 
■  s,  &  que  chacune  ne  feroit  gardée 
;  par  fes  propres  Citoyens,  On  nom- 
des  Officiers  militaires   qui ,  par 
itorité  de  la  nation  en  corps ,  allé- 
t  tirer  de  toutes  les  Citadelles  les 
nifons  qui  portoient  le  nom  d'une 
re  Ville.  Les  Thébains  feuls  s'op- 
"érent  à  ce  règlement  à  l'égard  de 
r  Province ,  &  prétendirent  que  tou- 
tes Villes  de  la  Bœotie  étoient  de 
dépendance  de  Thébes.  Les  Athé- 
ns  s'oppoférent  vivement  à  cette  ex- 
>tion.  Calîiftrate ,  un  de  leurs  Ora- 
.rs  s  la  combattit  clans  l'affemblée 
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générale  avec  beaucoup  de  force.  M;g 
Epaminondas  y  foutint  par  un  difcou 
admirable  le  droit  particulier  des  TK 
bains.  Tous  les  autres  Grecs  fignére:' 
donc  un  traité  que  les  Thébains  réf. 
férent  :  &  par  la  grande  confiance  qu's 
avoient  dans  la  vertu  &  dans  le  co. 
rage  d' Epaminondas ,  ils  demeurére- 
hardiment  feuîs  de  leur  opinion  &  il 
leur  parti.  Les  Lacédémoniens  &  1;; 
Athéniens  qui  auparavant  fe  difputoief 
le  commandement  en  tout  genre ,  co  I 
venoient  ici  que  les  premiers  comma." 
356'.     deroient  fur  terre  (1)  &  les  fecoîil 
fur  mer  :  mais  les  uns  &  les  autr$ 
étoient  extrêmement  fâchez   de   v^l 
qu'il  s'élevât  dans  la  nation  Thébaiifl 
lin  troifiéme  concurrent  qui  alloit  dil 
puter  aux   deux   autres  la  primauill 
Ils  firent  donc  tout  ce  qu'ils  pure'l 
pour  détacher  du  parti  de  Thébes  H 
villes  de  la  Bceotie.  Mais  les  Thébaifl 
naturellement  forts  &  vigoureux  ; 
déjà  fiers  de  plus  d'une  victoire  rer-I 
portée  fur  les  Lacédémonieus ,  fe  me  B 
toient  fort  au-deffus  d'eux  au  fond  <  I 


(1)  On  a  vu  en  plulîeurs 
endroits  de  cette  Hifloire 
2>c  parriculiérement  au  fu- 
jet  de  Pille  de  Sphadterie, 
au  Livre  1 2 .  pag.  114.  4e 


Rhodoman ,  que  cette. 
cribution  de  la  terre  a 
Lacédémoniens  &  de 
mer  aux  Athéniens  éii 
fort  ancienne. 
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|  ir  ame ,  &  n'attendoient  que  l'occa- 
j,n  de  leur  enlever  le  commandement 
js  troupes  de  terre.  Ils  ne  furent  pas 
t>mpez  dans  leur  attente  ,  d'autant 
us  qu'ils  avoient  alors  à  leur  tète  les 
us  habiles  Généraux  &  les  plus  bra- 
ii  Capitaines  de  leur  fiécle.  Les  prin- 
c,»aux  étoient  Pélopidas,  Gorgias  (  1  )  8c 
])aminondas.  Ce  dernier  étoit  l'hom- 
i;le  plus  courageux  &  le  Chef  le  plus 
1  bile  qu'il  y  eût  non-feulement  dans 
i  nation  ,  mais  encore  dans  toute  la 
Céce.  Il  étoit  inftruit  en  toutes  for- 
m  de  difciplines  &  furtout  dans  la  Phi- 
1  ophie  de  Pythagore  :  avantagé  ou- 
M  cela  de  tous  les  dons  de  la  nature , 
iji'eit  pas  furprenant  qu'il  ait  eu  de  fi 
;.nds  fuccès.  C'ett  ainfi  qu'obligé  de 
nbattre  avec  quelques  foldats  Thé- 
ns  contre  les  forces  réunies  des  La- 
témoniens  &  de  leurs  Alliez  ,  il  fe 


)  Il  feroic  difficile  de 
ver  ailleurs  ,  je  dis 
ie  dans  Plutarquc  ,  le 
de  ce  Thcbain  Gor- 
que  Diodore  mec  ici 
.  bonne  compagnie. 
*té  fait  mention  dans 
vre  1 1.  pag.  1 06  de 
i.  de  Gorgias  fameux 
:eur  de  Leontium  en 
s ,  qui  furprit  par  fon 
uence  les  Athéniens 
m\es.  On  trouvera  pour- 


tant encore  une  foi";  dans 
ce  même  Livre  le  nom  de 
Gorgias ,  p.  $66.  de  Rho- 
doman  ,  joint  de  même  à 
celui  de  Pélopidas,  Se  d'E- 
paminondas.  Le  dénoue- 
ment de  cette  difficulté  effc 
fans  doute  que  le  Gorgias 
de  Diodore  n'eft:  autre  que 
Gorg'das  inftituteur  du 
bataillon  facré  de  ta  Bœo- 
tie  dans  le  Pélopidas  de 
rlutarque. 
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rendit  tellement  fupérieur  à  ces  hon. 
mes  jufqu'alors  invincibles,  qu'il  tua  <j 

fapropremainleRoiCléombrotus,&  : 
palfer  au  fil  de  l'épée  la  multitude  pn. 
qu'entière  des  troupes  qui  le  fuivoien 
il  vint  à  bout  de  ces  grands  exploits  p  • 
le  courage  qu'il  avoit  cultivé  dans  fc 
ame  dès  fon  enfance ,  &  par  l'attentic 
infinie  qu'il  apportoit  aux  circonfta. 
ces  de  les  entreprifes.  C'efl:  ce  qui 
marlfeftera  plus  en  détail  dans  la  fui 
de  fes  actions. 

Mais  pour  ne  point  rompre  actuc 
lement  le  fil  de  notre  Hiftoire ,  no 
devons  dire  que  toutes  les  Villes  d 
venues  maitrefTes  d'elles-mêmes  tor 
bérent  par  là  dans  le  trouble  &  la  coi 
fufion  ,  &  furtout  celles  du  Pelopo: 
néfe.  Gouvernées  auparavant  par  i 
petit  nombre  de  Magiftrats ,  elles  uf 
rent  inconfidérément ,  témérairemen 
&  à  leur  defavantage ,  du  pouvoir  pi 
pulaire.  Elles  chafférent  piufieurs  d 
plus  honnêtes  gens  de  leurs  Citoyen 
elles  prononcèrent  des  condamnatio 
injuftes  fur  les  dépofitions  des  imp 
fleurs  &  des  envieux  ;  &  s'enflamma 
de  jaloufie  &  de  haine  inteftine ,  on 
voyoit  que  bannhTemens  &  confife 
tions  de  biens,  Ce  defordre  régna  pri 

cipaleme 
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cipalement  dans  les  Villes  qui  avoient 
:té  fu jettes   à  Lacédémone  ;  d'autant 
nue  les  Magiftrats  établis  de  fa  part  y 
lyant  exercé  un  empire  très-dur ,  le 
peuple  devenu  le  maître  fe  vengeoic 
l'eux  fans  ménagement  :  ce  fut  à  cette 
)Ccalion  que  les  Bannis  de  la  Ville  de 
^hialce  fe  faifirent  d'un  lieu  fort  qui 
|e  nommoit  Herée  ,  d'où  ils  faifoient      3  5 j 
le  violentes  incurfions  dans  la  Ville 
[ont  ils  étoient  exclus.  Ayant  un  jour 
ris  le  temps  qu'on  célébroit  les  fêtes 
Le  Bacchus,  ils  tombèrent  à  l'impour- 
11  fur  ceux  qui  étoient  aOîs  dans  l'am- 
hitéatre.  Après  en  avoir  égorgé  plu- 
surs ,  &  s'être  même  fait  aider  dans 
îtte  exécution  par  ceux  des  Citoyens 
qui  ils  infpiroient  leur  rage  ;  ils  fe 
:tirérent  tous  enfemble  à  Sparte.  Les 
Ixilsz  de  Corinthe    qui   étoient  en 
-and  nombre  dans  Argos  avoient  ré- 
i  lu  de  rentrer  de  force  dans  leur  Vil- 
,  Quelques  parens  &  quelques  amis 
oient  déjà  reçu  fecrettement  quel- 
les-uns  d'entr'eux  dans  leurs  maifons  : 
ais  ils  furent  découverts ,  &  dans  la 
ainte  qu'ils  eurent  d'être  pris  &  de 
bir  la  honte  d'un  fupplice  deshono- 
nt ,  ils  fe  donnèrent  la  mort  les  uns 
x  autres.  Les  Corinthiens  ayant  en- 
Tome  If.  O 
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fuite  appelle  en  jugement  ceux   de 
leurs  qu'ils  croyoient  avoir  trempé  dan 
cette  conjuration  ,  condamnèrent  le 
uns  à  la  mort  &  les  autres  à  l'exil.  A  Mi 
gare  quelques-uns  ayant  entrepris  d 
changer  l'état  prefent  de  la  Républiqu 
furent  de  même  accablez  par  le  peu 
pie  qui  fit  mourir  les  uns  &  chaffalr 
autres.  La  même  chofe  arriva  à  Sicyo 
ne ,  où  l'on  fit  périr  tous  ceux  qui  voi 
loient  faire  quelque  réforme  au  goi 
vernement  préfent.  Enfin  plufieurs  C 
toyens  ayant  été  chafTez  de  Phlius  (Y 
ils  fe  faifirent  d'une  forterelfe  voifir 
où  ils  firent  venir  encore  un  affez  grarU 
nombre  de  foudoyez  ,  par  le  fecou| 
defquels    ils   livrèrent    un    combat  l] 
ceux  de  la  Ville  ,  &  leur  tuèrent  pi 
de  trois  cens  hommes.  Mais  enfui 
cette  garnifon  étrangère  trahit  ceu:l 
mêmes  qui  l'avoient  appellée ,  de  foil 
«rue  les  habitans  de  Phlius  •  eurent  1 
leur  tour   l'avantage  fur  ces  Banni 
&  leur  firent  perdre  plus  de  fix  a| 
hommes.  Ils  mirent  en  fuite  tout 

(1)  Amyot  a  cru  que  j  graphes  connoiffent  & 
TAuteur  revenoie  ici  aux  ;  jcingue;  c  Phialée  8c  Phi 
Bannis  de  Phialée  y  à  eau. 
fe  ,  fans  douce ,  d'une  for- 
tereiie  donc  les  habicans 
ehaifez.  de  Phlius  fe  fai- 
Jlîlènc  9.U0Ï.  Mais  les  Çeo-  (l 


écrits  aufïi  très-diffei 
mène  dans  le  texee  d(  I 
Etienne.  Cherchez  i'u  E 
i'aucie  dans  Ouélius.  | 
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refte  qui  fur  obligé  de  fortir  de  la  Pro- 
vince ,  &  de  fe  réfugier  dans  Argos. 
Voilà  un  abrégé  des  calamitez  qui  af- 
ligeoient  alors  le  Péloponnéfe. 
L'année  fuivante  Socratidès  fut  Ar-     XII. 


lor, 


honte  d'Athènes ,  &  les  Romains  eu-   °-/? , 

clti,  5.  37+  rt"* 

ent  au  lieu  de  Confuls  quatre  Tri-  avant  i'E,e- 
>uns  militaires ,  Q.  Servilius ,  Serv.  Cor-  ChrÂ"Hne* 
lélius ,  Sp.  Papyrius  &  L.  jfcmilius.  Le 
lloi  Artaxerxès  faifoit  alors  la  guerre 
ux  Egyptiens  révoltez  contre  les  Per- 
îs.  Pharnabafe  cornmandoit  les  trou- 
es de  fa  nation  qui  montoient  à  deux 
3ns  mille  hommes  (i),  &  l'Athénien 
)hicrate   étoit  à  la  tête  de  tous  les 
ldats  étrangers  ou  foudoyez  quial- 
ient  à  vingt  mille  hommes.  La  gran- 
; 'habileté   de  celui-ci  dans  la  con- 
îite  d'une  armée  ,  lui  avoit  procuré 
tte  fonction  :  &  comme  Pharnabafe 
oit  employé  plufieurs    années  aux 
éparatifs  de  cette  guerre  ;  Iphicrate 
i  avoit  obfervé  qu'il  parloit  avec  une 
ande  facilité  ,  mais  qu'il  étoit  lent 
ns  fes  opérations ,  s'enhardit  un  jour 
ui  dire  qu'il  s'étonnoit   qu'étant  il 
ë  &  fi  fécond  dans  fes  difcours  ,  it 

:..:.■  )  Cela  eft  dit  plus  bas  |  n'eft  d'ailleurs  qu'une  ré* 
,.j||s  une  phrafe  que  j'ai    pétition. 
"  Jriniée  3  parce  qu'elle  | 

Oij 
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fe  rendit  long  &  tardif  dans  fes  d< 
marches.  Pharnabafe  répondit  que  ce] 
venoit  de  ce  que  fes  paroles  ne  de 
pendoient  que  de  lui ,  &  que  fes  ceu 
vres  dépendoient  du  Roi. 
S58»         L'armée   de  terre  fut  afTemblée 
Acé  (1).  A  (z)  l'égard  de  l'armée  n< 
vaîe  elle  étok  compofée  de  trois  cer 
vaiiTeaux  à  trois  rangs  de  rames  ,  < 
de  deux  cens  à  trente  ($)  rangs  :  a 
pour  les  vaifTeaux  de  charge  qui  po 
toient  toute  forte   de   munitions , 
nombre  en  étoit  beaucoup  plus  gran< 
Dès  le  commencement  de  l'Eté  ,  1 
Généraux  nommez  par  le  Roi  mire:1 
à  la  voile  ou  marchèrent  par  terre  à 
tête  de  leurs  troupes ,  du  côté  de  l'j 
gypte.  Arrivant  aux  bouches  du  $ , 
ils  trouvèrent  les  Egyptiens  prêts  1 
leur  côté  à  les  recevoir  &  à  fe  défe  ■ 
dre.    Car  Pharnabafe  ne  s'étoit  pj] 


(1)  Appellée  depuis  Pto- 
lemaïs  dans  la  Phccnicie. 
(t)   Suppreflîon  d'une 
phrafe  répétée. 

t  ?)  Je  n'entre  point  ici 
dans  les  difficultcz  qu'on 
peut  ie  faire  fur  la  forme 
des  vailleaux  anciens  ,  au 
fujet  defquels  Pinfpe&ion 
d,ç  la  colorune  trajanc  ,  à 
laquelle  pourtant  on  a  rai- 
fpn.    de   nous  renvoyer «  | 


fatisfait  à  peine  l'efr , 
Mais  je  trouve  dans  !fl 
mérius  même  cité  il 
de  fois  dans  ces  notes,  ■ 
aflez   longue  dillèrta- 1 


fur  la  forme  des  vaille 
à  rame  des  Anciens.  m 
Memnonis     fragment*  m 
dans    fon    livre    inti 
Excrcitfltiones  in  opttmi 
re  ututorei   Gr*ços, 
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lâté  dans  fon  trajet  ou  dans  fa  mar- 
;he,  &  il  avoit  laifïe  aux  Ennemis  le 
emps  de  fe  préparer.  Les  Généraux 
les  Perfes  ne  ront  point  les  maîtres 
ibfolus  de  leurs  mouvemens  ;  il  faut 
qu'ils  rendent  compte  au  Roi  des  moin- 
1res  circonftances  où  ils  fe  trouvent, 
fc  qu'ils  attendent  fa  réponfe  fur  cha- 
îue  article  :  Neclanebis  alors  Roi  d'E- 
gypte étoit  bien  informé  des  grandes 
brces  qu'on  envoyoit  contre  lui ,  maïs 
1  fe  confioit  beaucoup  aux  défenfes 
|ue  la  nature  &  l'art  avoient  fournies 
1  fes  états.  En  effet  l'Egypte  eft  d'un 
rès-difficîle  accès.  Les  fept  bouches 
ïu  Nil  qui  forment  fept  entrées  diffé^ 
entes ,  par  mer  &  par  terre ,  préfen- 
ent  en  même  temps  fept  fortereffes 
[ui  préviennent  aufîî  toute  furprife  & 
oute  irruption.  Ces  fortereffes  font 
les  Villes  environnées  de  hautes  tours 
lans  îe  circuit  de  tous  les  rivages ,  & 
;arnies  de  ponts  de  communication 
[ui  tiennent  enfermez  tous  les  bâti- 
lens  qui  ont  une  fois  pris  terre.  La 
pouche  Pelufiaque  eft  de  toutes  la 
pieux  défendue,  parce  qu'elle  s'offre 
a  première  aux  vaiffeaux  qui  viennent 
lu  côté  de  la  Syrie ,  d'où  l'on  jugeoit 
\\xq  Ton  devoit  plutôt  attendre  des 

Oiij 
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Ennemis  que  d'ailleurs.  Dans  cett 
vue  le  Roi  avoit  fait  creufer  de  grand 
foffez  en  deçà  du  rivage.  Il  avoit  fai 
fermer  par  des  murs  le  long  des  côte 
les  enfoncemens  &  les  retraites  où  le 
Ennemis  pourroient  fe  mettre  à  l'abri 
D'un  autre  côté  il  avoit  fait  inonde 
les  chemins  par  terre.  En  un  mot  i 
avoit  rendu  l'abord  de  l'Egypte  éga- 
lement difficile  à  une  flotte  >  à  de  1 
cavalerie  &  à  de  l'infanterie. 

L'armée  navale  dePharnabafe  voyan! 

la  bouche  Pelufiaque  ainfi  défendue 

&  gardée  de  plus  par  de  nombreufel 

troupes ,  renonça  abfolument  à  l'efpél 

rance  d'entrer  par  là  dans  l'Egypte,^ 

tenta  une  autre  voye.   Ainfi  prenanj 

le  large  pour  n'être  pas  apperçue  àt. 

Ennemis ,  elles  entreprit  d'aborder  ei 

Egypte  par  la  bouche  appellée  Men 

defiaque  dont  le  rivage  eft  très-étet 

du.  Pharnabafe  &  Iphicrate  accomp* 

gnez  de  vaiffeaux  chargez  de  trois  mill  ! 

hommes ,  abordèrent  en  effet  au  pie 

d'un  Fort  bâti  fur  l'embouchure  qi 

3  5  p.     porte  ce  nom.    Les  Egyptiens  étar 

venus  au  fecours ,  au  nombre  aufîi  d 

trois  mille  hommes  tant  cavalerie  qu  in 

fanterie  ;  il  fe  donna  un  combat  très 

vif  pendant»  lequel  beaucoup  d'autre 
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pai/feaux  cle  la  flotte  eurent  le  temps 
d'arriver ,  en  forte  que  les  Egyptiens 
environnez  de  toutes  parts  eurent  du 
deflous.  Il  y  en  eut  un  grand  nombre 
ie  tuez  &  plufieurs  furent  pris  vivans* 
Le  refte  mis  en  fuite  fe  réfugia  dans 
Vlendès.  Les  foldats  d'Iphicrate  en- 
Tant  avec  eux  fe  rendirent  maîtres  du 
ibrt  ;  ils  le  raférent  &  mirent  aux  fers 
a  Garnifon  &  les  Habitans.  A  ce  fujet 
1  s'éleva  entre  les  Chefs  une  dîfpute 
mi  fit  perdre  aux  uns  &  aux  autres 
e  fruit  de  ce  premier  fuccès.  Iphicra- 
e  qui  fçavoitparfês  captifs  que  Mem- 
)his' n'étoit  pas  gardée  ,  jugea  qu'il 
alloit  aller  fans  délai  à  cette  Capitale 
le  l'Egypte ,  avant  que  toutes  les  for- 
:es  du  Royaume  fe  funent  ranemblées 
)our  la  défendre.  Pharnabafe  au  con- 
raire  jugeoit  à  propos  d'attendre  tout 
e  refte  de  fa  flotte ,  pour  rendre  plus 
lire  une  entreprife  de  cette  importan- 
:e.  Mais  Iphîcrate  ne  demandoit  que 
es  foudoyez  ;  &  il  s'engageoit  à  fe 
endre  maître  de  Memphis  avec  eux 
euls.  Cette  hardiefïe  fit  foupçonner 
a  fidélité  ,  &  Pharnabafe  crut  qu'il 
ibngeoit  à  s'emparer  de  cette  Ville  en 
"on  propre  nom.  La  propofition  d'I- 
phkrate ayant  donc  été  rejettée  ,  ce- 

Oiiij 
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iui-cl  prir  le  Ciel  à  témoin  que  ce  ne 
feroit   pas  fa  faute  ,  fi  laiflant  perdre 
une  occafion  favorable ,  toute  l'armée 
devenoit inutile.  Cette  diverfité  d'avi» 
produifit  de  la  jaloufie  entre  les  deux 
Généraux  ,  &  des  accufations  fauffe: 
contre  ce  dernier.  Cependant  les  Egyp 
tiens  qui  avoient  eu  du  temps  devan 
eux ,  pourvurent  Memphis  de  toute 
les  défenfes  nécefîaires.  Us  fe  rafTem 
blérent  aufîi  autour  de  la  petite  ville  d< 
Mendès  qu'on  avoit  détruite  ;  &  pour- 
vus comme  ils  l'étoient  d'excellente; i 
armes ,  ils  alloient  fréquemment  atta 
quer  les  Ennemis.  Enfin  devenant  d 
jour  en  jour  plus  forts ,  ils  faifoient 
perdre  bien  du  monde  aux  Ferfes ,  S 
acqueroient  eux-mêmes  de  l'expérien 
ce  &  du  courage.  L'attaque  de  ce  pofl 
occupa  l'armée  des  Perfes  jufqu'à  1 
faifon  des  vents  Etéfiens  qui  amenen 
l'inondation  du  Nil  ,  dont  les   eau 
couvrant  toute  la  Campagne ,  render 
l'Egypte   encore  plus  forte  &  réelle 
ment  impraticable.  Ce  fut  alors  que  U 
Perfes  à  qui  tout  devenoit  contraire 
prirent  le  parti  de  la  retraite.  Ils  revin 
rent  en  A(îe ,  où  la  divifion  de  Phar 
nabafe  &  d'Iphicrate  ayant  éclaté  ,.Iph: 
crate  qui  craignoit  d'être  pri*  &  d 
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fubir  le  fort  de  Conon ,  jugea  à  pro- 
pos de  fortir  du  camp  fecrcttement. 
Ainfi  ayant  fait  tenir  un  vaifleau  prêt , 
il  s  échappa  la  nuit  &  revint  à  Athè- 
nes. 

Pharnabafe  fit  partir  après  lui  des  3  6ot 
AmbafTadeurs  pour  l'accufer  devant 
fon  Sénat  d'avoir  fait  manquer  par  fa 
faute  la  conquête  de  l'Egypte.  Les 
Athéniens  répondirent  aux  Perfes  que 
s'ils  trouvoient  Iphicrate  coupable ,  ils 
le  puniroient  fuivant  la  qualité  du  dé- 
lit. Mais  peu  de  temps  après  ils  lui 
donnèrent  le  commandement  de  leur 
flotte.  Il  eft  à  propos  de  rapporter  à 
:ette  occafion  ce  que  l'on  a  dit  âes 
grandes  qualitez  d'Iphicrate.  Il  a  paiTé 
30ur  avoir  reçu  de  la  nature  une  pré- 
voyance utile  en  toute  forte  de  ren- 
contres, mais  furtout  en  matière  de 
rnierre.  Il  avoit  acquis  pendant  le  temps 
jtt'il  fervoit  la  Perfe,  une  expérience 
ponfommée  dans  toutes  les  parties  de 
•art  militaire,  mais  furtout  en  ce  qui 
Concerne  la  manière  de  s'armer.  Avant 
ui  les  Grecs  fe  couvr oient  de  grands 
boucliers  ,  avec  leiquels  ils  ne  fe  re~ 
;nuoient  qu'avec  peine  :  il  les  en  déba- 
afTa x  Scies  changea  en  une  arme  dé- 

Ov 


jiî  Diodore!. 
fenfive  plus  légère  appellée  peltaÇi^ 
qui  gardant  furfifamment  le  corps ,  lui 
laiiToit  d'ailleurs  la  liberté  de  fe  mou- 
voir aifément.  Cette  invention  ayant 
été  adoptée ,  on  appella  les  pefamment 
(z)  armez  ceux  qui  confervérent  l'an- 
cien bouclier  ;  &  les  armez  à  la  légère 
ceux  à  qui  l'on  fit  prendre  le  nouveau, 
Il  fit  un  changement  tout  contraire  à 
l'égard  de  la  lance  &  de  1  epée.  Car  il 
donna  aux  lances  une  fois  &  demie 
plus  de  longueur  qu'elles  n'en  avoientj 
&  rendit  aufîi  les  épées  prefqu'une  foisj 
plus  longues  qu'auparavant.  Le  fuccèîl 
ayant  répondu  à  l'intention  de  l'in-| 
venteur  ,  l'heureufe  expérience  qu'on; 
en  fit  augmenta  encora  fa  gloire  avecj 
le  temps.  Il  imagina  aufîï  pour  les  fol- 1 
dats  une  chauffure  plus  aiféeà  mettre! 
&  à  porter  ,  &  qu'on  appelle  encore  j 
aujourd'hui  des  Iphicratides.  En  un 
mot  ,  on  lui  doit  dans  l'art  militain 


\i  )  L'Auteur  a  déjà  par- 
lé de  cette  arme  6c  mc:ne 
d'Iphicrate  au  lujet  de  la 
guérie  de  Corinthe  dans 
le  Livre  précédent,  p.  307. 
de  Rhodoman. 

(t)  Les  peiamment  ar- 
mez s'appeîloient  Q7i>urat! 
Smtati  j  &  les  urinez  à  la 


légère  ftfAr«<T«ij  Feltati 
Z'etrati.  Leurs  bouclier 
étoient  'couverts  de  cuir 
Mais  il  eft  bon  de  remar 
quer  que  le  mot  Iti\itxi 
qui  eft  ici  dans  Diodon 
eft  changé  en  «ç^t^*  pa 
H.  Etienne  dans  fes  note* 
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beaucoup  d'autres  pratiques  très-utiles 
que  nous  fupprimons  pour  abréger. 
Mais  enfin  la  guerre  des  Perfes  contre 
l'Egypte  ,  après  les  immenfes  prépa- 
ratifs qu  elle  avoit  coûté  ,  trompa  l'at- 
tente qu'on  en  avoit  eue  ,  &  demeu- 
ra une  entreprife  vaine  &  fans  aucune 
forte  de  fuccès. 

Cependant  la   Grèce   demeuroit     XIIL 
toujours  dans  les  troubles  excitez  par 
un  gouvernement  auquel  elle  n'étoit 
pas  accoutumée  ,  &  dont  la  diverfité 
des  opinions  &  des  partis  faifoient  une 
véritable   anarchie.    Les  Lacédémo- 
aiens  continuoient  de   favorifer  ceux: 
qui  penchoient  pour  l'autorité  du  pe- 
:it  nombre ,  &  les  Athéniens  au  con- 
traire foutenoient  partout  la  Démocra- 
ie ;   ces  deux  Capitales  demeurant 
bailleurs  entre  elles  dans  les  termes  du 
raité  de  paix.   Mais  bien-tôt  /après 
îlles  franchirent  cette   barrière  pour 
défendre  les  Villes  qui  leur  étoient  a£- 
fcdées.  Dans  rifle  de  Zacynthe  (  1  )  les 
Habitans  qui  fè  reflbuvenoient  de  l& 

I  (il  Les  habitans  de  Za-  j  gier  à  Lacédémone  fe  ré- 
•ynthe  chaflenr  de  leur  !  higient  à  Athènes;  de  for- 
/ille  ceux  qui  y  avoient  j  te  que  les  Lacédémcmiens 

.  :ommandé  :e  la  part  des  i  vont  prendre  le  parti  des 
-acédémoniens  ;  &  ces  habitans  de  Zacynthe  ré- 
Bannis  au  lieu  de  fe  téfu- 1  Yoltei  contre  les  Magi- 
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dureté  du  gouvernement  des  Spartîa- 
J^I.      tes ,  chaiférent  de  leur  Ville  tous  ceus 
qui  y  avoient  commandé  de  leur  part 
ceux-ci  fe  mettant  fous  la  prote&ior 
de  Timothée  Chef  de  la  marine  d'A- 
thènes ,  prirent  parti  dans  fa  flotte  & 
devinrent  fes  foldats  :  de  forte  que  Ti- 
mothée agifTant  auiîl  pour  eux  ,  le 
ramena  dans  leur  IfTe  où  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  fur  le  bord  de  la  mer; 
d'un  Fort  qu'ils  nommèrent  Arcadie 
Partant  delà  fous  la  conduite  de  TLj 
mothée  lui-même  ,  ils  incommodoien 
beaucoup  les  habitans  de  la  Capitale 
de  forte  que  ceux-ci   ayant  demand< 
du  fecours  aux  Lacédémoniens  ;  ceil 
derniers   commencèrent  par  envoyé! 
des  AmbafTadeurs*  à  Athènes  pour  fi 
plaindre  de  l'entreprife  de  Timothée 
ils  trouvèrent  le  peuple  d'Athènes  dif 
pofé    favorablement  pour  les  Bannis 
Àinfî  l'on  jugea  à  propos  dans  Spart< 
d'équipper  une  flotte    de  vingt-cinc 


ftrats  qu'eux-mêmes  leur 
avoient  donnez.  Quelques 
iignes  plus  bas  ils  leur 
envoyeur  Atiftocrate  pour 
les  défendre  :  Ainfi  Ari- 
flocrate  devoit  être  &  pa- 
reil en  erFet  Lacédémo- 
jaien  dans  le  texte  :  ôc  dans 
la  table   des  nuciém  de 


Rhodoman.  faite  par  lu:  | 
même  ou  fous  fes  yeux 
je  le  trouve  Athénier 
Pal'mérius  croit  en  erft 
tout  cet  endroit  défet 
tueux.  Mais  il  ne  voi 
point  de  rellburce  dans  l£ 
Auteurs  pour  le  i  établi*» 
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vâifleaux  pour  l'envoyer  au  fecours  des 
habitans  de  Zacynthe.  On  en  donna  le 
commandement  à  Ariftocrate.  En  ee 
même  temps  quelques  amis  que  les 
Lacédèmoniens  avoient  dans  Corcyre 
s'élevèrent  contre  le  peuple  de  cette 
[fie ,  &  invitèrent  Sparte  à  leur  envoyer 
une  flotte ,  avec  laquelle  ils  fe  faifoient 
fort  de  lui  foumettre  rifle  entière.  Les 
Spartiates  qui  connoiflbient  toute  l'im- 
Dortance  de  ce  jpofte  pour  com man- 
ier la  mer  ,  fainrent  avidement  l'oc- 
:afion  qui  leur  étoit  offerte,  &  envoyè- 
rent à  Corcyre  vingt-deux  galères  fous 
a  conduite  d'Alcidas.  Mais  ils  firent 
emblant  de  deftiner  cette  flotte  con- 
re  la  Sicile  ,  afin  que  les  Corcyrèens 
es  recevant  comme  amis ,  les  Spartia- 
es  pufïent  slnfînuer  dans  la  capitale 
le  rifle  à  la  faveur  de  fes  Bannis.  Ce- 
>endantîesCorcyréens  qui  avoient  pé- 
•  létrè  l'intention  des  Spartiates ,  leur 
;  inrent  leur  Ville  exactement  fermée , 
me  envoyèrent  demander  à  Athènes  du 
lècours  contre  eux.  Les  Athéniens  ju- 
gèrent à  propos  d'en  préparer  &  pour 
i:ux  &  pour  les  Bannis  de  Zacynthe. 
vïais  ils  envoyèrent  d'abord  Ctéficlès 
t  Zacynthe  pour  y  rétablir  les  Bannis  ; 
k  ils  en  étoient  encore  à  difpofer  la 


$  16  D   I   O   B   O   K   E, 

flotte  qu'ils  deflinoient  pour  Corcyre, 
Dans  cet  intervalle  ceux  de  Platée: 
en  Bœotie  qui  cherchoient  à  fe  donnei 
aux  Athéniens  ,  leur  envoyèrent  de- 
mander une  garnifon.  Les  Chefs  d< 
la  Bœotie  indignez  de  cette  banefTe 
fe  hâtèrent  de  prévenir  les  troupes  d'A 
thenes  ;  ils  allèrent  au-devant  d'elle 
avec  des  forces  confidérables ,  &  le 
attaquèrent    inopinément   auprès  de 
murs  de  Platées.   Les  Citoyens  qu- 
étoient  fortis  pour  venir  au-devant  à' 
la  garnifon  qu'ils  attendaient  5  fe  trou; 
vérent  enveloppez  dans  un  combat  dj 
furprife ,  où  ils  furent  prefque  tous  fait; 
prifonniers  de  guerre  par  les  cavalier 
Thébains.  Les  autres  réduits  à  rentre 
dans  leur  Ville  feuis ,  &  fans  ceux  qu'il 
\6  2.      avoient  appeliez  à  leur  défenfé,  furer 
bien-tôt  obligez  de  fe  rendre  aux  conj 
ditions  qu'il  plût  au  Vainqueur- de  leu 
prefcrire.  Il  fallut  qu'emportant  leui| 
meubles ,  ils  fortifient  de  la  Ville  , 
condition  encore  de  ne  mettre  jama 
le  pied  dans  la  Bœotie.  Les  Thébains(: 
râlèrent  enfuite  Platées ,  &  afliégérei 
Thefpies  autre  Ville  qui  leur  étoit  cor 

(O  Je  fuis  ici  la  cor-  !  Lacédémoniens    noinm 
fcftion  de  Rhodoman  qui  I  dans  le  texte, 
fctbftitue  les  Thébains  aux  j 
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•aire.  Cependant  ceux  de  Platées  le 
ffugiérent  à  Athènes  avec  leurs  fem- 
ies  &  leurs  enfans.  L'humanité  &  la 
olitefîè  du  peuple  Athénien  leur  y  fit 
ouver  toutes  les  douceurs  de  la  fo- 
été  civile  &  d'une  habitation  corn- 
lune.  C'eft-Ià  qu'en  étoient  les  affal- 
as de  la  Bœotie. 

Les  Lacédémoniens  nommèrent 
[nafippe  Chef  de  la  flotte  qu  ils  en- 
voient dans  l'Ifle  de  Coreyre.  Elle 
oit  compofée  de  foixante-cinq  vaif- 
aux  chargez  de  quinze  cens  foldats» 
yant  pris  terre  à  l'Ifle ,  Mnaflppe  re- 
ît  d'abord  tous  les  Bannis  de  la  Ville*. 

en  sTavançant  vers  le  port ,  il  fe  fai- 

de   quatre  vaiffeaux   Corcyréens,. 

omme  il  en  pourfuivok  trois  autres , 

quipage  échoué  y  mit  le  feu ,  pour 

:  ;  rendre  inutiles  à  l'ennemi.   Quand 

nafippe  fut  defcendu  il  battit  les  ha- 

tans  quoique  portez  fur  une  hauteur 

antageufe  ,  Se  répandit  une  grande 

rreur  dans  toute  l'Ifle.  Les  Athéniens 

]  oient  déjà  fait  partir  Timothée  fils 

I  Conon  au  fecouis  des  Corcyréen* 

ec   foixante  vailîeaux.   Mais  avant 

i  le  de  fe  rendre  à  ce  terme  ,  il  était 

iffé  en  Thrace  pour  attirer  d'autres. 

illes  à  l'alliance  des  Athéniens  ;  & 
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en  effet  il  avoit  gagné  à  cette  excuï 
fîon  &  à  ce  détour  de  groflir  fa  flott 
d'environ  trente  voiles  de  plus.  Cepet 
dant  comme  il  étoit  arrivé  trop  tar 
à  fon  objet  principal  ou  tel  que  fa  ccht 
miffion  le  portoit,  le  peuple  mécor 
tent  de  ce  délai  lui  ôta  le  commar 
dément.   Mais  étant  venu  à  Athén 
accompagné  des   Ambafladeurs  d'u 
grand  nombre  de  Villes  qu'il  avoit  am 
nées  à  l'alliance   des  Athéniens ,  fui 
de  fes  trente  vaifleaux  d' augmentât  ioî| 
à  la  tête  enfin  d'une  armée  en  bon  ol 
dre  dans  toutes  fes  parties  ;  le  Peupl 
iè  radoucit  à  fon  égard ,  &  lut  rencï 
tous  fes  titres.  Il  trouva  moyen  d'e  H 
donner  encore  un  plus  grand  nomb  ' 
de  vahTeaux  &  il  fit  monter  fa  flotte» 
cent  trente  voiles  ;  on  le  fournit  auft 
très-amplement  de  route  forte  de  prf  | 
vifions  de  guerre  &  de  bouche.  Po 
îe  préfent  néanmoins  Eteficiès  fut  chafj 
gé  de  conduire  en  chef  un  fecours  <jl 
cinq  cens  hommes  qu'on  envoyoit  ai 
Jnfulaires  de  Corcyre. 

Eteficiès  aborda  de  nuit  dans  cetf» 
Ifle ,  &  entra  dans  la  Ville  à  l'infcu  df, 
Afliégeans.   Il  y  trouva  les  CitoyeH 
animez  les  uns  contre  les  autres, 
feusenant  tjrès-raal-  le  fiége  ;  il  appai  S 
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s  (Mentions,  &  mettant  ordre  à  tout      3 6" 5 
1  qui  concernoit  leur  dcfenfe  „  il  leur 
ifpira  même  du  courage.  Il  leur  fit 
ire  d'abord  une  fortie  inopinée   fur 
s  Afliégeans  auxquels  ils  tuèrent* deux 
;ns  hommes  ;  &  dans  un  plus  grand 
Dmbat  qui  fut  donne  enfuite  ,  il  tua 
[nafippe  lui-même  &  un  grand  nom- 
re  de  fes  gens  :  enfin  ayant  a/îiégc  (1) 
î  quelque  forte  les  Afïiégeans  mêmes  ; 
:  s'acquit  là  une   grande  eftime.   La 
îerre  de  Corcyre  étoit  prefque  ter- 
inée ,  lorfque  la  flotte  entière  d'A- 
ines arriva  fous  le  commandement 
:  Timothée  &  d'Iphicrate.  AinfT  ces 
sux  Généraux  ne  trouvèrent  prefque 
m  à  faire  r  rr  ce  n'eft  que  tombant 
r  neuf  galères  Siciliennes  que  Denys 
ivoyoit  aux  Lacédémoniens  en  figne 
alliance ,  fous  la  conduite  de  Kiflidès 
de  Crinippus ,  il  les  prirent  avec  tous 
s  hommes  qui  étoient  dedans  :  Et 
rant  fait  plus  de  foixante.  talens  de 
vente  de  ces  prifonniers ,  ils  en  paye- 
nt leur  équipage.    Ce  fut   vers  ce 
mps-là  que  l'Eunuque  Nicoclès  (2) 
rant  tué  en  trahifon  le  Roi  Evago- 


;i)  Phrafe  oubliée   par 

locioman. 

lil  On  peut  voir   fur 


cet  endroit  une  remarque 
de  Palmé  ri  us  ou-  fur  tm 
témoignage  de  Théopoax» 
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ras,  s'empara  de  l'Ifle  de  Chypre  &  c. 
trône  de  Salamine  fa  capitale.  En  lu 
lie  les  Romains  ayant  défait'  en  bâtai. 
le  rangée  les  habitans  de  Praeneflc 
firent  mourir  la  plupart  ^de  ceux  q 
leur  avoient  réfifté. 
otjmp.  toi.  Aiteius  étant  Archonte  d'Athéne. 
Z'X/VrTJ  les   Romains  donnèrent  l'autorité  <. 

fi.  jcini    >■  j-  1 1" 

Chrétienne.     Confuîs  à  fix  Tribuns  militaires ,  q. 
furent  M.  Furius  ,  L.  Furius,  A.  P< 
Ithumius ,  L.  Lucrétius  ,  M.  Fabiu^j 
&  L.  Pofthumius.  Dans  cette  annjn 
tout  le  Péloponnéfe  fut  défolé  par  c\» 
inondations  prodigieufes  &  d'effroyb 
blés  tremblemens  de  terre  qui  détriË 
firent  &  les  Villes  &  les  Campagn<L< 
Les  hiftoires  ne  faifoient  point  me^ 
tion  d'un  fi  terrible  fléau  à  l'égard  I 
la  Grèce.    Des  Villes  entières  furc^i 
abyrnées  avec  tous  leurs  habitans ,  lu 
la  colère  des  Dieux  fembloit  annoncp 
la  perte  du  genre  humain.  Le  teirb; 
même  où  les  tremblemens  de  terre  I 
faifoient  fentir  les  rendoit  encore  p  » 
affreux.  Ils  n'arrivoient  jamais  pende  H 
le  jour,  où  les  Citoyens  des  Villes  «M 
roient  pu  fe  prêter  quelques  feco ► 

pe  confei  vé  dans  Photius,  |  ras  ï  &  où  il  lit.  Ni*  I 


il  prétend    que    Nicoclès 
était  pioprc  rîlid'Evago 


&  un  Eunuque    émerge  t 
le  Rsj* 
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s  uns  aux  autres.  Ce  defaftre  étoic 
mjours  réfervé  pour  la  nuit  où  les 
aiions  fe  renverfoient  en  grand  nom- 
-e  ,  &  où  les  hommes  toujours  fur- 
•is  dans  les  ténèbres ,  ne  fçavoient  par 
1  fe  fauver  eux-mêmes.  La  plupart 
îmeuroient  enfévelis  fous  les  pierres , 

quelques-uns  que  le  hafard  avoir 
uvez  jufqu'au  jour ,  en  voulant  fe  jet- 
r  alors  hors  de  leurs  portes  tom- 
bent dans  un  inconvénient  qui  n'é- 
it  pas  moins  terrible  :  car  la  mer  s'é-  3  64, 
vant  prodigieufement  venoit  les  en- 
outir  dans  leurs  maifons  mêmes.  Cet 
cident  particulier  aux  Villes  mari- 
nes ,  arriva  en  effet  dans  deux  villes 
;  l'Achaïe  ,  Hélice  &  Bura  'y  dont  la 
emiére  avoit  eu  avant  ce  malheur 
îe  très-grande  réputation  dans  cette 
ovince  du  Péloponnéfe.  Quelques 
îyficiens  ont  mieux  aimé  chercher 
caufe  néceffaire  &  naturelle  de  ce 
îénoméne  ,  que  de  le  regarder  com- 
s  un  effet  particulier  de  la  colère  des 
ieux.  Mais  les  hommes  Religieux 
ît  préfenté  aux  impies  dans  cet  exem- 
e  des  preuves  très-vraifemblables  de 

vengeance  célefte  :  nous  tâcherons 
î  les  rapporter  exactement.  Neuf 
lies  de  l'Ionie  avoient  inftitué    une 
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afîemblée  folemnelle  &  générale  qu'i 
appelloient  par  cette  raifon  même  Pa 
nionie  (  ï).  Là  ils  faifoient  de  pompeu 
facrifices  à  Neptune  dans  une  plain 
déferte  auprès  de  la  ville  de  Mycale 
Mais  les  guerres  qui  furvinrent  dans] 
fuite  en  ces  cantons  faifant  obftacle 
ces  folemnitez  pieufes ,  on  les  tranfpoi 
ta  dans  un  lieu  plus  tranquille  aupr 
d'Ephéfe.  On  envoya  en  même  tem| 
des  députez  à  la  Pythie,  qui  leur  o:f] 
donna  d'aller  prendre  les  ftatues  qfj 
fe  trouveroient  encore  fur  les  premiel 
&  les  plus  anciens  autels  de  leurs  Ai.- 
cêtres  dans  Hélice ,  capitale  d'une  pr< 
vince  qui  s'appelloit  alors  Achaïe  ;  ma- 
qui  s'étoit  autrefois  appellr'eIonie(2| 
Sur  cette  réponfe  de  l'Oracle  les  Lg 
niens  envoyèrent  demander  ces  ftatu»: 
dans  FAchaïe.  Les  Députez  dans  P;| 
femblée  générale  des  Achéens  préfel 
térent  leur  requête ,  &  en  preiToie  : 
l'exécution»  Mais  les  habitans  d'Hélifl 
qui  avoient  par  devers  eux  un  autl 


(i)  Toute  l'Ionie. 
(2.)  Les  Ioniens  a'nfi 
nommée,  d'Ion  fils  deXu- 
tlius  dans  les  premiers 
temps  de  la  Grèce  jéroient 
effectivement  une  colonie 
de  l' Achaïe  du  Péiopon- 
uéfe.  Lez  Ioniens  dans  la 


fuite  padétent  en  Aiîcl 
eft  parle  de  leur  origifll 
de  leur  tranfmigratiorl 
divers  endroits  de  Pail 
nias,  auxquels  on  I 
i envoyé  fidèlement  I 
la  table  du  Pauianiai  ï 
Lip/tk. 
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>racle  félon  lequel  ils  feroient  expo- 
z  à  un  grand  péril ,  lorfque  les  Ioniens 
crifieroient  fur  l'autel  de  Neptune , 
interprétèrent  de  l'occafîon  préfente , 
:  refufcrent  les  ftatues  qu'on  leur  de- 
landoit  ;  en  difant  que  leur  temple 
eto.it  point  commun  à  toute  l'Achaïe, 
vti:  qu'il  appartenojt  à  eux  en  particu- 
er(i).  Les  habitans  de  Bura  prirent 
I  iiflï-tôt  le  parti  de  ceux  d'Hélice.  Ce- 
pendant les  Ioniens  obtinrent  de  l'Af- 
i)mblée  générale  de  l'Achaïe ,  la  pei> 
liilîion  de  faire  un  facririce  fur  l'autel  de 
Neptune,  conformément  à  un  des  arti- 
;  es  de  l'Oracle  qui  leur  avoit  été  rendu, 
J  ^euxd'Helice  irritez  d'une  pareille  con- 
I  efcendance  ,  fe  jettérent  fur  les  hardes 
:  fur  tout  le  bagage  des  Députez  ;  &: 
Uettant  dans  les  fers  leurs  perfonnes 
;  lémes  quoique  revêtues  d'un  titre  fa- 
'  ré ,  ils  offenférent  grièvement  la  Di- 
gnité dans  fes  Miniftres.   C'eft  pour 
ala ,  dit-on ,  que  Neptune  irrité  châtia 
is  deux  Villes  coupables  par  des  trem- 


(1)  Dans  une  natior 
;lauée  ôebien  policée, 
:  fouverain  auioit  fait 
xecuter  la  Prètiefle  d'A- 
ollon  y  pour  avoir  jette 
ntre  des  Peuples  de  mê- 
ae  origine  une  fémen- 
c  de  difcoidc  femblable 


à  celle  de  demander  à  une 
Ville  des  ftatues  qu'elle  re- 
gardoit  comme  les  Dieux 
tutélaires.  On  a  bien  eu 
raifon  de  dire  en  ce  fensJ 
que  le  diable  di&oit  les 
Oracles. 


$$4  D    I   O    D    O    R    E, 

blemens  de  terre  &  par  des  inond; 
tions  extraordinaires.  Or  que  cette  pi 
nition  vienne  immédiatement  de  Ne] 
tune  ,  on  en  allègue  pour  preuve  qi 
ce  Dieu  eft  particulièrement  arbitrée 
ces  deux  fléaux ,  &  que  d'ailleurs  le  Pi 
loponnéfe  a  toujours  été  regardé  corr 
me  fon  habitation  propre  :  que  ce  pa; 
365,      lui  eft  fmguliérement  confacré  ,  &  qi 
la  plupart  de  Tes  Villes  lui  rendent  pli 
d'honneurs  Qu'aux  autres  Dieux  (1 
On  ajoute  à  cela  que  par  la  nature  ç 
lieu ,  le  Péioponnéfe  enferme  de  graii 
des  concavitez   fouterraines  &  d'inj 
menfes  réfervoirs  où  les  eaux  fe  tieil 
nent  rafle mblées ,  &  que  Ton  y  coi! 
noit  entr  autres  deux  fleuves  qui  coi! 
lent  fous  les  terres.  Celui  qui  prend  j 
fource  auprès  de  Phenée  (2)  s'enfon<| 
&  difparut  peu  de  temps  après  quel 
l'eut  apperçu;&il  eft  demeuré  da;| 
les  entrailles  de  la  terre.  Un  autre  q 
eft  auprès  de  Stymphie  (3)  fe  jet I 
dans  une  ouverture  où  il  refte  cael 
la  longueur  de  deux  cens  ftades ,  : 
bout  defquelles  il  fe  remontre  aupr 


(1)  Voilà  un  raifonne- 
ment  digne  de  la  Religion 
•&  de  la  L  ogique  des  Grecs. 

(i)  C'eft  une  ville  d'Ar- 
eadis.   Ovide    donne    ce 


nom  à  un  Lac.  Me  tant,  i 
13)  C'eft  apparemmt 
Stymphale  plus  conr 
des  anciens  Géogiapl 
que  Scymphie. 
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Argos.  On  remarqua  de  plus  que 
,'ifonne  ne  périt  dans  le  defaftre  rap- 
>rté  plus  haut ,  que  ceux  qui  étoient 
M-fonnellement  coupables.  Mais  en 
>ilà  affez  fur  ce  fujet. 

Alcifthene  étant  Archonte  d'Athé-  oiymp.  101. 
;s ,  les  Romains  créèrent  au  lieu  de  avant  iyEre- 
lionfuls  huit  Tribuns  militaires,  L.  &  Cbrâtamt. 
I,  Valérius ,  C.  Térentius ,  L.  Mene- 
jus  ,  C.  Sulpitius  ,  T.  Papyrius ,  L. 
imilius  ,  &  M.  Fabius.   On  célébra 
|j  cent-deuxième  Olympiade  où.  Da- 
jon  de  Thurium  remporta  encore  le 
,ix  de  la  courfe.  Les  fignes  du  Ciel 
énoncèrent  cette  année  aux  Lacédé- 
oniens  la  perte  de  l'empire  de  la  Gré- 
I:  qu'ils  avoient  pofTédé  pendant  cin- 
liante  ans.  On  vit  plufieurs  nuits  de 
:  ite  une  lumière  ardente  qu'on  appel- 
ez poutre  emflammée.  Et  en  effet  dans 
bu  de  temps  ,  les   Spartiates  feront 
aincus  malgré  toutes  les  apparences 
Dntraires,  dans  un  combat  (1)  où  ils 
brdront  fans    retour  le  commande- 
ment &  la  fupériorité  dont  ils  avoient 
j»ui  jufqu'alors.  Quelques  Phyficiens 
ipportoient  ce  Phénomène  à  des  cau- 
?s  naturelles  ;  ils  prétendoient  que  ces 

(1)  Ceft  la  bataille  de  I  bas  ,  pag.    370.   de  Rho» 
:u&res  qu'on  verra  plus }  doiuan. 
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apparitions  avoient  des  retours  n 
glez  y  &  que  les  Chaldéens  de  Bs 
bylone  Se  d'autres  Aftrologues  en  fa 
foient  des  prédictions  immanquable 
Qu'ainfi  (i)  au  lieu  de  s'étonner  c 
ces  fortes  de  fpeâacles  ,  ils  feroiei 
extrêmement  furpris  que  la  périoc 
éternelle  &  confiante  de  tout  ce  q 
fe  pafTe  dans  la  nature  ne  les  ramen 
pas  dans  les  temps  déterminez.  Au  ref 
ce  phénomène  étoit  d'une  il  granc, 
clarté,  que  pendant  la  nuit  il  forme; 
des  ombres  à  peu  près  femblables  i 
celles  de  la  Lune. 

XIV.  Environ  ce  temps-là  le  Roi  Art!1 
xerxès  voyant  toute  la  Grèce  en  dri 
fion  &  en  trouble  ,  y  envoya  des  Ai, 
baiTadeurs  pour  inviter  toutes  les  V 

5 €6.  les  à  terminer  leurs  querelles ,  &  à  re 
trer  en  paix  les  unes  avec  les  autre, 
aux  conditions  dont  elles  étoient  a  ! 
paravant  convenues.  Elles  fe  portérel 
volontiers  à  cette  proposition  ;  &  te  h 
tes  ces  Villes ,  hors  Thébes  feule  ,  m 
nouvellérent  l'ancien  traité.  LesTlT 

(i)   On  diroit  aujour- Uion  du  cours  des  Afi 


d'hui  que  tout  eft  déter- 
miné par  les  Loix  généra- 
les de  la  nature  :  le  cours 
des  Aftres  comme  la  for- 
mation des  météores  ; 
Biais  que   la   détermina- 


eft  connue  ,  par  une  I , 
gue  fuite    d'obfervati  I 
lenfibles  y  que  l'on  n'a  I 
pu  faire  à  l'égard   del 
formation  des  météon  [j 

bal 
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>ains  prétendoient    toujours    que  la 

Jceotie  ne  compofoit  qu'une  feule  & 

lême  République  fous  un  feul  &  mc- 

ie  gouvernement.  Ainfi  ils  ne  pou- 

oient  s'accommoder  d'une  forme  fe- 

m  laquelle  chaque  Ville  donnoit  à 

art  &  comme  de  fon  chef  fa  fïgna- 

ire  &  fon  ferment.  Exclus  par  là  corn- 

îe  auparavant  de  la  convention  gêné- 

île ,  ils  demeurèrent  feuls  fous  le  nom 

articulier  de  province  de  la  Bœotie. 

es  Lacédémoniens  mécontens  de  cet- 

:  exception  opinèrent  à  les  attaquer 

rec  une  armée  nombreufe  comme  des 

nnemis  communs.  Dans  le  fond  ils 

;  voyoient  leur  accroifiement  qu'a- 

c  une  extrême  jalouiie  ,  &  ils  crai- 

îoient  beaucoup  que  maîtres  feuk 

!  la  Bœotie  entière,  ils  ne  leur  enle- 

*  {Tent  à  eux  -mêmes  avec  le  temps  le 

jmmandement  de  la  Grèce.  Comme 

Thébains  palToient  leur  vie  en  des 
lercices  perpétuels  ,  ils  acqueroient 
le  prodigieufe  force  de  corps  ;  & 
lant  d'ailleurs  les  inclinations  extré- 
lîment  guerrières ,  ils  ne  cédoient  en 
|tte  partie  à  aucun  peuple  de  la  Gré-- 
U,  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  fupé- 
i)rité  de  leurs  trois  capitaines  Epa- 
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minondas  (i),  Gorgias  &  Pélopidas  fu 
d'autres  qu'ils  avoient  encore  &  qi 
étoient  excellens.  La  Ville  de  Thé 
bes  se  toit  diftinguée  dès  les  temp 
héroïques  (2)  par  la  gloire  de  fes  for 
dateurs ,  &  dans  toutes  les  occafions  o 
il  avoit  fallu  montrer  de  la  prudenc 
&  du  courage.  Les  Lacédémoniens  i 
préparèrent  donc  férieufement  à  1 
guerre  ,  &  ils  levèrent  un  grand  noir, 
bre  de  troupes  tant  de  leurs  propre 
Citoyens  5  que  de  toutes  les  Villes  m 
étoient  demeurées  dans  leur  alliancf 
oiymp.  101.      Phrafklide  étant  Archonte  d'Athj 

av*n**VÊ?*  nes  5  ^es  R°mains  eurent  au  lieu  il 
Chrétienne.  Confuîs  huit  Tribuns  militaires  ,  | 
Manlius ,  C.  Erenucius  ,  C.  Sextiui 
L.  JuIius,M.  Albinius,  P.  Trebonii|; 
C.  Manlius  ,  &  L.  Antiitius.  Les  Tll 
bains  qui  n'avoient  pas  voulu  être  coi  • 
pris  dans  la  paix  générale  fe  trouât 
rent  feuls  à  foutenir  l'effort  des  La<l 
démon iens ,  &  il  n'étoit  permis  à  ami 
ne  Ville  de  fe  joindre  à  eux  :  al 
Sparte  conçut-elle  une   grande  efi 


(  1  )  Ci  deiîiis  dans  ce  Li- 
vre même  ,  pag.  556".  de 
Rodoman. 

(t)  Cadmus  l'a  voit  fon 
dée  ;  elle  avoit  -ionné  la 
naiftance  à  Bacçhus  &  à 
ïierculc ,  <3c  eUe  avoit  fait 


lever  le  fameux  fiége  M 
Sept  devant  Thébes , 
4.  art.  ii.  de  cette  1 
dudtion.  Elle  fut  1 
néanmoins  enfuite  p.  es 
Epigoues  ou  rils  d:s  pi 
Chefs.  Ibi.i,  art.  2.},' 
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nce  de  cette  guerre  ,  &  elle  croyoit 

>ja  voir  Thébes  dans  fes  fers.  Les 

îtres  peuples  de  la  Grèce  témoins  de 

tte  difpofition  des  chofes  ,  n'en  pen- 

ient  pas  autrement  eux-mêmes  :  juf- 

îes-là  que  plufieurs   d'entr'eux  qui 

oient  portez  d'inclination  ^&  d'efti- 

e  pour  les  Thébains ,  les  plaignoient 

ivance  ,  &  croyoient  déjà  les  voir 

ns  le  comble  de  l'infortune  ;  tandis 

e  ceux  qui  ne  les  aimoient  pas  fe      J<>7< 

ouiflbient  de  leur  calamité  prochai- 

1,  Enfin  les  Lacédémoniens  ayant 
femblé  toutes  leurs  troupes  en  don- 
rent  le  commandement  à  leur  Roi 
éombrotus.  Ils  envoyèrent  avant 
jtes  chofes  des  Ambafîadeurs  à  Thé- 
5 ,  par  lefquels  ils  exigeoient  que  les 
lébains  laiiTafTent  toutes  les  Villes  de 
I  Bceotie  à  elles-mêmes  ,  qu'ils  rap- 

■  laffent  à  Platées  &  à  Thefpies  les 
Jpitans  qu'ils  en  avoient  fait  fortir ,  8c 

■  ils  rendirent  toutes  les  terres  des 

■  irons  à  leurs  anciens  poffefTeurs.  Les 
lébains  répondirent  que  comme  ils 

■  fe  meloient  pas  de  ce  qui  concer- 

■  t  le  territoire  de  la  Laconie;  ils  ne 

■  •voient  pas  que  les  Lacédémoniens 
x3jîent  faire  le  partage  des  terres  de 
h  >œotie.  Sur  cette  réponfe  3  on  fit  par- 

pij 
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tir  Cléombrotus  pour  aller  établir  fi 
troupes  aux  environs  de  Thébes.  L( 
Alliez  de  Lacédémone  fervoient  ave 
joye  dans  cette  guerre  ,  s'imaginai 
qu'il  n'y  s'agiroit  ni  d'attaque  ni  de  d 
ienfe ,  &  qu'ils  alloient  entrer  fans  r 
fiftance  dans  la  Bœotie.  S'avança 
donc  jufques  à  Coronée  (i),ils  camp; 
rent-là  pour  attendre  ceux  de  lei; 
Alliez  qui  ne  les  avoient  pas  enco! 
joints.  Les  Thébains  à  l'approche  à 
£nnemis  avoient  ftatuépar  un  Deci: 
public  d'envoyer  leurs  femmes  &leu 
enfans  à  Athènes.  Ils  nommèrent  i 
même  temps  Epaminondas  pour  G* 
néral  &  lui  confièrent  toute  la  ccl 
duite  de  cette  guerre  en  lui  donn  t 
néanmoins  fix  Bceotarques  (2)  p<r 
confeil  &  pour  Lieutenans.  Epamint- 
das  prit  d'abord  toute  la  jeuneffe  ç 
ia  Ville  ,  de  ce  qu'il  y  avoit  de  m  l* 
leur  dans  celle  de  la  Province  en.*- 
xe ,  &  fe  mit  en  marche  avec  cette  \f 
mée  compofée  de  plus  fix  mille  h  h 
pies.  Dès  la  fortie  des  portes  de  1> 


(i )  Je  mets  ici  Coronée 
qui  fe  trouvera  plus  bas , 
au  lieu  de  Cheronée  qui 
eft  dans  le  texte  ;  parce- 
que  Coronée  eft  plus  à 
l'entrée  de  la  Bœotie  en 
yenant  du  Péloponnéfe. 


(1)  Il  paroît  qc  R 
Bœotarques  étoisn  |e 
Magiftrats  de  Théh  [t 
y  en  avoit  fept.  Vo)i  1« 
Bœotiques  de  Pauia  s 
Pag.  7 3 &  737* 
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es ,  ils  crurent  faire  une  rencontre  de 
lauvaife  augure.  Il  fe  préfenta  un 
[uifîîer  du  peuple  qui  conduifoit  un 
clave  aveugle  pris  en  fuite  ;  &  fuivant 
.  formule  établie  chez  les  Thébains , 
Huiiîier  crioit  qu'on  ne  le  chaue  point 
sThébes ,  &  qu'on  ne  le  punhTe  point 
1  mort  ;  mais  que  fon  maître  en  le 
prenant  lui  fauve  (  1  )  la  vie.  Les  plus 
jez  d'entre  les  foldats  difoient  que 
;tte  avanture  pronoftiquoit  un  fa- 
îeux  retour,  mais  les  plus  jeunes  gar-* 
Dient  le  fïlence  ,  de  peur  d'être  foup  - 
>nnez  de  lâcheté  s'ils  propofoient  à 
paminondas  de  fufpendre  fon  entre- 
ïfe.  En  effet ,  Epaminondas  n'oppo- 
à  ceux  qui  vouloient  lui  faire  trou- 
If  dans  cette  avanture  un  avis  du  ciel  9 
îe  ce  vers  d'Homère, 

(Ion  (2)  augure  eil  l'honneur  de  fervir  ma 
Patrie, 

y  A  peine  ce  Général  avoit-il  impofé 
Bence  par  cette  réponfe  aux  hommes 
HperfKtieux;  qu'un  autre  fait  qui  arri- 


;i)  Cette  pratique  donc 
l  ne  trouve  point  de  tra- 
en  d'autres  Auteurs  , 
uque  plus  d'humanité 
ns  les  Grecs  que  dans  les 
•mains   ,    auxquels    il 


étoit  permis  de  tuer  leurs 
efclaves.   Palmerins. 

(z)  C'eft  la  réponfe 
d'Hector  au  Devin  Poly» 
damas-.  II.  i 1.  vers  14.1. 


Piij 


/ 
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va  parut  d'un  préfage  encore  plus  fu 

nefte.  Le  fecretaire  du  Général  ou  d 

Confeil  de  guerre  ,  portoit  les  ordre 

dans  le  camp  ayant  à  la  main  une  pic 

que  ou  une  Lance ,  où  pendoit  une  ban 

•     derolle.  Or  il  arriva  qu'un  grand  ven 

ayant  enlevé  cette  banderolle  en  ail, 

envelopper  une  colomne  pofée  fur  m' 

tombeau  :  &  c'étoit-là  qu'étoient  enfe 

68.     velis  quelques  Lacédémoniens  &  au 

très  foldats  du  Péloponnéfe  qui  avoier 

combattu  fous  Agéiilas  (  i  ).  Là-defTu 

les  Vieillards  infiftérent  plus  fort  qu'ai 

paravant ,  &  foutenoient  qu'il  ne  fal 

loit  point  avancer  contre  l'indicatio 

formelle  de  la  volonté  des  Dieux.  Epi 

minondas  ne  leur  répondit  rien  &  con 

tinua  fa  marche  ,  jugeant  que  l'hor 

neur ,  le  devoir  &  la  juftice  étoient  pn 

férables  à  des  interprétations  fuperft 

tieufes  des  premiers  objets  que  le  h; 

zard  offroit  à  la  vue.  C'eft  par  là  qui 

paminondas    véritablement    Philofd 

phe(2),  &  ayant  cultivé  en  lui   dj 

ion  enfance  une  raifon  courageufe ,  fi 

d'abord  condamné  par  la  multitude 

(i)  Ci-defTus  _,  pag.  351.  nous     l'avons     emplo 

de  Rhodoman.  dans  ces    derniers   tem 

(il   Le  terme  ntyttoffif»-  contre    les   partifans  c 

*mî  eft  employé  ici   dans  vieux  préjugez, 
k  Grec  au  iens  propre  où, 
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tais  juftifié  dans  la  fuite  par  la  fupé- 
oté  de  fon  intelligence  &  de  fa  va- 
I  ur ,  il  procura  de  très-grands  avanta- 
zs  à  fa  Patrie.  Car  s'étant  faifi  avec 
>utes  fes  forces  du  paffage  étroit  de 
,'oronée  ,  il  y  dreffa  fon  camp.  Cléom- 
rotus  apprenant  que  ce  pofte  étoit 
j:cupé ,  fongea  à  prendre  une  autre 
)Ute  ;  &  en  côtoyant  la  Phocide  fur 
s  bords  de  la  mer  de  Corinthe ,  che- 
in  d'ailleurs  allez  rude  &  affez  fâ- 
iieux  ,  il  entra  dans  la  Bœotie   fans 
i^ftacle  :  &  même  il  s'étoit  faifi  dans 
•n  chemin  de  quelques  galères  &  de 
aelques   forts.    Enfin  étant  arrivé  à 
i  euclres  il  y  campa  &  lahTa  le  temps 
I  fes  foldats  de  fe  repofer.  Les  Bœo- 
Ehs  les  fçachant-là  s'avancèrent  do  ce 
iême  côté  ,  &  ayant  eu  occafion  de 
iffer  par-defîus  quelques  hauteurs ,  ils 
rent  que  les  Ennemis  couvroient  tou- 
;  ■  la  campagne  de  Leu&res.  L'afpec~t 
une  fi  grande  armée  les  furprit  &  les 
(fraya.  Là-defïus  les  Bœotarques  tin- 
|:nt  confeil ,  &  difcutérent  entr'eux  le- 
Liel  étoit  le  plus  à  propos  ou  d'attaquer 
ptte  armée  quoique  fupérieure  à   la 
'air  ,  ou  de  chercher  un  pofte  plus 
l/antageux  à  leur  petit  nombre.  Les 
vis  furent  exactement  partagez.  Cas 

P  iiij 
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des  fix  Lieutenans  ou  Bccotarques,  trol 
opinèrent  pour  la  retraite,&  les  trois  au 
très  pour  le  combat  ;  mais  Epaminno 
das  fe  joignit  à  ces  trois  derniers.  L; 
difpute  étoit  vive  &  animée  lorfque  L 
feptiéme  Bceotarque  arriva.  Epaminon 
das  le  gagna  par  Tes  raifons;  de  forte  qu< 
fon  avis  prévalut  enfin  ;  &  le  comba[ 
fut  conclu.  Mais  Epaminondas  s'apper 
cevant  que  fes  foldats  étoient  encor 
frappez  des  fâcheux    préfages   qu'il 
avoient  eus  à  leur  départ ,  il  imagin, 
une  fable  à  peu  près  de  la  même  ef 
péce  pour  guérir  leur  fuperftition.  I 
3  69.     engagea  quelques  hommes  qui  étoienj 
venus  de   Thébes  au  Camp  ,  à  dir; 
que  toutes  les  armes  qui  étoient  appen 
dues  dans  le  temple  d'Hercule  avoien 
difparu  tout  d'un  coup  ;  &  que  l'o: 
difoit    dans   Thébes    que  les   Héro 
qui  les  avoient   portées  autrefois  U 
avoient  reprifes,  pour  venir  au  fecoui; 
des  Bœotiens  dans  une  bataille  qu'il 
alloient  donner.  Il  apofta  un  homm  \ 
qui  fe  difoit  revenu  tout  récemmen 
de  l'antre  de  Trophonius  (i)*  d'où 

(0  Pour  épargner  au  |  mots. qu'an  Archite£te  c 
Lefteur  la  peine  de  cher-  ce  nom  avoir  bâri  un  ten 
cher  ailleurs  ce  que  c'étoit  [  pie  fouterrain  à  Lebad 
que  l'autre  deTropbonius,  ;  ville  ôc  province  de  1 
bous  dirons  ici  en  peu  de  |  Bœotie.  Ù  y  rendit  lu 
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pportoit  l'ordre  exprès  aux  Thébains 
ainqueurs  à  Leuctres ,  de  célébrer  en 
honneur  de  Jupiter  Roi  un  combat 
oronaire  ,  où  dont  le  prix  Ci)  feroit 
ne  couronne  :  Les  Boeotiens  ontcon- 
;rvé  depuis  ce  temps-là  l'ufage  de 
ette  folemnité  dans  Lebadie.  Lean- 
re  de  Sparte  qui  ayant  été  banni  de  fa 
rille  ,  lervoit  alors  dans  les  troupes 
Thébaines  ,  ne  contribua  pas  peu  à 
2tte  inftitution.  Car  amené  dans  la 
lace  publique  de  Thébes  ,  il  avoit 
éclaré  que  les  Spartiates  avoient  urt 
ncien  Oracle  ,  par  lequel  il  étoit  dit 
ue  les  Lacédémoniens  perdroient  leur 


ême  des  Oracles  pendant 

îelque  temps  :  ce  qui  ne 

•mpccha  pas  d'y  mourir 

:  faim.    La    pré  mention 

>pulaire  lui  donna  pour 

ccefleur    un   Génie  qui 

•nùnua   les  prédirions. 

n  le  préfentoit  nû  à  l'ou- 

•rture  de  l'antre ,  où  l'on 

1  croyoit  entraîné  par  un 

•nt  qui  après  les  réponfes 

çûes    en    faifoit    fortir 

jun  autre  côté.  On  difoit 

lie  ceux  qui  avoient  parte 

kc  là  ne  rioyent  plus  de 

ute  leur  vie  y  proverbe 

nployé  dans    les    nuées 

Ariftophane.  Voyez  auf- 

les    Adages    d'Eiafme; 

lais  furtout    les   Bœoti- 

aes   de  Paufanias  ,  fon 

ivre  $*■  Plttrarcfue  parle 


aufli  de  cet  Oracle  dan$ 
la  vie  de  Sylla. 

(1)  Il  n'étoit  pas  autra- 
dans  Ues  quatre  Jeux  le» 
plus  célèbres  de  la  Grèce. 
Mais  aux  Olympiques  cet» 
tecouionneetoit  d'Olivier 
fauvage  t   Oleafter  ;    aux 
Pythiens  3  de  1  auiier  ;  aux 
Néméens     d'Ache  ou  Per- 
lil  i  &c  aux  Ifthmiques  ,  de 
Pin.   Cependant  cette  dis- 
tribution   n'eft    pas  con- 
fiante dans   les  Auteurs  y 
&c  nous  trouverons  danj- 
le  Livre  fuivant  ,  p.  470» 
de  Rb,od.  que  la  couronner 
des  jeux  Ilthmiqujes  étoic- 
d'Ache  ou  de  Peifil.  Voyez, 
le  Dialogue  de  Lucien  en~- 
cie  Solon   &  Anachailis^ 
fur  1er  exercices  du  corps» 

Pv 
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fupériorité  fur  la  Grèce  ,  par  une  vi- 
ctoire que  les  Thébains  remporteroieni 
fur  eux  à  Leu&res.  Il  vint  aufli  à  Epa 
minondas  des  devins  du  pays ,  qui  lu 
dirent   qu'il  devoit  arriver  un  granc 
defaftre  aux  Lacédémoniens  auprès  di 
tombeau  des  filles  de  Leuctrus  &  d< 
Scedafus ,  par  la  raifon  fuivante  qu'ils  et 
alléguoient.  Leuctrus  avoit  donné  foi 
nom  à  ce  canton  :  Or  il  arriva  que  de 
AmbafTadeurs  de  Sparte  violèrent  fe 
filles  &  celles  d'un  certain  Scedafus 
qui  avoient  les  unes  &  les  autres  il 
fleur  de  leur  virginité.   Ces  filles  n 
pouvant  furvivre  à  l'outrage  qui  leu 
avoit  été  fait ,  invoquèrent  la  vengean  I 
ce  des  furies  fur  la  nation  qui  avoi; 
envoyé  de  tels  AmbafTadeurs  ;  aprèf 
quoi  elles  fe  tuèrent  de  leurs  propre! 
mains. 

Sur  ces  difeours  &  d'autres  fembla 
blés ,  Epaminondas  affembla  fes  foldat?  ; 
&  leur  rapportant  ces  faits  qu'il  ne  te  I 
noit  que  d'eux-mêmes ,  il  les  exhort  | 
à  fe  comporter  courageufement.    Le 
plus  fuperftttieux  fe  lauTérent  gagner 
&  changèrent  leurs  vaines  terreurs  e:  | 
un  defir  ardent  du  combat.   Il  arriv 
même  en  ce  temps-là  aux  Thebain 
de  la  part  des  TnefTaliens  un  fecour 
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e  quinze  cens  hommes  d'infanterie ,  éc 
e  cinq  cens  cavaliers  conduits  par  Ja- 
)il  (1).  Celui-ci  néanmoins  propola 
abord  aux  deux  partis  de  faire  une 
•éVe  ,  en  repréfentant  à  chacun  d'eux 
incertitude  de  la  fortune.  On  fe  prêta 
e  part  &  d'autre  à  cette  propofition , 
:  Cléombrotus  après  avoir  figné  un 
•aire  ramenoit  fon  armée  de  la  Bœo- 
e ,  lorfqu'il  rencontra  un  puiffant  fe- 
ours  tant  de  Lacédémoniens  que  de 
:urs  Alliez,  commandé  par  Archida- 
ms  fils  d'Agéfilas.   Car  les  Spartiates 

.  ayant  les  grands  préparatifs  des  Bceo- 
ens ,  &  redoutant  fur  tout  leur  cou- 
ige  inébranlable  envoyoient  à  leurs 
Généraux  une  féconde  armée  ,  pour 
mir  tête  du  moins  par  le  nombre  à 
intrépidité  de  leurs  adverfaires. Quand 
is  forces  furent  réunies ,  les  Lacédé- 
îoniens  jugèrent  qu'il  leur  feroit  hon-      37a, 

Iîux  alors  de  craindre  dans  leurs  En- 
emis  une  fupériorité  de  vertu.  Ainfi 

[iialgré  le  dernier  traité  qu'ils  venoient 

Je  ligner ,  ils  revinrent  fur  leurs  pas 
ux  champs  de  Leuclres.  Les  Thé- 

iains  très-difpofez  à  les  recevoir  fe 

(1)  C'eft  Jafon  de  Phe- 1  doman  ,  &  qui  paroîrrai 
:s  dont  il   eft   parlé  ci-    encore  dans  la  fuice. 
e&us  pag.  }$?.  de  Rho~l 

¥n 
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mirent  bien-tôt  en  ordre  de  bataille. 
Le  Roi  Cléombrotus  &   Àrchida- 
mus  fils  du  Roi  Agéfilas ,  deux  Gène 
raux  dufang  d'Hercule,  commandoiem 
chacun  une  des  deux  aîies  de  l'armée 
Du  côté  des  Thébains ,  Epaminonda: 
par  une  ordonnance  finguliérement  & 
excellement  imaginée  fe  prépara  un* 
victoire  mémorable*  Il  aflembla  dan: 
l'une  de  fes  deux  ailes qu'il  devoit  com- 
mander lui-même ,  tout  ce  qu'il  y  avoii 
de  meilleur  dans  Ton  armée.  Il  compa 
fa  l'autre  de  ce  qu'il  avoitdeplus  foi-; 
ble  ,.&  même  il  leur  ordonna  de  fe  bat-i 
tre  en  retraite  dès  le  commencement 
&  d'engager  les  Ennemis  à  les  pour- 
fuivre  :  en  conféquence  de  quoi  met- 
tant lui-même   fon  aile  en  biais  ,  ï\ 
comptoit  les  envelopper  ,  &  s'aflurei; 
la  victoire  par  la  valeur  de  ceux  qu'ijj 
commandoit  en  perfonne.  Dès  que  lei; 
trompettes  eurent  donné  le  fignal ,  1< 
deux  armées  s'ébranlèrent  en  jettant  lei  j 
cris  ordinaires.  Les  Lacédémoniens  s'a- 
vancèrent en  donnant  à  leur  phalange 
cette  forme  de  nouvelle  lune  ,  ou  de 
croiflant  qui  leur  étoit  ufitée.  Une  des 
deux  ailes  Bœotiennes  cédoit  peu  à  peu 
le  terrain  comme  il  lui  étoit  ordonné  j 
&  l'autre  au  contraire  hâtoit  le  pi 


Livre  XV.  349 
our  prendre  les  Ennemis  par  derrié- 
;.  Quand  on  en  fut  venu  aux  mains , 
:  combat  demeura  quelque  temps 
outeux  par  l'émulation  réciproque 
es  deux  partis.  Mais  bien-tôt  après  y 
1  valeur  perfonnelle  d'Epaminondas 
icondée  par  la  confiance  &  par  le 
on  ordre  de  fes  bataillons  diminua 
;rodigieufement  les  rangs  dans  l'armée 
iu  Péloponnéfe  :  celle-ci  ne  pouvoit 
!>utenir  l'effort  de  ces  hommes  d'élite 
ui  tombaient  fur  elle.  Entre  les  Spar- 
ates  les  uns  étoient  tuez  &  les  autres 
Duverts  de  blefîiires  toutes  reçues  par 
evant.  Tant  que  le  Roi  Cléombrotus 
emeura  vivant ,  le  nombre  &  le  zélé 
je  ceux  qui  combattoient  pour  le  dé- 
,;ndre ,  &  qui  facrifioient  leur  vie  pour 
li ,  rendoit  en  quelque  forte  la  vicloi- 
î  douteufe.  Mais  lorfqu'après  s'être 
!  vré  à  tous  les  périls ,  après  avoir  corn- 
lattu  en  Héros ,  après  avoir  été  cou- 
;ert  de  blefTures  ,  il  fut  enfin  tombé 
liort  ;  le  nombre  de  ceux  qui  s'affem- 
lérent  autour  de  fon  corps  pour  le 
l.éfendre  &  pour  l'emporter ,  donna 
i  eu  à  un  carnage  effroyable  de  Lacé- 
lémoniens.  Mais  de  plus  par  le  défor-  371, 
Ire  qui  fe  jette  naturellement  dans  une 
>rmee  fans  Chef,  les  Thébains  en  rom- 
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pirent  peu  à  peu  tous  les  rangs.  Cepen- 
dant les  Spartiates  combattant  avec 
un  courage  invincible  pour  défendre 
le  corps  de  leur  Roi ,  le  confervérent 
en  effet  :  mais  le  gain  de  la  bataille 
demeura  à  leurs  adverfaires  ,  car  les 
foldats  d'élite  d'Epaminondas  animez 
&  foutenus  encore  par  les  exhortations 
&  par  l'exemple  de  leur  Général ,  re- 
poufférent  quoi  qu'avec  beaucoup  de 
peine  les  Spartiates.  Ceux-ci  en  re- 
culant d'abord  peu  à  peu  laiuerent  dé- 
lier leurs  rangs  ;  mais  dans  la  fuite  plu- 
sieurs d'entre  eux  étant  tuez  &  la  nou- 
velle de  la  mort  de  leur  Roi  étant  bien- 
tôt parvenue  jufqu'à  leurs  dernières 
lignes  ;la  déroute  fut  univerfelle.  L'ar- 
mée Thébaine  fe  mit  alors  à  les  pour- 
fuivre  :  &  continuant  le  maflacre  rem- 
porta enfin  une  victoire  fignalée ,  d'au- 
tant plus  qu'ayant  eu  à  combattre  les 
plus  vaillans  hommes  de  la  Grèce,  aux- 
quels ils  étoient  de  beaucoup  infé- 
rieurs en  nombre  >  ils  donnèrent  une 
idée  extraordinaire  de  leur  courage. 
Mais  leur  Général  Epaminondas  fut 
véritablement  couvert  de  gloire  pour 
avoir  procuré  cet  avantagea  fa  nation 
par  fa  valeur  ,  &  fur  tout  par  fon  in- 
telligence dans  l'art  militaire.  Les  La- 
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édémoniens  dans  cette  bataille  ne  pér- 
irent pas  moins  de  quatre  mille  hom- 
les ,  contre  trois  cens  Bœotiens  qui 

furent  tuez.  On  convint  enfuite  d'une 
ifpenfion  d'armes  pour  la  fépulture 
es  morts  de  part  &  d'autre  ,  &  pour 
1  retraite  des  Lacédémoniens  en  leur 
ays  :  telle  fut  la  conclufion  de  la  ba- 
ril le  (1)  de  Leuclres. 

L'année   fuivante  DvTnicete   étant  6l?mp.f*%> 
rchonte  d  Athènes ,  les  Romains  crée-  av/nt  \*Ere_ 
ait  au  lieu  de  Confuls  quatre  Tribuns  CèrâUnt*. 
iûlit aires  ,  Q.  Servilius ,  L.  Furius ,  C. 

1  icinius ,  &  P.  Cloelius.  Les  Thébains 
tarchoient  vers  Orchoméne  dans  le 
eflein  de  réduire  les  habitans  de  cette 
Me  à  la  condition  d'efclaves.  Mais 
ipaminondas  leur  repréfenta  qu'une 
ition  qui  afpiroit  au  commandement 
e  la  Grèce ,.  devoit  conferver  par  l'hu- 

uanité  l'empire  quelle  avoit  acquis 
iir  la  valeur.  Cet  avis  leur  fit  chan- 
ci  de  projet,  &  ils  mirent  Qrchomé- 

2  au  nombre  des  Villes  qui  leur 
.oient  alliées.  Ayant  gagné  par  les 
jiêmes  voyes  les  Villes  de  la  Phoci- 


(1)  Cette  bataille  efl 
contée  dans  l'hiftoire 
ecque  de  Xencphon  vers. 
s  commencemens  dit  Li- 


vre S.  mais  biea  plus  fuc- 
cinctement  ;  6c  fans  nom* 
mer  Epaminondas. 


XV. 


37*. 
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de  ,  de  la  Locride  &  de  l'^Etolie ,.  i 
s'en  revinrent  dans  la  Bœotie. 

Vers  ce  même  temps  Jafon  T) 
ran  de  Pherès ,  qui  devenok  de  jour  e 
jour  plus  puiffant ,  entra  en  armes  dar 
la  Locride  ;  &  s'étant  faifî  enfuite  d'H< 
raclée  en  Trachinie  par  trahifon  ,  il  1 
fit  rafer ,  &  donna  tout  le  territoir 
des  environs  aux  habitans  d'QEta  &  cl 
Melia.  Conduifant  de-là  fon  armée  vei 
les  Perrhaebes  yil  gagna  quelques  Vil 
les  de  ces  cantons  par  des  promeffes1 
&  en  fournit  quelques  autres  par  1' 
force  :  fa  puiflance  s'étant  ainfi  accru 
en  peu  de  temps  r  fon  ambition  ,t\ 
fort  avidité  commencèrent  à   deveni 
fufpeétes  à  tous  les  peuples  delà Thef 
falie.   Ce  fut  alors   qu'il  s'éleva  dan 
Argos  une  fédition  fuivie  du  meurtr 
de  tant  de  Citoyens ,  que  la  Grèce  en- 
tière n'avoit  pas  encore  fourni  un  \ 
affreux  événement»  Les  Grecs  l'appel- 
lent le  Scytalifme  (i)  de  l'indrumen 


(i)  Entre  plufîeurs  fu 
gnifications  du  mot  Grec 
cxnToAif.  Celle  de  bâton  , 
tnaffue  me  paroît  la  plus 
convenable  à  un  inftru- 
ment  qui  peut  tuer.  Scj- 
talipnus  de  cœdis  ratione 
dit  la  traduction  de  Rho; 
doman.  Le  même  mot  eft 


employé  par  Paufanias 
Liv.  z.  p.  i  jf.  &:  fon  in 
terpréte  renvoyé  à  Pextrai 
d'Helladius  dans  I-hotiu. 
&  aux  préceptes  politique 
de  Plutarque  ,  où  la  chof< 
n'eftpas  expliquée  plus  at 
long  qu'en  cette  reroar* 
que» 
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sec  lequel  les  Citoyens  effrenez  s'at- 

quoient  &  fe  tuoient  même  d'abord 

J,  uns  les  autres.  Le  peuple  fe  foule- 

\  à  l'occafion  que  je  vais   dire.   Le 

buvernement  d'Argos  étoit  purement 

J.'mocratique.  Or  les  Orateurs  de  la 

j.pulace    s'étant   avifez  de  s'animer 

entre  ceux  qui  étoient  diftinguez  par 

lir  ricliefTe  ou  par  leur  réputation  ; 

dix-ci  pour  fe   venger  entreprirent 

drracher  au  peuple  l'autorité  publi- 

<  e.  Le  foupçon  qu'on  en  eut  fit  met- 

v  quelques-uns  de  ces  derniers  à  la 

irture  ,  &  d'autres   fe  tuèrent  eux- 

jemes  pour  la  prévenir.  Mais  un  d'en- 

teux  avoua  le  fait  &  donna  des  indi- 

as  de  fa  dépofition  contre  une  tren- 

line  des  principaux  de  la  Ville,  Le 

puple  fans  autre  examen  y  fit  mourir 

ms  les  accufez,  &  vendit  leurs  biens 

i  l'encan.  Plufieurs   autres  ayant  été 

mpçonnez  du  même  complot  ;&  les 

"rateurs  animant  encore  la  Populace 

:ir  de  faunes  accufations ,  elle  s'aigrit 

ji  point  de  condamnera  la  mort  dou- 

h(i)  cens  de  fes  plus  riches  &  de  fes 

lus  considérables  concitoyens.   Dans 

.  fuite  les  Orateurs  eux-mêmes  ne  fu- 

ait  pas  épargnez.  Car  ces  malheureux 

(i)  La  marge  grecque  énonce  1800. 
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craignant  que  l'effroyable  exécutio 
dont  ils  étoient  caufe ,  n'eut  enfin  pou 
eux  un  retour  funeile  ,  mirent  fin  ton 
d'un  coup  à  leurs  dépofitions.  Le  peu 
pie  qui  crut  qu'ils  abandonnoient  i\ 
caufe ,  tourna  aufli-tôt  fon  indignatio 
contre  eux  &  les  égorgea  tous  far 
miféricorde.  C'en:  ainfi  que  par  un  ei 
fet  de  la  vengeance  divine ,  ils  furer 
eux-mêmes  la  vidime  de  la  frénéfi 
qu'ils  a  voient  fait  naître.  Mais  enfi 
cette  rage  populaire  étant  p  allée  ,  le 
habitans  revinrent  d'eux-mêmes  à  cet 
te  bienveillance  réciproque  dans  la 
quelle  ils  vivoient  auparavant. 

D'un  autre  côté  Lycoméde  de  Te 
gée  perfuada  aux  Arcadiens  de  forme 
de  toute  leur  Province  un  feul  corps 
qui  auroit  une  aiTemblée  générale  com 
pofée  de  dix  mille  d'entr'eux  ,  en  qi 
feuls  réfîderoit  l'autorité  de  la  guen 
&  de  la  paix.  Le  feul  énoncé  de  c 
373*  projet  mit  les  efprits  dans  une  agitz 
tion  qui  fit  courir  aux  armes.  Plufieui 
furent  tuez  ,  &  plus  de  quatorze  cer 
fe  réfugièrent  à  Sparte  ou  à  Palantiun 
Mais  les  habitans  de  cette  dernier 
Ville  livrèrent  leurs  réfugiez  aux  Ai 
cadiens  qui  les  égorgèrent  :  &  ceu 
qui  avoient.  choifi  Sparte  pour  leur  re 
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aîte  ,  perfuadérent  aux  Spartiates  de 
orter  la  guerre  en  Arcadie.  Ainfi  le 
,oi  Agéfïlas  à  la  tête  d'une  armée  La- 
;démonienne  &  des  réfugiez  mêmes 
;  jetta  dans  le  territoire  de  Tegée , 
arce  qu'il  paroiffoit  que  les  habitans 
e  cette  Ville  étoient  la  première  eau- 
:  de  la  fédition.  Ainfi  ravageant  leurs 
impagnes ,  &  faifant  des  infultes  à  la 
ille  même ,  il  répandit  une  grande 
irreur  dans  tout  ce  canton.  Jafon  Ty- 
in  de  Pherès ,  homme  expert  en  tait 
ie  guerre  &  qui  s'étoit  fait  beaucoup 
Alliez  ,  prit  ce  temps-là  pour  enga- 
zr  les  Theffaliens  à  afpirer  à  l'empire 
le  la  Grèce ,  qu'il  regardoit  comme  un 
rix  propofé  à  tous  ceux  qui  auroient 
:  courage  d'y  prétendre.  Il  difoit  aux 
ens  que  les  Spartiates  venoient  d'être 
^batus  à  Leuclres;  que  les  Athéniens 
|  contentoient  de  l'empire  de  la  mer  ; 
ae  les  Thébains  n'étoient  pas  en  état 
h  foutenir  leur  fupériorité  préfente , 
i:  que  les  Argiens  s'étoient  affoiblis 
lix-mémes  par  l'affreufe  fédition  dont 
is  fortoient.  Les  Theflaliens  furent  ga- 
riez par  cette  efpérance,  &  comme  ils 
/oient  dé  ja  cédé  à  Jafon  leur  gouverne- 
îent  politique  ,  ils  lui  confièrent  enco- 
î  tout  ce  qui  concerneroit  cette  guerre. 
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Jafon  qui  accepta  l'offre ,  s'attacha  cfa 
bord  quelques  nations  voifines,&  fit  un 
alliance  particulière  avec  Amyntas  Rc 
de  Macédoine.  Cette  année  fut  mai 
quée  par  un  événement  particulier  :  j 
veux  dire  la  mort  de  trois  puiffans  Prin 
ces  arrivée  en  même  temps.  Le  p  remit 
fut  Amyntas  fils  de  Tharralée  qui  avo 
occupé  vingt- quatre  ans  le  trône  ci 
Macédoine.  11  laiffa  trois  enfans ,  Ale- 
xandre 3  Perdiccas  ,  &  Philippe  (i 
Alexandre   lui  fuccéda  &  ne   réi 
qu'un  an.  Le  fécond  fut  Agéfipolis 
cle  Sparte  qui  mourut  après  un  an 
régne  5  &  qui  laiffa  à  fa  place  fon 
Cléomenés  qui  occupa  le  trône  tr< 
te-quatre  ans.  Le  troifiéme  enfin 
Jafon  de  Pherès  ,,  celui-là  même  qv 
venoit  d'être  choifi  pour  Capitaine  G< 
néral  des  Theffaliens  ;  Quoiqu'il  ei 
gouverné  fes  fujets  avec  modératk 
&  avec  fagefïè  ;  il  fut  tué  en  trahifo 
par  fept  jeunes  hommes  ,  qui,  au  raj 
port  d'Ephore ,  avoient  fait  par  prir 
cipe  de  gloire  un  ferment  entr'eux  d 


(i  )  On  en  pourrait  nom- 
mer un  quatrième ,  Ptolé- 
mée  Aloritès  qui  régna 
même  trois  ans ,  pag,  3  87. 
de  Rhodoman  ,  mais  il 
étoit  bâtard  >  ou  mên^e* ., 


félon  Juftin  liv.  7.  fet 
ment  gendre  d'Amyncas 
dont  il  avoit  époule  ur 
fille  nommée  Eryone.  Fa 
merins* 
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égorger.    D'autres  Hiftoriens  pour- 

ant ,  rapportent  qu'il  fut  alTalIiné  par 

'olydore  fon  frère ,  qui  lui  ayant  luc- 

édé  ne  vécut  qu'un  an.   C'eft  ici  que      $74. 

ommence  l'Hiftoire  grecque  de  Du- 

i$  (1)  de  Samos ,  &  que  nous  termi- 

tons  cette  année  de  la  nôtre. 

Lyfiftrate  étant  Archonte  d'Athé-  oiymp.  rot. 
tes ,  il  y  eut  à  Rome  une  difTention  ÛJ^J  i?ErZ 
ntre  ceux  qui  redemandoient  les  Con-  chrétienne. 
uls ,  &  ceux  qui  vouloient  toujours 
,:tre  gouvernez  par  des  Tribuns  mili- 
.aires.  Après  quelque  temps  d'Anar- 
hie  ,  fuite  néceffaire  de  cette  difTen- 
;ion ,  on  s'en  tint  encore  à  fîx  Tribuns 
nilitaires ,  qui  furent  L.  ^milius ,  C. 
/eturius  ,  Serv.  Sulpitius ,  L.  Quinc- 
jius ,  C.  Cornélius ,  &  C.  Valérius.  Po- 
ydore  de  Pherès  chef  des  Theflaliens 
"ut  empoifonné  par  Alexandre  fon  frè- 
re, dans  un   repas  où  il  s'étoit  laifîe 
;înyvrer.  Alexandre  jouit  de  cette  prin- 
:ipauté  l'efpace  de  onze   ans.    Mais 


(i )  Voflîus  en  fon  livre 
|i.  ch.  if.  donne  un  arti- 
cle confîdérable  à  Duris  de 
i  Sain  os  :  Ce  qui  nous  dif- 
pcnrera  de  dire  autre  cho- 
ie de  lui  ,  finon  qu'il  a 
V-écu  fous  Ptolémaee  Phi- 
ladelphie, fécond  fuccef- 
feui  d'Alexandre  en  Egyp- 


te 3  Se  qu'il  avoit  parlé  au 
long  d'Agatocle  Tyran  de 
Syracufe,  mort  avant  que 
Philadelphie  montât  fur  le 
Trône.  Cet  Hiftorien  a  été 
cité  par  Cjcéron  3  par  Pli- 
ne ,  par  Plutarque  s  &c  par 
beaucoup  d'autres  Auteurs 
Grecs  ou  Latins. 
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comme  U  l'avoit  acquife  par  le  crime 
il  en  ufa  avec  violence.  Ainfi  au  lie 
que  (es  prédéceneurs  s'étoient  fait  a 
mer  de  la  nation  par  leur  équité  < 
par  leur  fageffe  ;  celui-ci  fe  fit  ha 
d'elle  par  fes  duretez  &  par  fes  injt 
ftices.   C'eft  pour  cela   que  quelque 
Citoyens  des  plus  confidérables  de  L; 
rifle ,  &  qu'on  appelloit  les  Alevades(i 
craignant  un  caractère  fi  dangereux 
cherchèrent  enfemble  le  moyen  de  d< 
truire  fa  domination.  Dans  ce  delTei 
ils  pafîérent  en  Macédoine  ,&  perfua; 
dérent  au  Roi  Alexandre  de  renveii 
fer  le  Tyran.  Pendant  qu'ils  travail | 
loient  à  cette  entreprife ,  Alexandre  d! 
Pherès  qui  en  fut  inftruit  ,  raffembl 
fes  meilleures  troupes  dans  le  défier 
de  porter  la  guerre  en  Macédoine.  L; 
Roi  qui  avoit  auprès  de  lui  les  Dépu 
tez  fecrets  de  LarhTe  ,  prévint  l'arri 


'  (  i  )  M.  Olivier  dans  fon 
hiftoire  de  Philippe  y  tom. 
I.  liv.  3.  pag.  120.  a  fait 
fur  les  Alcvades  une  note 
qui  me  paroît  plus  fure 
que  tout  ce  qu'on  pour- 
toit  rechercher  fur  quel- 
que Roi  ou  Piince  Aleus, 
qui  fenible  avoir  donné 
le  nom  à  la  famille  des 
Alevades.  Ils  defeendoient 
xTAlevas  y  qui  dtfcendoit 
lui-menu-  d'Hercule,,  ielon 


M.  Olivier.  J'ajouter 
feulement  qu'il  pouve 
l'être  par  cet  Aleus  do 
Hercule  abufa  la  fille  A 
gé  ,  &  dont  il  efl  par 
allez  au  long  au  Liv.  4.' 
Diodore  ,  vol.  If.  p.  7 
77.  de  cette  traducliot 
quoique  Tclephe  qui  n 
quit  de  ce  commerce,  ei 
régné  en  A  lie  &  non  p. 
en  Theilalie. 
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?e  des  Ennemis ,  &  fe  trouva  le  pre- 
lier  lui-même  aux  portes  de  cette 
.apitale.  Elles  lui  furent  bien-tôt  ou- 
ates par  les  Citoyens  mêmes  &  il  fe 
t  maître  de  la  Ville  ,  mais  non  en- 
3re  de  la  Citadelle.  Il  l'afîiégea  peu 
s  temps  après  &  l'emporta.  Il  pafla 
ifuite  à  Cranon  ville  qu'il  prit  aufrï, 
î  proteftant  toujours  aux  Thefïi- 
2ns  qu'il  leur  rendroit  toutes  ces  con- 
uêtes.    Cependant  peu  foigneux  de 
parole  &  de  fon  honneur ,  il  mit  de 
>rtes  garnifons  dans  ces  deux  places , 
:  les  garda  pour  lui-même.  Alexand- 
re de  Pherès,  battu  &  pourfuivi  par- 
mt  s'en  revint  à  Larûîe.  C'eft  là  qu'en 
•  oient  les  affaires  de  la  Theffalie. 
A  l'égard  du  Péloponnéfe;  les     XVI. 
acédémoniens  envoyèrent  en  Arca- 
ie  Polytrope  à  la  tête  de  mille  hom- 
ies  de  leur  propre  Ville  bien  armez, 
I:  de  cinq  cens  Bannis  d'Argos  ou  de 
œotie.  Ce  Général  étant  venu  à  Or- 
•îoméne  d'Arcadie  (1) ,  Ville  qui  af- 
pcrionnoit  les  Spartiates ,  il  la  mit  en 
:at  de  défenfe.  iMais  Lycoméde  de 
ttantinée  chef  des   troupes  d'Arca- 
ie  fe  fit  fuivre  de  fes  foldats  d'élite  , 
ui  formoient  un  corps  particulier  de 

(1)  Il  y  avoic  une  autre  Orchoméne  en  Phocidc. 
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cinq  mille  hommes ,  &  marcha  du  ce 
d'Orchoméne.  Les  Lacédémoniens  m 
rent  à  fa  rencontre ,  &  il  fe  donna  a 
combat  très-vif,  ou  ces  derniers  p-- 
dirent  leur  Général  &  deux  cens  ho- 
mes  avec  lui.  Le  Vainqueur  pourfu 
vant  le  refte  le  fit   rentrer  inceffa, 
ment  dans  la  Ville  d'où  ils  étoient  foru, 
Cependant  les  Arcadiens  quoique  u;. 
élorieux  en  cette  occafion ,  rappelle  c 
en  leur  mémoire  la  grande  puiffar 
où  ils  avoient  vu  Lacédémone ,  ne  ! 
crurent  pas  en  état  de  foutenir  fe 
contre  elle  une  guerre  de  quelque  ci 
rée.  C'eft  pourquoi  s'étant  unis  aï 
ceux  d'Argos  &  de  l'Elide  ,  ils  envo)| 
rent  des  Ambafladeurs  à  Athènes  pcl 
prier  cette  République  de  les  recevH 
en  alliance  contre  Sparte  :  mais  étant  i 
fufez  de  ce  côté-là  ,  ils  s'adreffén 
aux  Thébains  qui  acceptèrent  leur 
fre.    Aufll-tôt  les  Thébains    pren; 
avec  eux  leurs  aflbciez  de  la  Locri 
&  de  la  Phocide ,  fe  mirent  en  marc 
du  côté  du  Péloponnéfe  fous  la  co 
tluite  d'Epaminondas  &  de  Pélopid 
Car  les  autres  Bœotarques  leurs  Afl 
ciez  ,  par  la  haute  eftime  qu'ils  avoie 
de  la  valeur  de  ces  deux  Chefs ,  fe  c 
mirent  volontairement  de  toute  faut 


r: 
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Ité  qu'ils  aurolent  pu  partager  avec 
ux.  Ce  corps  d'armée  eut  à  peine  tou- 
hé  les  confins  de  l'Arcadie  que  les  trou- 
ies  de  cette  Province  auflî  bien  que  cel- 
p  d'Argos ,  de  l'Elide,  &  de  toutes  les 
^illes  aflbciées  vinrent  s'y  joindre.  En- 
n  cette   réunion  ,  chofe    mémorable 
our  la  Grèce  ,  mit  enfemble  plus  de 
tiquante  mille  hommes.   On  réfoîut 
!ans  le  confeil  de  guerre  de  marcher 
Toit  à  Sparte  &  de  ravager  en  pafTant 
Jmte  la  Laconie.    Les  Spartiates  qui 
ms  la  déroute  de  Xeuctres  venoient 
3  perdre  toute  leur  jeunefïè ,  que  d'au- 
les  défaites  avoient  épuifez  d'hommes 
jb  tout  âge ,  enfin  qui  par  la  défertion 
4b  leurs  Alliez  fe  trouvoient  prefque 
liduits  aux  foldats  de  leur  Ville  feule  ; 
jbcouragez  par  toutes  ces  circonftan- 
:s ,  tombèrent  dans  le  dernier  abba- 
ment.  Ils  fe  virent  réduits  à  âmplo- 
|r  l'afliftance  d'Athènes,  cette  Ville 
l'ils  avoient  opprimée  par  les  trente 
yrans  C  i  )  ,  à  laquelle  ils  avoient  dé- 
ridu  de  relever  fes  murailles  ,  qu'ils 
foient  même  voulu  rafer  de  fond  en 
>mble ,  en  menaçant  de  ne  faire  de 
-ute    l'Attique   qu'un    pâturage    de 
iftiaux  :  mais  tel  eft  le  pouvoir  de  la 

(i)  Au  commencement  tiu  Livre  14. 

Tome  lïr%  Q 
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néceiîité  &  de  la  fortune.  Ce  fut  a 
pouvoir  inévitable,  qui  en  cette  occa 
lion  réduifit  les  Lacédémoniens  à  im 
plorer  l'aiîiftance  du  peuple  qu'ils  haïf 
îoient  le  plus  :  &:  ce  qui  n'eft  pas  moin 
remarquable  ,  ils  ne  l'implorèrent  pa 
envain. 

En  effet  le  peuple  d'Athènes  natu 
Tellement  humain  6c  magnanime  ne  s'i 
pouvanta  point  de  la  fupériorité  actuel 
le  des  Thébains ,  &  réfolut  en  plei 
confeil  d'afîifter  ouvertement  les  Lace'; 
démoniens    menacez  de  perdre  leir 
376.     Etat  &  leur  liberté.  Auffi-tôt  ils  non 
mérent  Iphicrate  pour  Général ,  &  1 
mirent  à  la  tête  de  douze  mille  jeum 
hommes ,  qu'ils  enrôlèrent  en  un  fei 
&  même  jour.  Iphicrate  ayant  ainfil 
fa  fuite  des  gens  pleins  de  bonne  vc|  1 
lonté ,  partit  &  marcha  avec  diligenc 
Les  Lacédémoniens  de  leur  côté  q  ) 
fçavoient  que  leurs  Ennemis  campoie  ; 
fur  les  frontières ,  fortirent  tous  au ,  j 
de  leur  Ville  pour  aller  à  eux  ;  &  que  : 
que  bien  diminuez  en  nombre  de   m 
qu'ils  étoient  autrefois ,  ils  comptoie 
encore  fur  leur  réfoiution  &  un*  le 
courage.   Epaminondas  jugeant  qi 
feroit  difficile  de  pénétrer  dans  un  pa 
fi  bien  défendu ,  du  côté  où  fes  défe 
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feurs  étoient  raffemblez  ,  s'avifa  de  ré- 
parer fon  armée  en  quatre  corps  pour 
pouvoir  fe  glifler  dans  la  Laconie  par 
plus  d'un  endroit.  Le  premier  qui  ne- 
:oit  compofé  que  des  Bœotiens  mè- 
nes prit  le  droit  chemin  de  Sellafïe , 
5c  détacha  les  habitans  de  cette  Ville 
iu  parti  de  Lacédémone.  Les  Argiens 
e  jettérent  dans  le  territoire  de  Tegée, 
)ù  ils  livrèrent  bataille  à  ceux  qui  en 
jardoient  les  pafTages  ,  leur  tuèrent 
)rès  de  deux  cens  hommes ,  &  entr'au- 
res  leur  chef  Alexandre  de  Sparte ,  & 
es  bannis  de  la  Bœotie  qui  le  luivoient. 
Jn  troifîéme  corps  compofé  d'Arca- 
liens ,  &  qui  n'étoit  pas  le  moindre  en 
lombre ,  pénétra  dans  le  canton  appela 
i  Scirite  gardé  par  un  Gouverneur 
ommé  Ifcolas  homme  de  cœur  &  de 
ête ,  &  qui  étoit  bien  accompagné. 
]elui-ci  avec  une  élite  de  fes  gens  con- 
ut  un  defiein  héroïque  &  digne  de 
îémoire.  Prévoyant  que  tous  ceux 
I  u'il  engageroit  dans  un  combat ,  fuc- 
jomberoient  nécefTairement  fous  la 
1  îultitude  des  Ennemis  ;  il  jugea  qu'à 
à- 1  vérité  ,  il  feroit  honteux  de  quitter 
)n  porte ,  mais  qu'il  rendroit  auffi  un 
rand  fervice  à  la  patrie  en ,  lui  con- 
tfvant  des  hommes.  Il  allia  héroïque- 

Qij 


$64  D    I    O    D    O    R    E, 

■ment  ces  deux  vues  ,  en  renouvelianï 
en  plein  d'une  part  la  générofité  mé- 
morable du  Roi  Léonidas  au  Thermo- 
pyles  ,  &  en  renvoyant  d'aute  part  i 
Lacédémone  toute  la  jeunefTe   qui  f< 
trouvoit  dans  fes  troupes  ,  &  qui  pou- 
voit  fervir  la  patrie  dans  cette  fuite  d< 
prefTans  dangers  où  elle  tomboit  d< 
plus  en  plus.  Défendant  enfuite  le  paf 
fage  avec  les  foldats  les  plus  âgez  qu 
lui  refloient  feuls  ,  il  tua  encore  ui 
grand  nombre  d'ennemis.  Après  quo 
enveloppé  par  les  Arcadiens ,  il  fut  tu»! 
lui-même  avec  tous  ceux  qui  i'envii 
ronnoient.  Les  Eléens  qui  faifoientl  : 
quatrième  corps  de  la  divifion  d'Epa 
minondas  }  ayant  traverfé  des  plaine 
libres  &  fans  défenfe  arrivèrent  à  SeL 
lafie ,  où  Ton  avoit  réglé  que  tous  le 
corps  fe  réuniroient  :  enfuite  partar 
delà  tous  enfembîe  ,  ils   marchérer 
5  77.     droit  à  Sparte ,  en  brûlant  &  en  rave 
géant  tout  ce  qu'ils  trouvoient  fur  1er 
route.  Les  Lacédémoniens  qui  avoier 
confervé  pendant  cinq  cens  ans  leui 
terres  exemptes  de  dévaluation ,  ne  pi 
rent  foutenir  tranquillement  cet  affroi 
&<ce  dommage,  Ûs  fortoient  en  foi 
le  &  fans  ordre  pour  garantir  leurs  po 
feiîïons,  Mais  les  Magiftrats  leur  ayar 
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fait  défenfe  de  s  écarter  de  la  Ville  ,  de 
peur  que  l'Ennemi  ne  profitât  de  leur 
abfence  pour  s'y  jetter  ,  ils  fe  fourni- 
rent à  cet  ordre  ,  &  ne  longèrent  plus 
qua  la  défenfe  de  leur  Capitale. 

Cependant  comme  Epaminondas 
avoit  voulu  arriver  au  fleuve  Eurotas 
en  paffant  pâr-defîus  le  mont  Taygéte  ; 
&  traverfer  enfuite  ce  fleuve  extrême- 
ment rapide  pendant  la  faifon  d'Hyver 
où  l'on  étoit  alors  ;  les  Lacédémoniens 
qui  apperçûrent  le  dérangement  de  fon 
armée  caufé  par  la  difficulté  de  ce  paf- 
rage  ,  en  profitèrent  habilement  pour 
:'attaquer.  Ils  tarifèrent  donc  leurs 
ïemmes ,  leurs  enfans  &  les  vieillards 
^our  toute  garde  dans  la  Ville  ;  & 
conduifant  en  bon  ordre  leur  jeunefTe 
)ien  armée ,  ils  fe  jettérent  tout  d'un 
:oup  fur  ceux  qui  venoient  de  paffer 
k  en  firent  un  grand  carnage.  Mais 
:omme  les  Bœoiiens  &  les  Arcadiens 
"e  défendoient  vigoureufement  ,  & 
;  rommençoient  par  leur  grand  nombre 
M  environner  les  Spartiates  ,  ces  der- 
niers après  avoir  fait  perdre  bien  du 
rtonde  à  leurs  Ennemis  rentrèrent 
lans  leur  Ville  ,  en  biffant  un  témoi- 
gnage remarquable  d'une  valeur  tou- 
jours la  même  qu'elle  avoit  été  en  d'au- 

Qiij 
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très  temps.  De  fon  côté  Epaminonda? 
amena  hardiment  fes  troupes  jufqu'au 
pied  des  murailles.  Les  Spartiates  fou- 
tenus  par  l'avantage  du  lieu  renver- 
foient  tous  ceux  qui  s'avançoient  avet 
trop  de  témérité  :  &  les  Ennemis  qu 
remplaçoient  toujours  les  morts  pa: 
un  plus  grand  nombre  d'affaillans ,  fi- 
rent croire  plus  d'une  fois  qu'ils  em. 
porteroient  la  Ville  d'aiTaut.  Cepen- 
dant comme  le  nombre  des  blefTez  $ 
des  morts  croiffoit  à  vue  d'oeil  ,  Epa- 
minondas  fit  fonner  la  retraite.  Mai! 
avant  que  de  fe  retirer  ,  fes  foldat 
crièrent  au  pied  des  murs  à  ceux  d 
la  Ville ,  qu'ils  vinfTent  fe  battre  ei 
pleine  campagne  ,  ou  qu'ils  fe  décla 
raffent  inférieurs  à  leurs'  Ennemis.. Le j 
Aiïiégez  répondirent  qu'ils  prendroien 
un  jour  convenable  pour  décider  cett 
queftion  ;  furquoi  les  Affiégeans  revin 
rent  au  Camp,  &  aulîi-tôt  après  parcoi: 
rant  le  fer  à  la  main  toute  la  Laconiei 
ils  en  remportèrent  un  butin  immenl 
&  retournèrent  dans  l'Àrcadie.  A  l'< 
gard  des  Athéniens  qui  étoient  arrive 
trop  tard  pour  être  de  quelque  utilit 
aux  Spartiates ,  ils  s'en  revinrent  au! 
fans  avoir  rien  fait  qui  mérite  d'êtr 
écrit.  Mais  il  furvint  d'ailleurs  à  La 
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rédémone  de  la  part  de  Tes  Alliez  un 
fecours  de  quatre  mille  hommes.  Ou- 
:re  cela  ils  donnèrent  publiquement  la  578. 
iberté  à  mille  de  leurs  Hilotes ,  de  for- 
nant  un  corps  compofé  de  deux  cens 
bannis  de  la  Bœotie  ,  de  du  même 
îombre  d'hommes  qu'ils  firent  venir 
les  Villes  de  leur  voifinage  ,  ils  fe  mi- 
•ent  infenfiblement  eh  état  de  défenfe; 
pc  tenant  les  uns  de  les  autres  dans  des 
exercices  continuels,  ils  fe  difpofoient 
ivec  beaucoup  de  courage  de  de  conf- 
iance à  une  aclion  décilive. 

Epaminondas  homme  plein  de  gran* 
les  vues  de  qui  vouloit  rendre  fou 
10m  immortel ,  perfuada  aux  Arca- 
liens  de  à  leurs  Alliez  de  rétablir  Ja 
vaille  de  MefTéne  (  1  ) ,  dépeuplée  de  dé- 
ruite  depuis  long-temps  par  les  Lacé- 
lémoniens ,  de  qui  étoit  un  poire  avan* 
ageux  pour  veiller  fur  Lacédémone. 
"es  peuples  ayant  goûté  cette  propo- 
ïtion ,  il  fit  chercher  avec  foin  les  Mef- 
éniens  qui  pouvoient  être  reftez  dans 
e  Péloponnéfe  ;  de  leur  affociant  tous 
:eux  qui  confentoient  de  devenir  leurs 
roncitoyens  ,  il  rebâtit  MefTéne  de  la 

(1)  Voyez  ce  quia  été    Rhodoman.    iFell  parlé 


lit  des  Meffcniens  page 
|S.»  64.   i5J,  &  z^4«   de 


de  leur  tranfmigration  err 
Sicile  ,  p,  197.  du  même, 

Qiiij 
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peupla  d'un  grand  nombre  d'habitans 
Enfuite  partageant  entr'eux  les  terre 
qu'il  décora  même  d'un  grand  nom 
bre  de  maifons  de  campagne ,  il  rele 
va  ainfî  une  Ville  des  plus  fameufes  d 
la  Grèce ,  &  rendit  lui-même  fon  non 
célèbre  parmi  les  hommes.  A  ce  pro 
pos,je  crois  qu'on  fera  bien  aife  d 
trouver  ici  une   hiftoire   abrégée  d 
cette  Ville  abbatue&  rebâtie  plus  d'uni 
fois  depuis  fon  origine.  Dans  les  prei 
jniers  temps  elle  fut  pofledée  par  lei 
defcendans  de  Nelée  ,  &  de  fon  fil 
Neftor  jufqu  a  la  guerre   de  Troye 
Dans  la  fuite  elle  appartint  à  OrenV 
fils  d'Agamemnon  ,  lequel   Orefte  1; 
lailîa  à  fa  poftérité  jufqu'au  retour  de 
Héraclides.  Un  de  ces  derniers  nom- 
mé Crefphonte  l'eut  pour  fon  parta 
ge  ;  après  lui  fes  defcendans  y  régné 
rent  quelque  temps y  &  jufqu'àce  que 
tant  déchus  de  cette  royauté  ,  les  La- 
cédémoniens  s'emparèrent  deMefTénei 
Dans  la  fuite ,  quoique  Telecly te  Ro 
de  Lacédémone   eut   été  tué  par  le 
MefTéniens  dans  une  bataille  ,  les  Spar- 
tiates ne  laifférent  pas  de  vaincre  lei 
MefTéniens  révoltez.  Mais  cette  guern 
dura  vingt  ans  ;  &  les  foldats  Spartiate: 
avoient  juré  de  ne  pas  rentrer  dans  leui 
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Ville ,  qu'ils  n'euflent  emporté  Meflene. 
Ze  tut  à  l'occafion  de  cette  guerre  &  de 
:ette  longue  abfence  des.  maris  que 
îâquirent  les  Enfans  appeliez  Parthé- 
liens  (  1  )  qui  allèrent  fonder  la  ville  de 
Tarente  en  Italie.  Dans  la  fuite  comme 
es  Spartiates  victorieux  traitoient  du- 
•ement  les  Mefîeniens ,  un  de  ces  der- 
liers  nommé  Ariftoméne  ,  perfuada  à 
"es  concitoyens  d'en  fecouer  le  joug  : 
\k  en  effet  il  caufa  beaucoup  de  maux 
t'ces  maîtres  infupportables.  Ce  fut 
:ontre  lui  que  les  Athéniens  envoyé- 
ent ,  dit-on,  le  poète  Tirtase  (1)  aux 
^acédémoniens ,  comme  un  de  leurs 
lapitaines.  D'autres  aflurent  pourtant 
(u'Ariftoméne  n'avoit  agi  que  dans  la 
guerre  précédente  qui  avoit  duré  vingt 


(1)  Ce  mot  a  plufîeurs 
gnificarions  que  l'on 
eut  voir  dans  les  Dittion- 
aires  Grecs.  Mais  ici  ii 
oit  lignifier  les  enfan.s 
ez  en  l'abfence  des  ma- 
s.  L'Hiftoire  grecque 
ous  apprend  que  les  La 
lîdémoniennes  ne  le 
royoient  pas  déshono- 
res de  donner  des  Ci- 
oyens  à  la  Patrie  ,  en 
abience  de  leurs  maris 
'  ui  y  confentoient  eux 
aêmes.  Juftin  liv.  j.  dit 
ue  les  foldats  retenus  par 


gens  de  J'armée  qui  n'a- 
voient  pas  juré  comme 
eux. 

(1)  Tyrtase  d'Athènes 
poftérieur  à  Lycurgue  >  ôC 
plus  ancien  que  Solon.  Il 
avi>it  fait  des  Vers  fur  la 
guêtre  ,  qui  fervirent  à 
animer  les  Spartiates  ,  &  à 
leur  faire  remporter  la 
vidtoite.  On  a  {es  frag- 
mèn  recueillis  par  Fulvius 
Urfinus.  Mais  voyez  fon, 
article  dans  Fabricius  , 
com.cI.  pag.  449.  Dans  le 
Chapitre  des  Poètes  Mo* 


eur    ferment  envoyèrent    raux  ou  Sententieux  :  Pof- 
leurs  femmes  des  jeunes  '  ta  Gnomici. 

Qv 
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années.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  dernier- 
guerre  que  ces  deux  Villes  eurent  en 
iemble  ,  prit  fon  origine  de  cette,  hor 
rible  tremblement  de  terre  qui  ren 
verfa  prefque  de  fond  en  comble  La 
cedémone ,  &  qui  enfévelit  la  plupar 
de  fes  habitans.  Car  les  reftes  des  Mei 
féniens  conjointement  avec  les  Hilote 
compagnons  de  leur  fervitude  &  d< 
leur  révolte  ,  prirent  ce  temps-là  pou; 
s'établir  dans  Ithome ,  puifque  MeiTé 
ne  ne  fubfiftoit  plus  :  mais  ayant  ét< 
malheureux  dans  toutes  les  attaque 
1*72»     qu'ils  eurent  à  foutenir  ,  ils  fe  retirè- 
rent enfin  à  Naupâcte  ,  ville  que  kj 
Athéniens  voulurent  bien  leur  donner 
pour  refuge  &  pour  habitation.  Cepen- 
dant quelques-uns  d'entr'eux  paiféren' 
dans  l'Ifle  de  Cephalénie  ,  &  quelque! 
autres  vinrent  jufque  dans  la  Sicile  oi 
ils  fondèrent  MefTéne  ou  MelTine  ,  di 
même  nom  que  là  ville  du  Pélopon- 
néfe.  Mais  enfin  dans  le  temps  dont  ï 
s'agit  actuellement ,  les  Thébains  pâi 
le  confeil  d'Epaminondas  ramafférenl 
tout  ce  qu'ils  purent  trouver  de  Met 
féniens  difperfez  dans  la  Grèce ,  &  les 
rétablirent  dans  leur  ancienne  habita- 
tion ,  &  même  dans  tout  le  territoire 
devs  environs  qui  leur  avoir  appartenu. 
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Voilà  un  abrégé  de  l'hiftoire  particu- 
lière des  MefTéniens. 

Pour  les  Thébains  après  avoir  ache- 
vé dans  l'efpace  de  quatre-vingts-cinq 
jours  tous  les  exploits  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ,  &  laifTé  une  gar- 
nifon  fuffilante  dans  MefTéne ,  ils  s'en 
revinrent  dans  leur  pays.  Les  Lacédé- 
moniens  qui  avoient  repoufle  fi  hen- 
reufement  &  contre  toute  efpérance 
leurs  Ennemis ,  envoyèrent  aux  Athé- 
niens des  AmbafTadeurs  de  diftinclion  , 
par  lefquels  ils  cédoient  à  Athènes 
l'empire  de  la  mer,  en  fe  réfervant  à 
eux-mêmes  celui  de  la  terre.  Dans  la 
fuite  néanmoins  ils  confentirent  que 
•  l'un  &  l'autre  titre  fut  commun  à  l'un 
&  à  l'autre  peuple.  Les  Arcadiens  choi- 
firent  alors  Lycoméde  pour  leur  Gé- 
néral ,  &  lui  donnèrent  une  armée  de 
cinq  mille  hommes  ,  avec  laquelle  il 
devoit  afîîéger  Palléne  (1)  de  Laconie» 
:  Ceux-ci  la  prirent  d'affaut ,  &  firent 
palTer  au  fil  de  l'épée  trois  cens  hom- 
imes  de  garnifon  que  les  Spartiates  y 
avoient  mis.  Ils  en  réduifirent  tous  les 


(1)    Palmerius    dit    ici 
qu'il  faut  prononcer  Pal 
lene  en  Grec  commun  & 
Pcllane  en  Dialecte  dori- 
ouc  Les  Caitw  modcrnes-l  GoJphe  de  Corindie*. 


de  I.i  Grèce  ancienne  onr 
Pallane  auprès  de  Sparte  » 
ÔC  Pellene  le  long  des- 
bords    méridionaux     <k% 
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habitans  à  l'efclavage  &  ravagèrent  tou- 
te la  campagne  d'alentour  ,  avant  que 
les  Lacédémoniens  pufTent  venir  au  fe- 
cours  de  cette  Ville.  Les  Thébains , 
fur  l'invitation  que  les  TheiTaliens  leui 
avoit  faite  de  venir  délivrer  leurs  Vil- 
les de  la  Tyrannie  d'Alexandre  (  i)  de 
Pherès ,  envoyèrent  dans  la  TheffalU 
Pélopidas  avec  des  troupes  fiiffifantes, 
en  lui  recommandant  de  travailler  à  la 
pacification  de  cette  Province  ,  d'une 
manière  qui  fut  avantageufe  à  la  Bœo- 
tie.  Ce  Général  alla  droit  à  LariiTe , 
où  il  fit  entrer  une  garnifon  Bceotien-1 
ne  à  la  place  de  celle  que  le  tyran  Ale- 
xandre y  avoit  mife.  Se  tranfportant 
delà  dans  la  Macédoine ,  il  y  fit  allian- 
ce avec  Alexandre  qui  en  étoit  Roi  ; 
&  reçut  de  lui  pour  otage  de  fa  foi  & 
de  fa  parole  fon  propre  frère  Philip- 
pe (i)  que  Pélopidas  envoya  fur  k 
champ  à  Thébes ,  où  il  ne  revint  lui- 

380.  même  qu'après  avoir  pacifié  la  ThefTa- 
lie  d'une  manière  qu'il  jugea  convena- 
ble aux  intérêts  de  fa  nation. 

XVII.  Peu  de  temps  après  les  peuples  de 
l'Arcadie  ,  de  l'Argolide  &  de  l'Elide 


(i)  Qui  avoit  fuccédé 
fans  douce  à  Polydore  luc- 
cefleur  de  Jafon ,  ci-ddïus 
Pag«  37  3*  deRfrodoroan. 


(2)  Roi  de  Macédoine 
dans  Ja  fuite  ,  &  Père  d'A- 
lexandre le  Grand. 
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éfolurent  entre  eux  d'attaquer  les  La- 
édémoniens ,  de  envoyèrent  propofer 
ux  Thébains  de  prendre  part  à  cette 
;uerre.  Ceux-ci  nommèrent  auflî-tôt 
iour  Général  Epaminondas  conjoin- 
^ment  avec  quelques-uns  des  Bœotar- 
ues.  On  leur  donna  fept  mille  hom- 
îes  de  pied,  &  fix  cens  chevaux.  Dès 
|ue  les  Athéniens  furent  inftruits  de 
entrée  des  Thébains  dans  le  Félopon- 
éfe  ,  ils  y  envoyèrent  du  feeours  fous 
1  conduite  du  Général  Chabrias.  Ce- 
hi-ci  allant  d'abord  du  côté  de  Co- 
linthe  prit  dans  cette  Ville,  auflî-bien 
ua  Mégare  &  à  Pelléne,  dequoi  former 
•  ne  armée  de  dix  mille  hommes.  Les 
,accdémoniens  &  leurs  Alliez  s'étant 
onné  aufli  rendez-vous  à  Corinthe , 
armée  entière  fe  trouva  doublée  3c 
îonta  au  nombre  de  vingt  mille  hom- 
îes  :  ils  conçurent  là  le  deffein  de  fer* 
1er  aux  Bœotiens  l'entrée  du  Pélo- 
onnéfe.  Aînfi  commençant  au  port 
e  Cenchrée,  ils  creuférent  jufqu'à  ce- 
ai  de  Léchée  (1)  un  fofie  profond, 
i  u  bord  duquel  ils  élevèrent  encore  de 
ortes  barricades  faites  de  terres ,  foute- 
>ues  par  des  poteaux  croifez.  Le  nom- 
>re  &  le  zèle  des  ouvriers  avoit  fait  finir 

(1)  Cet  intervalle  faifoit  la  Jargeur  de  riflhme. 


y 74  ®  *  °  d  o  r  c ,' 
l'ouvrage  avant  que  les  Thé  bain  s 
préfentafîènt.  Epaminondas  y  arriva 
avec  fon  armée ,  prit  garde  que  les  E 
nemis  avoient  rélervé  pour  leur  Can 
un  efpace  qu'ils  n'avoient  point  crei 
&  où  le  partage  demeuroit  libre ,  cor 
me  devant  être  allez  défendu  par  eu 
mêmes.  Il  commença  par  leur  propr 
fer  de  s'avancer  en  pleine  campagnr 
&  de  décider  la  querelle  par  un  cor 
bat;  d'autant  plus  qu'ils  avoient  < 
leur  côté  la  fupériorité  de  trois  cont 
un.  Ce  défi  n'ayant  pu  tirer  les  Spa 
liâtes  de  leurs  retranchemens  ;  Epair 
nondas  entreprit  de  les  y  forcer ,  &  i 
fe  contentèrent  de  les  défendre  vai 
Iamment.  L'attaque  &  la  défenfe  fi 
rent  extrêmement  vives,  mais  le  pi 
grand  travail  &  en  même  temps 
plus  inutile ,  fut  celui  des  Lacédém 
mens ,  parce  qu'au  fond  les  paflag 
par  eux-mêmes  étoient  fort  aifèz  da 
l'endroit  qu'ils  occupoient.  Enfin  apr 
de  grands  efforts  de  part  &  d'autri 
Epaminondas  qui  avoir,  autour  de  1 
les  plus  braves  desThébains  iè  fit  joi 
non  fans  beaucoup  de  peine  ,  à  trave 
tes  Spartiates.  Ayant  renverfé  ou  éca 
té  tous  ceux  qui  s'oppofoient  à  fa  ma 
die  5  il  arriva  avec  toute  fon  arm< 


L  i  r  r  r  XV.  375; 
jques  dans  le  Péloponnéfe  :  exploit 
là  s  doute  auflî  mémorable  qu'aucun 
c  ceux  qu'il  eut  faits  encore.  PafTant 
e  uite  jufqu  aEpidaure  &  jufqu'àTrœ- 
fie ,  il  défola  toute  la  Campagne  ; 
c  tendant  il  ne  put  prendre  ni  l'une  ni 
ïkre  de  ces  deux  Villes  %  parce  que  les 
g  niions  en  étoient  trop  fortes.  Mais  il 
ejaya  Sicyone&  Phliunte  (i}de  telle 
Ç|:e  qu'elles  fe  rendirent  à  lui.  Delà  il 

■  duifitfon  armée  à  Corinthe  ;  &  les 
ioyens  étant  fortis  pour  l'arrêterai  les 
itit&  les  repoufTa  jufque  dans  leur 

le.  Quelques  Thébains  fe  laûTérent     $8l. 
k  emporter  à  leur  hardiefTe  ou  à  leur 
téériré  ,  &  entrèrent  dans  la  Ville 
m:  les  fuyards.  A  cet  afpedles  habi- 
m>  s'enfuirent  &  s'enfermèrent  dans 

■  s  maifons.  Mais  le  Général  Athé- 
nji  Chabrias  fe  conduifit  avec  tant 
dàpréfence  d'efprit  &  de  courage  y 
qi  1  repoufTa  hors  des  murs  une  par- 

Ides  Thébains  entrez  ,  &  en  fit  pe- 
ine bien  plus  grande  dans  les  murs 
■fines.  Les  Thébains  comme  par  ému- 
lai >n  de  cette  hardiefTe  &  de  ce  fuc- 
ce,  des  Athéniens  raflèmblérent  toutes 
Icis  troupes ,  &  mettoient  Corinthe 

».  Sur  l'avis  de  Palme-  j  lieu   de  Phajunte  <^ui  e$ 
lîiir  j«  Ils  Phliunw   au  j  dans  le  texte. 


17 6  D  i  o  d  o  r  e; 
en  danger  d'être  emportée  de  vive  fo 
ce.  Chabrias  de  fon  côté  fe  faifant  fu 
vre  par  tous  les  Athéniens  qu'il  avo 
avec  lui ,  fort  de  la  Ville ,  &  gagne  u 
pofte  favorable  d'où  il  empéchoit  la] 
proche  des  portes.  Les  Thébains  i 
confiant  en  leur  force  de  corps  ,  i 
comptant  fur  l'expérience  qu'ils  avoier 
acquife  en  tant  de  combats  ,  comp 
toient  de  faire  plier  les  Athéniens  qui 
jugeoient  inférieurs  à  eux  en  cette  pa: 
tie.  Ceux-ci  au  contraire  placez  p; 
Chabrias  dans  un  pofte  avantageux  c 
foutenus  encore  par  ceux  de  la  Vil] 
qui  venoient  fe  joindre  à  eux  ,  tuoier 
ou  bleiïbient  à  leur  aife  les  AfTaillan 
Ainfi  les  Bceotiens  après  bien  des  pei 
nés  &  bien  des  pertes  ,  voyant  qui! 
ne  pouvoient  réufîîr  dans  leur  entre 
prife  ,  furent  contraint  de  l'abandon 
ner  &:  fonnérent  la  retraite.  Cette  jour 
née  au  contraire  rendit  Chabrias  ex 
trêmement  célèbre.  ;  &  toutes  les  cil  \ 
confiances  de  fa  vicloire  firent  juge 
qu'il  n'avoit  pas  moins  d'intelligenc 
que  de  valeur.  En  ce  même  temps 
arriva  par  mer  à  Corinthe  deux  mill 
hommes  tant  Gaulois  ,  qu'Efpagnols 
auxquels  Denys  le  Tyran  avoit  pay 
d'avance  cinq  mois  de  folde  ,  &  qui 
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ivoyoit  aux  Lacédémoniens  &  à  leurs 
liiez.  Les  Grecs  pour  les  eiTayer ,  les 
nployérent  à  toutes  fortes  d'attaques 

de  combats ,  &  partout  ils  battirent 
sBœotiens,  &  leur  tuèrent  beaucoup 
2  monde.  Enfin  après  s'être  fait  là 
^aucoup  de  réputation  par  leur  adret 

à  manier  les  armes  &  par  leur  va- 
ur  ,  ils  furent  bien  récompenfez  par 
s  Lacédémoniens  auxquels  ils  avoient 
ndu  de  grands  fervices ,  &  s'en  re- 
tirent en  Sicile  vers  la  fin  de  l'Eté. 

Ce  fut  alors  que  Philifcus  (1)  envoyé 
ir  le  Roi  Àrtaxerxès  aborda  en  Gré- 
:.  Il  y  apportait  de  la  part  de  ce  Roi 
is  invitations  à  tous  les  Grecs  de  met- 
e  fin  à  leurs  divifions ,  &  de  faire  en- 
'eux  une  paix  durable.  Ils  y  confen- 
:ent  tous  à  l'exception  des  Thebains 

ls ,  qui  perfiftoient  toujours  dans  le 
>int  fixe  que  toute  la  Bœotie  ne  for- 
ât qu'un  feul  &  même  gouvernement, 
ar  leur  refus  l'Envoyé  du  Roi  laiiïa 
îx  Lacédémoniens  deux  mille  fou- 
Dyez  choifis ,  qui  avoient  même  reçu 
ur  paye  d'avance,  &  il  s'en  revint  282, 
1  Afie.   En  cette  même  année  Eu- 


u 


(1)  On  fçait  par  l'hi- 
>îrc  grecque  de  Xeno- 
îon  ,  liv.  7.  qu'il  étoic 


d'Abydos  ,  ville  grecque 
de  PAfie  fur  l'Hellefpont , 
vis-à-vis-  de  Seftos. 


XVIII. 


avant 
Chrétienne 
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phron  de  Sicyone ,  homme  entrepi* 
nant  &  téméraire  ,  fe  faifant  aider  r. r 
les  Argiens  afpira  à  la  Tyrannie.  1/ 
parvint  en  effet ,  &  mit  hors  de  Sicy. 
ne  quarante  des  principaux  Citoyes 
dont  il  s'appropria  les  richefTes.  Par  ; 
moyen  il  fe  donna  des  gardes  &  c, 
foldats  &  devint  maître  de  fa  Ville. 
Nausigene  étant  Archonte  dV 
°lr^'ÀV\  thénes ,  les  Romains  firent  au  lieu 

il,  I .   jca  (triS  * 

l'Ere-  Confuîs    quatre   Tribuns    militaire 
L.  Papyrius,  L.  Menenius,  Serv.  Ca 
nélius ,  &  Serv.  Sulpitius.  On  céléb 
en  Elide  la  cent  troifïéme  Oîympiadj 
ou  Pythoftrate  d'Athènes  emporta 
prix  de  la  courfe.  Ptolémée  Aloritj 
fils  d'Amyntas  tua  cette  année  entr 
hifon  Alexandre  fon  frère  ,&  occir 
enfuite  pendant  trois  (1  )  ans  le  Trôi 
de  Macédoine.  En  Bœotie  Pélopid" 
émule  d'Epaminondas  dans  le  méti( 
des  armes,  voyant  que  celui-ci  avcj 
procuré   de  grands   fuccès  aux  Th 
bains  dans  l'enceinte  du  Péloponnéf 
entreprit  de  leur  en  procurer  de  fer 
blables  en  d'autres  parties  de  la  Grée 
Ainii  prenant  avec  lui  Ifmenias  £ 


(1)  Le  Grec  die  ici  tren- 
te que  Rhodoman  change 
©a    trois   ,   autorifé   par 


l'Auteur  même  quefy 
pages  plus  bas. 
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ji  particulier  ,  &  eftimé  de  tout  le 
r  >nde  par  fon  mérite  &  par  fa  vertu ,  il 
rTa  en  ThefTalie.  Là  s'étant  préfentez 
adexandre  Tyran  de  Pherès ,  celui-ci 
f  s  aucune  forte  de  raifon  ni  de  prê- 
tre, les  fit  faifir  &  mettre  en  prifon 
fi  &  l'autre.  Les  Thébains  irritez 
C  cette  injure  firent  paffer  incefïam- 
r  nt  en  ThefTalie  huit  mille  hommes 
t  n  armez  &  fix  cens  chevaux  qui  ef- 
i  yérent  tellement  Alexandre  ,  qu'il 
Ifoya  prier  les  Athéniens  de  s'armer 
fur  fa  défenfe.  La  République  lui 
I/oya  trente  vaifTeaux  montez  par 
rlle  hommes  fous  le  commandement 
Skutoclès.  Pendant  que  ceux-ci  cô- 
iyoient  encore  l'Eubee ,  les  Thébains 
l)ient  déjà  paffez  dans  la  ThefTalie. 
n îoiqu  Alexandre  eut  rafïèmblé  tout 
c  qu'il  avoit  d'infanterie ,  &  que  fa  ca- 
Jlerie  fut  plus  nombreufe  que  celle  des- 
Biébains  ;  ceux-ci  pourtant  opinoient 
libord  d'en  venir  à  un  combat  décifif, 
Ans  lequel  même  ils  comptaient  d'a- 
il ir  pour  eux  les  Thefïaliens  mécon- 
lis  :  mais  comme  ces  derniers  s'éloi- 
j.érent  d'eux  ,  que  les  Athéniens  de 
nelques  autres  Alliez  prirent  le  parti 
Alexandre  ,  &  que  d'ailleurs  les  vi- 
es &  les   autres  chofes  néceiTakes 
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commençoient  à  leur  manquer ,  $ 
Bceotarques  jugèrent  à  propos  de  s 
ramener  dans  leur  Province.  Comi 
ils  ne  pouvoient  fe  retirer  qu'en  fiD 
verfant  des^  plaines  fort  unies  &  f<c 
découvertes.  Alexandre  fe  mit  a  Ici 
queue  avec  fa  cavalerie  qui  étoit  no.' 
breufe  ,  &  les  harcelèrent  à  coups 
traits.  Quelques  foldats  tomboie: 
morts  &  plufîeurs  grièvement  blefît. 
Enfin  ne  pouvant  avancer  &  n'ofa: 
3°  h  s'arrêter  ils  fe  trouvèrent  dans  u 
grande  dètreffe  ,  beaucoup  augment 
par  l'indigence  où  ils  fe  voy oient 
toute  forte  de  foulagement  de  de  l\ 
cours.  Ce  fut  dans  cette  crife  ded, 
fefpoir  que  les  foldats  nommèrent  \ 
leur  propre  mouvement  pour  leur  G 
néral  Epaminondas  ,  qui  ètoit  actut 
lement  dans  leurs  rangs  fans  aucun 
tre.  Au/fi-tôt  prenant  les  armez  à 
légère  &  les  cavaliers  ;  il  les  plaça 
la  queue  de  fon  armée  ,.  où  il  deme 
ra  pour  les  commander.  Il  n'eut  b 
foin  que  d'eux  pour  repoufïèr  les  Th* 
faliens  &  pour  fauver  les  pefamme 
armez ,  &  le  refte  des  troupes  qui  ave 
pris  les  devants.  Il  faifoit  faire  à  fc 
arriére-garde  des  évolutions  fubite; 
en  continuant  fa  marche  ;  &  il  fat 
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101  lui-même  les  Ennemis  par   des 
jaques  de  furprife.  Depuis  cette  mé- 
^rable  retraite  fes  grandes  a&ions 
^gmentérent  tous  les  jours  fa  gloire, 
fil  acquit  de  plus  en  plus  la  confiai!- 
c  des  Thébains  &  de  tous  leurs  Al- 
lz.  Cependant  le  peuple  de  Thébes 
ï'emblé  appella  en  jugement  les  Bceo- 
rques  qui  s'étoient  trouvez  au  com- 
jmcement  de  cette  expédition,  &  les 
indamna  à  une  très-grofle  amende, 
■Ileft  jufte  de  fatisfaire  ici  le  Lecleur 
M:  la  furprife  où  il  pourroit  être  de 
iir  un  homme  tel  qu'Epaminondas  , 
■  rang  de  fimple  foldat  dans  l'expédi- 
Jm  de  Theflalie.  li  faut  fe  reffouvenir 
ilie  dans  le  paflage  de  llfthme  de  Co- 
nthe  dont  nous  avons  parlé  un  peu 
dus  haut ,  Epaminondas  content  d'a- 
gir, forcé  le  camp  des  Spartiates ,  ne 
juifla  pas  le  combat  plus  loin  quoi- 
J.'il  pût  le  faire,  &  qu'il  fe  hâta  de  fui- 
&  la  route  qu'il  s'étoit  ouverte  pour 
itrer  dans  le  Péloponnéfe.  Là-deiTus 
ifut  foupçonné  par  fes  concitoyens 
■ivoir  épargné  les  Spartiates  par  une 
idination  particulière  qu'il  avoit  pour 
ZMix.  Ses  Ennemis  &  fes  envieux  pri- 
ant ce  prétexte  de  lui  imputer  le  cri- 
e  de  trahifon  ;  &  le  peuple  aigri  par 
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ces  difcours  ôta  fon  nom  de  la  lifte  es 
Bccotarques  ;  &  l'envoya  comme  fi.  _ 
pie  foldat  à  la  guerre  de  Theffal 
où  par  fes  grandes  actions  il  diftipa  s 
foupçons  que  fes  envieux  avoient ve- 
lu jetter  fur  lui.  Ainfi  le  peuple  cc- 
firma  enfuite  le  choix  de  l'armée  : 
lui  rendit  fon  rang  &  tous  fes  hc 
neurs. 

Il  fe  donna  peu  de  temps  après  uj 
grande  bataille  entre  les  Lacédérr. 
niens  &  les  Arcadiens  ,  dans  laque  p 
la  victoire  fe  déclara  hautement  pcl 
les  Lacédémoniens.  Ceft  le  prem- 
avantage  qu'ils  eufTent  remporté  cl 
puis  leur  défaite  à  Leuctres  ;  mahl 
lut  finguliérement  remarquable  ,  \ 
ce  que  les  Arcadiens  y  perdirent  <f 
mille  hommes ,  fans  qu'il  y  eut  eu  i 
feul  Lacédémonien  de  tué.  Aufli  ; 
PrétrefTes  deDodone  (i)  avoientel  ; 
prédit  que  cette  bataille  ne  coûter  : 
pas  une  larme  aux  Lacédémoniej 
Mais  les  Arcadiens  auxquels  une  fei  [ 
blable  défaite  avoit  rendu  les  Spart  I 
tes  très-redoutables ,  bâtirent  fur 
terrain  avantageux  une  Citadelle  qu 
appeliérent  Mégalopolis ,  dans  laqtK  [ 


(i)  Oracle  de  l'Epire  où  j  parloienc. 
l'on  a  dit  que  les  Chênes  [ 
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i  firent  palier  les  habitans  de  vingt 
\lages  quiformoient  auparavant  deux 
citons ,  qu'on  appelloit  les  Menaliens 
jles  Parrhafîens.    Voilà  le  point  où 
rus  lahTons  les  affaires  de  la  Grèce. 
En  Sicile ,  le  Tyran  Denys  qui  avoit     XIX. 
{ ■  pied  une  armée  confidérable ,  &  qui      3  °4* 
tyoit  les  Carthaginois  peu  en  état  de 
<Fcnfe ,  tant  à  caufe  des  maladies  con- 
I jieufes  qui  les  avoient  attaquez  ,  que 
ts  peuples  de  la  Libye  qui  s  etoient 
«arez  d'eux ,  fongea  à  porter  la  guer- 
Idans  leur  pays.  Mais  comme  il  man- 
àjoit  de  prétexte  pour  fe  déclarer  leur 
Jmemi  :  il  fuppofa  que  les  Carthagi- 
|>is  étoient  venus  faire  des  courfes 
4  ns  la  Sicile.  Sur  cette  fuppofition  le- 
Int  une  armée  de  trente  mille  hom- 
i|2S  d'Infanterie  &  de  trois  mille  che- 
lux,  fuivie  de  tout  l'équipage  dont 
l.e  avoit  befoin  ,  &   foutenue  d'ail— 
Lus  dune  flotte  de  trois  cens  voiles, 
i  fe  jetta  dans  le  territoire  de  la  Si- 
re  qui  appartenoit  aux   Carthagi- 
pis.  Il  en  leva  d'emblée    Selinunte 
I  Entelle ,  dont  il  ravagea  toutes  les 
fjampagnes ,  &  s'étant  rendu  maître 
lErice,  il  adiégea  Lilybée.  Mais  cora- 
iç  cette  place  étoit  défendue  par  une 
)rte  garnifon  ,  il  fut  bientôt  obligé 
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d'en  lever  le  fiége.  Apprenant  enfui' 
que  le  feu  avoit  pris  à  l'Arfenal  de 
marine  des  Carthaginois  &  fe  flatta; 
que  tous  leurs  vahTeaux  y  avoient  éj 
brûlez  ,  il  ne  crut  pas  avoir  befoi 
d'employer  contr'eux  toutes  fes  fo> 
ces.  Ainfi  il  fe  contenta  de  faire  ei. 
trer  cent  trente  de  fes  plus  forts  vai 
féaux  dans  le  port  d'Eryce  ,  &  fit  r< 
partir  tous  les  autres  pour  Syracul 
Cependant  les  Carthaginois  rirent  au 
fi  entrer  fubitement  dans  ce  mên 
port  deux  cens  vaifleaux  bien  équ 
pez  qui  prirent  &  emmenèrent  la  pli 
part  de  ceux  de  Denys  iorfqu'on  s 
attendoit  le  moins.  L'hyver  furvenai 
alors  obligea  les  deux  nations  à  fai 
une  trêve.  Denys  s'en  revint  &  1 
Carthaginois  s'en  retournèrent.  Me 
Denys  tomba  malade  peu  de  tem] 
après  &  mourut  au  bout  de  trente-hi 
ans  de  règne  ou  de  tyrannie.  Son  f 
fuccéda  à  fa  puiflànce  qu'il  garda  dou: 
ans. 

ïl  n'eft  point  étranger  à  notre  hi 
toire  de  rapporter  les  circonftances  ( 
la  mort  du  père ,  &  ce  qui  parut  m» 
me  l'avoir  caufée.  Denys  avoit  envo) 
à  Athènes  une  tragédie  qui  fut  repn 
fentes  aux  fêtes  de  Bacchus ,  &  q 

mêrr 
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nême  y  remporta  le   prix  :  un    des 
.cteurs  du  chœur  fe  flata  d'une  grande 
écompenfe  de  la  part  de  Denys  s'il 
ni  annoncoit  le  premier  cette  nouvelle. 
1  s'embarqua  donc  pour  Corinthe  où 
trouva  un  vaifTeau  qui  alloit  en  Si- 
ile,  il  fe  mit  dedans  ,  &  le  vent  ayant 
té  favorable  ,  il  arriva  bientôt  à  Syra- 
ufe.    Là  il  fe  prefenta  brufquement 
1  Tyran ,  auquel  il  annonça  fa  vie- 
)ire.   Denys  lui  fit  donner  une  gran- 
it récompenfe  &  fe  livrant  à  fa  joye, 
fit  aux  Dieux  avec   toute  forte  de 
mptuofitez  les  facrifices  de  bonnes 
Duvelles.  Traitant  enfuite    magnirl- 
jement  fes  amis  ,  &  s' abandonnant 
irméme    aux    excès  de  la  table   de 
rtout  du  vin  ,  il  attaqua  en  lui  les 
incipes  de  la.fanté  &.  de  la  vie  ,  oC 
iffoiblit  tous  les  nerfs  par  la  quanti- 
de  liqueurs  qu'il  avoit  prife.  Il  avoit      $85, 
eu   depuis  long-temps  une  réponfe 
Oracle ,  par  laquelle  il  lui  avoit  été 
nonce  qu'il  mourroit  lorfqu'il  auroit 
incu  des  adverfaires  fupérieurs  à  lui. 
appîiquoit  cet  indice  aux  Carthagt- 
>is ,  qui  en  effet  le  furpalToient  en  for- 
.  C'eil  pourquoi  aufïî  ayant  été  fou- 
nt  en  guerre  contr'eux ,  il  avoit  plus 
une  fois  abandonné  fon  avantage ,  &; 
Tome  1F\  R 
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s'étoit  lalfle  vaincre  volontairemen 
pour  ne  pas  tomber  dans  le  cas  i 
l'Oracle,  ou  pour  en  éloigner  le  terrr 
Mais  il    ne  put  parer  avec  toute  i 
adreffe  l'arrêt  de  fa  deftinée  :  car  éta 
très-mauvais  poète  il  vainquit  par 
Jugement  des  Athéniens ,  des  homrr 
qui  le   furpaflbient  beaucoup  en  < 
iart ,  3c  confirma  par  le  temps  de  fa  m( 
les  paroles  de  l'Oracle.  Le  jeune  Der 
ânontant  à  fa  place  affembla  d'abc 
fout  le  peuple ,  &  le  pria  de  lui  conf 
#er  la  bienveillance  qu'il  avoit  m: 
quée  pour  fon  père  ,  auquel  il  fit 
fuite   de  magnifiques  funérailles.  « 
dépofa  le  corps  dans  la  Citadelle  à  1' 
droit  qu'on  appelle  la  porte  roya 
après  quoi   le  jeune  Denys  fuco 
tranquillement  à  l'autorité  de  l'anci< 
X  X.  Polizele  fut  cette  année  Arch 

Diymp.  io u  îe  d'Athènes ,  &  les  diffentions  pu 
*vant  l'Ere*  ques  empêchèrent  qu  on  n  élut  a  K(i 
Çhrmenne,     fe  nouveaux  Magiftrats.  En  Grél 
Alexandre  de  Pherès  irrité  par  q  1 
ques  raifons  contre  les  habitans  de  'I 
"tufe  ,  les  fit  aflembler  tous  en  un 
me  lieu  ,  où  les    environnant  deê 
Satellites  il  les  fit  égorger  fans  ex«l 
tion  d'un  feul,  après   quoi   on  jjï 
leurs   cadavres   d^ns  le  fofTé  qui  n 


Oh 
an. 
c 
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touroit  leur   Ville  qu'il  pilla  enfuire. 
D'un  autre  côté  le  Thébain  Epaminon- 
das  entra  à  la  tête  de  Tes  troupes  dans 
le  Péloponnéfe,  où  il  fubjugua  (i)les 
ftchaeens  &  quelques  Villes  de    leur 
/oifinage  ,  &  délivra  Dymé  ,  Naupa- 
Se  &  Calydon  des  garnifons  qu'ils  y 
[ivoient  mifes.    Il  paiTa  delà  dans  la 
irhefTalie  ,  où  il  tira  Pélopidas  des  pri- 
ons d'Alexandre  de  Pherès.  Les  Phlia- 
iens  (2)  étoient  alors  ailiégez  par  les 
ugiens ,  mais  ils  furent  dégagez  par 
Général  Charès,  que  les  Athéniens 
nvoyérent  au  fecours    des  premiers 
la  tête  d'une  armée.  Ce  Général , 
:>rès  avoir  livré  aux  Affiégeans  deux 
Dmbats   où  il   demeura   victorieux , 
en  revint  au/Ii-tôt  à  Athènes. 
L'année    fuivante   Cephifodore  fut 
rchonte  d'Athènes ,  &  à  Rome  le  peu- 


:)  Rhodoman  Se  Amyot 
duifenc  ^peer/o-o^ê  qui  eft 
s  le  Grec  :  le  premier 
in  partes  fuas  adduxit  , 
le  fécond  ,  par  ces  mors 
.ncorv  :  Il  attira  à  f 
u.  Mais  Hopperus  a 
ployé  dans  fa  tradu- 
on  le  mot  Larin  fubegit , 
j'ai  fuivi  ce  dernier  fens; 
reequ'à  la  hn  de  la  phra- 
Epam inondas  chafielcs 
rnifons  dts  Achéens  de 
)i*  Villes  qu'ils  polTé- 


Olymp.  io}. 
an.  i.  566  ans 
avant  l'Ere» 
Chrétienne. 


doient  :  ce  qui  n'eft  pas 
un  procédé  d'ami  ou  d'al- 
lié. 

(1)  Il  faudroit  peut-être 
mettre  ici  les  phialéens 
ou  habitans  de  Pbialée  , 
dont  il  a  été  parlé  dans  ce 
Livre  même,  ci  detiuspag. 
î  5  6.  de  Rhod.  Dans  Rho- 
doman Phliajïi  font  les 
habitans  de  Phlius  ou 
Phliunte  >  &C  Vhialenfes 
font  ceux  de  Phialée, 


Rij 
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pie  nomma  quatre  nouveaux  Tribur 
militaires  ,  L.  Furius  }P.  Manlius ,  Sei 
vius   Sulpitius  ,   &  Servius   Cornéliu 
Themefion  (i)  Tyran    d'Eretrie   e 
Thefîalie  prit  la  ville  d'Orope  qui  a| 
8 tf,     partenoit  aux  Athéniens  ;  mais  il  la  ij 
perdit   bien-tôt  après  :  car  comme 
ientoit  que  les  Athéniens  avoient  il 
grand  avantage  fur  lui  :  il  appella  li 
Thébains  à  fon  fecours ,  &  leur  conf 
cette  Ville  qu'ils  gardèrent  pour  eu: 
mêmes.  Ce  fut  en  ce  même  temps  q 
les  habitans  de  l'Ifle  de  Cos  fe  rafiemo. 
rent  dans  la  Ville  de  même  nom ,  qu 
rendirent  très-fuperbe  &  très-célébr 
car  elle  fe  remplit  d'un  grand  nombre 
Citoyens  ;  ils  l'environnèrent  de  ha 
tes   murailles  ,  &  y  conftruifirent 
port  magnifique.   Ses  richefles  fe  fc 
toujours  accrues  depuis ,  &  par  fes 
venus  publics ,  &  par  ceux  des  parti* 
liers.  En  un  mot  on  l'a  mife  au  ra 
des  plus  fameufes  Villes  du  monde, 
cette  même  année  le  Roi  de  Perfe 
voya  de   nouveaux  Ambafiadeurs 
Grèce  pour  inviter  les  différens  peuf  1 
de  cette  nation  à  mettre  fin  à  lel 

(i)Il  eft  nommé  The- J  chine    de   fc.lfn  fcgaïf* 
mifon  dans   Demofthcne  J  Palmerius. 
de  Corona  »  Àk  dans  &£•  j 
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lerres  continuelles ,  &  à  faire  entr'eux 
ie  paix   durable.    Ce   fut  là  ce  qui 
rmina  la  guerre  appellée  Laconique 
1  Bceotique ,  qui  avoit  dure  plus  de 
iq  ans ,  à  en  placer  le  commence- 
ent  à  la  bataille  de  Leuclres.  Il  y  eue 
i.ns  le  tems  où  nous  fommes  des  hom- 
es illuftres   par  leurs  talens   &  par 
ir  fçavoir.  Le  Rhéteur  Ifocrate  (1) 
ir  exemple,  &  fes  Difciples  tels  qu'A- 
Ifote  (2)  le  Philofophe  ,  Anaximéne 
I  Lampfaque  ,  Platon  d'Athènes ,  Se 
liqui  reftoit  encore  des  Difciples  de 
Ithagore,  Xenophon  (3)  l'hiftorier» 
li  eft  parvenu  aune  grande  vieillef- 
1(4).  Car  avant  été  un  des  Généraux 
I  jeune  Cyrus  en  fon  expédition  de 
Irfe,  il  a  parlé  de  la  mort  d'Epami- 
j  ndas  qui  arrivera  peu  après  ce  temps- 


I  )  Voyez  fou  article  au 
limencemenc  du  Livre 

I  Ariftote  eft  tropeon- 
liour  avoir  befoin  d'u- 
liote.  Il  n'eft  nulle 
I  plusavantageufement 
I  dans  le  Diogéne  Laet- 
le  Ménage.  Il  y  a  deux 
I  ximénesdeLampfaque 
f,  parler  des  autres.  Le 
à  ier  qui  eft  celui  dont 
i!  igit ,  &  qui  a  vécu  fous 

■  candre  ,  au  lieu  que 

■  :re  avoit  écrit  àPyclia- 
g  :  qui  vivoit  du  temps 


de  Cambyfe  i  le  dernier  è 
dis  je  ,  fut  le  premier  dss 
Sophiftes  qui  efiaya  de 
parler  fur  le  champ  Fabr. 
Tom.  I.  \>.  8m. 

(3)  Xenophon  a  parle 
d'Epaminondas  à  la  fin  de 
fon  Livre  7.  de  l'Hiltoire 
Grecque 

(4)  J'ajoute  cette  cir- 
conftance  pour  juftiherla 
grande  vieilîefle  ou  par- 
viendra Xenophon  ,  Se  qui 
^.e  paroît  pas  prouvée  par' 
le  fimple  énoncé  de  PAu*- 
ceur. 

Ruj 
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ci  ;  Ariftippe  (i)  ,  Anthifthene  (2) , , 
enfin  le  violent  Orateur  ./Efchine  (; 
de  l'Ecole  de  Socrate. 
oiymp.  105.      Chion  étant  Archonte  d'Athéne; 
«v£t5Vi7e-  *es  Romains  élurent  pour  Tribuns  rr 
chrétienne.    Htaires  Q.  Servilius  ,  Q.  Servius ,  ( 
Veturius  ,  A.  Cornélius ,'  &  M.  F 
bius  (4).  Quoique  la  paix  eut  été  p 
bliée  par  toute  la  Grèce ,  on  apperc 
voit  des  femences  de  guerre  entre  pi 
lîeurs  Villes ,  &  une  fureur  d'inno> 
qui  étoit  extraordinaire.   Les   ban 
de  l'Arcadie  partant  de  l'Elide  où 
sétoient  réfugiez ,  fe  faifirent  d'un  f 


(O  Ariflippe  de  Cyréne 
ami  de  Socrate  ,  brouillé 
avec  Platon  de  avec  Xeno- 
phon.  Voyez  fur  fon  fu- 
jét  Fabric.  tom.  I.  p.  831. 
Horace  l'a  peint  tout  en- 
tier dans  un  feul  Vers. 
Omnis    jA.riftippnm    decuit 

tolor  &  ftatus  &  res. 
Homme  de  tout  parti  >  de 
tout  état ,  de  toute  fortu- 
ne. 

(1)  Anthifthene  Athé- 
nien. Fabric.  tom.  I.  pag. 
830.  On  a  de  lui  des  dé- 
clamations d'Ajax  de  d'U- 
lyile  ,  imprimées  en  Grec 
par  Aide  Manuce  avec  des 
Oraifons  d'/Efchine  ,  de 
Lylias ,  occ.  On  les  trou- 
ve traduites  par  Canterus 
À  la  fin  de  fon  Ariftide. 

(5 )  j£i"chine  l'antagoni- 


Ite  de  Demofthéne  1 1 
la  nature    des  caufes  Ii 
fon  rival  pour  la  gloi  ft 
l'éloquence.    Mais  i  t 
nous  refte  d'iEfchint  B 
trois  harangues.    La  I 
niére  de  Corona,  dai  m 
quelle  il  foutenoit  c  't 
le  décret  de  Xenop  || 
que  Demofthéne  ne 
ritoit   pas   une  coût 
pour  avoir  fait  relcv 
murs   d'Athènes  ,  l 
caufe   de  l'éxil  d'Ai 
en  Pille  de  Rhode  j 
tint  école  d'éloquer  I 
mourut  âgé  de  7  $  an  f 
le  régne  d'Alexandn 
bric,  tom.  I.  f>ag.  9 il 
(4)  Il  devroit  y  en 
fîx.   La  table  chron 
quefupplceraàcettc  d 
hon. 
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j  la  Triphylie  qu'on  appelle  Laflion  : 
lis  habitans  de  l'Arcadie  &  de  l'Elid» 
fidifputoient  depuis  long-temps  cette! 
I  cp  ,  &  la  pofiédoient  tour  à  tour 
tuant  le  degré  de  puiflànce  où  ils  fer 
duvoient  fucceiîîvement.  Elle  étoic 
a  rs  entre  les  mains  des  Arcadiens  $ 
Mes  Eléens  la  leur  enlevèrent  fous 
p  texte  de  la  juftice  qu'ils  vouloient 
fie  rendre  aux  bannis  de  l'Arcadie. 
I;  Arcadiens  en  colère  envoyèrent  387, 
fcord  des  Députez  qui  redemande- 
Je  Lallîon.  Sur  le  refus  qui  leur  fut 
jj  de  la  leur  rendre  ,  ils  eurent  re- 
lis aux  Athéniens ,  &  avec  les  trou* 
M  que  ceux-ci  leur  prêtèrent ,  ils  fer 
ment  en  marche  du  côté  de  la  Ci- 
ta die.  Comme  les  Arcadiens  ainfi 
iptenus  fe  trouvèrent  les  plus  forts ,. 
1&  Eléens  furent  battus  &  perdirent 
deette  rencontre  plus  de  deux  cens 
Wnmes.  Ce  fut-là  le  commencement 
lie  animofité  5c  d'une  guerre  plus 
fidérable  entre  les  deux  peuples  t 
les  Arcadiens  encouragez  par  leurs 
niers  fuccès  fe  jettérent  dans  l'Eli- 
où  ils  enlevèrent  Margane ,  Cro- 
a,  CyparifTe  &  Coriphafe.  En  Ma- 
çéoine  ,  Ptolémée  Alorites  fut  tué  en 
tr.iifon  après  un  régne  de  trois  ans 

Riiij 
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par  fon  frère  Perdiccas ,  qui  lui  fuccé- 

da  &  qui  régna  cinq  ans. 

®}ymp.  104.      Timocrate  étant  Archonte  d'Athé- 

^.i.5^4.«^nes     les  Romains  créèrent  trois  Tri- 
ât'*? >.v    l'Ere-  ..  ...  ,-,-, 

Cbrtrieme.  buns  militaires ,  T.  Quindtius ,  Serv, 
Sulpitius  &  Serv.  Cornélius.  Les  Ar- 
cadiens  &  les  habitans  de  Pife  célé- 
brèrent la  cent-quatrième  Olympiade- 
dans  laquelle  Phocidès  Athénien  rem- 
porta le  prix  de  la  courie.  A  cette  oc- 
cafion  ceux  de  Pife  voulurent  refïïif- 
citer  une  prérogative  de  leurs  pays  | 
qu'ils  appuyoient  d'anciennes  merveil 
les  &  d'anciennes  fables ,  félon  lefquel 
les  ils  avoient  feuls  le  droit  de  célèbre 
les  jeux  Olympiques.  Jugeant  que  le 
circonftances  du  temps  et  oient  favora 
blés  pour  faire  valoir  leurs  prétentions! 
ils  entrèrent  en  alliance  avec  les  Arca 
diens  contre  l'Elide,  &  fe  joignirent:: 
eux  pour  attaquer  les  Eléens  qui  celé: 
broient  actuellement  ces  mêmes  Jeux! 
Les  Eléens  marchèrent  en  armes  con 
tre  leurs  aggrefTeurs  ,  &  il  fe  donn 
de  part&  d'autre  un  combat  très-vil 
au  fpe&acle  duquel  ceux  qui  s'étoier 
raffemblez  pour  les  Jeux  afîiftérer 
tranquillement ,  leurs  couronnes  fu 
la  tête ,  &  applaudififoient  comme  té 
moins  indirférens  aux  belles  .actions  qi 
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»  faifoîent  de  part  &  d'autre.  La  vi- 
toire  demeura  enfin  à  ceux  de  Pife, 
:  ils  préfidérent  à  la  continuation  des 
3ux  dans  le  lieu  même.  Les  Eléens 
ipprimérent  depuis  cette  Olympiade 
ans  leurs  annales ,  comme  ayant  été 
flébrée  contre  les  loix  de  la  juftice  (1). 
En  ce  même  temps  le  Thcbain  Epa- 
linondas  qui  avoit  un  grand  crédit 
îr  l'efprit  de  fes  concitoyens  les  fit 
Sembler  &:  leur  propofa  de  former 
ne  p  infiante  marine  ,  pour  attirer  à 


jur 


République  l'empire  de  la  mer. 
)ans  ce  difcours  prémédité  depuis 
mg-temps ,  il  leur  fit  voir  d'abord  Fa- 
mtage  ,  &  eniuite  la  facilité  de  cette 
ntreprife  ,  fondée  principalement  fur" 
2  que  ceux  qui  ont  la  fupériorité  fur 
i  terre  font  en  état  de  fe  la  donner 
ien-tôt  fur  la  mer.  11  alléguoit  pour  28  g» 
reuve  de  fa  propofition  l'exemple  des 
.théniens  qui  dans  la  guerre  de  Xér- 
ès ,  ayant  mis  en  mer  deux  cens  vaif- 
;aux  ,  ne  laifïbient  pas  d'être  fubal- 
îrnes  aux  Lacédémoniens  qui  n'en 
oient  que  (2)  dix.  Par  ces  raifons  de 


V 


(  i  )  Xenophon  liv.  7.  de  i  Jupiter  Olympien  ,  &:  par 
hiftoire    Grecque  ,    rap-  i  conféquent   Jd  préfïnence 
orre  comment  on  rendit  j  aux  Jeux  Olympiques. 
ans  la  fuite  aux  Eléens  \      (1)    Paîmérius    fupplée 
intendance  du  temple  de  '  au  Grec  déf'edtueux  en  cet 

Ry 
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par  d'autres  non  moins  convenable 
à  fon  fujet ,  il  perfuada  aux  Thébain 
de  fe  rendre  les  martres  de  la  mer.  L< 
peuple  ordonna  par  un  décret  qu< 
l'on  conftruifit  incefTamment  cent  ga- 
lères à  trois  rangs  de  rames ,  &  ui 
Arfenal  (i)  compofé  d'autant  de  loge 
pour  les  recevoir  ;  on  fit  même  propc 
1er  aux  Infulaires  de  Rhodes  &  d 
Chio ,  &  aux  citoyens  de  Byfance  d 
prendre  part  à  cette  entreprife.  Epa 
minondas  député  lui-même  à  ces  Vil 
les ,  rencontra  Lâchés  à  la  tête  d'un 
flotte  Athénienne  qui  étoit  confidérs 
bie  ,  &  qu'on  envoyoit  pour  s'oppoft 
aux  tentatives  des  Thé  bains.  La  rer 
contre  d'Epaminondas  mit  Lâchés  e 
crainte  &  l'obligea  de  fe  retirer  ;  &  1 
Thébain  ayant  pourfuivi  fa  route  ai 
tira  toutes  ces  Villes  à  fon  parti.  Si  c 
grand  homme  avoit  vécu  plus  lon£ 
temps  ,  les  Thébains  fe  feroient  fai 
doute  acquis  fuivant  fon  projet  l'en 

endroit  pour  le  fens  ,  par  j  grec  fi  xou  en  £\x-x  >  & 
l'autorité  d'Hérodote  qui    fuivant    cette    correûi 


en  fon  Livre  7.  énonce  les 
deux  cens  vaiffeaux  des 
Athéniens  de  les  dix  des 
Laccdémoniens.  Rhodo- 
man  avoit  fait  cette  cor- 
rection avant  lui , en  chan- 
geant feulemeat    dans  le 


dans  fon  latin. 

(1)  Je  fuis  ici  le  fe 
qu'Amyot  donne  au  îr 
mafia  :  car  on  ne  peut  f 
Traduire  cent  arjenaux 
marine. 
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pire  de  la  terre  &  de  la  mer  :  mais 
écant  mort  peu  de  temps  après  à  la 
bataille  de  Mantinée,  non  fans  avoir 
allure  à  fa  patrie  une  vicloire  glorieu- 
fe ,  il  'fembla  avoir  emporté  avec  lui 
dans  le  tombeau  toute  la  fortune  de 
Thébes ,  comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt plus  en  détail.  Pour  lors  les  Thé- 
!  bains  jugèrent  à  propos  de  fe  rendre 
} maîtres  d'Orchoméne  par  les  raifons 
que  nous  allons  dire.  Quelques  Ban- 
als de  Thébes  voulant  changer  en  Ari- 
Bpcratfe  le  gouvernement  populaire  de 
eur  Patrie  ,  engagèrent  trois  cens  ca- 
valiers d'Orchoméne  à   favorifer  leur 
ieflein.  Car  comme  ces  derniers  avoient 
houtnme  de  fe  rendre  à  Thébes  pour 
I iT.  pafTer  en  revue,  &  pour  y  prendre 
I  ordre  ,  ils  réfolurent  entre  eux  de  pro-- 
liter  de  cette  occafion  pour  faire  réuf- 
fir  le  projet  qu'on  leur  avoit  communi- 
qué.   Plufieurs  autres  fe  joignirent  à- 
|:ux    pour  l'exécution  dont   on  leur 
J:voit  marqué  le  jour.  Mais  quelques- 
lins  d'entr'eux  fe  repentant  de  leur  en- 
ireprifeau  moment  qu'il  falloit  l'exe-- 
[ |:uter,  allérèht  tout  découvrir  aux  Bœo- 
1  arques,  &  leur  nommant  les  conju- 
ez  ils  tâchèrent  d'aiïurer  leur  vie  par' 
:  i  a  déclaration  qu'ils  rirent  eux-mêmes- 


3  8p. 
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de  leurs  complices.  Auflî-tôt  les  Chefs 
fe  faifirent  des  cavaliers  d'Orchoméne, 
&  les  ayant  fait  comparaître  dans  la 
place  publique ,  le  peuple  les  condam- 
na tous  à  être  égorgez  :  mais  de  plus 
il  ordonna'qu'on  réduifit  à  l'efclavage 
tous  les  habitans  d'Orchoméne  &  que 
leur  Ville  fut  rafée.  Les  Thébains  les 
haïfioient  de  longue  main  ,  parce  que 
dans  les  temps  héroïques ,  ils  pay oient! 
aux  Minyens ,  dont  Qrchoméne  étoii 
la  capitale  ,  un  tribut  dont  ils  ne  fu- 
rent délivrez  que  par  Hercule  (1)1 
Jugeant  donc  que  le  temps  de  leui , 
vengeance  étoit  venu ,  &  croyant  er| 
avoir  un  prétexte  légitime  ,  ils  allè- 
rent afiiéger  cette  ville.  Après  en  avoiij 
fait  mourir  tous  les  Citoyens  capable* 
de  porter  les  armes  ,  ils  réduifirent  l\ 
l'efclavage  les  enfans  &  toutes  les  iem-j 
mes. 

Ce  fut  environ  ce  même  temps  qu<| 
que  les  TheiTaliens  en  guerre  centrai 
Alexandre  de  Pherès  >  ayant  été  vain- 


(  t  )  Les  Argonautes- eux- 
«nçmes  du  nombre  def- 
«juels  était  Hercule  »  font 
*ïouvent  nommez  Minyens 
dans  Ovide  &  dans  Valé- 
rius  Flaccus.  Il  y  a  eu  un 
.Minyas  Roi  d'Orchomé- 
ne. Le  fait  pr.cfeiit  eft  ra- 


conté dans  les  Méfient 
ques  de  Paufanias  ,  ib 
Livre  4.  dans  lequel  : 
ajoute  p.  546.  qu'âpre 
l'expuliion  dont  il  s'agi 
ici  ,  les  Minyens  furefl 
rétablis  encore. 
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us  en  plufïeurs  combats ,  &  ayant  per- 
lu  une  grande  partie  de  leurs  troupes, 
irent  une   députation  aux  Thébains 
icmr  les  prier  d'envoyer  Pélopidas  à 
sur  fecours.  Us  fçavoient  que  ce  Ge- 
icral  étoit  perfonnellement  irrité  con- 
re  Alexandre  qui  l'avoit   détenu  en 
nifon  (1)  ,  circonftance  qui  leur  pa- 
oifïbit  avantageufe  pour  eux  indépen- 
.amment  de  fa  capacité  &  de  fa  va- 
mv.  Les  Thébains  s'étant  aflemblez 
jour  recevoir  les  Ambaffadeurs  ,  on 
I coûta  favorablement  leur  demande; 
\c  fur  le  champ  on  donna  dix  mille 
ommes  à  Pélopidas  ,  avec  ordre  de 
larcher   fans    délai   au  fecours    des 
rheffaliens.  Le  jour  même  qu'il  par- 
;it  à  la  tête  de  fes  troupes  •  il  arriva 
'ne  Eclipfe  de  Soleil.  Cet  événement 
lit  plufieurs  des  Citoyens  en  inquié- 
jde  ;  &  quelque  devins  pronoftiqué- 
ent  que  ce  départ  feroit  perdre  à  la 
fille  fon  foleil.  Ces  propos  qui  énon- 
1  oient  aifez  clairement  la  mort  de  Pé- 
opidas  ,  ne  fufpend'rrent  point  fa  mar- 
ne,  &  il  s'abandonna  courageufement 
.  fa  deftinée.   Dès  qu'il  fut  arrivé  en 
rheffalie,  il  apprit  qu'Alexandre  ac- 
;ompagné  de  plus  de  vingt  mille  hoiri- 

(1)  Ci-de&is  pag.  j8i»  deRhodoma^ 
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mes  s'étoit  faifi  des  poftes  les  plus  avan 
tageux.  Pélopidas  dreffa  fon  Canv 
vis-à-vis  les  Ennemis ,  &  joignant  à  fe 
troupes  les  Alliez  des  ThefTaliens , 
livra  auiîi  -  tôt  bataille.  Alexandr 
comptoit  fur  l'élévation  de  fon  terrain 
&  Pélopidas  ne  confukant  que  fon  coi 
rage  marcha  droit  à  Alexandre.  G 
lui-ci  foutenu  des  plus  braves  de  i< 
gens  fit  une  défenfe  vigoureufe  ,  } 
combat  devint  fanglant }  &  Pélopid; 
couvrit  de  morts  un  très-grand  te: 
rain.  Il  afllira  la  vicloire  à  fon  parti  c 
mettant  les  Ennemis  en  déroute  &  c 
fuite  :  Mais  il  y  perdit  lui-même  lav 
&  mourut  héroïquement  ,  percé  ( 
coups  &  couvert  de  bleflures. 


ai 


Alexandre  qui  perdoit  là  une  fec 
de  (i)  bataille,  &   qui  fe  voyoit  d- 
cheoir  tous  les  jours  ,  fut  obligé  il 
rendre  aux  ThefTaliens  toutes  les  Vi 
les  qu'il  leur  avoit  enlevées  ,  &  ail 
Bœotiens ,  Magnefîe  ,  &  la  Phtioti| 
590,     Achxenne  :  en  un  mot ,  de  fe  conte [ 
ter  de  Phérès  fous  le  titre  d'Allié 
Thébes.  Cependant  les  Thébains  ci 
avoient  réellement  remporté  une  ' 
cloire    fignalée  ,  publioient    parte  ï 

(l)  En  comptant  pour|  ci-deflus    pag,     383.  I 
fa  premiers  >  la  glorieuie  !  Rhodoman. 
setsake   d'Epaminondas  ,| 


L  i  v  R  t     XV.         3<79 

ulls  avoient  été  vaincas  eux-mêmes 

ar  la  perte  de  Pélopidas ,  jugeant  avec 

alfon  qu'aucun  avantage   particulier 

le  pouvoit  leur    faire  autant   d'hon- 

eur  qu'un  tel  Citoyen.   Il  avoitren- 

u  en  effet  de  très-grands  fervices  à  ùl 

atrie,  &  avoit  infiniment  contribué 

la  réputation  de  Thébes.  Car  dans- 

întreprife  (i)  qui   fut    faite  par  les 

l'hébains  chaitez  de  Cadmce  ,  &  dans 

H  quelle  ils  réuilirent  à  reprendre  cette 

■  itadelle  fur  les  Spartiates  ;  tout   le 

londe  convient  que  le  fuccès  d'une 

lepédition  fi  glorieufe  étoit  dû  tout 

litier  à  Pélopidas  ;  &  que  par  là  ,  il 

lit  la  première  caufe  de  tous  les  avan- 

Iges  que  fa  nation  remporta  dans  la 

lite  fur  fes  Ennemis.   Dans  le  corn- 

lit  de  Tégée  ,  lui  feul  entre    tous 

Is  Bœotarques  battit  les  Lacédémo- 


(i)C'eft  à  la  pag.  3^. 

Rhod.  que  Pélopidas 

nommé  pour  Ja  pre- 
ére  fois  avec  Gorgias  & 
aminondas  ;  &:  larefti- 
:ion  de  la  citadelle  de 
drnee  aux  Thébains  eft 
oncée  dès  la  pag.  Î45 

34^.  Mais  rien  n'em- 
:he   que  Pélopidas  n'y 

eu  part  ;  quoiqu'il  ne 
t  pas  encore  nommé  li> 
tutant  plus  que  cette 
ticutioa  a'a  precédéfa 


mort  que  de  quatre  ans. 
Il  en  fera  de  même  dit- 
combat  auprès  de  Tegée  , 
dont  il  n'eil  fait  aucune 
mention  dans  ce  qui  précè- 
de la  bataille  de  Leuctres  , 
ci-déffus  p.  370.  de  Rhod. 
L'Auteur  parlera  un  peu 
plus  bas  d'une  guerre  entre- 
les  Tégeates  ôc  les  Manci- 
néens.  Mais  il  ne  s'agira, 
pas  là  de  Pélopidas  a&ue|» 
leraenc  îQQI.s. 
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mens  ,    qui   étoient  les  plus  vaillan 
hommes  de  la  Grèce  ,  &  il  eut  la  gloi 
re  du  premier  trophée  qu'on  eut  en- 
core élevé  à  l'occafion  de  leur  défaite 
Enfin  à  la  bataille  de  Leuctres ,  il  fu 
Chef  de  la  Cohorte  facrée  ,  avec  la 
quelle  ayant  marché  le  premier  cor 
tre  les  Spartiates ,  il  donna  le  branl, 
à  la  victoire  mémorable  qui  demeur: 
alors   aux  Thébains.  En  rafTemblar 
toutes  fes  expéditions  contre  Sparte 
il  avoit  commandé  jufqu'à  foixante  il 
dix  mille  hommes ,  &  il  drelTa  un  tr<| 
phée  à  la  porte  même  de"  cette  VillcH 
dont  jufqua  lui  les  Ennemis  des  Lîl 
cédémoniens  ne  s'étoient  jamais  appr*» 
chez.    Dans  l'AmbaiTade   dont  il  ffl 
chargé  auprès  du  Roi  de  Perfe  ,  <-■ 
fujet  de  la  paix  univerfelle  de  la  GrécH 
il  prit  les  intérêts  particuliers  de 
Ville  de  MefTéne,  &  obtint  qu'elle  fercl 
rebâtie ,  comme  elle  le  fut  en  effet  pi 
les  Thébains  eux-mêmes,  trois  cens  al 
après  fa  déflruclion.  Envoyé  enfin  col 
tre  Alexandre  de  Phérès  qui  avoit  bi 
plus  de  troupes  que  lui,  il  remporta  d  I 
bord  une  victoire  complette  fur  cet  a 
verfaire  ,  &  parvint  lui-même  à  u| 
mort  auflî  glorieufe  que  fa  vie.  Il  et  B 
d'ailleurs  tellement  chéri  des  Citoyei  1 
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:  il  leur  avoit  paru  fi  attaché  à  leurs 
itérêts ,  que  depuis  le  retour  des  exi- 
:z  à  Cadmée ,  jufqu'à  fa  mort  3  il  avoit 
jujours  été  continue  dans  le  titre  & 
ans  la  fonclion  de  Bceotarque ,  hon- 
eur  qu'on  n'avoit  fait  à  aucun  autre  de 
;s  Collègues.  L'hiftoire  devoit  cet  élo- 
e  à  la  vertu  d'un  Perfonnage  qui  a  été 
>ué  par  tous  ceux  qui  ont  connu  fou 
Dm  (1). 

En  ce  temps-îà  Cléarque  né  à  Hé- 
;dée ,  ville  de  Pont ,  afpira  à  la  Ty- 
.nnie ,  &  conçût  le  deflein  de  fe  ren- 
*e  maître  de  fa  Patrie.  Etant  venu  à 
Dut  de  fon  entreprife  ,  il  fe  propofa 
lui-même  pour  modèle  l'ancien  De- 
?s  Tyran  de  Syracufe  ,  qu'il  imita  en 
fet  pendant  les  douze  ans  qu'il  gou- 
•rna  les  Héracléotes.  Cependant  Ti-  59 1» 
othée  Général  des  Athéniens  fuivi 
une  armée  de  terre  &  d'une  flotte 
[iégea  &  prit  Torone  &  Potidée  (2), 

porta  enfuite  du  fecours  aux  ha- 
cans  de  Cyzique   aiîiégez   de    leur 

K  (l). 

Chariclides  étant  Archonte  d'A-    XXI, 


1)  On  peut  lire  la  vie 
Pélopidas  dans  Plutar- 

z)  Ville  de  îa  Macédoi- 
du    côté   de   U    mer 


JÇ g?e.  Cyz'que  étoit  dans 
l'Aile  mineure  fur  la  Pro- 
poncide. 

(3)   Sans  doute    par  le 
Tyran  Ci .:  arque. 
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•Oîymp.  io4.  thénes  ,  les  Romains  firent   Conful 

an,z.  }6}  am  j^  ^niilius  Mamercus ,  &:  L.  Sextiu 

Chr  lie  fine?'  Lateranus.    Les   Arcadiens   ufant   d 

l'autorité   qu'ils   s'étoient  acquife    d, 

force  conjointement  avec  ceux  de  Pif< 

firent  célébrer  les  Jeux  Olympique 

après  s'être  mis  en  pofîeiHon  du  tem 

pie ,  &  de  tous  les  tréfors  qu'il  renfei 

moit.  Les  Citoyens  de  (  1  )  Mantinée  ej 

particulier  qui  avoient  appliqué  à  leu . 

propres  ufages  une  grande  partie  c 

ces  tréfors  ,  travaillaient  beaucoup  . 

entretenir  la  guerre  commencée  coi 

tre  les  Eléens ,  de  peur  que  les  col 

vendons  de  la  paix  ne  les  obligeafïè 

à  rapporter  ce  qu'ils  avoient  pris.  Mîj 

comme  les  autres  Arcadiens  panchoieE 

pour  la  paix  9  cette  différence  d'avis  :| 

naître  la  difeorde  entr'eux  &  les  pal 

tagea  en  deux  factions ,  dont  l'une  il 

celle  des  Mantinéens ,  &  l'autre  cei 

des  Tégeates.  Leur  animoiitéréciprj 

que  monta  au  point  qu'ils  réfolurej 

d'en  venir  aux  armes.  La  faction  cl 

Tégeates  s'adrefla  aux  Bceotiens ,  & 

invita  à  la  défenfe  de  .leur  caufe.  I  ; 

Bœotiens  nommèrent  aufîi-tôt  Epanh 

nondas  pour  leur  Chef,  &  lui  donr  v 

jrent  des  forces  fuffifantes  pour  fou  \t 

(1)  Une  des  principales  Villes  Je  l'Arcadie. 
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!r  les  Tcgeates.  Les  Mantincens  ai- 
miez d'un  fecours  qui  venoit  à  leurs 
iverfaires  de  la  part  des  Thébains , 
:  effrayez  en  particulier  de  la  grande 
•putation  d'Epaminondas  ,  s'adrefîe- 
mt  de  leur  côté  aux  plus  grands  En- 
>mis  de  Thébes  ,  &  envoyèrent  une 
mbafTa de  à  Athènes  &  à  Sparte  ,  pour 
îgager  ces  deux  Villes  à  prendre  leur 
irti.  Elles  fournirent  l'une  &  l'autre 
fez  de  troupes  5  pour  faire  du  Pélo- 
Dnnéfe  le  théâtre  d'un  grand  nombre 
2  combats ,  dont  plufieurs  furent  con- 
iérables. 

Les  Lacédémomens  fe  jettérent  d'à- 
Drd  dans  l'Arcadie  qui  leur  étoit  li- 
ikrophe.  Epaminondas  qui  arrlvoit 
s  fon  côté  avec  toutes  fès  forces  n'é- 
>it  pas  loin  de  Mantinée  ,  lorfqu'il 
Dprit  que  les  Lacédémoniens  rava- 
soient  toutes  les  terres  des  Tégeates. 
ageant  là-defîus  que  Lacédémone 
toit  demeurée  vuide  de  défenfeurs ,  il 
•rma  un  deflèin  hardi  &  qui  auroit 
1  de  grandes  fuites ,  s'il  avoit  été  fa- 
3rifé  de  la  fortune.  Il  s'avança  de  nuit 
u  côté  de  Sparte.  Mais  le  Roi  Agis  (1) 
ui  fe  défioit  des  rufes  d'Epaminon- 
as  ,  fongea  de  bonne  heure  à  les  pa- 

(1)  Chef  fans  doute  des  troupes  patfées  en  Atcadie. 
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rer.  Il  envoya  dès  le  jour  même  de 
Cretois  grands  coureurs  aux  Citoyen 
qu'il  avoit  laifFez  dans  Laeédémone 
pour  les  avertir  de  fe  tenir  en  gard< 
contre  les  Thébains ,  qui  fe  difpofoien 
à  entrer  dès  la  nuit  fiiivante  dans  1, 
3p2,      Ville  pour  la  piller  &  pour  la  détruire 
Mais  de  plus  il  fe  mit  lui-même   ei 
marche  de  ce  côté-là  avec  toute  la  di 
ligence  poiiible  ;  ainfi  que  pour  rafïu 
rer  les  efprits ,  il  Favoit  promis  par  fe 
coureurs.  L'avis  qu'ils  apportèrent 
temps  fauva  Laeédémone  du  péril  qu 
la  menaçoit  :  car  Epaminondas  étoi 
déjà  à  fes  portes  prêt  à  fe  jetter  dedan: 
On  peut  certainement  comparer  ic 
la  vigilance  des  deux  Chefs  :  mais  cel 
le  du  Lacédémonien  fut  la  plus  heu 
reufe.  Epaminondas  qui  avoit  march 
toute  la  nuit ,  &  fait  même  une  lor 
gue  traite,  fe  trouva  au  point  du  jou 
au  pied  des  murailles  de  Sparte.  Ma: 
Agéfilas  demeuré  pour  la  garde  de  1 
Ville ,  &  qui  venoit  de  recevoir  l'av: 
apporté  par  les  Cretois  ,  fe  hâta  d 
préparer  tout  pour  la  défenfe.  Il  f 
monter  fur  le   haut  des  maifons  M 
vieillards  8c  les  enfans  qui  commen 
çoient  à  pouvoir  porter  les  armes, a 
leur  ordonna  de  charger  de-là  ceu 
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JUÎ  s'efForceroient  de  pénétrer  dans  les 
ues.  Mais  prenant  avec  lui  la  jeunefle 
a  plus  fîornTante  ,  il  la  diftribua  au 
lenors  des  murs  dans  tous  les  pafla- 
;es  &  dans  toutes  les  avenues ,  &  or- 
lonna  aux  uns  &  aux  autres  d'atten- 
dre chacun  dans  fon  pofte  l'arrivée  de 
Ennemi.     Epaminondas   avoit    aufli 
artagé  fes  troupes  en  plufieurs  corps  ; 
\c  il  prenoit  fes  m ef lires  pour  les  faire 
pus  agir  en  même  temps  ,  lorfqu'il 
j'apperçut  à  la  difpofition  des  Enne- 
-  lis  que  fon  projet  étoit  découvert.  II 
livifa  néanmoins  fon  armée  pour  at- 
iiquer  ces  Corps-de-gardes  tous  à  la 
)is ,  &  chacun  féparément.  Il  ne  fe 
ijéfifta  point  du  combat  ,  qu'il  n'eut 
pduit,  après  bien  des  pertes  récipro- 
ques, les  Spartiates  à  rentrer  dans  leurs 
lurailles.  Mais  enfin  comme  on  venoit 
l;  e  tous  cotez  au  fecours  des  Afliégez,  & 
ne  le  jour  lui  manquoit  de  plus  en  plus, 
i  fufpendit  tout  combat ,  &  apprenant 
les  prifonniers  qu'il  avoit  faits  que  les 
litoyens  de  Mantinée  venoient  en  bon 
Hrdre  au  fecours  de  Lacédémone  ,  il 
I:  retira  à  quelque  diftance  pour  pia- 
Isr  fon  camp.  Il  ordonna  à  toute  fon. 
Hrmée  de  repaître  &  de  tenir  des  feux 
Humez  jufqu'à  l'aurore  du  lendemain. 
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Alors  ne  laiflant-là  qu'un  petit  nomlç 
de  cavaliers ,  il  mena  tout  le  refte  1 
Tes  troupes  contre  Mantinée  prefcj$ 
dépeuplée  de  fes  habitans ,  qui  étokt 
accourus  la  veille  au  fecours  de  Lac- 
démone.  Il  fit  ce  jour-là  une  marc» 
forcée  pour  arriver  le  foir  fous  les  mis 
de  Mantinée  furprife  ;  où  il  ne  réufa 
3  2  3 .     pas  pourtant  mieux  qu  a  Sparte.  Tel 
te  fa  prévoyance  ne  put  remporï 
fur  la  fortune  qui  lui  fut  contraire 
qui  lui  arracha  la  victoire  :  car  pende 
qu'il  s'approehoit  d'un  côté  de  cei 
Ville  alors  déferte  ;  il  venoit  de  1'; 
tre  à  Mantinée  un  puhTant  fecours 
la  part  des  Athéniens.  Ce  fecours  et 
compofé  de  fix  mille  hommes  coi 
mandez  par  Hegeloque  homme  eftii 
parmi  les  fiens.  Celui-ci  fit  entrer  dé 
la  Ville  quelques  foldats ,  mais  il  gar 
auprès  de  lui  &  mit  même  en  ordre 
bataille  le  plus  grand  nombre ,  coi 
me  s'attendant  à  un  combat.  Dans 
inftant  il  vit  paroître  les  armées  c 
Spartiates  &  des  Mantinéens.  Ceux 
avoient  outre  cela  pour  troupes  au: 
liaires ,  ceux  (l)  de  l'Elide  qui  étoi* 


; 


(i)  Le  texte  porte  fim- 
plement  les  Eléens.  Mais 
il  eft  dit  au  commence- 
nieat  de  cette  narration, 


que  les  Citoyens  de  M 
tinée  travailloient  be 
coup  à  entretenir  la  gi 
re  commencée  contre 
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!our  eux ,  les  Athéniens  &  quelques 
Litres  :  ce  qui  faifoit  en  tout  vingt  mil- 
•  hommes  d'infanterie  &  deux  mille 
lievaux.  Les  Tégeates  étoient  foute- 
!ues  parles  meilleures  troupes  de  l'Ar- 
idie ,  de  l'Achaïe ,  de  la  Bœotie  &  du 
aïs  d'Argos  ,  fans  compter  quelques 
litres  Alliez  tant  du  Péloponnéfe  que 
ailleurs  ;  de  forte  que  leur  armés 
lontoit  à  trente  mille  fantalîins  &  à 
•ois  mille  cavaliers.  Les  deux  partis 
ioient  en  préfence  bien  déterminez 
orne  aclion  complette  &  décifive , 
irfque  les  Harufpices  de  Mantinée  dé- 
parèrent que  les  victimes  promettoient 
[  vidoire  à  l'une  &  à  l'autre  armée. 
.  l'égard  de  l'orçlre  de  bataille  ,  les 
lantinéens  &  les  Arcadiens  formoient 
l  droite ,  foutenus  de  près  par  les  La- 
fdémoniens  s  à  côté  defquels  étoient 
icore  ceux  de  l'Elide  &  de  l'Achaïe , 
plus  loin  les  troupes  dont  on  n'ef- 
éroit  pas  un  grand  fecours  :  la  gauche 
:oit  occupée  par  les  Athéniens.  Du 
Dté  des  Thébains ,  ils  formoient  eux- 
îémes  leur  gauche  ayant  auprès  d'eux 


éens ,  pour  n'être  point 
3%é  cfe  rapporter  les 
éfors  du  temple  qu'ils 
'oient  détournez  à  leurs 
âges.  Les  Eléens  en  gé- 


néral ne  pouvoient  donc- 
pas  être  pour  eux.  La  mê- 
me reftrièlion  fervirapour 
toute  la  fuite. 
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les  Arcadiens  de  leur  parti  ;  &  j 
avoient  donné  leur  droite  aux  A- 
giens.  Le  milieu  étoit  occupé  par  d; 
troupes  de  l'Eubée  ,  de  la  Locride ,  if 
Sicyone  ,  par  des  Maliens  (i),d; 
TEnians  (2),  des  Theflaliens  même, 
&  plusieurs  autres  Alliez.  La  caval. 
rie  s'avançoit  fur  les  ailes  de  part  ; 
d'autre. 

Quand  on  fe  fut  approché  dans  c<| 
te  même  difpofition  ,  les  trompett 
fonnérent  la  charge,  à  laquelle  il -J 
répondu  par  un  cri  général  des  dei 
394.  armées  qui  fe  promettoient  égalemeki 
la  victoire.  Le  combat  s'ouvrit  par' 
choc  des  deux  cavaleries ,  dont  la  \ 
leur  parut  égale  de  part  &  d'autre.  1 
cavalerie  Athénienne  s'élança  la  pi 
~  .  miére  fur  la  cavalerie  Thébaine.  M 
peu  de  temps  après  les  Athéniens  fe 
tirent  qu'ils  avoient  du  deiïbus.  < 
n'eft pas  qu'ils  fufTent inférieurs  en  ce 
rage  aux  Thébains,  que  leurs  cheva 
mêmes  fufTent  moins  vigoureux;^ 
ceux  de  l'armée  ennemie  ,  ou  qu  ils 
fufTent  pas  bien  drefTez.  Car  en  te 


{  1  )  Ou  Meliens  qui 
avoient  donné  le  nom  au 
Golfe  Maliaque  ou  Me lia- 
oue  ,  les  mêmes  dont.il 
fit  parlé  au  commence- ^ 


ment  du  Livre  XI. 

(1)  Voilins  d:  la  7  i 
falie  au  midi  du  fie 
Sperchius, 
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es  points  iAttique  ne  le  cédok  poinc 
la  Boeotie.  Mais  l'armée  Athénienne 
l'égaloit  point  celle  de  Thébes  par  le 
lombre  ,  par  l'adrefTe  &  par  divers 
xercices  militaires  de  fes  Alliez.  Elle 
avoit  d'abord  que  très-peu  de  gens 
e  trait ,  au  lieu  que  les  Thébains  en 
ivoient  tiré  un  très-grand  nombre  de 
Il  Theffalie.  On  y  exerce  les  enfans 
lès  le  plus  bas  âge  à  ce  genre  de  corn- 
ât ;  &  parla  ils  font  d'un  grand  avan- 
Bge  dans  les  batailles.  Ainfi  les  Athé- 
liens-,  d'abord  percez  de   flèches   & 
Icablez  enfuite  par  la  cavalerie  Thé- 
liine  ,  furent  bien-tôt  ébranlez  &  mis 
■1  fuite.  Cependant  comme  ils  fe  re- 
pèrent fans  rompre  les  autres  rangs 
1:  leur  armée  ,  ils  ne  domioient  point 
icloire  aux  Ennemis.  Bien  plus ,  ils 
fe  dérangèrent  pas  eux-mêmes  en 
cartant  :  au  contraire  tombant  fur 
bataillon  de  l'Eubée  ,  &  fur  quel- 
es  foudoyez  qu'Epaminondas  en- 
yoit  pour  fe  pofter  fur  des    hau- 
îrs  voifines ,  ils  les  tuèrent  tous  juf- 
'au  dernier.   La  cavalerie  Thébaine 
fe  mit  pas  non  plus  à  la  pourfuite 
s  Athéniens  qu'elle  avoit  fait  céder: 
lis  pouffant  fon  avantage  fur  la  plia- 


Y 
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lange  (i)  qu'elle  avoir  devant  elle ,  fc 
defîein  étoit  de  renverfer  toute  l'infa 
terie  des  adverfaires  :  il  fe  donna  enc 
re  là  un  violent  combat.  Les  Athénie 
qui  compofoient  cette  infanterie  fure 
auiîî  obligez  de  plier  ,  &  ils    étoie 
prêts  à  tourner  le  dos  &  à  s 'enfui 
lorfque  le  Commandant  de  la  cava) 
rie  des  Eléens  qui  étoit  derrière  ei 
vint  à  leur  fecours ,  &  attaquant  ) 
vement  les  Bceotiens  ,  fit  changer 
face  du  combat ,  &  procura  aux  Elée 
la  gloire  d'avoir  fauve  toute  cette  a 
gauche  qui  alloit  être  perdue  fans  ei 
A  l'aile  droite  les  deux  cavaleries  c 
pofées  tinrent  quelque  temps  la  baL 
ce  égale   entre  elles  :  mais   bien- 
le  nombre  &  l'expérience  des  cavali 
de  la  Bœotie  &  de  la  Theflalie ,  le 
portèrent  fur  la  foibîe  réhïtance 
Mantinéens  qui  fe  retirèrent  enfin  u 
côté  de  leurs  Phalanges. 

Il  s'agit  maintenant  du  combat]! 
tkulier  de  l'infanterie  qui  comme! 
par  une  attaque  ,'dc  par  une  réfiftc! 


(i)  Quoique  la  Phalan- 
ge r/ait  commencé  à  être 
fameufe  que  du  temps  de 
Philippe  ?k  chez  les  Ma- 
cédoniens ;  le  terme  étoit 


de  toute  ancienneté  cr 
ufage  dans  toute  la  ( 
Plutarque  l'employé  a 
la  vie  de  Lycurgue  e.  M 
lant  des  Spartiates. 
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fgaîe  Se  merveille ufe  des  deux  cotez. 
Jn  n'avoit  pas  encore  vu  une  armée 
le  Grecs  contre  Grecs  fî  nombreufe 
le  part  &  d'autre ,  des  Généraux  fî  il- 
uftres  par  leurs  exploits  précédens ,  ni 
les  troupes  plus  exercées  &  plus  aguer- 
ies  :  c'étoient  en  un  mot  les  Thébains      3 1>  5, 
c  les  Lacédémoniens ,  les  hommes  de 
pur  temps  les  plus  renommez  pour 
|p  combats  à  pied  ,  fe  trouvant  alors 
|  ppofez  les  uns  aux  autres,  &  réfo- 
Vis  d'immoler  leur  vie  à  leur  gloire.  Ils 
Employèrent  d'abord  les  lances ,  dont 
|;l  plupart  furent  brifées  par  les  coups 
Eiémes  qu'ils  portoient ,  de  forte  qu'on 
a  vint  bien-tôt  à  l'épée.  Mêlez  alors 
(jjis  uns  avec  les  autres  ,  &  percés  de 
èpups  portez  réciproquement  ,  leur 
ïpurage  demeuroit  toujours  le  même: 
jjj:  l'émulation  qui  foutenoit  les  deux 
iartis ,  ne  permettoit  point  à  ia  fortu- 
it de  fe  déclarer  pour  l'un  par  pré- 
1  rence  à  l'autre.  Animez  tous  du  defir 
2  fe  difUnguer  par  quelque  action 
orieufe ,  aucun  d'eux  ne  penfoit  à  fa 
ropre  vie.  Epaminondas  jugea  que 
étoit  à  lui  à  faire  pancher  la  balan- 
î.  Aufîî-tôt  formant  un  gros  des  plus 
raves  de  fon  armée,  il  fe  jetta  ainfi 
îvironné  à  travers  la  foule  des  Enne- 
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mis.  Polir  donner  l'exemple  aux  fîens 
il  lança  le  premier  un  trait  fur  le  Com 
mandant  des  Spartiates  ;  Ôc  enfuite  fou 
tenu  de  aidé  par    fon    corps  d'élite 
blefTant  les  uns  &  effrayant  les  autrç 
il  rompit  la  phalange  Lacédémonien 
ne.   Alors  les  Lacédémoniens  frappe 
de    la  hardiefTe    d'Epaminondas  ,  l 
beaucoup  diminuez  de  nombre  par  h 
efforts  de  fon  efeorte ,  abandonnera 
le  champ  de  bataille.  Les  autres  trot 
pes  Bœotiennes  fe  mirent  encore  à  1<  < 
pourfuivre  ,  &  tuant  toujours  les  de 
niers ,  elles  couvrirent  la  campagne  c 
morts. 

Les  Spartiates  au  defefpoir  de  vc 
Epaminondas  fupérieur  à  eux  ,  fe  je 
térent  tous  fur  lui.  Ce  Général  en  but 
à  des  coups  fans  nombre ,  évitoit  1 
uns ,  paroit  les  autres ,  &  tirant  les  j 
velots  de  fon  propre  corps ,  il  les  re: 
voyoit  à  ceux  qui  les  lui  avoient  la 
cez.  Prêt  enfin  à  remporter  la  vi&o 
qu'il  méritoit ,  il  reçut  un  coup  me 
tel  dans  la  poitrine.  Ayant  rompu 
trait  qu'il  vouloit  tirer ,  le  fer  deme 
ra  dans  la  capacité  &  il  tomba  de  def 
fon  cheval.  Il  y  eut  encore  un  gra  I 
combat  autour  de  lui ,  &  les  deux  p  I 
îis  voulant  demeurer  maîtres  de  fa  p<  I 
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onnc  ,  ce  ne  fut  qu'avec  bien   de  la        ^ 

•eine  que  les  Thébains  plus  robuftes 

ue  les  Spartiates  le  leur  arrachèrent. 

les  derniers  mêmes  s'enfuirent  ;  mais 

ïs  Thébains  ne  les  fuivirent  pas  loin , 

;  ils  jugèrent  plus  à  propos  de  s  af- 

urer  la  poiTeftion  des  morts ,  comme 

'un  gage  de  la  victoire.  Ainfi  faifant      zq6. 

fcnner  la  retraite  ,  ils  rappellérent  au 

amp  tous  leurs  foldats  :  &  les  deux 

mées,  fans  que  l'on  fçut  trop  laquel- 

I  étoit  réellement  la  victorieufe,  dve(- 

Irent  un  trophée.  En  effet  les  Athé- 

ens  qui  avoient  vaincu  les  Eubœens 

les  foudoyez  à  l'attaque  des  hau- 

lurs  voifines  du  champ  de  bataille , 

■ï  oient  là  en  pofleffion  des  morts  :  & 

h  Bœotiens    qui    avoient    battu   les 

ptrtiates,  dont  les  corps  leur  étaient 

rmeurez  ,  s'attribuoient  auflî  la  vi- 

ijjire.   Ainfi  pendant  quelque  temps 

Icun  des  deux  partis  ne  redemanda 

•  morts  ,  pour  ne  point  donner  le 

;ne  ou  l'aveu   de  la  défaite.    Mais 

fin   les  Lacédémoniens    remplirent 

premiers  ce  devoir  à  l'égard   des 

lirs  ,  &  chacune   des   deux  armées 

jfévelit  les  fiens.   Cependant  Epami- 

indas  encore  en  vie  avoit  été  porte 

<ns  le  camp;  &  les  Médecins  aflem- 

Siij 


4*4  Di  o  d  o  r  e; 
blez  ayant  décidé  qu'il  mourroit  cei 
tainement  dans  l'opération  où  l'o 
tireroit  le  fer  de  fa  playe  ,  il  fe  dii 
pofa  à  une  mort  aufli  glorieufe  que  j 
vie.  Il  appella  d'abord  ion  Ecuyer  ai 
quel  il  demanda  fi  fon  bouclier  éto 
fauve  ?  Cet  Ecuyer  lui  dit  que  oui ,  « 
le  lui  montra  fur  le  champ.  Il  demat: 
de  enfuite  auquel  des  deux  partis 
vidoire  étoit  demeurée.  L' Ecuyer  r 
pondit  que  les  Thébains  étoient  vaii, 
queurs.  11  eft  donc  temps  de  mouri 
repliqua-t-il ,  qu'on  tire  le  fer  de  ri 
playe.  Ses  amis  qui  l'environnoier 
pouffèrent  aufii-tôt  de  grands  cris ,  I 
quelqu'un  d'entr'eux  ayant  dit  en  v<[ 
fant  des  larmes  !  Ha  ,  Epaminoncl 
vous  mourez  fans  enfans  ;  non,  répot 
clit-il ,  je  laifTe  deux  filles ,  la  viâo  l 
de  Leuclres&  celle  de  Mantinée.  18 
fin  il  expira  tranquillement  dèsqu'l 
eut  tiré  le  fer  fa  playe. 

Pour  nous  qui  nous  fommes  fait  i  i 
loi  d'accompagner  d'un  éloge  cow  I 
nable  la  mort  des  hommes  illuftni 
nous  mériterions  un  très-grand  rep 
che  fi  nous  ne  rendions  pas  à  celu  I 
l'hommage  qui  lui  eft  dû  par  tant  I 
titres.  Car  il  me  paroît  qu'il  a  furp;  I 
tous  les  Capitaines  de  fon  temps ,  n<  - 


Livre  XV.  415 
ulement  par  fon  intelligence  &  Ton 
v'péïience  dans  l'art  militaire  ;  mais 
icore  par  la  grandeur  dame  &  ref- 
rit dequité  qui  régnoit  en  lui.  Et  je 
1  crains  pas  de  parler  ainli  en  pen- 
nt  même  aux  grands  hommes  de 
n  temps ,  tels  qu'ont  été  Pélopidas 
Thébain ,  Timothée  ,  Conon ,  Cha- 
l'ias ,  &  Iphicrate  ,  tous  quatre  Athé- 
lens  ,  &  enfin  le  Spartiate  Agéfilas 
lii  a  paru  un  peu  avant  eux  (1).  J'é- 
ps  même  la  comparaifon  jufqu'aux 
Ides  précédens  où  fe  font  élevez  les 
lierres  des  Médes  &  des  Perfes ,  &  je 
■monte  jufqu'aux  Solons  (2)  ,  aux 
Ihémiftocles  ,  &  aux  Miltiades.  Je 
hxcepte  pas  non  plus  Cimon  (3)  „ 
lyronidès ,  Eériclès  &  quelques  autres 
[:héniens.  J'ajouterai  même  à  ceux-là 
lîlon  (4)  de  Syracufe  fils  de  Dyno- 


|i)Tous  ces  Généraux 

1 1  connus  par  les  livres 

Inédiatement        précé- 

s ,  &c  Agéiilas  paroîtra 

ore. 

i)  Pour  Solon  plus 
îen  qu'eux  Se  qui  avoit 
lace  dans  hs  cinq  Li- 
5  perdus  ,  avant  ceux 
îous  fommes  ,  on  peut 
fa  vie  dans  Flutarque. 
endant  pour  fuivre 
jdre  des  temps  ,  il  ail- 
le fallu  placer  Mikiade 


entre  Solon  Se  ThemiMo- 
cle.  Il  elt  parlé  de  Mikia- 
de Se  de  la  bataille  qu'il 
avoit  gagnée  à  Marathon 
contre  les  Perfes  ,  dès  les 
commencemens  du  i_ivrc 
XI. 

(?)  Tous  ceux-ci  ont 
aurti  paru  dans  les  Li/res 
précédens, 

(4)  Celon  eft  nommé 
pour  la  première  fois  au 
Livre  XI.  pag  iy.deRho-, 
doman. 


Siiij 
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mène.  En  effet ,  fi  quelqu'un  veut  co«n 

parer  les  vertus  de  ces  grands  hom 

mes  avec  celles  d'Epaminondas ,  il  trou 

vera  que  ce  dernier  l'emporte  de  beau 

coup  lur    ces  illuftres    prédécefleurî 

Chacun  d'eux  avoit  brillé  par  un  avan 

tage  particulier  :  celui-ci  les  raffembl 

tous  :  la  force  du  corps ,  la  noblefî 

du    difcours ,  mais  furtout  l'élévatio 

d'ame  ,  le  mépris  des  richeffes ,  la  dot 

ceur  des  mœurs.  Cependant  ce  qui! 

diftingua  le  plus  fut  le  courage  &  ! 

fcience  militaire.  Tant  qu'il  vécut 

Patrie  eut  la  fupériorité  dans  la  guei 

re*  fur  toute  la  Grèce  :  elle  la  perdit 

fa  mort  5  &  fe  vit  déchéoir  de  jour  e 

jour ,  jufcju'à  ce  qu'enfin  par  l'impn 

dence  de  fes  Généraux ,  elle  tomba  c 

397.     degrez  en  degrez  dans  l'efclavage , 

arriva  à  fa  deftruétion  totale  (1). 

Après  la  mort  de  ce  grand  homn 
telle  que  nous  l'avons  racontée  ,  1 
Grecs  incertains  de  quel  côté  la  viéto 
re  étoit  demeurée  ,  mais  qui  avoie 
donné  des  preuves  égales  de  vale 
de  part  &  d'autre  ,  lafiez  enfin  de  ta 
de  combats  &  de  périls ,  réfolurent  c 


fi)  Il  fera  parlé  deThé- 
bes  jufque  dans  le  19e  Li- 
vre de  escee   Hiftcke  7  &: 


fous  les  fuccefTcurs  i'A 
xandre. 
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airer  enfemble.  Ils  firent  une  paix  Se 
lème  une  alliance  entr'eux  ,  dans  la- 
jelle  les  Meiîéniens  furent  compris, 
es  Lacédémoniens  par  la  haine   im- 
acable  qu'ils  portoient  àceux^e  Met 
ne  ,  ne  voulurent  entendre  à  aucun 
xommodement  où  il  s'agiroit  de  cet- 
Ville  ;  &  feuls  de  tous  les  Grecs ,  ils 
.îmeurérent  exclus  du  Traité.  A  l'é- 
jird  des  Ecrivains  :  l'Athénien  Xéno- 
jion  (  1  )  termine  Ton  hiftoire  Grecque 
|la  mort  d'Epaminondas.  Anaximéne 
I  Lampfaque,  qui -a  écrit  le  premier 
llie  hiftoire  fui  vie  de  la  Grèce  ,  en  re~ 
lontant  à  la  généalogie  des  Dieux  8c 
^'origine  du  genre  humain  ,  termine 
alîî  fon  ouvrage  à  la  bataille  de  Man- 
iée &  à  la  mort  du  Héros  de  The- 
ts.  Son  ouvrage  qui  contient  prefquè 
t'Jtes  les  actions  des  Grecs  &  des  Dar- 
tres ,  eft  divifé  en  douze  Livres.  Phi- 
|us  qui  a  fait  cinq  ans  de  la  vie  du 
à|une  Denysen  deux  Livres ,  termine 
(îi  fon  Hiftoire.  en  cette  année. 
Molon  étant  Archonte  d'Athènes,    XX ïï. 
nomma  pour  Connais  à  Rome  :  L,    °bmP-  '<»*•• 

1  an,  3.  36"^  ans 

avant    l'JLvu- 

t)Nous  avons  encore  !  peu  après  le  rappel  d'Al-  Çhmiaw** 
purd'hui  cetee  hiftoire  !  cibiade  ,  &  finilDinc  com- 


f:e  en  fept  Livres, com- 
Niçant  où  celle  de  Thu- 
Hide-finit,  e'eit-à-dire  un 


me  il  eft  dit  ici ,  à  la  moce 
d'Epaminondas. 

S  Y 
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Genutius  &  Q.   Servilius.    Les   Peu 
pies  de  l'Afie  voifins  de  la  mer  en 
treprirent  de  fe  fouftraire  à  l'empir 
des  Perfes  ;  quelques-uns  des  Satra 
pes  &    des   Comrnandans  établis  e 
ces  Provinces  par.  le  Roi  Artaxerxès 
fe  révoltèrent  contre  lui.  En  ce  mém 
tems  Tachos  Roi  d'Egypte  arma  cor 
tre  les  Perfes ,  &  prépara  contre  eii 
tin  grand  nombre  de  vaiflêaux .  &:  s 
troupes  de  terre.  Il  attira  à  fon  pai 
&  engagea  dans  fon  alliance  pluiieu 
villes  Grecques ,,  &  principalement  L| 
<3£8»     cédémone.  Les  Spartiates  étoientj< 
particulier  très-mécontens  de  ce  qm 
le  Roi  avoit  toujours  milité  à  fait 
comprendre  les   MefTéniens  dans  1 
paix  générale  qu'il  avoit  fouvent  prop* 
fée.  Cette  confpiration  des  Grecs  corufc; 
les  Perfes  ,  engagea  le  Roi  à  faire  I 
fon   côté  les  préparatifs    convenab^: 
pour  en  prévenir  les  effets.   Il  failli 
armer  en  même  temps ,  contre  le  H 
d'Egypte  ,  contre  les  villes  Grecqil 
de  l'Afie ,  contre  les  Lacédémonii( 
&  contre  fes  propres  Satrapes  ou  Go 
mandans  des  Provinces  maritimes ,  (H 
venus  alors  Alliez  de  fes  Ennemis.  Ijf 
plus  confidérables  étoient  ÀriobarÊl 
Satrape  de  la  Phrygie  3  qui  à  la  m| 


• 
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le  Mithridate  (1)  setoit  faifï  de  fon 
Royaume ,  Maufole  Gouverneur  de  la 
^arie  ,  &  par  là  maître  d'un  grand 
10m bre  de  Villes  &  de  Forrereflès  , 
lont  la  principale  étoit  HalicarnaiTe 
nunie  d'une  Citadelle  qui  la  rendoit 

1  capitale  &  le  centre  de  la  Carie  ; 
'i  enfin  Orontas   &  Àutop bradâtes , 

2  premier ,  Satrape  de  la  M)  fie  ,  & 
;  fécond  ,  de  la  Lydie.  Les  Provinces- 
e  l'Ionie  qui  fe  loulevérent  avec  eux 
irent  la  Lycie  ,  la  Pifidie  ,  la  Pam- 
Hyiie,  la  Cilicie,  la  Syrie,  la  Phœ- 
icie  ,  en  un  mot  prefcjue  toutes  les 
rpvinces  maritimes.  Une  défection  II 
rodigieufement  étendue  failoit  perdre 
J  Roi  la  moitié  de  fes  revenus ,  &  le 
îfte  ne  fuffifoit  point  pour  les  frais  de 

guerre  qu'il  avoit  à  foutenir.  Les  Re- 
lies choifirent  unanimement  Oron- 
s  (2)  pour  leur  Généralilîime.  Celui- 


U)  Mithridate  eft  un 
m  des  Rois  de  Pont 
is  J'Alïe  mineure  ••  mais 
Imcrius  nous  avertit 
'il  y  a  ici  une  contra- 
tion  entre  le  rapport 
Diodore  £c  celui  d'JE- 
lius  Probus  &:  de  Po- 
enus.  Il  fuppofe  d'a- 
rd  que  Je  Mithridate 
i  vient  d'être  nommé 
»it  père  du  Satrape  Ario- 


n'inlmue  en  aucune  forte. 
Et  félon  le  même  Palme- 
rius ,  Mithridate  actuelle- 
ment mort  avoit  £ak  mou- 
rir Datâmes  mie  nous  al- 
lons voir  agir  dans  un 
moment  :  cela  forme  une 
contradiction  que  Palme- 
nus  ne  peut  pas  réfoudre  , 
&  à  laquelle  nous  ne  nous 
arrêterons  pas. 

(i)  Orontas  a  été  nom- 


il^tès  ;  ce  que  Piociotc    me  dajas  la  guerre  de"  S* 
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ci  ayant  accepté  ce  titre  &  touché  tout 
l'argent  qu'il  falloit  pour  payer  une  an- 
née entière  d'avance  à  vingt  mille  hom- 
mes ,  trahit  aufîi-tôt  iesConfédérez.  Se 
Hâtant  que  fon  maître  le  combleroit  de 
préfens  &  le  feroit  Satrape  unique  dt 
toutes  les  côtes  de  l'Afie ,  s'il  lui  li- 
vroit  les  Rebelles  ;  il  fit  faifir  tous  ceui 
qui  lui  apportèrent  l'argent  qu'on  lui 
avoit  promis,  &  les  envoya  prifonnien 
à  Artaxerxès.  11  livra,  de  même  toutei 
les  Villes  qu'on  lui  avoit  remifes ,  6| 
les  troupes  étrangères  déjà  levées ,  ; 
des  EmhTaires  chargez  par  le  Roi  d 
les  recevoir.   Il  fe  fit  une  trahifon 
peu  près  femblable  dans  la  Cappado, 
ce,  mais  plus  finguliére  dans  les  cii 
confbnces.  Artabafe  (  i  )  un  des  Gêné 
raux  des  troupes  du  Roi  étoit  entrl 
avec  de  grandes  forces  dans  cette  Prc1 
vince  pour  la  remettre  dans  le  devoi 
Datâmes  qui  en  étoit  Satrape  &  u 
des  révoltez  ,  s'avança  contre  lui  à  1 
tête  dune   grofîe    cavalerie  de  vind 
mille  fantallins  qu'il   foudoyoit.     L 


lamine  entre  le  Roi  de 
Perle  &c  Evagoras  en  ce 
même  !  ivre  i  5 .  p.  3  33.  de 
Rhodoman.  Il  paroîc  là 
comme  un  calomniateur 
de  Téribafe  lbn  Général , 
4c  un  calcmn.ateur  con- 


vaincu.   Son  cara&ére 
foutient  ici. 

(1)  Il  y  a  eu  un  autre  f 
tabafe    nommé    au  Liv 
XI.  pag.   ^7.  de  Rhod 
au  Livre  XII.  pag.  73.  1 
même. 
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►eau-pere  de  Datâmes  qui  comman- 
loit  la  cavalerie  ,  voulant  s'attirer  les 
►onnes  grâces  du  Roi  ,  &  fongeant  199* 
►our  l'avenir  à  fa  fureté  ,  fe  détacha 
1  nuit  à  la  tête  de  fes  efcadrons  6c 
larcha  du  côté  où  campoit  Artabafe 
uquel  il  a  voit  fait  fçavoir  dès  la  veil- 
î  fon  deiTein ,  '&  le  temps  auquel  il 
evoit  l'exécuter.  Au  moment  que  Da- 
imès  apprit  cette  défection  ,  il  aném- 
ia fes  foudoyez  ,  &  leur  promettant 
es  récompenfes  proportionnées  au 
Durage  qu'ils  marqueroient  en  cette 
ccafïon  ;  il  atteignit  les  transfuges 
ans  le  tems  qu'ils  fe  joignoient  à  l'ar- 
îée  du  Roi  ,  êc  fe  jettant  également 
îr  les  cavaliers  qui  le  trahiiîbient  8c 
jr  les  troupes  d'Artabafe  qui  rece- 
oient  ces  traîtres ,  il  fit  main  baffe  fur 
;s  uns  &  fur  les -autres.  Artabafe  qui 
e  comprenoit  rien  dans  cette  avan- 
ce ,  foupçonna  le  beau-pere  de  Da- 
imès  de  lui  avoir  dreffé  une  embuf- 
ade  à  lui-même  ;  &  il  ordonna  à  fes 
•oupes  de  repoulîer  ces  cavaliers  au 
eu  de  les  recevoir.  Métro barzan es  , 
etoit  le  nom  de  ce  beau-pere ,  atta- 
ué  ainfi  des  deux  cotez,  &  regardé 
.e  part  &  d'autre  comme  un  traître: 
omba  dans  une  cruelle  incertitude , 
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&  n'ayant  pas  même  le  temps  de  fe 
reconnoître  ,  il  prit  le  parti  de  fe  défen- 
dre des  deux  cotez  ;  ainfi  combattant 
contre  les  uns  &  contre  les  autres ,  il 
fit  d'abord  un  grand  carnage.  Cepen- 
dant après  une  perte  de  plus  de  dis 
mille  hommes  dans  ce  mal  entendu,  Da 
tamès  fit  fonner  la  retraite  &  cefler  tou«! 
te  pourfuite.  Entre  les  cavaliers  defer- 
teurs ,  les  uns  revinrent  d'eux-mêmeîj 
à  Datâmes  :  ils  obtinrent  de  lui  le  par-l 
don  de  la   faute  que  Metrobarnafè:  i 
leur  avoit  fait  faire  ;  mais  environ  cincl 
cens  autres  qui  ne  lçurent  quel  parti 
prendre ,  furent  environnés  par  les  trou| 
pes  du  Satrape  &  percez  à  coups  d<| 
traits.  Datâmes   qui    avoit  déjà   unt\ 
grande  réputation  en  fait  de  guerre 
l'augmenta  beaucoup  par  la  préfenai 
d'efprit  &  par  la  valeur  qu'il  avoit  mar-j 
quée  en  cette  occafion  :  de  forte  qu'Ar- 
taxerxès  qui  eut  bien-tôt  la  nouvelle 
de  cet  événement  particulier  ,  redouti 
encore  davantage  un  rebelle  fi  dange- 
reux ,  &  pour  fe  défaire  de   lui  plu) 
promptement ,  il  le  fit   alîalîlner  ei 
fecret. 

D'un  autre  côté  Rheomithrès  en 
r.oyé  par  les  révoltez  au  Roi  Tacho 
en  Egypte  y  avec  cinquante  vahTeairj 
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&  cinq  cens  talens  d'argent ,  s'arrêta 
dans  une  ville  de  l'Afie  nommée  Lcu- 
cé  C 1  )  ;  &  raffemblant  là  quelques-uns 
des  Chefs  de  Ton  parti ,  il  les  fit  fai— 
fir ,  &  les  envoya  liez  au  Roi  de  Perfe. 
Il  rentra  par  cette   trahifon  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi  qu'il  avoit  trahi 
lui-même.     A   l'égard  de   Tachos  û 
avoit  déjà  préparé  toutes  chofes  pour 
la  guerre  dont  il  étoit  menacé.  Sa  flot- 
te montoit  à  deux  cens  vaiffeaux  par- 
faitement bien  équippez.  Il  avoit  tire 
çle  la  Grèce  dix  mille  Coudoyez  hommes 
d'élite,  qu'il  avoit  joints  à  quatre-vingts     4.00, 
mille  hommes  d'infanterie  Egyptienne. 
Jl  donna  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  étrangères  au  Spartiate  Agéfi- 
las ,  qui  lui  avoit  été  envoyé  par  les 
Lacédémoniens  mêmes  à  la  tête,  de 
mille  hommes  pefamment  armez  ,  & 
qui  étoit  un  -Générai  expérimenté  & 
1  d'une  haute  réputation  pour  le  cou- 
rage &  pour  là  Ccie'nce  militaire.   Le 
Roi  d'Egypte;  confia  Ca  flotte  à  l' Athé- 
nien Chabrias  que  Ca  République  ne 
lui  avoit  pas  envoyé  par  un  décret  pur 
<blic,mais  que   Ca  propre  inclinatiorl 
avoit  engagé  au  Cervice  de  ce  Roi.  Ta- 
chos voulut  Ce  réCerver  le  commande* 

(0  Eçrtrc  Cume  &  Clazoméne.  Ortelins. 
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ment  général  de  Tes  armées  de  mer  & 
de  terre  ;  &  il  ne  fuivit  pas  en  ce  point 
le  fage  confeil  d'Agéfilas  qui  l'invitoit 
à  demeurer  dans  l'Egypte  comme  dan? 
le  centre  de  fes  Etats  ,  tk  de  ne  faire 
la  guerre  au  dehors  que  par  fes  Lieu- 
tenans.  En  effet ,  dès  qu'il  eut  éloigné, 
fes  troupes ,  &  qu'il  les  eut  fait  cam- 
per lui-même  dans  la  Phcenicie  ,  k 
Commandant  qu'il  avoit  laifie  en  Egypi 
pte  fe  détacha  de  fon  obéhTance.    I, 
députa  même  à  Ne&anebus  fils  de  Ta- 
chos  des  confidens  fecrets ,  pour  lui 
perfuader  de  venir  incelfamment  fe  fai- 
fir  du  trône  de  fon  père  en  fon  abfen 
ce,  ce  qui  alluma  une  grande  guerre) 
Neclanebus  qui  avoit  fuivi  fort  pen| 
commandoit  fous  lui  les  troupes  Egyp-i 
tiennes ,  &  Tachos  l'avoit  envoyé  -d< 
la  Phœnicie  où  il  campoit  avec  fon  ar-i 
mée ,  jufques  dans  la   Syrie  pour  ) 
prendre  quelques  Villes.  Dès  qu'il  eu 
reçu  les  lettres  du  Commandant  d< 
l'Egypte  ,  il  accepta  la   propofîtiori 
qu'on  lui  faifoit  contre  fon  père  ;  i  ' 
commença  à  gagner  les  Officiers   & 
les  foldats  par  des  préfens  &  par  de 
promefïes,  &  les  ayant  ramenez  dan: 
l'Egypte ,  il  s'en  rendit  le  maître  pai 
leur  fecours,  Tachos  frappé  de  cette 
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évolution  n'héfita  point  à  traverfer 
Arabie  pour  aller  trouver  le  Roi  au- 
uel  il  demanda  pardon  de  la  guerre 
u'il  venoit  de  lui  déclarer.  Artaxer- 
ès  ne  fe  contenta  pas  de  lui  pardon- 
er  :  mais  il  le  nomma  Général  dans 
1  guerre  qu'il  faifoit  lui-même  actuel- 
;ment  aux  Egyptiens.  Ce  fut  un  peu 
près  ce  temps-là  que  mourut  ce  mê- 
le Roi  de  Perfe  Artaxerxès ,  en  la 
uarante-troifiéme  année  de  fon  régne. 

eut  pour  fucceffeur  Ochus  (1)  qui 
'gna  vingt-trois  ans.  Celui-ci  fut  fur- 
Dmmé  auiîi  Artaxerxès  ,  parce  que 

précédent  ayant  régné  avec  beau- 
>up  de  gloire  -,  de  tranquillité  &  de 
onheur  ,  fes  fujets  voulurent  confér- 
er fa  mémoire  dans  la  perfonne  de 
s  fuccefleurs ,  &  les  obligèrent  à  por- 
r  le  même  nom  que  lui. 

Dès  que  le  Roi  Tachos  revenu  de 
n  voyage  de  Perfe  ,  eut  rejoint  Agé- 
as  ,  Neâanebus  qui  avoit  raflemblé 
us  de  cent  mille  hommes  fe  mit  en 
.arche  contre  lui  ,  &  provoqua  fon 
ropre  père  à  un  combat  dont  fa  cou- 
>nne  devoit  être  le  prix.  Agéfïlas 
3yant  le  Roy  extrêmement  allai-  401, 
îé  &  prefoue  déterminé  à  ne  pas  fe 
éfendre  ,  l'exhorta  à  prendre  cou- 

(1)  Ce  mot  fignifioit  bâ:ard. 
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rage  ,  en  lui  difant  que  la  victoire  dé- 
pendent bien  plus  de  la  valeur  "du  Che 
que  du  nombre  des  foldats.  Comm< 
le  Roi  ne  fe  rendoit  point  à  ces  exhor- 
tations ;  Agéfilas  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer avec  lui  dans  une  de  fes  plu 
grandes  Villes.  Les  Egyptiens  les  y 
affiégérent  bien-tôt.  Après  avoir  per- 
du beaucoup  de  monde  dans  leurs  at 
taoues  &  dans  leurs  affauts3les  Aiîîé: 
geans  environnèrent  la  place  d'un  mu; , 
&  d'un  foiTé.  Leur  grand  nombre  leu 
fournit  le  moyen  d'achever  bien~tô 
cet  ouvrage  quelque  grande  que  fu 
fon  étendue.  Ainfi  les  vivres  commen 
çant  à  manquer  aux  Afliégez  ;  Tacho 
perdit  bien-tôt  tout  efpoir.  Mais  Agéfi 
las  ranimant  par  fes  diïcours  les  foldat 
qu  il  commandoit ,  &  faifant  de  nui 
une  vigoureufe  fortie  fur  les  Ennemis 
fauva  contre  toute  efpérance  &  le 
Grecs  qu'il  avoit  amenez ,  &  les  Ci 
toyens  de  la  Ville  afïiégée(i).  Com 

(il  Palmerius  a  remar-j  à  la  vie  d'Agéfilaspar  Pli 
que  que  conte  cette  nar-  tarqae  ,  ou  cet  Autci 
ration  de  Diodore  eftex-  j  parle  du  fait  donc  il  s\ 
ftêmèment  confufe  dans  gir.  Mais  comme Palmi 
le  texte  tel  que  nous  V^-  rius  avertit  lui-même  qi 
vons  ,  &£  il  y  foupçonne  la  relation  en  clt  bien  di 
âcs  lacunes.  Ainii  il  nous  férence  de  celle  de  Diode 
renvoyé  pour  l'éclaircif-  re  :  couc  ce  que  nous  poi 
isment  du  faic  hittoriqus  1  vons  faire  ceinme.  crad» 
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ic  les  Afîiégeans  étoient  extrêmement 
;  ombreux  &  fe  voyoient   dans   une 
rande  plaine ,  ils  comptoient  d'enve- 
>pper  aifcment  la  garnifon  fortie  ,  8c 
e  la  pafTer  toute  entière  au  fil   de 
ipée.  Mais  Agéfilas  fe  portant  dans 
ne  langue  de  terre  ,  où  il  étoit  défen- 
lu  par  deux  bras  du  fleuve ,  l'un  à  fa 
roite  l'autre  à  fa  gauche  ;  il  attendit 
|.  le    choc   des    Aiîiégeans.    Difpofé 
nnvenablement  à  fon  terrain  &  dé- 
J:ndu  par  le  fleuve  même ,  il  enga- 
gea le  combat.  Le  grand  nombre  des 
jfaillans  leur  devint  inutile  par  la  na- 
:ire  du  lieu  ;&  les  Grecs  qui  les  fur- 
laffoient  de  beaucoup  en  valeur  &  en 
«périence  militaire  ,  tucre.it  un  grand 
1  ombre  d'Egyptiens  3  &  mirent  le  refte 
ji  fuite.    Tachos  recouvra  aifément 
ar  ce  fuccês  fon  autorité  fur  fes  peu- 
(les  ;  &  Agéfilas  auquel  il  étoit  rede- 
|ible  du  rétablifTement  de  fa  couron- 
e  fut  gratifié  de  préfens  très-confi- 
[érables.  Cet  illuftre  Spartiate  rêve- 


leurs  de  celui-ci  efr  rie  ti- 
I  r  des  parobs  qui  nous 
I  fient  de  fon  texte,  ]e 
Ins  le  plus  viai-jfembla- 
jle  qu'il  efr  poiïïble.  Mais 
ni  plus  efl  ;  c'eft  qu'en 
tenant  rsv<  7siiîy.lii,i  pour 


les  AfTîégez  fortis  ;  Se  trois 
lignes  plus  bas  iZt  tîoâSjUi'w» 
pour  les  Afîiégeans  qui  les 
attaquent  ,  je  rrouve  un 
fèns  clair  Se  naturel  dans* 
la  phraie  de  Diodore  telle 
qu'elle  cit. 
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nant  en  fa  Patrie  par  Cyrene  où  il  com] 
toit  de  s'embarquer  ,  mourut  en  ce 
te  ville  d'Afrique;  fon  corps  embai 
me  fut  tranfporté  à  Lacédémone ,  o 
il  fut  eniéveîi  dans  le  tombeau  d< 
Rois  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fc 
rang.  Voilà  où  en  demeurèrent  pov 
cette  année  les  affaires  de  l'Afie. 

A  l'égard  du  Péloponnéfe ,  les  A! 
cadiens  qui  avoient  figné  la  paix  ei  : 
tr'eux  après  la  bataille  de  Mantinéi  ■ 
n'obfervérent  que  pendant  un  an  il 
fermens  qu'ils  avoient  faits  ;  &  ils  ri 
commencèrent  la  guerre.  Il  étoit  pcl 
té  par  le  traité  de  paix  ,  que  chaci 
de  ceux  qui  s'étoient  trouvez  à  la  b 
taille  s'en  retourneroit  dans  le  lieu  ( 
fa  '  nailTance.  Or  il  étoit  arrivé  à  l'o  j 
cafion  de  troubles  précéder! s  que  pi  1 
fïeurs    habitans    des    villages    d'ale 
tour  (i)  s'étoient  réfugiez  dans  Mégal 
polis  pour  y  être  plus  en  fureté  ,  que 
qu'ils  ne   quittaient  qu'à  regret  le 
demeure  propre.  Or  comme  chaci 
s'en  retournoit  chez  foi  fuivant  les  t( 
mes  du  traité  de  paix  >  les  Mégal- 
politains  qui  trouvoient  leur  avanta: 
à  cette    multitude   de  Citoyens   q\ 

(O  Voyez  ci-deifus,  pag.  3  8;.  de  Rhodomaa. 
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wâoit  leur  Ville  pins  confîâérable ,  vou-      402, 
irent  les  obliger  à  revenir.  Il  fe  for- 
ia  là-defîus  une  véritable  dhTention , 
:s  habitans  des  petites  Villes  ou  Bour- 
ides  demandèrent  du  fecours  à  ceux 
s  Mantinée  ,  à  d'autres  Arcadiens , 
la  province  même  de  l'Elide,  en  un 
iot  à  tous  ceux  qui  avoient  été  de 
ur  parti  dans  la  bataille  de  Manti- 
?e.  La  ville  de  Mégalopolis  s'adrefla 
2  fon  côté  aux  Athéniens ,  qui  y  en- 
tèrent fur  Te  champ  trois  mille  hom- 
es pefamment   armez  &    trois  cens 
ivaliers ,  les  uns  &  les  autres  fous  le 
>mmandement   de    Pammenès.     Ce 
énérai  fe  rendit  d'abord  à  Mégalo- 
Dlis ,  d'où,  il  alla  enfuite  contraindre 
s  habitans  des  petites  Villes ,  en  dé- 
uifant  les  unes  &  en  faifant  peur  aux 
r  îtres ,  de  fe  réunir  dans  la  grande, 
'  eft  la  fin   qu'eut  cette   prétention 
:  en  ou  mal  fondée  des  Mégalopoli- 
I  ins ,  de  vouloir  être  la  feule  Ville  de 
'ur  Province  ,  prétention  qui  y  en- 
fetint  long-temps  un  trouble  fâcheux 
I  qui  ne  fut  terminée  que  par  la  vio- 
Snce.  L'Hiftorien  Athanas  Ci)  de  Sy- 

(1^  Cet    Hiftorien    eftï  fius  en  fon  Livre  3.  defti- 
limmé  Adianis  parVof-|né  aux  Auteurs    dont  lç 
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racufe  commence  en  cette  année  l'H. 
ftoire  de  la  vie  de  Dion  ,  qu'il  a  diftr. 
buée  en  treize  livres.  Mais  il  a  rei. 
fermé  en  un  feul,  l'intervalle  de  fe: 
ans  compris  entre  le  point  où  Philift; 
en  étoit  demeuré  ,  &  celui  où  il  cor. 
mence  lui-même  ;  pour  ne  laiiTer  a. 
cun  vuide  dans  FHiftoire. 
Glymp.  io4. .  Nicopheme  étant  Archonte  d'Ath 
*v*nt  l'Ere-  nés ,  Rome  eut  pour  Confuls  C.  Si- 
Chrétienne,  pitius  &  C.  Licinius.  Alexandre  T| 
ran  de  Pherès  envoya  des  Brigantifi 
&  autres  vaifTeaux  de  Piraterie  ai 
Mes  Cyclades  ;  &  s'étant  par  ce  moy  a 
emparé  de  quelques-unes ,  il  en  tu 
un  grand  nombre  d'efclaves.  S'emb;k 
quant  à  la  tête  des  foudoyez  pet] 
llfle  de  Peparethe  (i) ,  il  forma  le  il\ 
ge  de  la  Ville  principale.  Les  AtR 
niens ,  protecteurs  de  ces  Infulaires  r 
avoient  laiffé  Leoilliéne  pour  les  cl 
fendre.  Mais  Alexandre  alla  d'abcl 
attaquer  une  efeadre  Athénienne  <1 
avoit  été  placée  pour  obferver  qiH 


temps  eft  inconnu  >  &  il 
}e  nomme  ainii  d'après 
Athmée  &  fans  citer  Dio- 
dore.  Mais  il  paroîc  que 
c'eit  le  même  en  ce  qu'A- 
thanas  &:  Athanis  eit  al- 
légué de  parc  &  d'autre 
comme  un  Hiftorien  de  la 


Sicile.  Nous  verrons 
le  Livre  fmvant  que  E  I 
combattit  le  Jeune  D«  I 
&c  rendit  la  liberté  à  S  | 
eufe. 

(1)  îfle  dépendant I 
la  Macédoine  fui  U  I 
iîgée.   Ortéiiui. 
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mes  foldats  d'Alexandre  defcendus  à 
énorme  (  1  ).  LeTyran  qui  tomba  tout 
.'un  coup  fur  cette  efcadre  ,  eut  con- 
re  elle  un  fuccès  inefpéré  :  car  non- 
julement  il  délivra  d'un  danger  pro- 
hain  les  foldats  qu'il  avoit  à  Panor* 
ie  :  mais  encore  il  enleva  cinq  galères 
athéniennes,  &  une  autre  de  Pepare- 
be  ;  &  de  plus  il  lui  refta  de  cette 
•ttaque  fix  cens  prifonniers.  Les  Athé- 
niens outrez  de  cette  difgrace  condam- 
érent  Leofthéne  à  la  mort  en  qualité 
e  traître,  &  mirent  tous  fes  biens  à 
encan  ,   après    quoi   ils    envoyèrent 
llharès  à  fa  place  avec  une  nouvelle 
lotte.  Celui-ci  employa  fon  temps  à 
l/iter  les  Ennemis  &  à  mécontenter  les 
'  .liiez.  Car  ayant  été  débarquer  à  Cor- 
jrre ,  ville  attachée  à  la  République,  il 
'  excita  de  violentes  féditions  dont 
enfuivirent  même  des  maflacres   de 
Citoyens  &  des  pillages  de  maifons^ 
;  qui  attira  de  plufieurs  cotez  de  gran- 
bs  malédictions  au  nom  d'Athènes. 
Ceft  à  cette  année  que  fe  termine 
riftoire  Grecque  de  Dionyfiodore  & 
die  d'Anaxis  (z)  ,  Ecrivains  de  la 
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(1)  Autre  port  de  laMa- 
:doine  fur  la  mer  >Egée. 
km. 


(z)  Le  nom  du  premier 
de  ces  deux  Hifloriens  fe 
trouve  encore  dans  le  So» 
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Bœotie.  Pour  nous  qui  avons  rapport 
tout  ce  qui  s'eft  pafle  jufqu'à  l'entre 
du  régne  de  Philippe  ,  nous  termina 
rons  ici  ce  quinzième  Livre  ,  félon  < 
plan  que  nous  en  avons  donné  en  '. 
commençant.  Le  Livre  fuivant  cor 
tiendra  toutes  les  a&ions  de  ce  R; 
depuis  qu'il  monta  furie  trône  jufqu 
fa  mort ,  fans  omettre  les  principal* 
chofes  qui  fe  font  paffées  durant  c< 
intervalle  dans  les  parties  de  la  ten 
les  plus  connues. 

crate  de  Diogéne  Laerce.  1  nu  que  par  cette  citatû 
Mais  k.  fécond  n'eftcon- 1  de  Diodore.  VoJjius.lv* 


Fin  au  quinzième  Livre. 


LÏVE  ' 


HISTOIRE 

(UNIVERSELLE 
D     E 

)IODORE  DE  SICILE. 

LIVRE   SEIZIEME. 


IIMf'i  O  U  T  Ecrivain  qui  entre-        7, 
I  Y3ê\  prend  l'Hiftoire  d'une  Vil-    chines  &» 
B  le. ou  d'un  Roi  en  particu-  ^^ 
lier,  doit  raconter  tout  de 


faite  ce  oui  concerne  cette 
lie  ou  ce  Roi.  C'eft  le  fe ul  moyen 

faire  entendre  clairement  ce  que 
n  rapporte  de  l'une  ou  de  l'autre, 

d'en  rendre  le  fouvenir  aifé  à  fes 
cteurs.  Car  fi  le  commencement  des 
ts  p'eft  pas  lié   avec  la  fin  ;  outre 

on  a  de  la  peine  à  faifir  ces  parties 
tachées ,  elles  n'intérèflent  point  allez 
Toms  IV%  X 


405 


434  D  i  o  d  o  r  e, 
4.06 '.  pour  demeurer  dans  la  mémoire,  i 
plus  forte  raifon  doit-on  obferver  ce 
ordre  &  cette  îiaifon  ,  quand  on  y  ei 
conduit  par  la  nature  même  de  for 
ouvrage.  C'efl:  pour  cela  qu'étant  ame 
nez  par  le  cours  de  notre  Hiftoire  aj 
tems  de  Philippe  fils  d'Amyntas ,  nôi  j 
deftinons  ce  Livre  au  grandes  acliorii 
de  ce  Roi.  Il  occupa  pendant  vingi| 
quatre  ans  le  trône  de  la  Macédoin| 
L'ayant  trouvé  peu  conlidérable  en  | 
arrivant,  il  en  fit  une  des  plus  grandi 
puifiances  de  l'Europe  :  &  la  Macédcj 
ne  aiTujettie  aux  Illyriens  à  fon  avénl 
ment  à  la  couronne ,  devint  maitreil 
entre  fes  mains  de  nations  puiflantl 
j&  de  Villes  célèbres.  Ses  vertus  pe  ] 
fonnelles  le  rendirent  le  Chef  de  toB 
toutes  les  Républiques  de  la  Grèce  qU 
fe  fournirent  volontairement  à  fa  co| 
duite.  Ayant  tiré  vengeance  de  ce  ti 
qui  avoient  pillé  le  temple  de  Delphi 
&  remis  l'Oracle  en  liberté ,  il  fut  re| 
dans  le  confeil  des  Amphiâryons, 
en  récompenfe  de  fon  reipeét.  envers 
Dieux  3  il  prit  la  place  &  fuccéda  a 
droits  des  Phocéens  qu'il  avoit  vainc 
Après  avoir  fournis  les  Illyriens , 
Pœoniens  ;  les  Thraces  ,  les  Scyth.  ; 
#c  tous  leurs  vôilins ,  il  forma  le  pli» 
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r  de  détruire  l'empire  des  Perfcs. 
Lyant  même  déjà  fait  palier  de  gran- 
es  forces  en  Afie ,  il  commençoit  à 
clivrer  de  ce  joug  étranger  les  villes 
recques  ;  lorfque  interrompu  par  la 
10'rt ,  il  épargna  à  fon  fils  Alexandre 

foin  de  raffcmbler  les  Alliez  &  les 
oupes  nécefîaires  pour  ce  grand  def- 
in.  Ce  fut  à  fon  intelligence  Se  non 
la  fortune  qu'il  dût  fes  fuccès.  Aucun 
oi  ne  l'a  furpafle  en  feience  miiitai- 
,  en  courage  &  en  grandeur  d'Ame, 
ais  pour  ne   point  perdre  de  temps 

préambule  ,  nous   reprendrons  en 
u  de  mots  les  chofes  d'un  peu  plus 
ut  pour  entrer  plus  clairement  dans 
fuite  de  fon  Hiftoire. 
Callimedès  étant  Archonte  d'Athé-       I  L 
s I  &  Rome  ayant  pour  Confals  Cn.   °W; Ior- 
mutins ,  &  L.  /Lmihtis.  Un  celeora  avant  r .:>■?. 
i^5e  Olympiade  dans  laquelle  Po- ^f^;;^ 
;  de  Cyrene  remporta  le  prix  de  la  19}. 
jrfe.  Philippe   fils  d'Amyntas  ,  & 
re  d'Alexandre  vainqueur  des  Per- 
;  parvint  au  trône  de  Macédoine  de 
manière  que  nous  allons  dire.    Le 
►i  Amynt  as  ayant  été  vaincu  par  les 
friens ,  &    obligé  de  leur  payer  un 

!but,  les  PJyriens  reçurent  en  otage 
ùiippe  le  pius  jeune  de  fes  fils  &  le 

Tij 
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mirent  en  dépôt  chez  les  Thébain< 
407.      Ceux-ci  confièrent  ce  jeune  Prince 
Epaminondas  leur  concitoyen ,  comm 
à  un  homme  très-capable  de  lui  dor 
ner  une  excellente  éducation.  Epam 
nondas  ayant  actuellement  chez  lui  u 
élevé  de  l'école  (  1)  de  Pythagore  ;  Ph 
lippe  fe  remplit  lui-même  des  maxiim, 
Pythagoriciennes ,  &  les  deux  Difci 
pies ,  qui  préfentoient  à  leur  maître  1 
naturel  admirable  &  une  attention  i 
finie ,  parvenoient  à  l'envi  l'un  de  l'ai 
tre  au  plus  haut  degré  de  la  vertu 
du  courage.   Le  premier  y  puifa  ce 
te  valeur  &  cette    patience   dans  ! 
travaux  militaires ,  qui  donna  à  la  V 
le  de  Thébes  la  fupériorité  fur  toute 
Grèce  ;   &    Philippe   remplirent  f 
ame  des  mêmes  principes  de  vert 
ne  demeura  point  inférieur  à  la  glo 
d'Epaminondas.   Après  la  mort  d' 
myntas ,  Alexandre  fon  fils  aîné  r. 
les  rênes  du  Gouvernement ,  mais  P 


(3 


fi)  Cet  élevé  eft  nom- 
mé Lyûs  j  dans  les  extraits 
de  l'Empereur  Conflantin 
Porphyrogenéte.  Tom.  2. 
de  cette  Traduction  ,  pag. 
3  S^.  Au  rcfte  Epaminon- 
das plus  âgé  fans  doute 
*me  Philippe  ,  proiîtoit 
çpmmc  lui  des  levons  de 


l'Elevé  de  Pythagore. 
écoles  des  anciens  Pi 
fophes  refl'embloient 
à  de*  Académies  qu'à  I 
Collèges  ;  &,'  l'on  y  vc  I 
des  perfonnes  de  tout  W 
Diodore  a  parlé  de  Pj  I 
gore  au  Li/.  x  z.  p.  7'  H 
Rhoicman. 
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imée  Aloritès  (1)  l'ayant  tué  en  tra- 
ifon  fe  mit  à  fa  place  ,  &  Perdiccas- 
étant  défait  de  celui-ci  par  la  même 
:>ye ,  monta  fur  le  trône.    Très-peu 
s  temps  après  Perdiccas  ayant   été 
lincu  &  tué  dans  une  bataille  que  lui 
zrérent  les  Illyriens  ,  fan  frère  Phi- 
:>pe  s'échappa  du  lieu  où  on  le  te- 
)it  en  otage  &  fe  fit  Roi  de  la  Macé- 
Dine  ,  dans  un  temps  où  il  étoit  dif- 
ile  de  lui  conferver  même  le  nom 
:    Royaume  :   car  les  Macédoniens 
oient  perdu   plus   de   quatre    mille 
)mtnes  dans  la  défaite  qu'ils  venoient 
effuyer.  Tout  le  refte  effrayé  de  la 
uiîance  des  Illyriens ,  fongeoit  plus 
fe  cacher  qu'à  les  combattre.    Les 
Eoniens   autres  voifins  de  la  Macé- 
)ine  la  ravageoient  de  leur  côté  par 
mépris  qu'ils  avoient  pour  fes  lu- 
tans.  Mais  les  Illyriens  fuivant  leur 
emiére  vue  raffembloienc  leurs  for- 
5 ,  &  fe  difpofoient  à  une  féconde 
:aque  qui  devoir  être  plus    décifive 
ntre  la  Macédoine  que  la  première. 
Un  Prince  de   la    maifon    Royale 
>mmé  Paulanias ,  entreprit  de  mon- 
r  fur  le  Trône  par  le  fecours  du  Roi 

ri)    On   trouvera    une    i^.pag.  573.de  Rhcdo* 
te  fur  Ton  fujet  au  Liv.  |  man, 

T  iij. 
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de  Thrace  ;  &  d'un  autre  côté  le 
Athéniens  qui  n'aimoient  pas  Phi'ipp 
vouloienty  porter  Argée  (i)  ,  auqut 
ils  prêtèrent  à  ce  deiTein  leur  Gêné, 
rai  Mantias  à  la  tête  de   trois  mill 
hommes  bien  armez  ,  &  d'une  flott, 
confïdérable.  Les  Macédoniens  abba, 
tus  par  la  bataille  qu'ils  avoient  perj 
due ,  &  par  les  dangers  qui  les  meài 
çoient    de  toutes  parts    étoient   dai 
une  cruelle  incertitude.  Mais  Philipp| 
au  milieu   de  tant  de  périls  ,  &  r 
voyant  autour  de  lui  que  des  frayeu: 
&  des  allarmes  ne  fe  lahTa  point  at 
batre.    Au  contraire  faifant  aiTembl 
fréquemment  les  Macédoniens ,  il  lei 
infpiroit  fon  courage  par  la  force  c 
fes  difcours  ;  &  leur  fournhTant  d'e: 
cellentes  armes  s  il  les  tenoit  cont 
nuellement  occupez  à   des  exercic 
militaires.  Ce  fut  à  cette  occalion  qu 
jlqS,      imagina  le  premier  de  donner  plus  < 
liaifon  &  plus  d'épahTeur  à  la  phala 
ge  Macédonienne  >  fur  l'idée  de  cel 
haye  de  piques  &  de  boucliers  do 

(i)  L'Auteur  a  fait  raen-  te  efl  antérieure  de  \\. 

tion  de  cet  Argée  au  Li-  à  l'année  où  nous  fc 

vre  14.  pag.  507.  de  R.ho-  mes.  De  forte  qu'il  s'« 

doman  ,  où  il  dit  que  fe-  ici   du    rétabliilemenc 

Ion  quelques  Hifloriens  ,  même  Argée. 
ii  régna  1.  »ns.  Mais  lada- 
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efl  parlé  dans  l'Iliade  (1)  à  l'occa- 

on  du  fiége  de  Troy<î.  Il  étoit  doux 

;  affable  dans  les  entretiens  publics  & 

irticuliers  ;  &  par  fes  préfens  ou  par 

:s  promeffes ,  il  s'étoit  attiré  l'affection 

e  la  multitude.  Cependant  il  veilloic 

:ns  cefle  à  éloigner  les  périls  qui  l'en- 

xonnoient.  Ainfi  voyant  que  les  Athé- 

ens  s'obfrinoient  à  recouvrer  Amphi- 

olis ,  &  que  ce  n'étoit  que  dans  cet- 

r  vue  qu'ils  lui  oppofoient  le  phan- 

>me  du  Roi  Argée ,  il  fe  départit  vo- 

►ntairement  de  la  poffefïion  de  cette 

ille ,  &  la  laifTa  fe  gouverner  par  elle- 

lême.  Il  envoya  auiîî  aux  Paeoniens 

es  Ambaffadeurs ,  qui  corrompant  les 

ns  par  des  préfens  &  les  autres  pai: 

es  promeffes ,  les.  engagèrent  tous  à 

Dnclure  avec  Philippe  une  paix  qui  lui 

nportoit  infiniment  dans  la  fituation 

réfente  de  fes  affaires.  Ii  trouva  moyen 

ailleurs  à  force  de  préfens  de  détour- 

er  le  Roi  de  Thrace  du  deffein  qu'il 

voit  de  faire  remonter  Paufanias  (2) 

iï  le  trône  de  Macédoine. 

Cependant    le    Général    Athénien 
vlantias  fit  voile' du  côté  deMethone-, 

(i)  Iliade  liv.  1 3.  Vers    nias  la  vie  de  Philippe  par 


19.  5c  fuiv. 
(:}  Voyez  fur  ce  Paufa- 


M.  Olivier.  Tom,  I.  pag.  9* 
2. 6.  #**. 

Tiiii 
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ou  il  s'établit ,  &  envoya  delà  le  Ro 
Argée ,  avec  un  corps  de  foudovez  i 
yEgues  autre  ville   de  la  Macédoine 
Celui-ci  invita  les  habitans  à  le  rece-if 
voir  &  à  l'aider  à  reconquérir  le  Trô- 
ne :  mais  voyant  que  perfonne  ne  l'é 
coutoit  il  revint  feul  à  Méthane.  Phi 
lippe  inftruit  de  l'arrivée  de  ces  Cou- 
doyez étoit  venu  lui-même  à  TEgues 
il  les  attaqua ,  &  en  ayant  tué  un  granc 
nombre  ,  quelques-uns  fe  rendirent  a 
lui ,  &  les  autres  fe  réfugièrent  fur  un< 
colline  ,  d'où  il  les  renvova  fur  leu: 
ferment.    Cette  première  vicloire  di 
Philippe  rendit  les  Macédoniens  plu 
courageux  dans  les  combats  où  ils  fi 
rencontrèrent  dans   la  fuite.    Peu  d 
temps  après   les  habitans  de  Thafo 
s'établirent  les  uns  après  les  autres  dan 
un  lieu  qu'on  appelloit  Crines.  Le  Ro 
prit  cette  habitation  nouvelle  fous  fi 
protection  ,  &  lui  donnant  fon  non 
même  ,  ii  la  peupla  de  Citoyens.  Théo- 
pompe  de  Chio  commence  ici  l'hiltoin 
de  Philippe  qu'il  a  diitribuée  en  cin 
quante-huit  (i)  livres.   Mais  les  chic 
derniers  ne  font  pas  dit  même  ftile  &  m 
paroifient  pas  de  la  même  main  que  le: 
précédens. 

(ODmemps  de  Photius  il  n'en,  reilon  -îéja  que  jj, 


Bi 


I 
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Euchaiïfte  étant  Archonte  d'Athé-      III. 
es ,  les  Romains  eurent  pour  Confuls  a^l{'rfr  1  °al's 
).  Servilius  &  L.  Genutius.  Philippe  «v*»r  l'Er*. 
nvoya  des  Ambafiadeurs  à  Athènes  chrét"™e-  • 
ar  lefquels  il  amena  aifément  le  peu- 
le  à  faire  la  paix  avec  lui ,  en  décla- 
mt  qu'il  ne  prétendoit  plus  rien  fur 
jnphipolis.   Se  voyant  en  repos  de 
3  côté-là  ,  il  apprit  qu'Agis  Roi  des 
aeoniens  étoit  mort ,  &  il  crut  la  cir- 

nftance  favorable  pour  les  attaquer,      40p. 

nfi  il  fit  marcher  contre  ces  Barba- 
une  armée  avec  laquelle  il  les  défit 
:  les  rangea  fous  l'obéifTance  de  la 
lacédoine.  II  lui  reftoit  encore  les 
lyriens  à  foumettre ,  &  il  avoit  cette 
îtreprife  extrêmement  à  cœur.  C'eft 
Durquoi  faifant  affembler  ion  armée  , 

lui  tint  un  difcours  convenable  à 
mportance  de  ce  projet  :  &  fit  mar- 
ier aufîî-tôt  contre  eux  dix  mille 
:>mmes  complets  d'infanterie  &  fix 
îns  cavaliers.  Dès  que  Bardylis  alors 
oi  des  Illyriens  fçut  fa. marche  ,  il 
d  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  lui 
ropofer  la  paix  ,  fur  la  (impie  con- 
ition  que  chacun  demeureroit  maî- 
e  des  Villes  qu'il  pofïedoit  aftuelle- 
lent.  Philippe  répondit  qu'il  ne  s'é- 
>rgnoit  point  de  la  paix.;  mais  que 

Ty. 
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la  condition  unique  en  étoit  que  le* 
Illyriens  fortifient  actuellement  de  tou- 
tes les  Villes  qui  appartenoient  à  la 
Macédoine.  Sur  cette  réponfe  les  Am- 
bafTadeurs    s'en  revinrent  fans  avoii 
rien  fait  ;  &  Bardylis  qui  comptoit  fui 
les  victoires  qu'il  avoit  déjà  rempor- 
tées ,  &  fur  la  valeur  déjà   éprouvée 
des  Illyriens ,  fe  préfenta  aux  Enne- 
mis à  la  tête  de  fon  armée.  Son  Infan-i 
terie  étoit  compofée  de  dix  mille  homl. 
mes  d'élite ,  foutenus  de  cinq  cens  che-| 
vaux.  Les  deux  armées  s'avancéren 
l'une  contre  l'autre    avec   de   grand  i 
cris.  Philippe  conduifoit  fon  aile  droi  J 
te ,  &  il  avoit  donné  ordre  à  fes  cava  i 
liers  d'environner  les  Ennemis  par  le 
côtés ,  pendant  que  lui-même  les  at  ' 
taqueroit  de  front.   Cette  difpofitio.i 
rendit  fon  attaque  très-violente.   Le! 
Illyriens  de  leur  côté  s'étant  forme; 
en  colomne  quarrée  &  très-ferrée  dl 
toutes  parts  ,  foutinrent  courageuft \i\ 
ment  ce  premier  choc,  &  maintinrer  îi 
long-temps  le  combat  dans  une  égal, 
té  parfaite  &  de  valeur  &  d'efpérano 
Un  grand  nombre  d'hommes  tuez  î 
un  plus  grand  encore   de  blefTez  c\ 
part  &  d'autre  fufpendit  toujours  l| 
décifion-s  &  la  balance  ne  panchoit  y 
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mais  long-temps  du  même  coté.  Ce- 
pendant les  cavaliers  Macédoniens 
(continuant  d'inquiéter  les  bataillons 
ennemis  &  fur  les  ailes  tk  par  derrière  ; 
mais  furtout  le  courage  iupérieur  de 
Philippe  qui  s'avançoit  toujours  à  la 
tête  des  plus  braves ,  força  enfin  les 
111  y  riens  à  la  fuite.  Il  les  pourfuivit  fort 
loin  ,  &  en  ayant  fait  périr  encore  un 
grand  nombre  ,  il  fît  fonner  la  retrai- 
te. Alors  il  éleva  un  trophée,  &  prit 
foin  de  la  fépulture  des  morts.  Les 
Illyriens  fortant  d'eux-mêmes  de  tou- 
tes les  villes  de  la  Macédoine  ,  envoyè- 
rent enfuite  une  ambaffade  par  la- 
quelle ils  obtinrent  la  paix  ,  après  avoir 
perdu  plus  de  fept  mille  hommes  dans 
la  bataille  dont  nous  venons  de  parler» 
Mais  les  intérêts  de  la  Macédoine  & 
de  l'Illyrie  ne  doivent  pas  nous  em- 
pêcher de  parler  à  notre  ordinaire  de 
ce  qui  s'eft  pafïe  chez  d'autres  na-  410, 
tions. 

Df.nys  le  Jeune  Tyran  de  Syracufe      I V* 
depuis  quelques  années  (1) ,  peuagif- 
fant  de  forî  naturel ,  &  très-inférieur 
à  fon  père  ,  tâchoit  de  couvrir  fâ  pa- 
jreffe  du  nom  de  douceur  &  de  paci- 

(i)   Il  y  avoit  environ  }  vers  la  fin  du'Livre  précé» 
ûx.  ans.    Voyez  ci-defftis  [  denc ,  p.  58^.  de-Rhod",- 
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fication  :  c'eft  pour  cela  qu'au  lieu  de 
pourfuivre  la  guerre  commencée  par 
l'ancien  Denys  contre  les  Carthagi- 
nois ,  il  préféra  de  faire  la  paix  avec 
eux.  De  même  ayant  pouffé  pendant 
quelque  temps  lés  Lucaniens  avec  affçz 
de  vigueur  ,  &  ayant  même  remporté 
fur  eux  des  avantages  confidérables ,  il ! 
les  laiffa  bien-tôt  en  repos.  Cependant  j 
il  fit  bâtir  deux  Villes  dans  la  Pouille  : 
pour  rendre  plus  fur  aux  navigateurs! 
le  trajet  de  la  mer  Ionienne  ;  car  avant! 
lui  les  Corfaires  qui  croifoient   contai 
nuellement  dans  ce  paffage,  rendoîençi 
Inacceffible  aux  vaiffeaux  marchands  H 
l'entrée  de  la  mer  Adriatique.   Maisï 
enfuite  fe  difpofant  à  mener  une  viel 
tranquille,  il  abandonna  les  exercices  j* 
militaires  qu'il  faifoit  faire  à  fes  fol-  1 
dats  :  &  fe  trouvant  revêtu  de  la  puifc |J 
fan  ce  ufurpée,  la  plus  forte  qu'il  y  eut! 
en  Europe  ,  &  d'une  Tyrannie  quel 
fon  Père  difoit  avoir  affermie  avec  des! 
chaines  de  diamant ,  il  la  perdit  tout  al 
coup  par  fa  propre  négligence  (i)  :  nous  I 
tâcherons  d'expofer  en  détail  les  caufes 
de  fa  chute. 


(i)  Il  lui  auroit  été  glo- 
rieux de  s'en  démettre  vo- 
lontairement dès-lors,  & 
de  te  procurer  le  repos  par 


un  aftion  généreufe  ;  au 
lieu  d'arriver  à  fa  chiite 
par  la  fainéancife  &  par 
h  pareile- 
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Cephifodote  étant    Archonte    d'À-  Olymf  rof. 
Kenes ,  les  Romains  eurent  pourCon-rx,u;r  /»;;„„ 
ils  C.  Licinius&  C.  Sulpttius.  Dion  Ç&%Çbnti*m*. 
.'Hipparinus  &  le  plus  illuftre  Citoyen  * 
.e  Syracufe ,  fortit  fecrettement  de  la 
icile ,  &  guidé  par  la  fupériorité  de 
îs  fentimens  &  de  fes  vues ,  il  parvint 
e  la  manière  que  nous  allons  dire  à 
élivrer  Syracufe  &  toute  la  Sicile  de 
Tyrannie  qui  l'opprimoit.  L'ancien 
tenys  avoit  eu  des  enfans  de  fes  deux 
immes  :  la  première  (  1  )  qui  étoit  de 
.ocres  lui  avoit  donné  le  même  Denys 
ai  lui  fuccéda  ;  &  il  avoit  eu  de  la 
lie   d'Hipparinus  ,  homme    diftingué 
ans  la  Ville ,  deux  autres  fils  ,  dont 
aîné   s'appelloit   Hipparinus   comme 
m  père  ,  &  le  fécond  Narfams.    Or 
ëtte  féconde  femme  avoit  un  frère 
Dmmé  Dion  qui  avoit  fait  de  grands 
*ogrès  dans  la  Philofophie ,  &   qui 
rpafloit  en  valeur  &  en  feience  mi- 
aire  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  d'ha- 
tans  à  Syracufe.  Celui-ci  par  l'élé- 
ition  de  fon  génie  &  par  la  nobleffe 


(1)  Sans  parler  d'une 
emicr..  encore  qui  étok 
le  d'Hermocrate  ,  ôc 
li  mourut  des  outrages 
ie  lui  avoient  fait  les 
ldats  révoltez.  Voyez 
v.  13..  p-  »3o.  de  JBJiod, , 


&  Liv.  14.  pag.  171.  dit 
même.  La  pi  émigré  allé- 
guée ici  s'appelloit- Doris..> 
ôc  celle  qui  fuit  Ariftoma-- 
que  :  au  Liv.  14.  p  17  u 
de  Rhodoman... 
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de  fon  caractère  devint  bien-tôt  fuf 
ped;  au  Tyran ,  qui  conçut  qu'il  pou 
voit  lui  entier  dans  l'efprit  de  fe  rendr 
jLilt      le  Libérateur  de  fa  Patrie.   Là-defTu 
Denys  réfolut  de  fe  délivrer  de  lui  e: 
lui  faifant  perdre  la  vie.   Dion  s'étan 
apperçu  de  ce  deffein  ,  fe  cacha  d'à 
bord  chez  quelques  amis  :  &  bien-tc' 
après  il  pana  de  la  Sicile  dans  le  Pc 
loponnéfe   accompagné    de   fon  frer! 
Megaclès  ,  &  de    Chariclidès  que  il 
Tyran  avoit  mis  lui-même  à  la  têtj 
de  fes  gens  de  guerre.  Ayant  pouf] 
fa  route  jufques  à  Corinthe  ,  il  invii 
cette  République  à  s'intérefTer  à  la  d 
îivrance  de  Syracufe.  Il  rafiembla  ei! 
fuite  un  grand  nombre  de  foudoyc 
&  fit  en  même  temps  une  provific 
fuffifante  de  toute  efpéce  d'armes  > 
acquit  enfin  deux  vaifleaux  capablj 
de  porter  &  les  hommes  &  leur  éqij 
page  ;  Se  fortant  par  le  détroit  q 
regarde  Cephalénie  &  Zacinthe  ,  il  a 
riva  de  ce  dernier  port  en  Sicile, 
avoit  chargé  Chariclidès  d'amener  i- 
cefiamment  quelques  galères  &  que 
epes  vaifTeaux  de  charge  à  Syracui 
Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'Androm 
chus  de  Tauroméne  père  de  l'hiflorii 
Timase  ,  homme  riche ,  &  qui  avok  < 
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"élévation  dans  lame  ,  recueillit  tous 
es  habitans  que  l'ancien  Denys  avoit 
nis  hors  de  Naxus  avant  que  de  de- 
ruire  cette  (r)  Ville.  Il  alla  s'établir 
hvec  eux  fur  une  hauteur  voifine  de 
ion  enceinte,  il  y  demeura  lui  même 
ong-temps  :  &  comme  cette  hauteur 
)ortoitdéja  le  nom  de  Taurus ,  il  nom- 
ma Tauroméne  cette  nouvelle  habita- 
ion  :  elle  prit  bien-tôt  de  grands  ac- 
roiilemens ,  &  fes  citoyens  acquirent: 
•n  peu  d'années  de  grandes  richefles. 
Klle  a  fubfiité  avec  beaucoup   d'éclat 
lufqu'à  nos  jours,  où  Csfar  en  ayant 
i'xclu  les  habitans  naturels  ,  y  a  placé 
une  colonie  Romaine. 

D'un  autre  côté  les  habitans  de  l'Eu- 
)ée  ayant  pris  querelle  entr'eux,  les  uns 
echerchérent  lefecours  des  Bœotiens , 
k  les  autres  ceux  des  Athéniens  :  ce  qui 
ntroduiiit  une  véritable  guerre  dans 
:ette  Ifle.  Cependant  malgré  bien  des 
ittaques  &  bien  des  rencontres,  au- 
:une  des  deux  nations  étrangères  ne 
)ouvoit  fe  vanter  d'avoir  eu  de  l'avan- 
:age  fur  l'autre ,  &  il  ne  s'étoit  donné 
mcun  combat  afïèz  confidérable  pour 
décider  cette  querelle.  Mais  rifle  en^ 

(1)  Il  eft  parlé  de  cette  j  Livre   14.    pag.    2.46V  d§ 
jteftruûion  de  Naxus  au|  Rhodoman... 
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tiére  fouffroit  beaucoup  de  cette  divi- 
fion  inteftine  ;  &  les  deux  nations  au 
xiiiaires  fe    détruifoient    réciproque- 
ment.  Réveillées  pourtant  enfin  pa 
les  pertes  quelles   avoient  faites  l'un< 
&  l'autre  ;  elles  entrèrent  en  négocia 
tion  &  conclurent  la  paix  j  les  Bceo 
tiens  revenant  chez  eux  fe  tinrent  tran 
quilles.    Pour  les  Athéniens  qui  ve| 
noient  d'apprendre  que  les  Infulairet 
412,»     de  Chio,  de  Rhode  &  de  Cos,  auiTil 
bien  que  les  Byfantins,  s'étoient  dé; 
tachez  de  leur  alliance  ,  ils  s'engage 
rent  dans  cette  guerre  qu'on  appell 
Sociale  (1),  &  qui  dura  trois  (2)  an 
nées.    Ayant  nommé  pour  Commar 
dans  Charès  &  Chabrias ,  ils  les  firer 
partir  à  la  tête  d'un  armement  con 
venable.  Ceux-ci  abordant  en  l'Ifle  d 
Chio  y  trouvèrent  les  fecours  que  kj 
Byfantins ,  les  Infulaires  de  Rhodes  l\ 
de  Cos  &  Maufole  même  Souverai 
de  la  Carie  ,  avoient  envoyez  aux  ta 
bitans   de  cette   première    =  fle.     L( 
Athéniens  distribuèrent  leurs  troupe 
de  telle  forte  qu'ils  aflîegeoient  la  Vil 

(1)  C'efl-à-^ire  de  la  l  nées  dans  ce  Li\rre  mèm 
les  dattes  marginales  il 
diluent  à  peu  près  tic 


part  des  A  liez  ,  ou  con- 
tre les  Alliez. 


ii)  U  dira  quatre  an-    4ns  &  demi. 
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ar  mer  &  par  terre.  Charès  Chef  des 
■oupes  de  terre  s'avança  jufqu'au  pied 
es  murailles  ,  &   défit   les   habitans 
ni  étoient   fortis  en  grand  nombre 
our  le  repouffer.  Chabrias  qui  avoit 
énérré  jufques  dans  le  port ,  y  don- 
la  un  combat  naval  dont  les  commen- 
tamens  furent  très-vifs  de   fa  part  : 
nais  fon  vaifTeau  ayant  été  brifé  ,  la 
prtune    du  combat    changea  totale- 
ment :  les    vaifTeaux   qui    l'accompa- 
noient  pourvurent  à  leur  fureté  par 
;  retraite  ;  mais  lui-même  préférant 
ne  mort  glorieufe  à  l'aveu  de  fa  dé- 
lite, fe  défendoit  encore  fur  les  der- 
liéres  planches  qui  étoient  en  état  de 
ï  foutenir ,  &  il  mourut  enfin  percé 
e  traits. 

En  ce  même  temps  Philippe  Roi  v. 
e  Macédoine  ayant  vaincu  dans  une 
rande  bataille  les  Illyriens  ,  &  s'étanc 
mdu  maître  de  toute  la  contrée  qui 
étend  jufqu'au  marais  qu'on  appelle 
.ychnite  ,  revint  dans  la  Macédoine  ; 
'où  il  accorda  aux  Illyriens  une  paix 
lorieufe  pour  lui ,  &  s'acquit  fur  les 
lacédoniens  cette  autorité  que  don- 
ent  le  grand  courage  &  les  grandes 
cnons.  Cependant  les  habitans  d'Am- 
'hipolis  qui  ne  Taimoient  pas >  &  qui 
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lui   fourniffoient    bien   des  prétexte 
d'armer  contre  eux ,  lui  firent  prendn 
enfin  le  parti  de  conduire  une  fort< 
armée  devant  leurs   murjtlles.  Il   ei 
abbatit  une  grande  partie  par  le  jei 
redoublé  de  fes  machines  ,  &  ayan 
défait  un  corps  confidérable  de  Ci 
toyens  fortis  pour  s'oppofer  à  Tes  ef[ 
forts ,  il  entra    enfin  victorieux    dan; 
dans  leur  Ville.  Il  en  bannit  aulîi-tô 
tous  ceux  qui  lui  étoient  contraires 
&  traita  tous  les  autres  avec  beaucou; 
d'humanité.  La  conquête  de  cette  plat 
ce  qui  ouvroit  en  quelque  forte  à  Phi 
lippe   l'entrée  de  la  Thrace  ,  &  dd 
Provinces  circonvoifines ,  prépara  du 
lors  un  grand  accroiiTement  à  fa  for 
tune  &  à  fa  puiiTance.    En   efîet  il  i 
vit  bien-tôt   après   maître  de  Pydm| 
11  fit   avec  les   Olynthiens   un  trait | 
d'alliance  par  lequel  il  s'engagea  à  leij 
foumettre  Potidée  >  Ville  que  les  Olyr 
thiens  fouhaitoient    extrêmement   c\ 
joindre  à  leurs  polTeilions.  Car  la  vil] 
d'Olynthe  étant  alors   très-puhîantc 
Ôç  donnant  par  le  nombre  de  fes  C 
toyens  un  grand  poids  au  parti  dai 
ai*%     lequel  elle  le  trouvoit ,  elle  attiroit  l'a 
tention  de   toutes  les   PuiiTances  qi 
cherchoient  à  s'agrandir.    Ceft  poi 
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cla  que  les  Athéniens  d'un  côté  &: 

'hilippe  de  l'autre,  faifoient  tous  leurs 

fforts  pour    la  mettre  dans  leur  al- 

ance.  Cependant  Philippe  après  avoir 

ris  Potidée  ,  &  en  avoir  fait  fortir  la 

arnifon  qui  étoit  Athénienne  ,  traita 

lejle-ci  avec  beaucoup  d'égards  &  la 

pnvoya  en  toute  fureté  à  Athènes  ; 

arce  qu'au  fond  il  refpectoit  la  digni- 

\i  &  la  réputation  de  cette  Républi- 

ue.  Mais  ayant  faitefclaves  les  habi- 

ms  de  Pydne, il  les  remit  eux  &  tou- 

bs  les  pofTeiiions  de  leur  territoire  aux 

)lynthiens.  Etant  paffé  delà  à  Creni- 

e  (  1  )  il  y  augmenta  le  nombre  des 

Citoyens  ,  &  la  nomma  Philippe  de 

on  nom.  Il  fit  travailler  aux  environs 

des  mines  d'or  qui  avant  lui  étoient 

>u  inconnues  ou  négligées  ,  &  il  les 

mena  par  fes  foins  julqu'à  lui  rap- 

'orter  annuellement  la  valeur  de  plus 

Le   mille  talens.    S'étant  fait  par  ce 

|.ioyen  en  très-peu  de  temps  un  tré- 

or  confldérable  ,  il  éleva  bien-tôt  à 

m  très-haut  point  de  gloire  &  de  puif- 

ance  le  Royaume  de  Macédoine.   Il 

it  battre  une  monnoye  d'or  qui  por- 

:oit  fon  nom  ,  il  attira  à  fon  fervice  un 

*rand  nombre  àe  foudoyez  ;  &  il  ren- 

(1)  Ville  de  la  Bichynie  dans  i'Aile  mineure» 


Ci 


<)  retienne. 
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dit  par  Tes  préfens  beaucoup  de  Gre< 
infidèles  à  leur  propre  nation  :  Noi 
en  verrons  dans  la  fuite  des  exempkj 
particuliers.  Mais  nous  fuivrons  actuel 
lement  le  fil  de  notre  Hiftoire. 
V  I.  Agatocle  étant  Archonte  d'Ath<| 

oiyvnp.  105.  neSj  ]es  Romains  firent  Confiais  JY'j 
«v«»r  l'Ere-  Fabius  &  C.  roetelius.  Ce  tut  en  cett| 
année  que  Dion  fils  d'Hipparinus  n 
venu  en  Sicile  détruifit  la  Tyrannie  d 
Denys.  C'étoit  alors  la  plus  grand 
puiffance  de  l'Europe ,  contre  îaquell 
néanmoins  il  n'avoit  fait  que  les  pli 
légers  préparatifs ,  &  n'employa  enfui 
te  que  les  moyens  les  plus  fimple 
Croiroit-on  en  effet  qu'un  homm 
abordé  en  Sicile  avec  deux  vaiiTeau 
de  charge  eut  pu  opprimer  un  Tyra 
qui  avoit  en  fa  difpofition  quatre  cer 
vaiffeaux  de  guerre,  une  infanterie  d 
cent  mille  hommes  &  une  cavaleri 
de  dix  mille ,  un  potentat  fourni  d'ai  | 
leurs  de  toutes  les  provifions  darmel 
&  de  vivres  qui  pouvoient  fervir  à  l'é 
quipage  complet  ,  &  à  la  fubfiftanc 
aifée  de  deux  grofTes  armées  de  terr 
&  de  mer  ;  le  maître  enfin  de  la  pli 
grande  Ville  qui  eut  jamais  été  habi 
tée  par  des  Grecs  ,  ornée  d'un  poi 
garni  d'arfenaux  immenfes ,  défendu 
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ar  des  Citadelles  imprenables ,  &  qui 
voit  enfin  de  très-puifTantes  nations 
Nour  alliées.  Mais  auiîï  Dion  avoit  de 
on  côté  une  grande  élévation  d'ame , 
n  courage  invincible ,  &  ce  qui  n'étoit      414, 
>as  moins  avantageux  ,  la  faveur  &  le 
léle  des  Siciliens  mêmes,  qui  Ci)  hait 
tant  une  domination  ufurpée  afpiroient 
depuis   long-temps   à  recouvrer  leur 
ijiberté.  Il  eft  vrai  que  d'un  autre  coté 
pion    fut    extrêmement  aidé  par   la 
l.onchalance  de  fon  adverfaire  :  Ainfi  - 
joutes  ces  circonftances  amenèrent  en 
peu  de  temps  une  cataflrophe  furpre- 
na  nte  par  elle-même.  Mais  nous  ter- 
minerons  ce   préambule  pour  entrer 
pans  le  détail  du  fait. 

Dion  venu  de  l'ifle  de  Zacinthe  avec 
|.es  deux  vaifTeaux  de  charge  aborda 
|î  Minoé  5  petite  Ville  de  la  dépendan- 
ce d'Agrigente.  Elle  avoit  été  ancien- 
nement bâtie' par  Minos  Roi  de  Crète, 
dans  le  temps  que  pourfuivant  Dae- 
dale  ,  il  fut  reçu  chez  Çocalus  (z)  Roi 
des  Sicanniens.  En  ce  temps-ci  cette 
Ville  appartenoit  aux  Carthaginois  qui 
y  avoient  mis  un  Gouverneur  nommé 


(1)    Tranfpofîtion     de 


guelqu 


es   mots. 


dans  le   quatrième  Livre 
de  Diodore  ,  vol.  II.  pag. 


(1)  Ce  fait-  eft  rapporté  {  i £8.  de  cette  traduction. 
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Paralus ,  ami  de  Dion  ,  &  qui  le  re 
çut  à  bras  ouverts.  Ayant  tiré  de  fi 
galères  fes  cinq  mille  paires  d'armure 
complettes,  il  les  confia  à  Paralus,  e 
le  priant  de  les  faire  tranfporter  fu 
des  chariots  à  Syracufe  ;  &  lui-même  ac 
compagne  de  (es  (ondoyez  qui  étoier 
au  nombre  de  mille,  fe  mit  en  marche  d 
même  côté.  Sur  fa  route  il  attira  à  fo 
parti  les  Àgrigentins ,  ceux  de  Gela 
quelques  habitans  des  environs  du  flei 
ve  Sicanus ,  les  citoyens  deCamarine  £ 
de  Madine  (  i  )  ,  &  d'autres  Sicilier 
naturels  qu'il  invita  de  travailler  ave 
lui  à  la  délivrance  de  Syracufe.  Com 
me  bien  d'autres  gens  fe  rendoient  e 
armes  autour  de  lui  de  toutes  parts  l 
même  de  fort  loin,  il  fe  vit  bien-tc 
une  armée  de  plus  de  vingt  mille  hom 
mes.  On  lui  envoya  des  Meiilnois  (2 
&  des  Grecs  d'Itaue  qui  fe  rangerez 
fous  fes  enfeignes  avec  beaucoup  d'err 
prefTément.  Dès  qu'on  fçût  Dion  au 
près  de  Syracufe  ,  une  grande  multî 
tu  de  d'hommes  fans  armes ,  tant  de 
environs  que  de   la  Ville  même  ,  ( 

(1)  Il  feroit  difficile  de!  Livre    14.    pag.   2S1.  c 


trouver  ailleurs  Je  nom  de 
cette  Ville. 

(1)  Qui  depuis  la  prife 
de  Meilïne  par  Imilcon , 


Rhodoman  ,  avoienr  éi 
transferez  à  Tyndaris.  I 
pag.  2.5)7.  ^u  Kiènie.    ' 
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ignît  à  lui  :  car  Denys  qui  fe  défioit 
"jaucoup  des  Syracufains  avoit  enlevé 

s  armes  à  la  plupart  d'entre  eux.  Le 
jyran  fe  tenoit  pour  lors  autour  de 
lielques  Villes  nouvellement  bâties  le 
mg  de  la  mer  Adriatique,  &  il  avoit 
jitour  de  lui  une  armée  confidérable. 
|es  Chefs  qu'il  avoit  laiffez  pour  la 
|irde  de  Syracufe  firent  d'abord  tous 
urs  efforts  pour  détourner  le  peuple  de 

défection,  où  il  ne  paroiflbit  que  trop 
îclin  :  mais  s'appercevant  bien-tôt  que 
urs  difcours  étoient  inutiles,  ils  rafTem- 
érent  les  foudoyez  &  ceuxqui  tenoient 

parti  du  Tyran ,  &!es  mettant  en  or- 
re  de  bataille  ils  fe  difpofoient  à  les 
ire  tomber  fur  les  rebelles. 
I  Dion  commença  par  diftribuer  fes 
!  nq  mille  paires  d'armures  à  autant  de 
pracufains  réfugiez  auprès  de  lui ,  & 
ui  n'en  a  voient  point  apporté  ;  &  il  415 
t  prendre  aux  autres  les  premières  ar-  * 
les  qu'on  put  trouver.  Les  ayant  fait 
>us  affembler  ,  il  déclara  qu'il  n'étoit 
2nu  que  pour  la  délivrance  des  Sici- 
ens  ;  &  qu'il  les  invitoit  à  choisir  dix- 
ièmes pour  Chefs  de  l'éxecution  de 
e  projet  ,  ceux  qu'ils  croiroient  les 
•lus  capables  d'abolir  le  pouvoir  ar- 
bitraire &  toute  ombre  de  Tyrannie» 
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Aufîi-tôt  toute  l'affiftance  ne  format 
qu'une  feule  voix  &  comme  par  acclU 
mation ,  déclara  Généraux  &  Cor. 
mandans  avec  un  pouvoir  abfolu  Di<i 
&  fon  frère  Mégaclès.  Au  fortir  ; 
l'affemblée  Dion  fans  perdre  un  m. 
ment  mit  fes  troupes  en  ordre ,  &  I 
conduifit  en  marche  réglée  du  côté.J 
la  Ville.  Ne  trouvant  perfonne  da} 
les  dehors  s  &  les  portes  mêmes  étai, 
ouvertes  ;  il  arriva  fans  oppofition  I 
en  traverfant  l'Acradine  jufque  daj 
la  place  publique  dont  il  fit  fon  cam 
Cette  armée  montoit  au  moins  à  çi| 
quante  mille  hommes. 

Alors  mettant  tous  des  couronn 
fur  leur  tête ,  &  marchant  à  la  fui 
de  Dion  &  de  Mégaclès ,  ils  entrére 
dans  la  Ville  proprement  dite  :  & 
qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'efl:  que  ■ 
tous  les  Syracufains  réfugiez  dans 
Péloponnéfe ,  il  n'y  en  eût  que  trer 
qui  emTent  voulu  revenir  avec  Dio: 
êc  féconder  fon  zélé  pour  la  délivran 
de  leur  Patrie.  Toute  la  Ville  aya 
pafle  ainfi  de  la  liberté  &  du  poids  < 
la  tyrannie  à  la  douceur  de  fa  déi 
vrance  ,  la  joye  fut  univerfelle.  On 
dans  toutes  les  maifons  des  facrifie 
de  réjouiflance  ;  Se  les  Citoyens  en  r 

mercia: 
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îrciant  les  Dieux  du  prélent  qu'ils 
:evoient  actuellement  de  leur  part, 
;  invitoient  à  le  foutenir  &  à  le  per- 
tuer  par  une  protection  à  jamais  du- 
ble.  Les  femmes  furtout  faifoient  re- 
ntir  toutes  les  rues  de  leurs  cris  de 
ye  redoublez  ;  &  l'on  ne  voyoit  par- 
ut que  des  courfes  du  peuple  d'un 
;u  à  un  autre  ,  ou  des  concours  dans 
s  places  publiques.   Il  n:y  avoit  ni 
itoyen  ,  ni  efclave  ,  ni  étranger  qui 
accourût  pour  voir  Dion  3  &  pour 
>mpater  fa  phyfionomie  avec  la  gran- 
îur  du  bienfait  dont  on  lui  étoit  re- 
îvable  ;  &  tous  la  trouvoient  fupé- 
eure  à  celle  d'un  homme  ordinaire. 
e  prix  du  don  qu'il  venoit  de  faire  à 
1  peuple  qui  ne  s'y  attendoit  plus 
vorifoit  ou  excufoit  cette  illufion  : 
ir  ayant  gémi  pendant  cinquante  ans 
ins  l'efclavage  ;  &  perdu  en  quelque 
rte  le  fouvenir  de  la  liberté ,  ils  la 
couvroient  tout  d'un  coup  par  la  har- 
efle  d'un  feul  homme. 
Denys  féjournoit  alors  à  Caulon(i) 
ille  d'Italie  où  il  étoit  pafTé.  Il  fit 
venir  inceiTammentPhiliftus  (2)  com- 

(  1  )  Voyez  fur  Caulon "&  |  de  Rhodoman. 

r  Caulonie  une  remar-       (i)  C'efl  l'Hiftorien  me- 

1e  du  Livre  14.  P.  j  1  j.  j  rae  ami  de  Denys  le  Per$ 

Tome  IF.     -"  V 
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mandant  de  fa  flotte  ,  qu'il  avoit  en 
voyée  dans  la  mer  Adriatique ,  &  lu 
donna  ordre  de  la  conduire  au  plûtô 
à  Syracufe  ;  &  comme  il  fit  lui-mêrtw 
fes  diligences  pour  y  arriver  de  foi 
côté  ,  il  s'y  trouva  le  feptiéme  jou 
après  l'entrée  de  Dion.  Dans  le  defleii 
qu'il  avoit  de  tromper  le  peuple ,  il  lij 
416'.  envoya  propofer  la  paix.  Ses  Amba 
fadeurs  étoient  chargez  de  promettij 
aux  habitans  qu'il  leur  rendrait  l'ai; 
torité  fouveraine ,  fous  la  feule  condl 
tion  de  quelques  honneurs  qu'on  ail 
corderoit  à  fa  perfonne.  Il  leur  fit  pnl 
pofer  enfin  de  lui  députer  eux-méml 
des  négotiateurs ,  par  l'entremife  del 
quels  on  mettroit  fin  à  toute  guenH 
Les  Syracufains  qui  fe  laiffoient  ébîoi| 
par  leur  fortune  préfente ,  lui  députl 
rent  aufil-tôt  les  plus  confîdérabl 
d'entr'eux.  Denys  (  qui  occupoit  I 
quartier  qu'on  appelloit  l'Ide  (  1  )  )  | 
garder  ces  Députez  à  vue ,  &  dmér 


dont  il  avoit  eiïiiyé  les  in- 
égalitez  &  qui  l'avoit  ban- 
ni. Liv.  15.  pag.  331.  de 
Rhod.  Il  ne  iaiifa  pas  de 
revenir  pour  lêrvir  le  fils  ; 
&:  nous  verrons  bien-tôt 
qu'il  perdra  la  vie  à  Ton 
Xetvice.  Voyez,  Gérard  Vof- 
fids,  iiv.  1,  ch,  j.  p.  2.5» 


de  Plutarque  ViedeÙl 
(1)  C'ett  rifle  Oct| 
placée  comme  une  la 
de  terre  entre  le  gran 
le  petit  port  de  Syra 
Uai  reite  la.  parenthij 
ttanfpolee  ici  de  aae. 
lignes  plus  bas. 


Livre  XVI.  459 
ependant  la  conférence  d'un  jour  à 
'autre.  Remarquant  en  même  temps 
[lie  les  Citoyens  ,  fur  la  confiance 
l'une  paix  qu'on  croyoit  déjà  conclue, 
1  tenoient  peu  fur  leurs  gardes ,  &  ne 
ortoient  rien  fur  eux  de  ce  qu'il  faut 
our  un  combat ,  il  fit  ouvrir  tout  d'un 
oup  les  portes  du  Fort  enfermé  dans 
Ifle  ,  &  fondit  ,  avec  des  troupes  en 
on  ordre  ,  fur  les  Citoyens  épars.  Les 
yracufains  venoient  de  bâtir  pour  leur 
éfenfe  un  mur  qui  alloit  de  l'un  à 
lutre  des  deux  badins  ou  des  deux 
orts.  Les  foudoyez  de  Denys  entre- 
rirent d'abbatre  ce  mur  avec  de  grands 
Louvemens  &  de  grands  cris.  Ils  tué- 
mt  un  grand  nombre  de  ceux  qu'on 
/oit  poftez  pour  le  garder  :  &  paffant 
ir  les  ouvertures  qu'ils  y  avoient  faites, 
;  attaquoient  déjà  ceux  qui  cam- 
pent de  l'autre  côté.  Dion  quoi- 
undignement  trompé  par  le  viole- 
ent  de  la  paix  qu'on  lui  avoir  fait 
tendre  ,  ne  fe  préfenta  pas  au  com- 
it  avec  moins  de  préfence  d'efprit  ;  & 
la  tète  des  plus  braves  de  fes  gens ,  il 
aivrit  de  morts  tout  le  terrain  dans 
quel  il  fe  trouvoit.  Or  quoique  ce 
ïamp  de  bataille  fut  extrêmement 
flerré  ,  il  ne  laiffa  pas  de  s'y  rendre 

Vij 
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de  part  &  d'autre  un  grand  nombre  de 
combattans ,  &  l'émulation  y  avoit  rat 
femblé  les  plus  braves  des  deux  partis! 
Les  foldats  du  Tyran  étoient  anime;i 
par  la  grandeur  des  récompenfes  qu'or 
leur  avoit  promifes  ;  &  les  Citoyen  £ 
par  l'efpérance  de  la  liberté  dont  il 
avoient  déjà  goûté  la  douceur  :  de  forl 
te  que  la  valeur  Te  trouvant  égale  dej 
deux  cotez ,  la  fortune  demeura  longl 
tems  fufpendue.  Les  bleiTures  toute! 
reçues  par-devant  fe  multiplioient 
vue  d'œil ,  &  il  tomboit  à  chaque  inl 
ftant  beaucoup  de  morts.  Il  femblol 
que  les  premiers   rangs    s'expofalTerl 
généreufement  pour  couvrir  ceux  qi| 
étoient  derrière  eux ,  &  que  les  feçoncH 
couvrirent  de  leurs  boucliers  ceux  qi 
tomboient ,  pour  leur  fauver  la  vie  ,  < 
pour  les  mettre  en  état  d'aiTurer  la  v.'|| 
cloire  ,  qui  penchoit  déjà  de  leur  côt 
Cependant  Dion  qui  voulut  fe  d 
ftinguer  en  cette  rencontre  ,  &  qui 
crut  chargé   du  fuccès  de  cette  jou 
née  ,  fe  jetta  au  milieu  des  Ennenr 
II  en  tua  d'abord  un  grand  nombr< 
&  pénétrant  jufques  dans  le  centre  < 
bataillon  des  foudoyez  ,  il  y  fit  un 
grand  écart ,  qu'il  fe  trouva  comn 
Jfiul  au  milieu  d'eux,  Il  reçut  fur  fc 
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)0uclîer  &  fur  fon  cafque  un  nombre  417, 
nnombrable  de  traits  ,  dont  il  ne  fut 
garanti  que  par  la  trempe  excellente 
le  ces  deux  pièces  défenfives.  Mais 
1  reçût  au  bras  droit  une  bleffure  con- 
idérable  qui  le  fit  branler  fur  fes  pieds  : 
fc  il  alloit  tomber  au  pouvoir  des 
ennemis ,  fi  les  Syracufains  allarmez 
lu  péril  de  leur  Commandant  n'a- 
oient  fait  d'affez  violens  efforts  pour 
ompre  le  bataillon  des  foudoyez.  Le 
accès  en  fut  tel,  que  non-feulement 
[s  fauvérent  Dion  vivant ,  quoique  fans 
orce  ;  mais  encore  ils  rompirent  & 
liflîpérent  le  corps  entier  des  Ennemis, 
.es  Svracufains  avoient  aufîi  Tavanta- 
;e  à  l'autre  bout  de  la  muraille  ,  & 
es  foudoyez  s'étoient  déjà  retirez  au- 
ledans  des  portes  &  des  murs  de  l'Ifle. 
Shfi  les  Citoyens  vainqueurs ,  &  pof- 
^ffeurs  de  la  liberté  par  le  droit  des 
rmes ,  drefférent  un  trophée  à  la  vue 
aême  de  leur  Tyran. 

Denys  déchu  de  fes  prétentions  & 
yant  déjà  abandonné  fon  autorité 
Uns  fon  efprit  ,  ne  laiffa  pas  de  mu- 
ûr  fa  Citadelle  d'une  forte  garnifon. 
1  fit  enfuite  recueillir  tous  fes  morts 
pi  montèrent  au  nombre  de  huit  cens. 
^)n  les  revêtit  tous  de  robes  de  pour- 

Viij 
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pre ,  avec  des  couronnes  d'or  fur  la 
tête ,  &  on  les  enfévelit  avec  beaucoup 
d'éclat  &  de  pompe  ;  après  quoi  il  fil 
de  grands  préfens  à  ceux  qui  srétoiem 
diftinguez  dans  le  combat  :  il  fe  fla- 
toit  encore  d'attirer  par  là  quelque: 
défenfeurs  de  fa  Tyrannie.  Il  envoya 
enfuite  des  Députez  aux  Syracufain: 
pour  traiter  de  paix  avec  eux.    Mai 
Dion  trouva  moyen  de  tirer  en  Ion 
gueur  cette  négociation  ,  pour  avoi 
le  temps   d'achever  •  &  de  fortifier  l 
mur  de  féparation  &  de  défenfe  :  aprè 
quoi  faifant  venir  les  Députez,  il  leu 
ôta  d'abord  toute  efpérance  d'une  pai:| 
qui  lauTât  les  chofes  fur  le  même  pie<l 
qu'auparavant  >  &  leur  dit  enfuite  qu 
la  feule  condition  fous  laquelle  il  metj 
troit  les  armes  bas ,  eft  que  Denys  il 
contentant  de  quelque  titre  d'honneu 
renonçât  abfohiment  à  l'autorité  foi 
veraine  &  tyrannique ,  fuivant  la  prt 
miére  pr>vofîtion  que  lui-même  en  avo 
faite.  Denys  qui  trouva  cette  répon: 
trop  flére  fit  aflembler  les  Chefs  c| 
fon  parti  <  pour   confulter  avec  eu 
de  quelle  manière  il  fe  vengeroit  d( 
Syracufains.  Il  ne  manquoit  d'aucur 
autre  provifion    que  de    bled.    Ain 
étant  maître  de  la  mer ,  il  pilla  tout» 
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es  côtes  ;  &  après  avoir  amafTé  fes  pre- 
;  nières  provisions  à  force  ouverte  ;  il 
lié  mit  en  état  d'envoyer  des  vailîeaux 
île  charge  en  acquérir  dans  les  terres 
>our  de  l'argent.  Mais  les  Syracufains, 
[uoiqu'ils  n'euiTent  pas  un  grand  nom- 
bre de  vahTeaux  longs ,  attaquèrent  fi 
:  propos  en  plufieurs  endroits  ces  vaif- 
lîaux  de  charge,  qu'ils  enlevèrent  une 
ijrande  partie  de  leurs  provifions.  Voi- 
Hi  le  point  où  nous  laifTons  actuelle- 
lient  les  affaires  de  la  Sicile. 
Dans  la  Grèce  ,  Alexandre  Tyran      y  I  L 
e  Phérès  fut  tué  en  trahifon  par  The- 
:é  (1)  fa  femme,  aidée  de  fes  deux 
ireresLycophron  &  Tifiphonus.  Ceux-     418, 
|i  furent  d'abord  regardez  comme  les 
libérateurs  de   leur  Patrie.   Mais  fè 
■ervertillant  bien-tôt, ils  fe  donnèrent 


(1)  Alexandre  de  Phcrès 
roit  mis  en  prifon  Pelo- 
tas ,  ci-deifus  Livre  i^., 
ig.  s  8 1.  de  Rhod.  Thebé 
m  me  du  Tyran  ailaffine 
i  Ton  mari  :  Se  là-deflus 
[.  Olivier  dans  fa  Vie  de 
hilippe.  Tom.  I.  p.  11  K. 
ic  en  citant  Xenophon  , 
ue  cette  femme  deman- 
oit  à  l'on  mari  la  liberté 
'un  efclave  ,  qui  lui  fut 
;fufée  :  furquoi  M.  Oli- 
ier  infirme  que  cet  efcla 
e  pourroic  bien  être  Pé- 


lopidas.  Mais  îconfultane 
Xenophon  >  livre  6.  de 
Phiftoire  Grecque  ;  on 
trouve  qu'Alexandre  eue 
la  brutalicé  de  tuer  cet  ef- 
clave en  préfen.ce  même 
de  fa  femme.  Or  Pélopi- 
das  a  été  tué  dans  une  ba- 
taille où  Alexandre  même 
fut  vaincu.' -Livre  1 5.  pag.. 
589.  de  Rhodoman.  Ain(î 
l'idée  de  M.  Olivier  ne 
peut  être  tirée  que  de  quel- 
que- Roman. 
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des  gardes  à  prix  d'argent ,  &  fe  ren 

dirent  Tyrans  eux-mêmes  ;  alors  ayan 

fait  mourir  un  grand  nombre  de  ceu) 

qui  s'oppofoient  à  leur  domination 

ils   demeurèrent  enfin  maîtres  de  1 

Ville  par  la  force  &  par  la  violence 

Cependant  ceux  qu'on  appelloit  le 

Alevades  chez  les  ThefTaliens ,  famill1 

diftinguée  (i)  par  fa  nobleiîe  &  pa 

le  mérite  des  fujets  qui  la  compofoienr 

fe  déclarèrent  contre  les  ufurpateur. 

Mais  comme  ils  n'étoient  pas  en  été 

de  s'oppofer  feuls  à  leur  puirTance  >  il 

invitèrent  Philippe  Roi  de  Macédoi 

ne  à  les  foutenir  dans  leur  entreprit 

Philippe  à  fon    arrivée   renverfa   1( 

Tyrans  ,  &  ayant  rendu  la  liberté 

toute  la  Theflalie .;  il  s'acquit  un  gran 

-.nom  parmi  ces  peuples.  Depuis   c 

temps-là  il  eut  toujours  les  Theflàliei 

pour  alliez  dans  fes  expéditions  mil 

taires ,  &  non-feulement  il  fe  procui 

leur  fecours  pour  lui-même  ;  mais 

Tamara  encore  à  fon  fils  Alexandr 

Entre  les  Ecrivains ,  Démophile  fils  d 

l'hiftorien  Ephore ,  &  qui  a  contini 

l'hiftoire  de  la  guerre  (2)  Sacrée  qi 


(1)  Il  a  été  parlé  d'eux 
ci-defTas  au  Livre  1 5,  pag. 
J74.  de  Rhodoman. 


(2)  On  en  verra  ledét 
dans  ce  Livre  même» 
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on  père  avoit  commencée,  commen- 
e  lui-même  cette  continuation  au 
amps  où  le  temple  de  l'oracle  de  Del- 
hes  fut  pris  &  pillé  par  Philoméle  de 
'hocide.  Cette  guerre  dura  onze  ans, 
îfqu'à  l'extermination  totale  de  ceux 
ui  avoient  eu  part  à  ce  facrilége.  Cal- 
fthéne.  qui  a  renfermé  en  dix  Livres 
hiftoire  générale  de  la  Grèce ,  termi- 
e  la  fïenne  au  temps  de  la  profana- 
on  de  ce  temple:  &  Diyllus  (i)d'A- 
îénes  qui  commence  la  fienne  à  cette 
poque ,  l'a  divifée  en  vingt-fept  Li- 
res ,  dans  lefquels  il  parcourt  ce  qui 
eft  paiTé  tant  dans  la  Grèce  eue  dans 
1  Sicile. 
Sous  l'Archontat  d'Elpinus  à  Athé-  v  1 1 1. 
es ,  les  Romains  firent  Confuls  M.  oijmj».  i°c* 
opilius  Lenas  &  Cn.  Manlius  Impe-  **'^/  VemÎ 
ofus.  On  célébroit  alors  la  cent-fixié-  Chrétienne 
1e  Olympiade  dans  laquelle  Porus  de 
lalie  demeura  vainqueur  au  ftade.  En 
îtte  année  il  fe  rendit  en  Italie  ,  dans 
;  province  qu'on  appelloit  Lucanie , 
ne  grande  multitude  d'hommes  de 


(1)  Voyez  fur  Diyllus, 
;rard  Voulus  de  Hijiori- 
i  Grxcis.  Livre  3.  p.  560. 
omme  Diyllus  dans  fes 
images  que   nous    n'a- 


Démétrius  Phalereus  ;  il 
ne  peue  pas  être  plus  an- 
cien que  Prolémée  Phila- 
delphe,  Diyllus  fera  enco- 
re aikgué  dans  ce  même 


3ns  plus ,  avoic  parlé  de    Livre  p.  408.  de  Rhod. 

V  Y 
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toute  efpéce  5  mais  fuitout  d,efcîa\5 
fugitifs.  Ils  n'exercèrent  d'abord  q» 
le  métier  de  brigands  &  de  voleu. 
Mais  par  l'habitude  qu'ils  prirent  b 
veiller ,  d'obferver  &  d'attaquer  ,  k 
devinrent  habiles  dans  l'art  militai  L 
.De  forte  qu'ayant  livré  dans  la  fu& 
de    vrais  combats  aux   habitans    i 
pays  ;  ils  devinrent  de  jour  en  jcr 
plus  puifîans.    Leur  premier   expie 
fut  la  prife  de  Terine  qu'ils  avoi<K 
^.ip,     ailiégée  en  forme.  Us  fe  faifirent  <L 
fuite  d'Hipponicum  (i),  de  Thuriu 
&  de  pîufieurs  autres  Villes  :  après  qi 
ils  formèrent  entr'eux  une  îléput 
que,  &  portèrent  tous  enfemble  le  n< 
de  Bruttiens.    Ce  nom  leur  vint 
ce  que  la  plupart   d'entr'eux  avoi 
été  efclaves  :  car  félon  le  langage  i 
pays  où  ils  fe  trouvoient  alors ,  le  n 
de  Bruttien  fïgnifie  un  efclave  fug  E 
Voiià    l'origine    de    cette  nation  a 


• 


Italie. 

En  Sicile  :  Philiflus  Général  de  I 
nys  ayant  fait  voile  du  côté  de  Rhe  L 
y  raffembla  un  corps  de  cavalerie  p 
plus  de  cinq  cens  hommes  qu'il  ani  1 


(i)  C'çft  une  corre&ion 
de  Cluyier  ,|liy,,  4.  ch.  1 5. 
iiir.  le  texte  Grec  qui  porte 


u4.rponium  ,  traduit  p.  M 
même  mot  dans  le  i 
de  Rhqdoman,. 
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tvec  lui  à  Syracufe.    Il  le  groflît  en- 
:ore  de  pluiieurs  autres   cavaliers ,  & 
ir  joignant  deux  mille  hommes  d'in- 
anterie  ,  il  marcha  contre  les  Léon- 
ins qui  avoient  renoncé  à  Denys.  S'in- 
roduifant  la  nuit  jufqu'au  dedans  des 
rmrailles ,  il  fe  vit  maître  d'une  partie 
;onlldérable  de  la  Ville.  Mais  il  fe  for- 
na  bien-tôt  un  corps  de  défenfe  par 
je  fecours  des  Syracufains  qui  fe  trou- 
vèrent-là,  &  qui  le  pouffèrent  dehors. 
Cependant  Héraclide  que  Dion  avoir 
■jilc  pour  Commandant  d'une  efcadre 
le  vailîèaux  de  guerre  qu'il  avoir  for- 
cée fur  les  côtes  du  Péloponnéfe  „  ayant 
iré  retardé  par   les  vents  contraires  a. 
vavoit  pu  fe  trouver  à  la  délivrance  de/ 
>yracufe.   Il  arriva  enfin  à  la  tête  de 
dngt   vaiffeaux  longs   qui   portoient 
juinze  cens  foldats.  Comme  c'étoit  un 
îomme  d'une  naiffance  difliKguée  Se 
:apable  de  conduire  fagement  une  en- 
reprife ,  les  Syracufains  le  nommèrent 
eur  Commandant  en  l'abfence  &  fous 
autorité    de   Dion  pour    combattre 
:ontre  Denys.  Dans  le  parti  contraire 
Philiftus  à  la  tête  de  foixante  galères,, 
Êkifoit  tête  aux   Syracufains  qui  n'eu 
avoient  guère  moins  que  lui»  H.fe  don- 
na dans  ces  cû'conftances  un  combat 
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naval  ,  où  la  valeur  de  Philiftus  lu 
procura  d'abord  l'avantage  ;  mais  n'é- 
tant pas  aiTez  bien  foutenu  par  le: 
liens  ,  les  Syracufains  l'environnéreni 
de  toutes  parts  dans  le  defTein  de  1* 
prendre  vif.  Alors  Philiftus  craignan 
la  honte  &  les  fuites  cruelles  de  la  cap-* 
tivité  fe  tua  lui-même,  trifte  récom 
penfe  des  grands fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus aux  Tyrans ,  Se  de  la  fidélité  qui 
leur  avoit  toujours  confervée.  Les  Syra- 
cufains vainqueurs  coupèrent  le  corp 
de  Philiftus  en  plufieurs  pièces  s  qu'il: 
trainérent  par  les  rues  de  leur  Ville ,  § 
qu'ils  laifférent  enfin  fans  fépulture. 

Denys  qui  venoit  de  perdre  le  plu:|: 
fidèle  de  fes  Amis  ,  Se  qui  ne  voyoit 
perfonne  autour  de  lui  qui  fut  en  étai 
de  le  remplacer;  incapable  lui-même 
de  foutenir  le  poids  de  la  guerre  en 
voya  des  Députez  à  Dion ,  par  lefqueli 
il  lui  fit  offrir  d'abord  de  partagei 
avec  lui  l'autorité  Souveraine  &  enfui- 
te  de  la  lui  céder  toute  entière.  Dior 
41c.  répondit  qu'il  étoit  jufte  que  Deny: 
remît  la  Citadelle  aux  Citoyens  ,  & 
que  n'emportant  qu'une  fomme  dont 
on  conviendroit ,  Se  quelques  titres 
qu'on  lui  accorderoit .  il  allât  fixer  fa 
demeure  en  Italie.  Denys  étoit  prêt 
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'accepter  ce  parti ,  &  de  fe  retirer  avec 
2s  foudoyez  &  fes  richenes  :  &  Dion, 
.îi-même  invitoit  les  Citoyens  à  s'en 
snir  à  ces  conditions.  Mais  le  peuple 
xcité  mal-à-propos  par   fes  haran- 
ueurs  s'oppofa  à  cet  avis ,  dans  l'ef- 
érance  qu'on  lui  donnoit  de  foumet- 
re  fon  Ennemi  par  la  force.  Cepen- 
lant  Denys  laifla  l'élite  de  fes  fou- 
loyez  à  la  garde  de  fa  Citadelle  ;  & 
ii-meme  faifant  embarquer  fecrette- 
lent  fes   meubles  &  fes  tréfors  ,  fe 
rouva  pafTé  en  Italie  ,  avant  qu'on 
'en  fût  apperçu.  Les  Citoyens  fe  par- 
agérent  alors  de  fentimens  :  Les  uns 
ouloient   qu'on  donnât  à  Héraclide 
autorité  militaire  ,  &  même  l'admini- 
bation  totale  de  la  République ,  fon- 
lez  fur  ce  qu'on  n'avoit  jamais  apper» 
;u  en  lui  la  moindre  marque  qu'il  af- 
)irât  au  pouvoir  Souverain  :  &  les  au- 
res  foutenoient  que  c'étoit  Dion  qui 


oit  .mérité  ce  témoignage  de  la  re- 
:onnoifîance  publique.  Mais  de  plus , 
:omme  on  devoit  depuis  long-temps 
la  paye  aux  foldats  du  Péloponnéfe 
que  Dion  avoir  amenez ,  &  qui  avoient 
(travaillé  fous  fes  ordres  à  la  délivrance 
de  Syracufe  ;  &  que  cependant  la  Ville 
manquok  d'argent  s  ces  foudoyez  mé- 
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contens  s'affemblérent  au  nombre  de 
plus  de  trois  mille.  Comme  c'étoiem 
des  hommes  choifis ,  &  très-exercez  at 
métier  des  armes  ?  ils  l'emportoient  d* 
beaucoup  en  cette  partie  fur  les  Ci- 
toyens qu'ils  avoient  fervis.  Ils  invitè- 
rent Dion  à  fe  déclarer  contre  les  Sy- 
racufains ,  &  à  fe  venger  de  leur  ingra- 
titude. Il  s'oppofa  d'abord  à  ce  projet! 
mais  n'étant  pas  le  maître  alors  il  cou 
fentit  de  marcher  à  la  tête  de  ces  fou-l 
doyez  ,  ôc  de  les  conduire  à  Leon- 
tium  (i).  Les  Syracufains  fe  mireé 
aufîi-tôt  à  leur  queue  ,  &  les  attaquè- 
rent dans  leur  marche.  Mais  ils  ne  m 
rent  pas  les  plus  forts,  &  après ,  avoi; 
perdu  bien  dès  leurs,  ils  furent  obli- 
gez de  revenir  fur  leurs   pas.    Dioi 
vainqueur  oublia  toute  l'ingratitude  d< 
ces  nouveaux  Républicains.  Car  ceux  | 
ci  lui  ayant  envoyé  demander  leur: 
morts  par  un  héraut ,  non-feulemen  | 
il  les  leur  rendit,  mais  il  leur  renvoya 
fans  rançon  plufieurs  de  ceux  qu'oi 
avoit  pris  vivans  ;  la  plupart  d'entr'eu? 
qu'on  avoit  failis  dans  leur  fuite  avoien 
dit  que  dans  le  fond  de  leur  ame  ,  il 

(i)  Cette  Ville  tenoit  le  |  vu  Heux  ou  trois  page 
jyarti  dss  Syracuiains  con-  '  plus  haut  dans  ce  Livr 
©eDenysi  toimne  on  lf a i  même, p.  4.15.  de  fthod, 
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ftoient  du  parti  de  Dion  ,  &  cette  dé- 
claration leur  avoit  à  tous  fauve  la  vie. 

Peu  de  temps  après  Denys  envoya  I  X, 
là  Syracufe  Nypfius  Napolitain  ,  hom- 
me diftingué  par  fon  courage  &  par 
fa  capacité  dans  l'art  militaire.  Il  lui  4.2 x< 
lavoic  donné  un  grand  nombre  de  vaif- 
ifeaux  de  tranfporr  chargez  de  vivres 
&  d'autres  provifions  de  guerre  ;  & 
lui-même  partant  de  Locres ,  fe  dif- 
pofoit  à  revenir  dans  fon  ancienne  ca- 
pitale. Cependant  les  foudoyez  du 
pTyran  manquoient  de  tout  dans  la  Ci- 
[tadelle  ou  il  les  avoit  laifTez.  Ils  fou- 
tin  rent  pendant  quelque  temps  cette 
diiette  avec  beaucoup  de  réfolutioa 
&  de  patience  ;  mais  la  nature  l'em- 
Iportant  enfin  fur  leurs  propres  inten- 
tions ,  ils  s'afïèmblérent  pendant  la 
muit ,  &  convinrent  de  livrer  dès  le 
lendemain  la  Citadelle  &  eux-mêmes 
aux  Citoyens.  Le  jour  paroifloit  & 
leurs  Députez  aîloient  partir,  lorfqu'ils 
découvrirent  Nypfius  qui  faifoit  pren- 
dre terre  à  fa  flotte  dans  le  port  d'A-~ 
lethufe.  Son  arrivée  devoit  changer  la 
difette  en  une  pleine  abondance  de 
toutes  chofes.  Dès  qu'il  fut  débarqué  9. 
il  fit  affembler  toute  la  garnifon  & 
tous  les  foldats  de  la  flotte  autour  d$ 
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lui  ;  &  par  un  difeours  convenable  à  h 
fituation  des  chofes  ,  il  mit  les  uns  6 
les  autres  dans  la  difpofition  de  tou 
entreprendre.  C'eft  ainfi  que  la  Cita 
délie  fut  pour  lors  confervée  à  Deny 
au  moment  même  qu'elle  alloit  fe  ren 
dre.  Cependant  les  Syracufains  mon- 
tant en  foule  toutes  leurs  galères  f»- 
jettérent  fur  les  barques  ennemies  dan 
le  temps  qu'elles  etoient  encore  oc- 
cupées à  la  décharge  de  leurs  provi-! 
fions.  Comme  cette  attaque  fut  fubitt 
&  que  les  foldats  de  la  Citadelle  ac- 
couroient  fans  beaucoup  d'ordre  à  h\ 
défenfe  des  barques  qui  leur  avoien 
apporté  des  vivres  ;  il  fe  donna  un  com! 
bat  où  les  Syracufains  prenant  le  def 
fus ,  coulèrent  à  fond  quelques  bâti- 
mens  ennemis ,  fe  rendirent  maîtres  d< 
quelques  autres,  &  pourfuivirent  tou 
le  refte  jufqu'à  la  côte  voifine.  Le 
Citoyens  fe  livrant  alors  à  une  joyi 
excellive  ,  après  avoir  offert  aux  Dieu: 
de  pompeux  facrifices  d'actions  d< 
grâces ,  s'abandonnent  à  la  bonne  ché 
re  &  aux  plus  grands  excès  de  vin 
de  ne  fo ngeant  plus  à  leurs  ennemis 
ils  négligèrent  la  garde  de  la  défenfi 
de  leurs  murailles. 

Cependant   Nypfius    Général  de 
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udoyez  du  Tyran  qui  fongeoit  à  fe 

lever  de  fa  défaite  ,  fe  tint  prêt  à 

taquer  le    nouveau  mur   dans   une 

lit  où  l'on  ne  l'attendoit  pas.  Ainfi 

jippercevant  que  les  Gardes  autant 

|ir  mépris  que  par  négligence  ou  par 

yrefle ,  étoient  plongez  dans  le  fom- 

|eil;  il  fit  pofer  contre  le  mur  des 

helles  dont  il  avoit  eu  la  précaution 

I;  fe  pourvoir,  &  par  le  moyen  def- 

îelles  les  foudoyez  gagnant  le  haut 

defcendant  par  l'autre  côté  égor- 

irent  les  gardes,  de  ouvrirent  les  por- 

1  s  de  la  Ville  :  les  foldats  de  Nypfius 
y  répandirent  en  foule.   Les  Chefs 

?s  Syracufains  effayérent  bien  de  fe      42  2, 
ffendre.  Mais  comme  ils  éroient  pris 

2  vin  ,  ils  s  embarrafîbient  eux-mê- 
tes  dans  leurs  mouvemens  ,  ainfi  les 
ns  furent  tuez  &  les  autres  s'enfui- 
înt.  La  Ville  étant  ainfi  abandonnée 
e  fes  défenfeurs ,  &  les  foldats  de  la 
.itadelle  ayant  pénétré  dans  tous  les 
uartiers  ,  la  furprife  &  le  defordre 
ui  régnoit  parmi  tous  les  Citoyens 
onna  lieu  d'en  faire  un  grand  carna- 
e.  Comme  les  foldats  du  Tyran  paf- 
Dient  le  nombre  de  dix  mille  &  qu'ils 
çavoient  garder  leurs  rangs,  les  Ci- 
oyens  ne  pouvoient  réfifter  à  leur 
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choc  ;  d  autant  plus  que  n'ayant  poîn 
de  Chef ,  au  lieu  de  fe  foutenir  mu- 
tuellement ,  ils  fe  faifoient  obftacle  le: 
uns  aux  autres.  Les  Ennemis  s'étan 
d'abord  emparez  de  la  place  publi- 
que ,  fe  jettérent  de-là  comme  d' 


ur 


rendez-vous  commun  dans  les  mai- 
fons  ;  ils  en  enlevèrent  de  grandes  ri-, 
chefTes ,  &   s'y  faifiren-t   d'un   granc 
nombre  de  femmes,  d'enfans ,  &:  d'ef!, 
claves  qu'ils  mirent  aux  fers.  Les  haï 
bitans  qui  s'afTembloient  par  pelotons 
dans  les  carrefours  de  dans  les  ruesii 
tuèrent  ou  blefférent  aufli  beaucoup 
de  monde  aux  Ennemis.  En  un  mot 
toute  la  nuit  fe  pafTa  en  meurtres  ré: 
ciproques.  Les  Ennemis  &  les  Citoyen1 
n'étant  guidez  dans  la  confufion  &  dan 
les  ténèbres    que  par   le  hazard   de, 
rencontres  ;  toutes  les  rues  fe  trouvé 
rent  enfin  couvertes  de  morts.  Lejou 
feul  manifefta  la  grandeur  de  ce  dé 
faftre  ;  &  les  Syracufains  qui  ne  pou 
voient  plus  attendre  leur  falut  que  di 
fecours  de  Dion  v  lui  députèrent  de  ; 
cavaliers  chez  les  Leontins,  pour  1<| 
conjurer  d'avoir  pidé  de  fa  patrie  de 
venue  la  proye  du  vainqueur  5  de  lu 
pardonner  le  tort  qu'elle  avoit  à  for 
égards  &  de  la  tenir  allez  punie  p& 
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!. .  jni'fére  préfente  ,  pour  vouloir  bien 
m  retirer.  Dion  qui avoit  lame  gran- 
e ,  &  cultivée  de  plus  par  les  leçons 
e  la  plus  haute  philofophie  ,  oublia 
îr  le  champ  l'ingratitude  de  fes  corn- 
atriotes  ;  &  infpirant  la  même  géné- 
3fitc  à  Tes  foudoyez  ,  il  partit  auffi- 
)t  avec  eux ,  de  fe  mettant  en  marche 
u  côté  de  Syracufe  ,  il  arriva  dans 
Exapyle.  Ayant  arrangé  là  fes  trou- 
es ,  il  les  conduisît  Fins  différer  vers 
!  centre  de  la  Ville ,  «où  les  enfans , 
:s  femmes ,  &  les  vieillards  vinrent  à 
ti  au  nombre  de  plus  de  dix  mille  : 
les  reçut  tous  favorablement.  Eux 
e  leur  côté  les  larmes  aux  yeux  le 
îpplioient  de  les  fauver  des   maux 
u'ils  s'étoient  attirez  eux-mêmes.  Ce- 
endant  les  foudoyez  de  la  Citadelle» 
près  avoir  pillé  toutes  les  maifons  qui 
nvironnoient   la    place    publique   y 
soient  mis  le  feu  ;  &  s'étant  répandus 
e-là  dans  les  autres  ,  ils  en  emnor- 
oient  déjà  toutes   les    richeflès.   Les 
;ens  de  Dion  qui  conformément  à  fon     ai  z; 
•rdre  étoient  entrez  dans  la  Ville  par 
)lufieurs  cotez  en  même  temps ,  tom- 
)érent  fur  ces  pillards ,  lorfqu'ils  n'é* 
oient  occupez  qu'à  faire  leur  main  ; 
fc  n'épargnèrent  fur  tout  aucun  de  ceux 
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qu'ils  rencontrèrent  la  tête  ou  les  épâi 
les  chargées  des  meubles  ou  d'autrU 
effets  qu'ils  emportoient.  Il  ne  lui  fil 
pas  difficile  d'accf  bler  des  gens  qui  il 
î'attendoient  en  aucune  forte  ,  &  q I 
étoient  actuellement  enyvrez  de  l';| 
bondance  de  leur  proye.  En  un  mJ 
il  périt  en  cette  occafion  plus  dA 
quatre  mille  hommes  ou  dans  les  mau 
fons,  ou  dans  les  rues.  Le  refte  fe  faH 
va  dans  la  Citadelle  dont  ils  fermérel 
foigneufement  les  portes. 

Dion  qui  regardoit  lui-même  cet! 
délivrance  de  Syracufe  comme  la  plE 
belle  action  de  fa  vie ,  s'occupa  à  faip 
éteindre  le  feu  dans  les  maifons  où  : 
étoit  encore;  &  environnant  d'un  m  fi 
la  Ville  proprement  dite  ,  il  procu  t 
en  même  temps  deux  avantages  à  S' 
racufe  5  l'un  de  la  fortifier  ,  &  faut 
d'interdire  aux  Ennemis  l'abord  de  I 
terre  ferme.  Enfuite  il  purifia  la  Vi  I 
par  l'inhumation  des  morts ,  &  aya  I 
élevé  un  trophée  ,  il  offrit  aux  Diei 
le  facrifice  de  falut.  L'afTemblée  (I 
peuple  qui  fe  tint  après  ces  cérémoni  | 
nomma  Dion  Commandant  général  ■ 
abfolu ,  &  lui  décerna  de  plus  les  ho  ! 
neurs  héroïques.  Dion  conforméme 
à  fon  caractère  marqué  par  fes  gén 
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)fités  précédentes ,  pardonna  publi- 
uement  toutes  les  injures  qu'on  lui 
/oit  faites ,  &  invita  de  plus  les  Ci- 
)yens  à  s'unir  fincarement  entr'eux  : 
oute  la  Ville  remercia  ion  Libérateur 
ir  des  louanges  &  par  des  déférences 
itraordinaires.    Voilà  où  en  étoient 
Dur  lors  les  affaires  de  la  Sicile. 
[  Dans   la  Grèce ,  les  Infulaires  de        x# 
!  hio ,  de  Rhodes  &  de  Cos ,  conjoin- 
ment  avec  les  habitans  de  Byfance  , 
prfiftoient  dans  la  guerre  Sociale  con- 
e  les  Athéniens  :  &  les  deux  partis 
ifoient  des  préparatifs  confi  dé  râbles 
pur  décider  la  querelle  par  un  combat 
ival.  Les  Athéniens  qui  avoient  déjà 
mrni  foixante  vaifleaux  à  Charès ,  en 
'•mérent  foixante  autres  auxquels  ils 
Dnnérent  pour  Commandans  les  deux 
Lus  illuftres  de  leurs  Citoyens ,  Iphi- 
rate  &  Timothée,  avec  ordre  de  fe 
nindre  à  Charès  pour  attaquer  enfem- 
|le  leurs  alliez  infidèles  ou  révoltez, 
ï'autre  part  ceux  de  Chio ,  de  Rho- 
es ,  &  de  Byfance  aidez  de  quelques 
Difins  ayant  mis  en  mer  cent  vaifleaux, 
voient  ravagé  les  Ifles  d'Imbrus  &  de 
.emnos  qui  appartenoient  aux  Athé- 
iens.   PafTant  delà  avec  une  grande 
artie  de  leurs  forces  du  côté  de  Sa- 
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mos ,  ils  avoient  mis  le  feu  dans  toi 
le  territoire  de  llfle  ,  &  ils  en  afîié  è 
geoient  la  capitale  par  mer  &  par  terl 
re.  Parcourant  ainii  toutes  les  Ifles  d.à 
la  dépendance  d'Athènes,  ils  en  avoien  1 
tiré  de  quoi  fournir  sàfément  aux  frai 
de  la  guerre.  Les  Généraux  Athénierl 
s'étant  joints  convinrent  d'afiiéger  eri 
femble  Byfance  même.   A  cette  noinl 
velle  ceux  de  Chio  &  leurs  Alliez  le  5 
424,     vérent  le  fiége  de  Samos  pour  venl 
au  fecours  de  Byfance  ;  ainfï  les  deu 
flottes   ennemies   fe  trouvoient  dai 
l'Hellefpont ,  &  elles  fe  difpofoient  l'i 
ne  &  l'autre  à  un  combat  ,  lorfqu' 
s'éleva  un  grand  vent ,  qui  parut  s'op 
pofer  à  ce  projet.  Cependant  comm 
Charès  vouloir  qu'on  en  vînt  aux  mait 
malgré  cet  obitacîe  ;  &  qu'Iphicrate  < 
Timothée,  rejettoient  fon  avis  qui  lei 
paroiffoit  téméraire;  Charès  prenar 
fes  foldats  à  témoin  de  cette  oppofî 
tion  ,  écrivit  des  lettres  au  peuple  d'jb 
îhénes  par  lefquelles  il  accufoit  de  tra 
hifon  fes  deux  AiTociez ,  &  leur  impi 
toit    d'avoir  manqué   volontairemer 
l'occafion  d'un  combat  avantageux.  Le 
Athéniens  aigris  par  ce  faux  rapport 
condamnèrent  fur  le  champ  les  accu 
fez  à  une  amende  de  plufieurs  talens 
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leur  ôtérent  la  part  qu'ils  avoient 
i  commandement.  Charès  fe  voyant 
Large  feul  de  la  conduite  de  cette 
terre ,  imagina  un  moyen  fïngulier 
h  foulager  les  Athéniens  d'une  par- 
is des  frais  qu'elle  de  voit  leur  coûter, 
.îarnabafe  (i)  étoit  alors  révolté  con- 
te le  Roi  de  Perfe  ;  &  n'ayant  que  très- 
ru  de  troupes ,  il  avoit  affaire  à  des 
jtrapes  qui  amenoient  contre  lui  une 
jmée  de  foixante  &:  dix  mille  hoiri- 
es. Charès  s'avifa  de  l'aider  de  l'ar- 
pe  Athénienne  qu'il  commandoit;  & 
I  fecours  fut  afTez  heureux  pour  faire 
importer  à  Pharnabafe  une  pleine  vi- 
<  oire  fur  l'armée  du  Roi.  En  recon- 
i)i(Tance  d'un  fi  grand  fervice  ;  Phar- 
Lbafe  donna  à  Charès  une  telle  quan- 

é  d'or  &  d'argent ,  qu'il  eut  dequoi 
liyer  toute  fon  armée  ,  3c  la  mettre 
flême  à  fon  aife  &  dans  l'abondance, 
les  Athéniens  furent  d'abord  très- 
Itisfaits  de  tout  ce  manège  de  Charès, 

;i)  Il  y  a  lieu  de  foup-1  tôt  dans  ce  Livre  même, 
nner    qu'il    faut  écrire!  mêlé  comme  ici  avec  PA- 


q 

ArraJsafe  au  lieu  de 
arnabafe.  Ce  dernier  a 
ru  dès  le  Livre  1 3.  pag. 
f .  de  Rhodoman  ,  plus 
cinquante  ans  avant  le 
nps  où  nous  fommes 
tuellement  :  au  lieu 
l'Arcabafs  paroîtra  bien- 


thénien  Charès  ,  ôc  révol- 
té de  même  contre  le  Roi 
de  Perfe.  Je  ne  change 
pourtant  pas  le  texte  , 
comme  ayant  été  fuivi  tel 
qu'il  cil  par  toutes  les  vej> 
lions, 


i 
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Mais  peu  de  temps  après  le  Roi  cj 
Perfe  envoya  des  AmbafTadeurs  à  Athi 
nés  pour  fe  plaindre  de  ce  Générall 
&  d'un  autre  côté  le  bruit  courut cp 
le  Roi  fourmûoit  trois  cens  vaifTeau 
aux  ennemis  d',^cY/;1es  pour  les  fout 
nir.  Les  Athéniens  crurent  alors  devo 
terminer  la  querelle  qu'ils  avoient  av* 
eux  ;  &  comme  ils  les  trouvèrent  trè 
difpofez  à  la  paix ,  elle  fut  bien-tôt  coi 
due  entre  des  Villes  également  laffi 
de  leurs  divifions.  Voilà  quelle  fut  al 
bout  de  quatre  ans  la  fin  de  la  guen 
Sociale, 
XL  En  Macédoine  :  Philippe  étoit  mi 

nacé  de  guerre  de  la  part  de  trois  Ro| 
en  même  temps  ;  celui  des  Thraces 
celui  des  Paeoniens  &  celui  des  111} 
riens  ;  ils  étoient  tous  trofs  voilîns  c 
la  Macédoine.  Aucun  des  trois  n'éto 
redoutable  par  lui-même ,  &  ils  avoiei 
été  déjà  battus  féparément.  Mais  con 
me  ils  fe  trouvoient  dans  le  voifina^ 
de  Philippe  ;  ils  crurent  qu'en  réuni 
fant  leurs  armes,  ils  pourvoient  l'abbé 
tre  tous  trois  enfemble.  Cependai 
Philippe  les  ayant  furpris  &  vainci 
dans  l'embarras  de  leur  arrangement 
les  réduifït  à  l'obéuTance  de  la  Mact 
doine, 

Calliftrat 
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Calliflrate  étant  Archonte  d'Arhé-     4^5, 
nés ,  les  Romains  rirent  Confuls  M.  Fa-  °bmt-  lo/r« 
bius  &  C.  Plotius.   Ce  fut  alors  que  '^,V  /•£>*. 
commença  la  guerre  facrée  qui  dura  Chrétienne. 
neuf  ans.  Philoméle  de  Phocide  hom- 
me audacieux  &  fans  religion  ,fe  faifit 
du  temple  de  Delphes ,  &  donna  lieu 
à  cette  guerre  fur  diflërens  prétextes 
que  nous  allons  expofer.  Les  Lacédé- 
iTioniens  ayant   perdu   la  bataille  de 
'^euclres  (  1  )  ;les  Thébains  vainqueurs 
e  plaignirent  hautement  dans  le  Con- 
eil    des  Amphiéèyons  de  ce  que  les    « 
^acédémoniens  s  etoient  emparez  in- 
alternent    de  la    citadelle    de    Cad- 
iée(i) ,  Se  ceux-ci  en  effet  furent  con- 
amnez  à  une  amende  considérable, 
.es  Phocéens  avoient  été  impofez  par 
!  même  confeil ,  à  une  amende  d'un 
îrtain  nombre  de  talens ,  pour  avoir 
it  labourer  à  leur  profit  une  grande 
irtie  du  territoire  de  Cirrée  qui  étoit 
)nfacré  au  Dieu  de  Delphes.  Comme 
s  Phocéens  ne  fe  prefïbient  point  de 
tisfaire  à  ce  décret;  les  Gardiens  du 
mpîe  préfentérent  au  Confeil  une  re- 
îéte  ,  par  laquelle  ils  demandôient 


jfi  Livre  i  ç.  pag.  570. 
■Rhodoman. 
1)  Ibid.    pag.   341 .  de 
iodoman.  Elle  avoit  été 

Tome  IF. 


reprife  de  force  par  le 
fecours  des  Athéniens,  p. 
l\6,  du  même. 
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qu'au  cas  que  les  Phocéens  refufaiTe: 
de  rendre  au  Dieu  les  terres  qu'ils  1 
avoient  enlevées  ,  il  leur  fût  permis 
eux  Gardiens  du  temple ,  de  confacr 
au  Dieu  les  terres  des  Phocéens  m< 
mes.  Us  ajoutoient  qu'il  leur  paraître 
convenable  d'obliger  tous  les  autr 
condamnez  ,  entre   lefquels  fe  troi 
voient  les  Lacédémoniens }  à  fatisfai 
inceflamment   à  leur    amende  ,  fo 
peine  d'être  expofez  à  la  haine  & 
la  malédiction  de  toute  la  Grèce.  Cor 
me  on  étoit  fur  le  point  d'exécuter 
arrêt  auquel  les  autres  Grecs  avoie 
confenti ,  &  qu'on  alloit  commenc 
par  les  terres  des  Phocéens  ;  Philon 
le  l'homme  le  plus  confidérable  de  U 
nation  fit  d'abord  alTembler  fes  Co 
patriotes ,  &  leur  repréfenta  com 
une  chofe  impoiîible  le  payement 
la  taxe  énorme  qu'on  exigeoit  d'ei 
mais  que  de  fouffrir  que  l'on   cor 
crât  leurs  champs  malgré  eux ,  ce 
roit  une  foiblefle  de  femme  ,  quit 
plus  les  jetteroit  dans  une  indigel 
abfolue  de  toutes  chofes.  Il  entre 
en  fuite  de  faire  voir  Finjuitice  du  I 
cret  des  Amphiélyons  ,  en  ce  ql 
avoient  impofé  une  amende  qui  pa  I 
de  beaucoup  le  prix  du  petit  terri  E 


I 
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e ,  que  les  Phocéens  avoient  cultivé 
)our  eux.   Il  leur  confeilla  même  de 
bnger  dès-lors  aux  moyens  d'annu- 
er  ce  décret,  &  il  fit  valoir  les  fujets 
rès-légitimes  qu'avoient  les  Phocéens 
le  fe  plaindre  des    Amphictyons.    Il 
eur  fit   obferver   que  c'écoient  eux- 
ncmes  à  qui  il  parloit  qui  avoient  eu 
utrefois  la   propriété  &  l'intendance 
e  TOracle  ,  félon  le  témoignage  du 
lus  ancien  &  du  plus  grand  des  Poé- 
s,  qui  nomme  Spherchius  (1)  pour 
(kefs  des  Phocéens  qui  habitoient  Cy- 
arhTe  (2)  &  Pithon.  Quainfi  ils  de- 
oient  demander  hardiment  la  préfi- 
ence  de  l'Oracle  ,  comme  ayant  ap- 
artenu  à  leurs  Ancêtres.  Il  ajouta  qu'ils 
iendroient  infailliblement  à  bout  de 
:ur  prétention  ,  s'ils  le  nommoient  lui— 
lême   Chef  abfolu  ,  indépendant  & 
mverain   de    cette     entreprife.    Les 
hocéens  qui  ne  laifîbient  pas  de  erain-     426 \ 
re  beaucoup  le  jugement  porté  actuel- 

(i)Iliad.  i.v.517.         \  &  à  fa  Prêtreile  celui  de 


(i)  Cypatifle  ,  vilie  du 
Dnt  Parnalîe  auprès  de 
îlphes.  Pyrhon  eft  la 
•me  ville  qui  depuis  a 
;  appellée  Delphes.  Le 
rpenc  Python  rué  par 
lollon  dans  ion  enfance, 
oit  procuré  à  ce  Dieu 
furnom   de  Pythien  , 


Pyrhienne  ou  PythonifTe. 
Du  reite  le  nom  même  de 
Delphes  vient  de  Delphin , 
Dauphin  ,  Serpent  ou  Dra- 
gon ,  Se  celui  de  Python 
du  verbe  Tmtaro.u^;  ,  de- 
mander ou  fçavoir,  à  cau- 
fe  de  l'Oracle  écabli-là. 


Xij 
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lement  contre  eux  donnèrent  en  effet 
à  Philoméle  une  pleine  autorité  ;  &  de 
fon  côté  il  fe  porta  avec  tout  le  zélel 
imaginable ,  à  l'exécution  de  fa  pro-i 
meflè.  Il  fit  d'abord  un  voyage  à  Spari 
te  ,  où  ayant  eu  des  entretiens  fecret: 
avec  le  Roi  Archidamus  ;  il  lui  fit  ai- 
fément   comprendre  que  les  Spartia- 
tes étoient  aufîi  intéreffez  que  les  Pho-j 
céens  à  annuler  le  décret  des  Amphil 
ayons  ;  puifqu'on  avoit  prononcé  cona 
tre  les  uns  &  contre  les  autres  des  fenl 
tences  également  injufles.  Que  fon  prc 
jet  étoit  donc  de  fe  faifir  de  Delphes 
&  dès  qu'il  en  feroit  le  maître  ,   d' 
caffer  en  cette  qualité  toutes  les  Sen 
tences  que  les  Amphiclyons  y  avoier 
prononcées.  Archidamus  fe  prêta  vc 
lontiers  à  ce  projet.  Il  ajouta  néar 
moins  que  pour  le  préfent  il  ne  li 
convenoit  pas  de  fe  déclarer  ouvert* 
ment  ;  mais  qu'il  lui  fourniroit  en  fi 
cret  ou  fous  d'autres  prétextes  de  Fa: 
gent  &  des  foldats. 

Philoméle  reçut  en  effet   du    R 
quinze  talens ,  &  en  ayant  avancé  ai, 
tant  de  fon  côté ,  il  forma  un   cor 
de  foudoyez   étrangers  ,  auxquels 
joignit  mille  Phocéens  armez  à  Ja  I 
gère  ;  en  un  mot  s'étant  fait  une  a 
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mée  convenable  pour  fon  deflein  ,  il 
fe  faifit  du  temple  de  l'Oracle  ,  après 
en  avoir  tué  la  garde  qu'on  appelloit 
les  Thracides ,  defquels  il  donna  toute 
la  dépouille  à  Tes  foldats.  A  l'égard  des 
autres  Citoyens   de  Delphes  ,  il  les 
aflura  lui-même  en  leur  promettant 
u'on  ne  leur  feroit  aucun  mal.    Ce- 
endant  ,  la  nouvelle  de  la  prife  du 
emple  bien-tôt  divulguée,  les  Locriens 
oifins  de  la  Phocide  s'armèrent  contre 
)hiloméle ,  &  vinrent  lui  livrer  auprès 
e  Delphes  une  bataille  qui  ne  leur 
ut  pas  avantageufe ,  &:  dans  laquelle 
yant  perdu  beaucoup  dès    leurs ,  la 
aite  ramena  le  refte  dans  leur  pays, 
'hiloméle  enhardi  par  fa  vi6èoire ,  ar- 
icha  le  décret  des  Àmphiâyons  des 
>lomnes  auxquelles  il  étoit  attaché,  8& 
t  déchirer  tous  les  regiftres  fur  lefquels 
étoit  écrit.    Il  fit   courir  en  même 
;mps  un  manifefte  par  lequel  ii  dé-- 
aroit  qu'il  n'avoit  aucun  deflein  de 
iller  le  temple  ,  n'y  d'y   commettre 
icune  autre  efpéce  de  profanation  ; 
ais  que  n'étant  conduit  que  par  le 
fie  qu'il  avoit  pour  fa  Patrie  ,  fon 
nique  but ,  étoit  de  rétablir  le  droit 
Velle  avoit  à  la  préfidence  du  tem-- 

Xiij 
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pie  ,  &  de  cafTer  les  Sentences  injuflel 
des  Amphi&yons. 

Cependant  les  Bœotiens  s'étant  af 

femblez  convinrent  entre  eux  de  pré 

ter  du  fecours  à  Delphes ,  &  y  envoyé 

rent  aufîî-tôt   des  foldats.    Philomél 

de  fon  côté  fit  environner  le  templ 

d'un  mur  (i)  ;  il  leva  en  même  temp| 

de  nouveaux  foudoyez  &  augmenta 

tous  leur  paye  d'une  moitié  en  fus.  1, 

fit  infcrire  enfuite  pour  cette  guerrl 

tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  fort 

&  courageux  parmi  les  Phocéens ,  c 

qui  forma  bien-tôt  une  armée  confi 

dérible.  Elle  n'étoit  pas  de  moins  d 

cinq  mille  hommes  ,  avec  lefquels 

fermoit  les  avenues  de  Delphes  &  corr 

mençoit  à  fe  rendre  redoutable  à  ceu 

427.      qui  voudroient  l'attaquer.  Il  fe  jett 

d'abord  fur  les  terres  des  Locriens  ;  « 

en  ayant  ravagé  une  grande  partie 

il  pofa  fon  camp  fur  le  rivage    d'i 

petit  fleuve  qui  lavoit  le  pied  dur 

Citadelle.    Il  entreprit  de  la  forcei 

mais  ne  pouvant  pas  en  venir  à  bout , 

leva  le  fiége  ,  &  livra  aux  Locriens  u 

combat  dans  lequel    il  perdit  vin^ 

(1)  M.    Olivier  ajoute  ]  Forcereiïe.  Tom.  I.  pa 
«Ju'il  en  fît  par   là    uns  1 1 5;  i .  dans  fa  noce» 


Oi 
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hommes.  Ne  pouvant  recouvrer  leurs 
corps  par  lui-même ,  il  les  envoya  de- 
mander aux  Locriens  par  un  Héraut. 
Ceux-ci  les  réfuférent  en  donnant  pour 
raifon  ,  que  c'étoit  une  l»i  générale 
parmi  les  Grecs  de  priver  de  la  fépul- 
ture  les  profanateurs  des  temples.  Phi- 
méle  outré  de  cette  réponfe  attaqua 
ie  féconde  fois  les  Locriens  ,  &  prit 
tâche  de  s'emparer  de  leurs  morts, 
le  forte  qu'ils  furent  réduits  à  un  échan- 
ge pour  les  ravoir.  Se  voyant  maître 
le  leurs  Campagnes ,  il  y  fit  un  très- 
p*and  dégât ,  après  lequel  il  s'en  re- 
int  à  Delphes ,  &  diftribua  libérale- 
nent  à  fes  foldats  le  pillage  qu'il  ap- 
>ortoit  de  la  Locride.  Il  voulut  en- 
uite  interroger  lui-même  le  Dieu  fur 
événement  de  cette  guerre  ,  &  il  obli- 
;ea  la  Prètrefle  de  s'afTeoir  fur  le  tre- 
ied  pour  lui  donner  fa  réponfe. 

A  cette  occahon  on  fera  peut-être 
•ien-aife  de  trouver  ici  un  récit  abre- 
é  de  l'origine  &  des  antiquitez  du  fa- 
leux  Oracle  de  Delphes.  On  dit  que 
e  font  des  chèvres  qui  donnèrent  lieu 
fa  découverte.  Il  y  avoit  une  fente 
»u  une  ouverture  de  terre  dans  l'en- 
.roit  011  eft  aujourd'hui  le  parvis  du 
smple.    Comme  les  chèvres  saffem-, 

X  iiij 
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bioient  ordinairement  aux  environs  d<| 

cette  ouverture   parce  qu'il  n'y  avoiH 

point  encore  là  de  Ville ,  on  prit  gardp 

qu'auprès   de  la   fente  elles  faifoienti 

des  bonds  extraordinaires ,  &  jettoien) 

des  cris  qui  ne  leur  étoient  pas  natu h 

rels.    On  dit  que  le  gardien  du  trou 

peau  furpris  de  cet  événement  s'étanL 

approché  de  l'ouverture  ,  &  ayant  rd 

gardé  dedans ,  éprouva  une  révolutio 

à  peu  près  femblable  en  fa  perfonne 

de  forte  qu'au  lieu  que  les   Brebis  i 

tourmentoient  extraordinairement,  fo 

entoufîafme  le  mit  en  état  de  prédire  (i 

l'avenir.  Le  bruit  des  merveilles  ope 

rées  fur  l'ouverture  dont  il  s'agit  ,  ; 

attira  bien- tôt  une  foule  prodigieuf 

d'hommes  &  de  femmes  ;  &  tous  ceu 

qui  en  approchoient  fe  trouvant  fubi 

tement  épris  d'une  fureur  divine  ,  o 

en  vint  enfin  à  refpecter  le  lieu  ,  & 

le  regarder  comme  l'Oracle  de  la  teil 

42$.      re.  Tous  ceux  qui  afpiroient  au  do 

de  la  Divination  ne  manquoient  poit 

de  fe  rendre  là  ;  &  en  effet  ils  fe  fai 

foient  autour  de  cette  ouverture  ai 

(1)   Quel   chemin  il  a  Religion  Chrétienne  d'. 

fallu  faire  pour  venir  de  voir    détruit  dès   lès  pr 

cette  fottife  là  ,  à  la  philo-  miers  iiécles  des    piévfl 

fophie  de  nos  jours  !  Mais  tions  fi  eiU'acinécs  i 
plutôt  quel  miracle  de  la 
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prédirions   les  uns  aux  autres.    Mais 
dans  la  fuite  ,  comme  l'enthoufiafme 
donnoit  lieu  à  plufïeurs  de  fe  précipi- 
ter dans  ce  gouffre  où  ils   difparoifc 
foient  ;  les  habitans  des  environs  ju- 
gèrent à  propos ,  pour  prévenir  cet  ac- 
cident, d'établir  en  ce  lieu-là  une  Pro- 
phéteffe  unique  ,  à  laquelle  s'adreiTe- 
:.  roient  tous  ceux  qui  viendroient  con- 
liulter  l'Oracle.  On  ordonna  de  plus^ 
Ique  pour  garantir  la  ProphétefTe  elle- 
Iméme  de  tout  accident ,  on  lui  con-- 
Iftruiroit  un  fiége  fur  lequel  elle  ren-- 
■droit  toutes  fes  réponfevOr  comme-1 
Ice  fiége  avoit  trois  bafes ,  cette  circon- 
Iftance  ,  lui  fit  donner  le  nom  de  tré-- 
Ipied.  C'eft  furie  modèle  de  ce  premier, 
lia  qu'on  a  conftruit  tous  les  trépieds» 
■d'airain  qu'on  voit  aujourd'hui.  Voilât 
l:e  qui  regarde  la  découverte  de  l'Ora- 
Ide,  &  l'inftitution  du  trépied»  Mais- 
Il'ailleurs  le  don  de  prophétie  femble- 
livoir  été  de   tout  temps   un  attribut 
lies  Vierges ,  foit  à  caufe  de  la  pureté 
le  leur  état ,  foit  par  la  reifemblance-* 
m'ils  ont  avec  Diane ,  foit  parce  qu'en- 
in  on  les  croyoit  plus  propres  à  gar-- 
ler  le  fecret  de  ceux  qui  venoient  les-' 
tonfulter  fur  l'avenir.   Cependant  on- 
que  dans  la  fuite  des  temps  il  arri^- 

X-Y< 
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va  qu'un  certain  Echecrate  de  Thefïa- 
lie }  fut  frappé  de  la  beauté  de  la  jeune 
PrétrefTe  ,  au  point  qu'il  l'enleva  de 
force  &  abufa  d'elle.  A  l'occafion  de 
cet  événement ,  les  habitans  de  Del- 
phes ,  réglèrent  qu'aucune  jeune  Vier- 
ge ne  rendît  déformais  les  réponfes, 
&  que  cette  fonction  ne  fut  plus  con- 
fiée qu'à  une  femme  de  cinquante  ans  > 
vêtue  pourtant  en  jeune  Vierge  en 
mémoire  de  la  première  inftitution» 
Voilà  un  précis  de  ce  que  la  Mytho- 
logie nous  a  tranfmis  au  fujet  de  l'O- 
racle de  Delphes  :  mais  il  efr,  temps 
de  revenir  à  Philoméle. 

Se  voyant  maître  du  temple  il  or- 
donna à  la  PrétrefTe  de  s'aiTeoir  fur  le 
trépied  pour  lui  rendre  fa  réponfe  fui- 
vant  la  coutume  (i);  elle  lui  répondit 
.  que  la  coutume  permettoit  aufli  de  ré- 
pondre debout.  Mais  il  la  menaça  & 
la  contraignit  de  monter  fur  fon  liège  : 
elle  lui  dit  delà  que  fa  hardieffe  &  fa 


(0  Amyoc  traduit  tout 
cet  endroit  d'une  manière 
plus  recherchée  que  celle- 
ci  :  car  s'autonfant  du 
xcttà.  ta.  ncLTftct  qui  elt 
dans  le  grec  ,  &.  qu'il  rend 
auiïi  par  ces  mots  pavant 
la,  coutum  •  >  more  patrio.  Il 
fait  répondre  par  la  Prè- 
tfsile  ;  &  ce  que  rn  fais 


efî-il  fuivant  la  coutume  f 
Mais  outre  qu'il  n'y  a  au- 
cun point  incerroganc 
dans  le  Grcc>  &  que  la 
conltructton  même  de  la 
phrafe  n'admet  point  d'in- 
terrogation ,  le  iens  que 
je  donne  me  paroît  être  le 
plus  proche  des  paroles  d* 
l'Auteur* 


Livre     XVI.        491 

violence  l'autorifoient  à  faire  tout  ce* 
qu'il  vouloit.  Il  fe  tint  fatisfait  de  ces 
paroles ,  &  déclara  qu'il  avoit  reçu  une 
réponfe  (1)  favorable.  Il  la  fit  tranferi- 
re  aufli-tôt ,  pour  la  répandre  dans  le? 
public  ,  &  il  répétoit  partout  que  le 
Dieu  lui  avoit  permis  de  faire  tout  ce 
qu'il  voudroit.  Il  fit  même  aflembler 
les  troupes  qu'il  avoit  là  ,  &  leur  li- 
gnifiant fon  Oracle ,  il  les  exhortoit  à 
prendre  courage  &  à  fe  difpoler  à  la 
guerre.  Il  arriva  un  nouveau  prodige 
dans  le  temple  d'Apollon  ,  un  aigle 
| volant  fur  le  toit  du  temple,  &  de  là  425?; 
fondant  tout  auprès  de  terre  ,  fe  mit 
là  pourfuivre  les  colombes  que  l'on 
nourriiîoit  dans  le  temple  ,  &  en  faifit 
|  une  fur  l'autel  même.  Ceux  qui  fe  mê- 
loient  d'interpréter  les  fignes  ,  con- 
j durent  de  celui-là  que  Philoméle  ré- 
duiroit  fous  fon  pouvoir  la  ville  de 
JDelphes  &  fon  Oracle.  Animé  par 
tous  ces  préfages  ,  il  choifit  les  plus 
intelligens  d'entre  les  (iens  ,  &  les  en- 
voya comme  AmbafTadeurs ,  les  uns  à 
Athènes ,  les  autres  à  Lacédémone ,  les 


(  1  )  On  a  eu  depuis  Jans 
Alexandre  Lin  oemp'e 
connu  de  ces  réponfes  for- 


Pyrhie,  obligée  de  lui  ré- 
pondre un  cerrain  jour, 
ou  elle  fe  d  fendoit  de  le 


jcées    ou     fortuites    puies    faire  ,    lui  die  :  vous   êtei 
pour  bonnes  }  lorfcjue  la  1  invincible. 
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troifiémes  à  Thébes ,  en  un  mot  dans 
toutes  les  Villes  confidérables  de  la 
Grèce  ,  pour  fe  juftifier  de  s'être  em- 
paré de  Delphes  ;  &  pour  déclarer  par- 
tout que  fon  deffein  n'étoit  aucune- 1 
ment  d'enlever  les  tréfors  du  temple  J 
&  qu'il  n'avoit  d'autre  vue  que  de  f ai-  j 
re  rendre  aux  Phocéens  fes  compatrio- 
tes la  préfidence  d'un  lieu  ,  dont  ils 
avoient  été  en  poiTeiïion  de  toute  an- 
cienneté :  ajoutant  qu'il  étoit  prêt  de 
rendre  un  compte  exact  en  préience 
de  tous  les  Grecs,  du  nombre  &  du 
poids  de  toutes  les  offrandes  qui  avoient 
été  jufques-ià  faites  au  Dieu,  toutes  les 
fois  qu'on  voudroit  le  lui  demander.  Il 
invitoit  enfin  ceux  qui  en  vouloient  aux 
Phocéens ,  de  fe  joindre  plutôt  à  eux 
dans  une  caufe  auiîî  jufte  que  la  leur, 
ou  du  moins  de  demeurer  neutres. 
Ces  Arnbaffadeurs  qui  avoient  rempli 
leur  commiflîon  fuivant  fes  deiirs  ob- 
tinrent en  effet  des  Athéniens ,  des  La- 
cédémoniens  &  de  quelques  autres 
Villes ,  qu'elles  prhTent  le  parti  de  Phi- 
loméle ,  &  lui  promiffent  même  du  fe- 
cours.  Mais  les  Bœotiens ,  les  Locriens 
&  d'autres  auili  décidèrent  contre  eux, 
&  fe  déclarèrent  pour  le  Dieu  de  Del- 
phes. Voilà  ce  qui  fe  pafla  dans  le  cours 
de  cette  année» 
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Diotime  étant  Archonte  d'Athènes,   oiymp-ioe.. 
les  Romains  rirent  Confuls  C.  Mar-*";™,3  ]•!£"' 
tius  de  Cn.  Manlius.  Philoméle  qui  fen-  Chrétienne.. 
toit  toute  la  conféquence  de  la  guerre 

1  o 

dans  laquelle  il  s'étoit   engagé  ,  leva; 
un  grand  nombre  de  foudoyez  ,  aux- 
quels il  joignit  ce  qu'il  avoit  de  meil- 
leurs foldats  parmi  les  Phocéens.  Mais 
:omme  la  guerre  ne  fe  foutient  point 
îans  argent ,  H  crut  à  la  vérité  devoir 
-efpecter  les  tréfors  du  temple  ;  mais 
1  tira  des  plus  riches  habitansde  Del- 
phes ,  les  fommes  dont  il  avoir  befoirr 
bour  fatisfaire  fes  foudoyez  ,.&  pour 
m  attirer  de   nouveaux.   S 'étant  fait 
Dar  ce  moyen  une  armée  confidérable» 
J  la  mit  en  campagne  ;  comme  décla- 
rant la  guerre  à  tous  les  ennemis  des- 
Phocéens.    Les   Locriens  vinrent   les 
premiers   s'oppofer  à  fa  marche  ,.  l& 
:ombat  fut  donné  auprès  des  roches 
i^hsedriades  ,  où.  Philoméle  vainqueur 
1  eur  tua  beaucoup  de  monde ,  fit  fur 
îux  un  grand  nombre  de  prifonniers , 
te  réduifit  plusieurs  d'entre  eux  a  fe; 
etter  du  haut  en  bas  du  précipice  qui 
învironnoit  cet  endroit  là.    Cet  évé- 
îement  infpira  bien  de  la  confiance  aux      43  O* 
Phocéens ,  &  abbatit  au  contraire  ce]- 
s  de  Locriens  3  au  point  qu'ils  en- 
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voyérent  des  AmbafTadeurs  à  Thébes 

pour  inviter  les  Bceotiens  (  i  )  à  venir  in 

eefTamment  à  leur  fecours  &  à  la  dé 

fenfe  du  Dieu  de  Delphes.  Les  Bœo 

tiens ,  tant  par  un  motif  de  piété  qu 

parce  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  ou  d 

leur  honneur  que  l'on  foutînt  les  dé 

crets  des  Amphi&yons  5   envoyéren 

des  Députez  aux  ThefTaliens  5  &  au 

autres  Grecs  qui  avoient  entrée  da 

le  confeil ,  pour  les  engager  à  fe  ré-j 

nir  contre  les  Phocéens.   La  déclara 

tion  de  guerre  qui  fut  en  effet  iign 

fiée  à  ces  derniers  de  la  part  des  Am 

phictyons  ,   mit  toute    la  Grèce    e 

trouble  &  en  mouvement.  Les  uns  d 

foient  qu'il  falloir  défendre  le  Dieu 

&  punir  les  Phocéens  comme  des  prc 

fanateurs  :  les  autres  au  contraire  fa 

vorifoient  leurs  prétentions.    Dans  c 

partage  de  Nations  &  de  Villes  ,  I 

Temple  avoit  pour  lui  les  Bceotiens 

les  Locriens ,  les  Theualiens,  les  Pe: 

rébes ,  les  Doriens ,  les  Doîopes  ,  i 

les  Athamanes,  auxquels  il  faut  joir 


V: 


Amphi&yons  ;  '<  ils  fo 
ckilus  pag.  4.1  6.  de  Rhod.  j  mis  au  fécond   rang  p 


(1)  Nous  av<  ns  vu  ci- 


«jue  les  Bœo  riens  s'ccoient 
déclarez  des  premiers  pour 
la  défenfe  de  Delphe  >.  Ils 
écoient  d'ailleurs  crès-an- 
ckns  dans  le  confeil  des 


vffchine  ;  qui  coinpo 
cette  aifemblée  de  dou 
peuples.  De  fadsa  leg 
tiom. 
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dre  les  Kabitans  de  l'Achaïe  ,  de  la 

..  Phfiotide,  de  Magnéfie  en  Thefïalie,. 

\  d'./Enia  en   Macédoine    &   beaucoup 

\i  d'autres.  Du  côté  des  Phocéens  écoient 

les  Athéniens  ,  les  Lacédémoniens  ,  & 

^quelques  autres  peuples  du  Pélopon- 

Iftéfe ,  animez  par  le  motif  que  nous 

I  allons  dire.   Les  Thébains  ayant  vain- 

fcu  leurs    Ennemis    en    la   bataille  de 

iLeuclres ,  portèrent  leurs  plaintes  aux 

tAmphictvons  contre  les  Spartiates ,  fur 

Ice  que  Phcebidas  (1),  que  ceux-ci 

■voient  fait  leur  Général  ,  s'étoit  faih 

j  de  la  citadelle  de  Cadmée ,  &  les  Ju- 

lees  avoient  condamné  l'envahiffeur  à 

Jrcinq  cens  talens.  Comme  les  Lacédé- 

\  moniens  n'avoient  point  fatistait  à  cet- 

j  te  amende   dans  le  terme  porté   par 

les  loix  ,  les  Thébains   demandèrent 

f  qu'on   la  doublât.   Les  Amphi&yons 

r  admirent  cette  féconde  requête  &  La- 

Icédémone  fut  taxée  à  mille  talens.  La 

{(grandeur  de  cette  fomme  fit  prendre 

aux    Lacédémoniens   le   même   parti 

qu'avoient  déjà  pris  les  Phocéens ,  & 

ils  fe  plaignirent  hautement  de  Tinju- 

ftice  du  Décret.   Cependant  quoique 

le  fujet  de  plainte  fut  égal  de  la  part 

des  deux  peuples ,  les  Lacédémoniens 

(0  Voyez  ci-deifus,  au  Liv,  1 5 .  p*  341.  deRhoi» 
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dirféroient  de  déclarer  la  guerre  en  leu; 
propre  nom  :  ils  trouvoient  plus  coq: 
venable  de  n'entrer  en  caufe  que  côrn  i 
me  défenfeurs  des  Phocéens ,  &  de  n| 
demander   qu'au  nom  de  ceux-ci  il 
cafTation  de  l'arrêt  des  Amphic1:yon| 
Ainfi  ils  fe  préparoient  lourdement 
foutenir,  &  même  par  les  armes,  le 
Phocéens    dans   la  prétention    qu'ilg 
avoient  à  la  préfidence  du  Temple  (i  J 

XIT.  Comme  on  fçavoit  que  les  Bceol 

tiens  rafTembloient  toutes  leurs  force! 
pour  les  conduire  en  Phocide,  Philo  I 
mêle  crut  devoir  groflir  le  nombre  d] 
fes  foudoyez:&  les  levées  des  gens  d<| 
guerre  ne  fe  faifant  point  fans  de  grof 

43  *•  fes  fommes  d'argent ,  il  fe  crut  permi 
enfin  de  toucher  aux  tréfors  du  tem 
pie  ,  &  il  s'en  faifit.  Il  fit  publier  ei 
même  temps  la  promelTe  qu'il  faifoi 
à  tous  les  Etrangers  d'une  paye  de  moi 
tié  plus  forte  que  l'ordinaire  ,,&  par  1; 
il  attira  fous  les  enfeignes  un  granc 
nombre  de  ces  foldats  qui  fe  donnokn 
au  plus  offrant.    Aulîi  n'avoit-il  dan: 


(r)  Rhodoman  fait  en 
tendre  par  fa  veriîon  que 
les  Laccdémoniens  ten- 
doient  à  fe  procurer  à  eux- 
mêmes  cecre  prclidence. 
ivïais  pour  autoriler  ce 
£sixs  û  foudroie  que  k  Grec 


portât  «auro/î ,  &c  non  fini 
plement  «uto/ç  :  auiiï  l'an 
cien  traducteur  latin  Cof 
pus  &  Amyot  fe  font-il 
tenus  au  fens  le  plus  iiin 
pie  que  j'ai  fui  vu-. 
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Tes  troupes  aucun  homme  de  quelque 
j  religion  ou  de   quelques  mœurs ,  vu 
jil'afpecl    défavantageux    que   l'oftenfe 
j  des  Dieux  donnoient  à  la  caufe  ;  & 
Mon  Camp  eut  le  malheur  de  devenir 
lun  rendez  vous  de  fcélérats ,  qui  étoient 
l:harmez  que  la  longue  &  ancienne  dé- 
i^otion  des  peuples  leur  eût  préparé  le 
f moyen  de  s'enrichir  fans  peine  &  en 
oqu.  de  temps.  Philoméle  profita  d'a- 
bord lui-même  de  ce  malheureux  avan- 
:age  ,  &  il  eut  bien-tôt   une    armée 
:rès-confldérable ,  tant  par  le  nombre 
ies  foldats  que  par  l'abondance  des 
provifîons.  Il  fe  jetta  d'abord,  fuivi 
de  plus  de  dix  mille  hommes  y  fur  les: 
terres  des  Locriens.  La  première  ren- 
:ontre  fut  un  combat  de  cavalerie  ou 
es  Locriens,  quoique foutenus  par  des 
Bœotiens ,  furent  battus  par  les  Pho~ 
:éens.  Peu  de  temps  après  les  Thef- 
!aliens  s'étant  aiTembîez  avec  leurs  Al- 
lez les  plus  voifms ,  au  nombre  de  fïx 
mille  hommes,  fe  jettérent  aufii  dans 
:a.  Locride,  &  en  vinrent  à  un  com- 
bat auprès  d'une  colline  nommée  Ar- 
?çola  :  mais  ils  furent  défaits  eux-mê- 
mes. Cependant  les  Bœotiens  réunis 
fe  remontrèrent  encore  au  nombre  de 
treize  mille  hommes  ;  mais  d'un  autre: 
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côté  les  Achaeens  du  Péloponnéfe  a 
nombre  de  quinze  mille  prirent  le  pair 
ti  des  Phocéens  ;  &  les  deux  armée  i 
ennemies  rendues  au  même  lieu  drefh 
férent  leur  Camp  vis-à-vis  l'une  d 
l'autre. 

Cette  difpofition  donna   lieu  au: 
Bœotiens  de  prendre  vifs  un   gran 
nombre   de   foudoyez    de  Philomél 
qui  fortoient  de  leurs  retranchemerj 
pour  aller  au  fourrage.  Les  ayant  ame 
nez  devant  les  murs  de  la  Ville  ,  i 
fommérent  à  grands  cris  les  Amphi 
exions  de   condamner  à  la  mort  de 
hommes  coupables  d'avoir  volé  le  tré 
for  du  temple  ;  &  exécutant  eux-mé 
mes  cette  Sentence  comme  fi  elle   ei 
été  déjà  prononcée,  ils  les  percérer 
fur  le  champ  à  coups  de  traits.  Les  foi 
doyez  des  Phocéens  irritez  de   ceti 
exécution  militaire  ,  exigèrent  de  Ph: 
loméle  qu'il  rendît  la  pareille  à  ceu 
du  parti  oppofé  qui  tomberoient  er 
tre  fes  mains.  Très-Attentifs  eux-mcj 
mes  à  furprendre  ceux  qui  s'écartoier  I 
un  peu  dans  la  Campagne ,  ils  les  ami 
noient  vivans  à  Philoméle  qui  leur  m 
fubir  à  tous  ce  même  genre  de  mor  f 
Une  vengeance  fi  exacte  tempéra  J 
zélé  &  la  rigueur  de  leurs  ennemis,  t , 
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quelque  temps  de-là  les  deux  armées 
nui  cherchoient  à  camper  ailleurs ,  fe 
Rencontrèrent  dans  un  lieu  embarrafle 
:ie  pierres  &  d'arbres  :  au(îî-tôt  les  pre- 
niéres  lignes  en  vinrent  aux  mains ,  & 
e  combat  s'étendant  de  plus  en  plus, 
es  Bœotiens  qui  étoient  de  beaucoup 
)lus  forts  en  nombre ,  défirent  pleine- 
nent  les  Phocéens  ;  de  forte  que  ceux-  ^  2» 
:i  &  leurs  foudoyez ,  embarraffez  en- 
:ore  par  les  pierres ,  &  par  l'inégalité 
lu  terrain,  y  perdirent  un  très  grand 
îombre  de  leurs  gens.  Philoméle  com- 
)attant  avec  un  courage  invincible  &c 
leja  couvert  de  plufieurs  blefFures,fe 
rouva  enfermé  fur  la  pointe  d'une 
îauteur.  Ne  pouvant  s'échapper  delà 
<c  craignant  les  fuites  de  la  captivité, 
1  fe  précipita  lui-même  ,  &  vengea 
linfi  par  fa  mort  le  Dieu  de  Delphes, 
ion  Lieutenant  Onomarque  lui  fuccé- 
la  ;  &  tirant  de  ce  mauvais  pas  ce  qu'il 
mt  fauver  de  troupes  ,  il  recueillit 
:ncore  tout  ce  qui  put  revenir  des 
uyards. 

En  cette  même  année  Philippe  Roi     XIII, 
le  Macédoine  ayant  pris  &  pillé  Me- 
hone  la  fit  rafer  >  &  s'étant  faifi  de 
Peges  (1)  il  la   fournit  à  l'obéifTance 

(1)  Ceil  fans  douce   Pa^es  ou  Peges   nnéu.    tlle 
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de  la  Macédoine.  Dans  le  Pont ,  Lci| 
con,  Roi  du  Bofphore  (i)  ,  mouri 
après  un  régne  de  quarante  ans.  Spai| 
tacus  fon  fils  &  fon  fuccefleur  régn 
cinq  ans.  La  guerre  contre  les  Falil 
cjues  commençoit  alors  chez  les  Ro 
mains  :  il  ne  s'y  pafTa  rien  de  bien  re 
marquable  ,  &  elle  n'aboutit  guère 
qu'à  des  courfes  &  à  des  ravages  fur  k 
terres  de  ces  Ennemis  peu  confidérs 
blés.  En  Sicile  le  Général  Dion  ayan 
été  tué  par  les  Coudoyez  de  Zacynthc 
eut  pour  fuccefTeur  dans  le  comman 
dément  des  troupes  Callippus  (2)  qi 
les  avoit  engagez  à  ce  meurtre ,  &  qui 
ne  garda  cette  fonction  que  treiz 
mois. 
oiytnp.ios.  "  Eudemus  étant  Aixnonte  d'Àthé 
*^;f3y^^nes3  &  les  Romains  ayant  fait  Conful 
Ckn'ùtnne.  M.  Fabius  &  M.  Popilius  ;-  les  Boeo 
tiens  qui  venoient  de  remporter  un 
grande  victoire  fur  les  Phocéens;  ju 
géant  que  l'exemple  de  Philoméle  pur  I 

eft  nommée  dans  Strabon  [  toyert  qui  pouvoir  fai; 
liv.  9.  pag.  409.  fauir  Ton  meurtrier  .loi 

(1)  Voyez  fur  les  Rois  il  preiTearcit  le  deilein 
cui  Eofphore  la  remarque  du  qu'il  aimoit  mieu 
du  Livre  i:.  pag.  94  de  mourir  que  de  vivre  dar 
Rhodoman.  un  lieu  ou  il  falloir  crain 

(1)  Sur  ce  meurtre  ra-  dre  fes  amis  :  ce  qui  1 
conté  ici  trop  brièvement,  rapportoit  plus  fins  dout 
Plurarque  ,  Vie  de  Dion  ,  1  Callippus  qu'au  meui 
ajouce  que  ce  grand  Ci-  1  trier  même. 
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par  les  Dieux  &  par  les  hommes  dé- 
tourneroit  tout^utre  Chef  quel  qu'il 
pût  ê;re  ,  d'une  enrreprife  femblable  à 
la  fienne  ,  s'en  revinrent  dans  leur  Pa- 
(trie.  Les  Phocéens  actuellement  fans 
conducteur  retournèrent  à  Delphes  (i), 
&  là  tenant  une  aflemblée  avec  leurs 
Alliez ,  ils  délibérèrent  fur  la  guerre 
jpréfente.  Les  plusfages  opinoientpour 
lia  paix  ;  mais  ceux  que  l'irréligion, 
(l'impudence  ,  l'avidité ,  avoient  cor- 
jrompus  ,  étoient  d'un  autre  avis  ,  & 
zherchoient  des  yeux  dans  l'afTemblée 
|:eux  en  qui  ils  comptoient  de  trouver 
quelque*  conformité  de  goût&  de  fen- 
i.imens  avec  les  leurs.  Onomarque  par 
in  difeours  préparé  ,  dans  lequel  il 
ivoit  plus  fongé  à  fon  intérêt  de  Gè- 
lerai qu'à  l'avantage  de  fes  compatrio- 
tes, parla  pour  la  guerre,  &:  amena 
a  multitude  à  fon  avis.  Il  avoit  été 
jjui-même  condamné  comme  plufîeurs 
jiutres  à  de  grolTes  amendes  par  les 
hmphiâyons  ,  &  il  ne  les  avoit  pas 
încore  payées  (2).   Àinfi   jugeant  la 
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(1)  Delphes  indénen- 
îamment  des  Privilèges 
>articunêrs  de  fon  Tem- 
île  ,  étoit  réellemenc  la 
rapitale  de  la  PhocHe. 

(1)   Riiodoman  traduit 


ici  :  &C  Cjûmme  il  les  avoit 
payées  ,  aucucum  jetm  ex- 
pzndiffet.  Contre  l'autorité 
du  texte  >  èc  des  deux  au- 
tres   cradu&eurs. 
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guerre  plus  convenable  pour  lui  qu: 
la  paix  ,  il  engagea  pa/  fes  tours  d'é 
loquence  les  Phocéens  &  leurs  Aîliej 
à  foutenir  jufqu'au  bout  l'entreprife  d! 
Philoméle.     Confirmé   pubîiquemen 
dans  toute   l'autorité   de   General , 
leva  de  nouveaux  foudoyez  pour  rem 
placer  ceux  qu'on  avoit  perdus.  Il  ot 
tint  auffi  des  Alliez  le  renouvellemerl 
de  leurs  troupes  &  fe  pourvut  enfin  d 
toutes  les  munitions  convenables  pou| 
la  guerre  qu'il  fe  chargeoit  de  pour 
Cuivre.  Il  tut  même  flaté  dans  fon  en 
treprife  par  un  fonge  qui .  lui  dona 
une  grande  efpérance  de  fuccès  &  d 
gloire.  Il  crut  voir  le  coîoffe  d'airai 
que  les  Amphi&yons  avoient  drelfé  a 
Dieu  de    Delphes   groffir  &   s'élève 
prodigieufement  entre  fes  mains ,  con 
me  s'il  y  ajoutoit  lui-même  de  la  m; 
tiére.   Il  s'imagina  que  cette  vifion  h 
pronoftiquoit  que  fon  généralat  au£ 
menteroit  conhdérablement  fa  propj 
réputation.  Mais  il  fe  trompoit  beat 
coup ,  <k  il  devoit  plutôt  conclure  c 
fon  fonge  même  ,  que  les   amende)] 
auxquelles  les  Amphictyons  condarr. 
neroient  les  Phocéens  coupables  d'à 
voir  volé  le  tréfor  du  Temple ,  enri 
chiroient  extrêmement  le  Dieu  même 
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iux  dépens  de  cette  nation  comman- 

Ice  par  Onomarque  ;  c'eft  auiîl  ce  qui 

îe  manqua  pas  d'arriver.  Cependant 

:e  General    fît   fondre  une   quantité 

>rodigieufe  de  fer  &  d'airain  pour  en 

tbriquer  des  armes  ;  &  en  qualité  de 

Commandant  abfolu  il  fit  battre  aufli 

le  la  monnoye  d'or  &  d'argent  qu'il 

épandit  dans  les  Villes  de  Ion  allian- 

e  ,  en  gratifiant  fur  tout  ceux   qui 

voient  quelque  pouvoir  ou  quelque 

redit  fur  ia  multitude.  En  un  mot ,  il 

erfuada  aux  unes  de  fe  joindre  à  lui , 

I  aux  autres  de  demeurer  neutres  : 

accès  ordinaire  de  ceux  qui  ont  en 

nain  de  quoi  flater  la  cupidité  des  hom- 

nes.    Cet  expédient   lui   réuiîit  ,  par 

xemple  ,  à  l'égard  des  Theflaliens  qui 

toient  les  plus  puiffans  du  parti  con- 

raire  ,  &  qu'il  engagea  à  fe  tenjr  en 

epos.    Mais  inexorable  à  l'égard  de 

eux  d'entre  les  Phocéens  mêmes  qui 

laroiflbient  défaprouver  fa  conduite  , 

l  les  condamnoit  à  la  mort ,  &  mettoit 

eurs  biens  à  l'encan.  Se  jettant  enfin 

hez  les  Ennemis ,  il  prit  d'afîaut  Thro- 

lion  ,  &  en  réduifit  les  habitans  à  l'ef- 

:lavage.  Son  abord  feul  effraya  la  vil- 

e  d'Amphiffe  qui  fe  rangea  à  (on  obéif- 

"àïice.  Il  enleva  ôc  détruifit  plufieurs 
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villes  des  Doriens ,  &  mit  le  feu  dai 
leurs  Campagnes.  Delà  il  paifa  dai 
la  Bœotie  où  il  prit  Orchoméne  ;  rns 
s'étant  engagé  dans  le  fiége  de  Chd 
ronée  ,  il  fut  attaqué  &  battu  par  l| 
Bœotiens ,  &  fe  vit  obligé  de  rêver 
dans  la  Phocide. 

En  ce  même  temps  Artabafe  (1)1 
volté  contre  le  Roi  de  Perfe  ,  cont 
nuoit  de  réfifter  de  tout  fon  pouvc 
aux  Satrapes  que  le  Roi  avoit  char! 
434.  de  le  foumettre.  Il  réuffit  même  da 
fa  défenfe ,  tant  qu'il  fut  foutenu  p 
l'Athénien  Charès.  Mais  quand  apr 
la  retraite  de  ce  dernier  ,  il  fe  vit  feu 
il  invita  les  Thébaias  à  joindre  leu 
armes  aux  fiennes,  Ils  lui  donnére 
auiîi-tôt  Pammenès  qu'ils  envoyére 
en  Afie  à  la  tête  de  cinq  mille  homrm 
Pammenès  réuiîit  extrêmement  da 
le  fecours  qu'il  étoit  venu  porter  à  A 
tabafe ,  il  défit  en  deux  grands  cor 
bats  les  Satrapes  armez  contre  le  R 
belle  ,  &  acquit  une  grande  réputatï 
aux  Bœotiens  mêmes  qu'il  comma^ 
doit.   On  s'étonnoit  que  cette  nati< 


(1)  C'eft  celui  dont  il 
A  été  pat  lé  au  Livre  15. 
pages  398.  &c  399.  de 
Rhudoman  >  ÔC  apparem- 
ment encore  pag.  4x4.  du 


même  ;  quoiqu'il  foit 
nommé  Phainabafe.  V. 
notre  ci  deilus  à  cet  c 
droit  là, 

abandons 
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(abandonnée  même  des  Thefïàliens  Tes 
•(anciens  Alliez  ,  &  ayant  à  fubir  les  plus 
,grands  dangers  de  la  guerre  facrée 
,contre  les  Phocéens ,  fut  encore  en  état 
^d'envoyer  des  troupes  de  l'autre  côté 
,de  la  mer  &  dans  1  Afîe ,  &  que  là  ils 
eufTent  eu  l'avantage  fur  des  peuples 
!^ui  fe  battoient  dans  leur  propre  pays. 

i  II  s'alluma  alors  une  guerre  entre  XIV. 
îles  Argiens  &  les  Lacédcrhoniens  :  on 
^n  vint  devant  la  ville  d'Ornée  à  une 
bataille  que  les  Lacédémoniens  gagnè- 
rent ,  &  après  avoir  pris  la  Ville  mê- 
lïie  ils  s'en  revinrent  à  Sparte.  Charès 
[Chef  de  l'armée  Athénienne  pafTa  dans 
fc'Hellefpont ,  où  il  enleva  la  ville  de 
^eftos ,  dans  laquelle  il  fit  égorger  tous 
j,es  jeunes  gens ,  &  réduifit  le  refte  des 
liabitans  à  l'efclavage.  Cherfoblepte  (  1  ) 
>.ils  de  Cotys  Roi  de  ïhrace  allié  des 
athéniens ,  leur  céda ,  par  la  haine  par- 
iculiére  qu'il  portoit  à  Philippe ,  tou- 
es  les  Villes  qu'il  pofledoit  dans  la 
Iherfonnéfe  ,  excepté  feulement  Car- 


Ci  )  Indépendamment  de 
indication  que  nous 
vons  donnée  au  fujet  des 
.ois  de  Thrace  en  génétal 
ans  une  note  fur  le  Livre 
J.  pag  114.  de  Rhodo- 
îan  ,  on  trouvera  dans 

Vie  de  Philippe  par  M. 

Tome  IV% 


Olivier.Tom.  1. 1.2.  p.  8i. 
un  détail  particulier  fur 
Cotys  ici  nommé  ,  qui  de- 
vint fou  jufqu'au  poinc 
de  fe  croire  aimé  de  Mi- 
nerve ,  bc  qui  joignoit  1» 
cruauté  à  la  folie^ 
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die  ;  de  forte  que   les  Athéniens   en 
voyérent  dans  ces  Villes  des  colonie 
pour  les  habiter  &  pour  en  partage 
le  territoire.  Philippe  voyant  que  k 
Citoyens  de  Metnone  prêtaient  leul 
Ville  pour  retraite  &  pour  citadelle 
tous  Tes  Ennemis ,  en  forma  le  fïéa: 
Les  Citoyens  (è  défendirent  quelqu» 
temps  ;  mais  enfin  ils  furent  réduits 
accepter  pour  capitulation  ,  de  fort): 
tous  de  la  Ville,  n'ayant  chacun  qiH 
leur  habit  fur  le  corps.  Philippe  la  ijj 
rafer  de  fond  en  comble  &  en  diftrji 
bua  le  territoire  aux  Macédoniens,  (I 
fut  à  ce  fiége  qu'il  reçut  un  coup  (  I 
de  flèche  qui  lui  fit  perdre  un  œil.  A*l 
pelle  enfuite  au  fecours  des  Thefll 
liens ,  il  paffa  dans  leur  pays  avec  fil 
armée  ,  &  fit  la  guerre  en  leur  favejj 
à  Lycophron  Tyran  de  Pfiérës.  Cel 
ci  envoya   demander  du  iecours  a 
Phocéens  :  leur  Général  Onomarci 
lui  prêta  auilî-tot  fept  mille  homrr 
à  la  tête  defquels  il  mit  Phaylle  i 
frère;  mais  Philippe  ayant  battu 
Phocéens  les  mit  hors  de  la  Theua  | 
Onomarque  dans  l'efpérance  d'en; 

(i)L'hi  floue  de  ce  coup  I  trouvera  trè^-biendife  dj 
de  fiéche  sil  aiFez  connue  :  I  dans  M  Olivier.  Ton  H 
mais  en  tout  cas   ça  Iajliv.  î.pag.  i  S'?. 
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ûr  lui-même  cette  importante  provin- 
:e  réunit  toute  Ton  armée ,  &  vint  en 
nerfonne  au  fccours  de  Lycophron. 
}hilippe  à  la  tête  des  ThefTaliens  s'a- 
ança  pour  lui  réfifter  :  mais  comme 
)nomarque  le  furpaffoit  en  nombre  43  5, 
ie  troupes  ,  Philippe  fut  battu  deux 
ois ,  &  perdit  en  chacune  de  ces'  ren- 
ontres  un  grand  nombre  de  Macédo- 
iens.  Il  fe  vit  alors  en  un  extrême  pé- 
îl  :  Tes  foldats  découragez  l'abandon- 
oient ,  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  taire 
^naître  en  eux  à  force  d'exhortations, 
i  confiance  qu'ils  lui  avoient  témoi- 
née  jufqu'alors  &  FobéhTance  même 
u'ils  lui  dévoient.  Enfin  ii  fe  retira 
our  lors  en  Macédoine. 
Cependant  Onomarque  pafla  dans 
ii  Bceotie  où  il  vainquit  encore  les 
.œotiens  &  leur  enleva  la  ville  de  Co- 
gnée. Mais  Philippe  revenant  de  la 
iacédoine  dans  la  ThefTalie  avec  une 
)rte  armée ,  attaqua  une  féconde  fois 
ycophron  Tyran  de  Phérès.  Celui  ci 
ui  fe  fentoit  inférieur  en  forces  à  fon 
memi ,  rechercha  de  nouveau  l'allian- 
;  &  le  fecours  des  Phocéens  ,  en  leur 
romettant  de  favorifer  les  vues  qu'ils 
soient  fur  cette  Province.  Onomar- 
ue  leur  Chef  fe  mit  aufli-tôt  en  mar- 

ïij 
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che  de  ce  côté-là  à  la  tête  d'une  armée 
de  vingt  mille  hommes  de  pie  &  de 
cinq  cens  chevaux.  Mais  Philippe  en- 
gageant les  TheiTaliens  à  ne  faire  qu'un 
corps  avec  fes  troupes ,  forma  auûi  une 
armée  de  plus  de  vingt  mille  hommes  de. 
pied  &  de  trois  mille  chevaux.  On  er 
vint  bien-tôt  à  une  bataille  où  les  Thef- 
faliens  fupérieurs  à  leurs  ennemis  er 
cavalerie ,  &  furtout  en  feience  militai 
re  ,  procurèrent  à  Philippe  une  vi&oi 
re  compîette  ;  &  Onomarque  fut  con 
traint  de  prendre  la  fuite  avec  le  reftin 
de  fes  troupes  du  côté  de  la  mer.  L 
hazard  voulut  que  pendant  la  dérout1: 
fanglaiite  des  Phocéens  pourfuivis ,  I II 
flotte  de  l'Athénien  Charès  compofé  ] 
de  plufieurs  galères  paflat  devant  ce  ri  > 
vage.  A  cet  (  i )  afpect  la  plupart  de 
vaincus  commençoient  à  fe  dépouille 
de  leurs  armes  &  de  leurs  habits,  dar 
la  vaine  efpérance  d'arriver  jufqu'à  ce  i 
vailTeaux  ;  &  Onomarque   lui-mérr 
étoit  du  nombre  de  ces  malheureux  | 
il  fe  fit  là  un  carnage  de  Phocéens  < 
de  leurs  Alliez  qui  monta  à  plus  de  fi 
mille  hommes  ;  on  en  prit  trois  mil 


(i)  Il  y  a  fur  cet  en- 
droit une  longue  remar- 
que de  Palmerius  ,  à  la- 
quelle  il  me  paroù  que 


ma  tradu&ion  fans  s'ea 
ter  du  texte  ,  fatisf, 
pleinement. 
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'ivans  ,  entre  lefquels  fe  trouva  le 
:ommandant  Onomarque.  Philippe  le 
it  pendre  ,  &  on  précipita  tous  les  au- 
res  dans  la  mer  ,  comme  des  impies 
fc  des  facriléges.  Phaylle  frère  d'Ono- 
narque  lui  iuccéda  dans  la  place  de 
général  des  Phocéens.  Pour  réparer 
es  grandes  pertes  qu'on  venoit  de  fai- 
e ,  il  leva  un  plus  grand  nombre  de 
Ibudoyez  dont  il  doubla  la  paye ,  & 
ira  de  fes  Alliez  de  nouveaux  fecours. 
1  fit  fabriquer  de  nouvelles  armes  ,  &  \ 
neme  de  nouvelle  monnoye  d'or  & 
l'argent.  Ce  fut  en  cette  même  an- 
îée  que  mourut  Maufole  Roi  de  Carie 
I  près  un  régne  de  vingt-quatre  ans. 
krtemife  fa  feeur  &  fa  femme  qui  lui 
accéda  régna  deux  ans.  Cléarque(i} 
(Tyran  d'Héraclée  ville  de  Pont ,  fut 
i  Lie  en  allant  à  un  fpeclacle  des  fêtes 
le  Bacchus  :  il  avoit  gouverné  douze 
Ins,  &  il  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils 
fimothée  qui  commanda  pendant 
uinze  ans  ,  fous  le  même  titre  que 
on  père.  En  Italie  les  Thyrréniens  ou  4  5  6"* 
Ifofcans  qui  faifoient  la  guerre  aux 
jlomains  ravagèrent  une  grande  éten- 

I  (1)  C'efl  celui  dont  il  j  fon  modèle.  Liv.if.pag. 
o  dit  ci-defïus  qu'il  avoit  590.  391.  de  Rhodoman.. 
-Iris  Denys  le  Tyran  pour 

Y  iij 
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due  dé  pays ,  &:  après  avoir  fait  de. 
courfes  jufqu'aux  bords   du  Tybre 
ils  s'en  revinrent  chez  eux.   En  Sicile1 
les  ami*  de  Dion  fe  foulevérent  contr<| 
Callipus  (i)  quil'avoit  fait  tuer;  mai 
n'ayant  pas  été  les  plus  forts ,  ils  furen 
obligez  de  s'enfuir  chez  les  Léontins 
Quelque  temps  après  Hipparinus  fil 
de  Dion  (2)  arriva  à  Syracufe ,  &  ayan 
vaincu  Cafippus ,  il  le  chalfa  de  la  Vil 
le.  Par  là  Hipparinus  luccéda  à  l'auto] 
rite  de  fon  père  qu'il  garda  pendant 
deux  ans. 
X  V.  Aristodeme  étant  Archonte  d'Aï 

™rt\l7ns thénes  >  les  Romains  firent  Confuîs  C 
avam  l'Ere-  Suîpitius  &  M.  Valérius.   On  célébra 
Chrétienne.     k  cent-feptiéme  Olympiade ,  dans  la  ! 
quelle  Smicrinas  de  iarente  fut  vainji 


li)  Ci-deiïus  en  ce  mê- 
me Livre  pag.  431.  de 
Rhodoman. 

(i)  C'ell  une  corredHon 
de  Falmerius  qui  fubftitue 
fis  de  Dicn  à  fils  de  De- 
nys fur  l'autorité  de  Plu- 
rarque.  L'ancien  tradu- 
ite u r  latin  Cofpus  s'en 
étoit  déjà  avifé.  Hippari- 
nus avoit  été  aufli  le  nom 
du  grand  Père  :  car  Dcnys 
avoit  époùfé  une  tille 
d'Hip  paria  us  de  laquelle 
Dion  étoit  frère.  Voyez 
ci-deiïus  p:)g.  41  c.  de 
Rhodoman.  îln'cd  pour- 


tant pas  certain  que  Di( 
dore  ne  l'ait   cru    aur< 
ment  :  car  Ton  exprefllo 
grecque  iniïnue  qu'Hipp 
rinus  fuccéda  à  la  royau 
de  Denys  le  Père  ,  plût» 
qu'au  (impie  command  j 
ment  d^  D:on.    Du   rel 
Denys  le  Jeune  étoit  alo  j 
retiré  en  Italie  ,  pag.  411 
de   Rhodoman  ,  èc    dai  j 
l'endroit  où  nous  forum 
actuellement ,, le  latin  1 
Rhodoman   fait    Hippar 
nus  frère  du  jeune  Deny; 
ce  qui   s'accorde  avec  .  j 
texte  deDiodore. 
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jueur  à  la  courfe.  Phaylle  Général  des 
Phocéens  depuis  la  mort  de  fon  frère, 
ivoit  trouvé  leur  fortune  extrêmement 
>aifTee  en  confequence  de  leur  défaite, 
)i  de  la  perte  qu'ils  av oient  efïuyée  de 
a  plus  grande  partie  de  leurs  foldats. 
Vîais  le  tréfor  qu'on   avoit    pillé  lui 
burnhTant  des  fommes  inépuifables  il 
înrôla  un  grand  nombre  de  fjldats,  as 
xoiiva  des  Alliez  dans  plulleurs   des 
îations  voihnes.    Car  répandant  lar- 
dent à  pleines  mains ,  nonfeulemenr  il 
ittachoit  à  fes  intérêts  fes  Compatrio- 
■es  ;  mais  il  amenoit  infenfiblement  à 
on  parti  les  Villes  les  plus  célèbres  de. 
.a  Grèce.    Les   Lacédcmoniens  ,  par 
exemple ,  lui  envoyèrent  un  corps  de 
nille  hommes ,  &  les  Achaeens  un  au- 
:re  de  deux  mille..  Les  Athéniens  lui 
fournirent  cinq  mille  hommes  de  pied 
&  quatre  cens  hommes  de  cheval  fous 
(a  conduite  de  Nauficlès.  Lycophron 
&  Pitholaiïs  (1)  Tyrans  de  Pnérès , 
Rayant  plus  de  foutien  depuis  la  mort 

(1)  Dans  l'article  d'Ale- 1  qui  furent  auffi  Ces  fuccef- 
Scaridre  Tyran  de-  Phares  feurs.  Ici  il  ne  lui  en  don. 
tué  ci  delîus  en  ce  même 


Livre  pag.  417.  418.  de 
Rhodoman.  Dioiore  ne 
donne  que  deux  frères  à 

Thcbê  femme  du  Tyran  , 


ne  encore  que  deux ,  Ly- 
cophron ,  &  Pithoîaus. 
Mais  de  ces  deux  comptes, 
il  réfulte  réellement  trois 
frères  &c  trois  fuccefleurs 


Lycophron  &  Tilïphonus  |  Tilipjionus  ,  Pytholaus  &C 

Yiiii 
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d'Onomarque   jugèrent  à   propos  de 
livrer  Prières  à  Philippe  :  après  quo:; 
demeurant  libres  eux-mêmes  fur  leur 
ferment ,  ils  levèrent  des  Coudoyez  jiiCl 
qu'au  nombre  de  deux  mille  ,  avec  lef-i. 
quels  ils  vinrent  trouver  Phaylle  &  s'af- 
fociérent  à  la  querelle  des  Phocéens, 
Ceux-ci  comme  nous  l'avons  déjà  re-i 
marqué  ,  avoient  mis  dans  leurs  inté-J 
rets  à  force   d'argent  les  principale; 
Villes  de  la  Grèce  :  car  ce  métail  ré- 
veillant  la  cupidité  des  hommes  efll 
pour  la  plupart  d'entr'eux  un  appât 
infurmontable.  Phaylle  ainfï  bien  ac- 
compagné pafTa  dans  la  Bœotie.  Mais 
vaincu  devant  Orchoméne ,  il  laifla  fiu| 
le  champ  de  bataille  une  grande  par- 
tie de  fes  troupes.  Il  efïuya  auprès  du 
fleuve  Cephifus  un  fécond  combat  qui  : 
ne  tut  pas  plus  heureux  que  le  premier  \ 
&  dans  Jequel  on  lui  tua   cinq  censj 
hommes  3  fans   parler  de  quatre  cens 
qui  furent  pris.  A  quelques  jours  delà,  j 
il  y  eut  une  troifiéme  rencontre  de-l 
tant  Coronée ,  où  les  Bœotiens  encore 
vainqueurs  lui  tuèrent  cinquante  Pho- 
céens ,  &  rirent  fur  lui  cent  trente  pri- 

Lycophron.  Ceft  aulfi  le  j  Philippe  tom.  I.  liv.  3 .  pag* 
nombre  &:  l'ordre  ou  les  !  1 15* 
.met  M.   Olivier.  Hift.  de  \ 
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\  fbnniers.  Mais  la  querelle  des  Bœo-     437, 

■  tiens  &  des  Phocéens  ne  doit  pas  nous 
I  faire  oublier  Philippe. 

Ce  Roi  après  avoir  remporte  fur 
l  Onomarque  une  victoire  fignalée,  fon- 
[:  gea  aufli-tôt  à  délivrer  Pherès  du  joug 

■  dune  cruelle  fervitude  ,  &  il  rendit  à 
[cette  Ville  une  liberté  pleine  &  entié- 
Ire.  Enfin  après  avoir  pacifié  la  ThefTa- 
llie  ,  il  s'avança  du  côté  de  Pyles  (i) 
Ipour  attaquer  les  Phocéens  :  mais  les 
■Athéniens  lui  ayant  interdit  le  pafTa- 
Ige  ;  il  retourna  dans  la  Macédoine 
■dont  il  rendoit  déjà  le  trône  illuftre 
ï-par  fes  grandes  actions  &  par  la  piété 

qu'il  marquoir  envers  les  Dieux.  Phayl- 
Ile  de  fon  côté  porta  la  guerre  chez 
Iles  Locriens  furnommez  Epicnemi- 
«.  diens  (x)  ou  il  prit  différentes  Villes  de 
;  force  :  mais  s'étant  faifi  la  nuit  pa£ 
Ivoye  de  trahifon  d'une  feule  nommée 
JAryce  ,  il  en  fut  chaiTé  &  perdit  à  cet- 
Ite  occafion  deux  cens  hommes  :  comme 
Irl  s'avançoit  enfuite  vers  une  autre  Ville 
lappellée  les  Abes  ;  les  Bœotiens  avertis 
I  tombèrent  fur   lui  à  la  faveur  d'une: 

■  nuit  obfcure  de  lui  tuèrent  beaucoup 

(0  Pyles  ou  Thermo-  ]  du  côté  de  la  mer  ;  comme 


pyles  vers  le  mont  (EEca 
1  d'autant  plus  que  l'armée 
lies  Phocéens  étoic  venue]  fui  une  hauteur. 

X* 


on  l'a  vu  plusjhauc 

(1)  C'efl-à-direj  placer 
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de  monde.  Animez  par  ce  fuccès  ils 
pafTérent  eux-mêmes  dans  la  Phocide 
où  ils  rirent  bien  du  ravage  ,  &  d'où 
ils  rapportèrent  un  grand  butin.  Au 
retour  de  cette  incurfion  ,  ils  longè- 
rent à  fecourir  Aryce  toujours  ailiégée; 
mais  Phaylie  tombant  fur  eux  les  bat- 
tit &  les  renverfa  ,  après  quoi  il  em- 
porta d'afïaut  la  Ville  qu'il  afîiégeoit, 
&  après  l'avoir  pillée  il  l'a  fit  rafer, 
Cependant  enfin  il  fut  attaqué  lui-mê- 
me d'une  maladie  de  langueur  &  de 
eonfbmption  ;  &  après  avoir  difputé 
long  temps  contre  fa  foiblefïe  &  fes 
douleurs ,  il  périt  enfin  d'une  manière 
digne  de  fon  impiété.  Il  laùTa  pour  fuc- 
cefleur  au  commandement  général  des 
Phocéens  Phalsecus ,  encore  dans  fa 
première  jeuneiTe  ,  mais  fils  de  cet 
Onomarque  premier  auteur  de  la  guer- 
re facrée.  C'eit  pour  cela  auflî  que 
Phayllus  lui  avoir  donné  pour  Gouver- 
neur fous  le  nom  de  Lieutenant  ,  un 
de  fes  amis  les  plus  intimes  nommé 
Mnafeas.  A  quelque  temps  delà  les 
Bœotiens  attaquèrent  de  nuit  les  Pho- 
céens. Us  tuèrent  d'abord  Mnafeas  qui 
les  commandoit  ,  &  après  lui  deux 
cens  de  leurs  foldats.  Il  y  eut  enfuite 
auprès,  de  Chaeronnée  une  rencoa- 


Livre  XVI.  515 
tre  de  cavalerie ,  où  Phalxcus  perdit 
encore  beaucoup  de  Tes  gens. 

Le  Péloponnéfe  n'étoit  pas  exempt 
non  plus  de  mouvemens  &  de  troubles 
dont  voici  la  caufe.  Les  Spartiates  qui 
n'aimoient  pas  les  Mégalopolitains  fi- 
rent fur  leurs  terres  des  mcurfions  que 
guidoit  le  Roi  Archidamus.  Les  habi- 
tans  fâchez  mais  peu  capables  de  fe 
défendre  eux-mêmes ,  eurent  recours 
à  leurs  Alliez.  Auflî-tôt  les  Villes  d'Ar- 
gos ,  de  Sicyone  &  de  MefTéne  fe  dif- 
poférent  à  les  fecourir.    Mais  de  plus 
les  Thébains  leur  envoyèrent  quatre 
mille  hommes  d'infanterie  &  un  corps 
de  cavalerie  de   cinq  cens  chevaux  , 
commandé  par  Cephiilon.    Soutenus 
d'une  pareille  efcorte,  les  Mégalopo- 
litains fe  mettent  en  marche  ;  &  î'oa 
vient  camper  vers  les  fources  du  fleu- 
ve Alphée.  Les  Lacédémoniens  de  leur     438» 
côté  prirent  avec  eux  trois  mille  Pho- 
céens ,  &  empruntèrent  cent  cinquante 
cavaliers  de  Lycophron  &  de  Pitho- 
laiis  qui  venoient  d'abandonner  la  puif- 
fance  fouveraine  de  Phérès.  Avec  ces 
forces   qu'ils   jugèrent   fufhfantes  ,  ils 
vinrent  camper  devant  Mantinée.  Mais 
ils  parlèrent  bien-tôt  delà  jufqu  à  Or- 
nées >  ville  alliée  de  Mégalopolis ,  &£ 
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ils  l'enlevèrent  avant  que  leurs  Enn< 
mis  fe  fufTent  raflemblez  encore.  Lesl 
Argiens  fe  préfentérent  les  premiers  :| 
mais  ils  les  battirent  &  leur  tuèrent 
deux  cens  hommes.  Les  Thébains  fel 
montrèrent  enfuite  ,  ils  étoient  plus 
nombreux  du  double  que  les  Spartia- 
tes ,  mais  ils  étoient  bien  inférieurs  à 
eux  pour  l'ordonnance.  Il  fe  donna-là 
un  combat  fi  violent  que  la  victoire 
demeura  douteufe.  Les  Ârgiens&  leurs 
Alliez  s'en  retournèrent  les  uns  &  les 
autres  dans  leurs  Villes..  Mais  les  Spar- 
tiates fe  jettérent  dans  TArcadie  ,  où 
ils  emportèrent  d'emblée  la  ville  d'E- 
liffunte ,  &  après  l'avoir  pillée ,  ils  s'en 
revinrent  chez  eux.  Peu  de  temps  après 
les  Thébains  eurent  l'avantage  fur  leurs 
Ennemis  auprès  de  Telphufe ,  &  après 
en  avoir  tué  un  affez  grand  nombre, 
ils  prirent  vivans  Anaxandre  leur  Chef, 
&  foixante  hommes  avec  lui»  Ils  eu- 
rent encore  le  deffus  en  deux  autres 
combats  confécutifs ,  &  mirent  par  ter- 
re un  allez  grand  nombre  de  leurs  ad- 
verfaires.  Mais  enfin  après  une  derniè- 
re victoire  plus  confidérable  que  les 
précédentes ,  &  remportée  fur  les  Mé- 
galopolitains  par  les  Lacédémoniens„ 
les  uns  &  les  autres  de  ces  derniers  re- 
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inrent  dans  leur  Capitale.  La  trêve 
ncme  qui  fut  alors  conclue  entre  eux, 
lonna  lieu  aux  Thébains  de  retourner 
lans  la  Bœotie.  Phalaecus  qui  avoir; 
>afîe  tout  ce  temps-là  dans  cette  pro- 
ince  y  avoit  pris  Chaeronée  :  mais  les 
Thébains  à  leur  retour  la  reprirent  fur 
ui  &  l'en  chafférent  :  après  quoi  fe  jet- 
ant eux-mêmes  avec  de  nombreufes- 
roupes  dans  la  Phocide  ,  ils  la  rava- 
gèrent prefque  entièrement ,  &  en  dé- 
ruifïrent  toutes  les  habitations.  Ils 
l'épargnèrent  pas  les  petites  Villes  qu'ils 
encontrérent  dans  leurs  courfes  :  de 
:hargez  du  butin  qu'ils  y  avoient  fait , 
ls  s'en  revinrent  dans  la  Bœotie. 

Thessalus  étant  Archonte  d'Athé-     XVî. 
les,  les  Romains  firent  Connais  M.  J^"'^1^; 
7abius  &  T.  Quinctius.  Les  Thébains  avant  l'Ere* 
atiguez  de  la  guerre  Phocéenne  ,  de  Chrétienn*' 
•puifez  d'argent,  envoyèrent  uneAm- 
)alTade  au  Roi  de  Perfe ,  par  laquelle 
ls  le  fupplioient  de  prêter  à  leur  na- 
ion  les  fommes  dont  elle  avoit  befoin» 
E&  Roi   Artaxerxès  reçut  favorable- 
nent  leur  requête  ,  &  leur  prêta  trois 
:ens  talens.  Les  Bœotiens  &  les  Pho- 
;éens  continuoient  les  incurfîons  qu'ils 
âifoient  réciproquement  les  uns  chez 
\k$  autres  dès  l'année  précédente  ;  mais 
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il  ne  fe  pafla  entr  eux  aucune  acliol 
mémorable.  En  Afïe  le  Roi  de  Péri 
avoir  afïemblé  quelques  années  aupa| 
ravant   une    armée   très-confidérabl 
dans  le  deflein  de  porter  la  guerre  e;j 
Egypte  :  mais  cette  entreprise  ,  corn 
me  nous  l'avons  vu  (i) ,  ne  fut  pas  extré 
mement  avantageufe  pour  lui.  En  ce 
derniers  temps  il  avoit  renouvelle  fo: 
attaque  ;  &  par  les  mefures  juftes  qu'i 
avoit  prifes  ,  aufli-bien  que  par  de 
actions  de  vigueur ,  auxquelles  il  s'é 
toit  réfolu  ,  l'Egypte  ,  la  Phœnicie  cl 
Y  lue  de  Chypre  fe  trouvoient  jointe 
à  fon  Empire.  Afin  de  rendre  plus  clail 
le  narré  de  ces  conquêtes  importantes 
nous  remonterons  à  des  temps  un  peu 
antérieurs  à  celui  de  la  date  courant  | 
pour  y  trouver  les  caufes  &  l'origiii 
de  cette  guerre. 

Les  Egyptiens  s'étant  fouftraits  au 
joug  des  Perfes  bien  avant  le  temps  (2 
où  nous  fommes  ,  le  Roi  Artaxerxc 
furnommé  Ochus,  que  fon  inclination 
ne  portoit  pas  à  la  guerre  ,  demeuroi 
tranquille  à  leur   égard.   Les  armée 

(1)  Sur  la  fin  du  Livre  !  t;ens  contre  tes  Perfes  de 
précédent,   pag.   401.  de  '  le   Livre  XI.  pag     54.  d 


Rhodomau. 

(i)Nous  avons  vu  la  pre- 
aaicre  révolte  des  Egyp- 


Rhodoman  ,  fous    Arta 
xerxès  Longimanus. 
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4  nêmes  qu'il  envoyoit  en   campagne 
ivoient  mal  réuffi ,  par  l'incapacité  ou 
>ar  les  mauvaifes  intentions  des  Gé- 
îéraux  qu'il  avoit  mis  à  leur  tête.  Mais 
juoi  qu'il  fe  fentit  extrêmement  mé- 
irifé  par  les  Egyptiens ,  Ton  indolence 
laturelle  le  rendoit  infenfible  ou  indif- 
p  érent  fur  ce  point.    En  ces  dernier» 
emps  néanmoins    apprenant  que  les 
Dhœniciens  &  les  Rois  de  Chypre  ,  à 
'imitation  des  Egyptiens  ,  &  penfant 
:omme  eux  fur  fon  fujet ,  fe  difpofoienr 
.  une  révolue  générale ,  il  fe  fentit  enfin 
)iqué  d'honneur  &  réfolut  de  les  re- 
nettre  dans  l'obéiiTance.    Il  ne  voulut 
)lus  confier   cette    commiflîon  à  des 
Lieutenans  ,  &  il  prit  le  parti  de  mar- 
ier lui-même  à  la  tête  de  fes  troupes» 
\infi  après  avoir  fait  un  amas-  prodi- 
gieux d'armes  &  de  vivres  ,  il  mit  fur. 
}ied  trois  cens  mille  hommes  d'infan- 
rerie  &  trente  mille  de  cavalerie ,  trois 
:ens  galères ,  &  cinq  cens  vauTeaux  de 
:harge  pour  les  provisions  de  tant  de 
rroupes.  Il  voulut  tomber  d'abord  fur 
ta  Phœnicie,  &  voici  quelles  étoient 
(es  raifons.  Il  y  a  dans  cette  Province 
une   ville   célèbre  nommée  Tripolis , 
nom  qui  lui  vient  de    fa  conliruclion 
même  ;  car  qIIq  eft  compofée  de  trois 
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Villes  diftantes  d'un  ftade  l'une  d< 
Fautre  :  la  première  s'appelle  Arade 
la  féconde  Sidon  &  la  troiiîéme  Tyr 
Tripolis  eft  fans  aucune  comparaifoi 
la  Ville  la  plus  considérable  de  la  Phœ 
nicie  ;  &  c'eft-là  que  les  Phoenicien 
s'affemblent  pour  traiter  des  matière 
l'es  plus  importantes  de  la  Province 
Or  il  arriva  que  les  Satrapes  &  les  au 
très  Officiers  de  guerre  qui  réfidoien 
à  Sidon  ,  en  expofant  les  volontez  di 
Roi  aux  habitans  afTemblez ,  employé- 
rent  des  termes  de  mépris ,  &  les  ou 
tragérent  de  paroles.  Le  peuple  irrite 
conçut  aufiî-tôt  le  deffefn  de  fecouei 
le  joug  des  Perfes  :  ayant  fait  parle! 
en  peu  de  temps  cette  réfolution  dan; 
toute  la  Phœnicie ,  ils  envoyèrent  un< 
Ambaflade  à  Necianebus  alors  Ro 
d'Egypte  ,  déjà  ennemi  des  Perfes;  & 
l'ayant  aifément  difpofé  à  les  recevoii 
en  alliance  d'armes ,  ils  fe  préparéren 
440,  incefîamment  à  la  guerre.  Or  commi 
Sidon  alors  florifïante  avoit  amafle  d< 
très-grandes  richeffes  par  fon  commer- 
ce, elle  eut  bien-tôt  mis  en  mer  de; 
galères  fans  nombre  chargées  de  fol- 
dats  à  gage.  Les  armes  foit  défenfiveï 
foit  ofFenfives ,  aufli-bien  que  les  vu 
vres,  Se  toutes  fortes  de  provisions  leui 


...- 
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arent  fournies  en  abondance  &  en 
>eu  de  temps.  Ils  voulurent  même 
ommencer  les  hoftilitez  ;  &  ils  détrui- 
sent un  jardin  fuperbe  par  la  beaivfé 
1(1  fe  fes  arbres  ;  où  les  Rois  de  Perfe  al- 
oient  affez  fouvent  fe  délafier  dans  la 
}hœnicie  ;  après  quoi  ils  mirent  le  feu 
.  des  greniers  de  foin  que  les  Satrapes 
voient,  fait  remplir  en  cas  de  guerre, 
ïnfin  ils  condamnèrent  à  la  mort  les 
)fficiers  qui  leur  avoient  tenu  des  pro- 
•os  injurieux.  Voilà  quelle  fut  la  four- 
e  de  la  guerre  des  Perfes  contre  la 
}hœnicie  en  général ,  &  particulière- 
ment contre  Sidon. 

'  Le  Roi  ayant  donc  fait  à  Babylone 
1  revue  de  fa  cavalerie  &  de  fon  infan- 
erie  ,  marcha  droit  contre  les  Phœni- 
iens.  Il  fut  joint  dans  fa  route  par  le 
■atrape  de  Syrie ,  &  par  Mafaee  Gou- 
erneur  de  la  Cilicie ,  dont  les  troupes 
ie  firent  avec  celles  du  Roi  qu'un 
orps  d'armée.  Tennès  (1)  Roi  de  Si- 
lon  emprunta  de  l'Egypte  des  fou- 
Loyez  Grecs  au  nombre  de  quatre 
aille,  commandez  par  Mentor  de  Rho- 
les.  Mentor  tombant  avec  ce  fecours 


(1)  Le  Grec  porte  ici 
-fentor  Roi  de  Sidon  ,  & 
'enni<;  de  Rhodes  ,  c'eft 
ouc  le  contraire:  :Rhodo- 


mau  avertie  de  cette  me- 
prife  oc  la  corrige  dans 
i'a.  vedîon  que  nous  fui". 
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fur  les  Satrapes ,  les  battit ,  &  les  pouf-i 
fa  hors  de  la  Phœnicie.  Il  y  eut  er 
même  temps  dans  l'Ifle  de  Chypre  un< 
guerre  liée  avec  celle-ci.  Cette  Iil< 
enfermoit  neuf  Villes  principales ,  qu 
avoient  chacune  fous  leur  dépendant 
un  certain  nombre  d'autres  Ville 
moins  confïdérables.  Chacune  des  neu 
premières  avoit  un  Roi, fournis  néan- 
moins au  Roi  de  Perfe.  Ceux-ci  d< 
concert  entr'eux  &  encouragez  par  l'e- 
xemple des  Phéniciens ,  fe  révoltéren 
en  même  temps ,  &  firent  leur  décla- 
ration de  guerre ,  en  fe  portant  tou 
pour  Souverains  indépendans.  Arta- 
xerxés  irrité  de  cette  révolte  écrivit  i 
Idriée  Souverain  de  la  Carie  >  qui1  ve 
noit  de  monter  fur  le  trône  (i) ,  mai; 
qui  par  lui  &  par  fes  ancêtres  étoit  ur 
ancien  ami  des  Perfes.  Il  linvitoit  i 
réunir  contre  les  Rois  de  Chypre  de: 
forces  de  terre  &  de  mer.  Idriée  mi 
auiîi-tôt  fur  pied  huit  mille  foudoye; 
&  quarante  galères  qu'il  fit  parti] 
contre  Chypre-,  en  leur  donnant  poui 
Commandant  l'Athénien  Phocion  & 
Evagoras  (z)  qui  avoir  lui-même  régné 


(i)  En.  fuccédant  â  Ar- 
témife  qui  avoit  réa;né 
deux  ans  ;  voyez  ci-deilus 


p.  45  5.  de  Rhodoman. 

(i>  Il  a  été  parlS  du  pre- 
mier Evagoras  Roi  ds  Chy- 
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a-devant  en  cette  même  Ifle.  Dès  qu'ils 
furent  arrivez  ils  inveftirent  la  capitale 
Salamine  des  troupes  qu'ils  amenoient, 
Se  en  ayant  fait  la  circonvallation ,  ils 
l'ariiégérent  par  mer  &  par  terre.  Com- 
me la  paix  avoit  duré  long-temps  dans 
cette  Ifle ,  &  que  le  terroir  en  étoit 
excellent  ,  les  foldats  qui  étoient  les 
maîtres  de  la  Campagne  y  firent  un 
butin  immenfe  ,  &  y  amaflerent  de 
grandes  richefTes.  Le  bruit  même  qui 
j'en  répandit  dans  les  côtes  les  plus  voi- 
fines ,  attira  de  la  Syrie  &  de  la  Cilicie 
un  grand  nombre  d'hommes  ,  qui  ve- 
noient  d'eux-mêmes  fe  joindre  au  camp 
des  Alîiégéans.  Enfin  l'armée   d'Eva- 


pre  au  Livre  1 4.  pag.  5 1  o. 
3  1 1 .  de  Rhodoman  ,  &  au 
Livre  15.  pag.  32.8.  319. 
330.  &  333.  du  même. 
Mais  cec  Evagoras  a  été 
tué  par  Nicoelès  ,  p.  363. 
de  Rhodoman.  C'en  elt 
donc  ici  un  aune  ,  &c  nous 
verrons  quelques  pages 
plus  bas  qu'il  etoit  fils  du 
premier  ,  &  qu'il  pourfui- 
voit  la  fucceflîon  au  trône 
de  fon  Tere  contre  C@n 
frère  Proragoras  ou  Pytha- 

Î;oras  que  Ion  père  avoit 
aille  en  Chypre  ,  lorsqu'il 
vint  en  Egypte  ,  pag.  330. 
de  Rhodoman.  Palmerius 
a  r.pj-'crçu  la  confufîon  qui 
iRgne  duus  le  texte  au  fu- 


jet  d'Evagoras  &Z  de  Tes 
fils  ;  mais  il  ne  dit  pas  que 
le  Pythagoras  de  î.i  p.  330» 
de  Rhod.  fuit  le  Protago- 
ras  de  la  pag.  444.  fans 
quoi  je  ne  puis  rien  lier.  Il 
ell  vrai  que  par  les  deux 
dattes  marginales  ;  il  n'y 
a  guéres  moins  de  3  6  ans, 
de  l'un  à  l'autre  ;  Palme- 
rius obferve  encore  que 
Plutarque  qui  a  fait  la  vie 
de  Phocion  ,  n'y  a  point 
énoncé  cette  defeente  en 
l'Ifle  de  Chypre.  Mais  il 
ajoute  que  cet  Auteur  à 
plus  cherché  à  nous  don- 
ner le  portrait  de  cet  illu- 
ilre  Athénien  que  fon  Hiy 
Itoire. 
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goras  &  de  Phocion  ayant  été  doublée 
par  ce  moyen  ,  les  Rois  de  Chypre 
tombèrent  dans  le  découragement 
dans  une  véritable  crainte  de  l'aveni 
Cependant  le  Roi  de  Perfe  partar 
de  Babyîone  avec  fon  armée  s'ava 
çoit  vers  la  Phœnicie.  Mentor  deRh 
des  qu'on  avoit  mis  à  la  tête  des  Si 
doniensyqui  fçavoit  de  quelles  forces 
le  Roi  de  Perfe  fe  faifoit  fuivre ,  & 
qui  ne  croyoit  point  tous  les  Rebelles 
de  la  Phœnicie  joints  enfemble  capa- 
bles de  leur  réfifter ,  jugea  à  propos  de 
faire  fa  paix  particulière  avec  un  tel 
ennemi.  Àinfi  il  envoya  à  l'infçu  des 
Sidoniens  le  plus  fidèle  de  fes  fervi- 
teurs  nommé  Thefialion  au-devant 
d'Àrtaxerxès.  Il  lui  fit  offrir  non-feu- 
lement de  lui  livrer  Sidon ,  mais  encore 
de  l'accompagner  dans  la  guerre  qu'il 
porteroiten  Egypte ,  ajoutant  qu'il  lui 
feroit  utile  ,  comme  fçachant  parfaite- 
ment la  difpofition  du  terrain  de  ce 
pays-là  aulli-bien  que  le  temps  des 
accroiflemens  &  des  décroifTemens  du 
Nil.  Le  Roi  ayant  écouté  tout  le  dé- 
tail que  lui  fit  Theffaîion  en  fut  extrê- 
mement fatisfait  ,  &  lui  promit  y  non- 
feulement  d'oublier  la  révolte  de  fon 
maître  ;  mais  encore  de  lui  faire  des 


J 
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réfens    proportionnez    aux    fervices 
!  u'il  recevroit  de  lui.  Mais  ThefTalion 
yantdit  de  plus  que  Ton  maître  fouhai- 
tait  que  le  Roi  lui  afïurât  fes  promefTes 
n  lui  touchant  la  main  ;  le  Roi  irrité 
lu'on  fe  défiât  de  fa  parole  fit  failli* 
rhefTalion  par  fes  gardes,  &  leur  or- 
donna de  lui  trancher  la  tête.  Thefla- 
on  conduit  au  fupplice  ,  lui  dit ,  Sei- 
gneur ,  Ci  en  qualité  de  Roi ,  vous  fai- 
Us  ce  qu'il  vous  plaît  :  Mentor  qui  par 
hs  troupes  qu  il  a  amenées  en  Phœni- 
lie  ,  peut  exécuter  actuellement  tout 
e  qu'il  vous  propofe  ne  fera  rien  du 
but  ,  faute  d'avoir  un  gage  de  votre 
du  Sur  ces  paroles  le  Roi  rappella  fes 
;ardes  ,  &  leur    ayant   fait  relâcher 
Irhelîalion  ,  il  lui  mit  la  main  dans  la 
!  'enne  :  Ceft-là  chez  les  Perfes  un  fi- 
ne de  foi  inviolable.  Cet  Envoyé  re- 
I  Durnant  à  Sidon  rendit  compte  à  Men- 
j  or  de  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  :  mais 
1  »n  tint  la  chofe  fecrette  à  l'égard  des  Si- 
■I  ioniens. 

Le  Roi  qui  regardoit  la  réduction     442, 
'Le  l'Egypte  ,  comme  une  entreprife 
i  Le  conféquence  ,  d'autant  plus  qu'el- 
te  avoit  déjà   été  manquée  (1),  env- 
oya des  AmbalTadeurs  aux  principa- 

(i)  Au  Livre  précédent  pag.  5  59.  de  Rhod, 
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les  Villes  de  la  Grèce  ,  pour  les  invitai 
à  l'aider  de  leurs  troupes  dans  une  ex-i 
pédition  il  importante.  Les  Athénien;; 
&  les  Lacédémoniens  répondirent  que 
leur  intention  étoit  de  conferver  la  liai 
fon  &  l'amitié   où  ils  étoient  avec  hl 
Perfe  :  mais  qu'ils  ne  pouvoient  pas  en-! 
trer  en  fociété  de  guerre  avec  elle.  Les. 
Thébains  lui  envoyèrent  mille  nommer 
pefamment  armez ,  auxquels  ils  don-fe 
nérent  Lacratès   pour  Commandant  fl 
Ceux  d'Argos  lui  prêtèrent  trois  mille  j 
hommes  d'Infanterie ,  dont  ils  ne  choi-  j 
firent  pas  eux-mêmes  le  Chef  ;  mai: 
ils  accordèrent  Nicoftrate  à  la  deman-u 
de  que  le  Roi  avoit  faite  de  lui.  C  é( 
toit  un  excellent  homme ,  &  pour  leH 
confeil  &  pour  l'action  ;  il  joignoit  une 
grande  prudence  à  un   courage  qu: 
"lembloit  aller  jufqu'à  la  fureur.  Se  trou 
vant  d'une  force  de  corps  extraordi-;* 
riaire  ,  il  portoit  comme  Hercule  une 
peau  de  lion  fur  fes  épaules  &  une  maf- 
iiie  à  la  main.  Les  Grecs   établis  fui 
les  côtes  de  FAfie  fournirent  fïx  mille  > 
hommes  pour  leur  part  ;  de  forte  que  | 
la  Grèce  entière  contribua  de  dix  mil- 
le hommes  à  cette  entreprife.  Le  Roi 
arrivé  par  la  Syrie  dans  la  Phenicie, 
avant  que  toutes  ces  troupes  l'euffent 
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joint ,  plaça  fon  Camp  auprès  de  Sidon. 
Dans  le  temps  qu'il  avoit  mis  à  parve- 
ifiir  jufques-là  ;  les  Sidoniens  s'étoient 
teux-memes  pourvus    avec  beaucoup 
(d'attention  &  de  diligence ,  de  vivres , 
[d'armes  &  de  traits.    Mais  de  plus  ils 
ta  etoient  environnés  de  murailles  extrê- 
mement hautes  &  défendues  par  un 
:riple  fofle  d'une  profondeur  extraor- 
dinaire. Ils  avoient  un  nombre  confï- 
jiérable  de  foldats  levez  dans  la  Ville 
bmême,  choifis  entre  les  Citoyens  les 
iHiieux  faits  &  les  plus  robulles,  &  for- 
Itnez  de  longue  main  aux  exercices  & 
laux  travaux  de  la  guerre.  Sidon  l'em- 
Bportoit   depuis  long-temps   dans   les 
|  fpe&acles  d'adreffe  &  de  force  fur  tou- 
tes les  villes  de  la  Phœnicie.  Mais  ce 
Iqui  n'étoit  pas  moins  important ,  elle 
jj  avoit  plus  de  cent  galères  à  trois  &  à 
r'cinq  rangs  de  rames. 

Cependant  le  Roi  Tennès  lui-même 
I  avoit  communiqué  au  Rhodien  Mentor 
I  Chef  des  Grecs  auxiliaires  amenez  d'E- 
lgypte,le  projet  qu'il  avoit  formé  de 
I  trahir  fes  propres  fujets.  Il  îailTa  une 
.  partie  de  la  Ville  fous  fa  garde ,  &  le 
|  chargea  de  ce  qu'il  devoit  faire  par 
;  rapport  au  complot  qu'ils  avoient  for- 
;\  me.  Pour  lui  il  fortit  efeorté  de  cinq 
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cens  hommes  ;  faifant  femblant  de  1 
rendre ,  en  un  lieu ,  où  les  Phœnicier 
étoient  convenus  de  s'aiïembler.  Ma 
fa  perfonne  étoit  environnée  de  cer 
des  plus  illuftres  de  fes  Citoyens ,  qu'il 
fuppofoit  avoir   choifis  pour  l'aiTifte •' 
dans  le  confeil  où  il  alloit.  Quand 
fe  vit  à  l'entrée  de  la  tente  du  Roi 
il  lui  livra  lui-même  les  cent  Sidoniemi 
Le  Roi  le  reçut  agréablement  ;  mai  \ 
il  fit  percer  fur  le  champ  à  coups  d II 
traits  les  cent  (i)  Citoyens,  commit 
ayant  été  les  premiers  auteurs  de  la, 
révolte  de  leur  nation.  Quand  on  fç-il 
cette  nouvelle  à  Sidon  ;  on  y  choif: 
cinq  cens  autres  habitans  des  plus  con 
fidérables  de  la  Ville ,  qu'on  envoy 
en  habits  de  fupplians.  A  leur  afped 
le  Roi  appeîla  Tennès  &  lui  deman 
da  s'il  étoit  en  fon  pouvoir  de  lui  li 
vrer  ainfi  tous  les  Citoyens  de  fa  ca 
442,     pitale.  Car  Artaxerxès  fouhaitoit  pal 
fîonnément  de   fe  trouver   maître  d 
Sidon  fans  aucune  forme  ou  aucun 
qmbre  de  traité  ,  afin   qu'étant  libr 
d'y  exercer   les  vengeances  les    plu 
terribles ,  l'exemple  de  la  punition  4 


(i)  On  ne  peut  lire  fans 
frémii  les  cruautés  exer- 
cées par  un  grand  nom- 


il  faut  avouer  qu'Arna 
xcrxès  Ochusa  été  célébt 
encre  tous  les  autres  pari 


bre  d'anciens  Rois  :  mais  |  méchanceté. 

cett< 
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cette  Ville  fer  vit  de  frein  à  toutes  cel- 
les qui  feroient  tentées  de  fe  fouftrai- 
re  à  fon  obéifîànce  :  Tennès  s'engagea 
à  lui  livrer  tout  Sidon.    Artaxerxès 
1q  écoutant  que  fa  fureur  fît  encore  per- 
cer de  traits  les  cinq  cens  fupplians. 
1  Alors  Tennès  retournant  à  Sidon  per- 
suada aux  foudoyez  amenez  d'Egypte 
d'ouvrir  les  portes  au  Roi.  C'en:  ainfi 
| nue  Sidon  retomba  entre  les  mains  des 
llPerfes.    Artaxerxès  voyant  alors  que 
l'indigne  Roi  de  cette  Ville  ne  lui  fer- 
l'oit  plus  de  rien  ,  le  fit  mourir  en  ar- 
rivant. Les  Sidoniens  avant  que  l'En- 
memi  fut  à  leurs  portes  avoient  mis  le 
.eu  à  tous  leurs  vaiflèaux  ,  afin  qu'au- 
ri  un  de  leurs  Concitoyens   ne   put  fe 
7  auver  indépendamment  des  autres  : 
diaais  quand  ils  virent  l'ennemi  chez 
&Jux  ,  &  leurs   murailles  environnées 
pi  .'un  nombre  innombrable  de  troupes 
étrangères  ;  alors    s'enfermant    avec 
fc  ;urs  femmes  &  leurs  enfans  dans  leurs 
i  laifons ,  ils  y  mirent  le  feu  eux-mê- 
les.  On  dit  que  le  nombre  de  ceux 
(Lui  furent  confumez  dans  cet  ûicen- 
liie ,  en  comptant  les  efclaves ,  monta  à 
[lus  de  quarante  mille  perfonnes.   Le 
loi  vendit  un  grand  nombre  de  ta- 
sns  ce  qu'on  retira  de  cendres  de  cet 
Tome  ir*  Z 
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embrafement  :  car  la  grande  opulence 
des  Citoyens  fit  qu'on  y  trouva  une 
quantité  prodigieufe  d'or  &  d'argent 
fondu.  Telle  fut  la  cataftrophe  de  la 
malheureufe  ville  de  Sidon.  Cet  exem-j 
pie  retint   les  Villes  voifines  dans  laf 
ioumiilion  aux  Perfes.  Un  peu  avant 
cette  cataftrophe ,  Artemife  Reine  dà 
Carie  étoit  morte  au  bout  d'un  régnefi 
de  deux  ans.  Elle -eut  pour  fucceflèuil 
fon  frère  Idriée  qui    régna   fept    ans! 
En  Italie  les  Romains  lignèrent  un<| 
Trêve  avec  les  habitans  de  Prenefte  9 
&  un  Traité  de  paix  avec  les  Samni-B 
tes.  Mais  ils  firent  exécuter  publique^ 
ment  à  Rome  deux  cens  foixante  Tarn 
quiniens  (i).    A  l'égard  de  la  Sicile  i 
Leptine  &  Callippe  de  Syracufe  pri- 
rent la  Ville  de  Rhége  occupée  par  un»| . 
garnifon  de  la  part  du  jeune  Denys | 
Ils  l'en  chafTérent  &  rendirent  à  cettj 
Ville  fa  liberté  &  fon  gouvernement 
républicain. 
XVII.        Apollodore  étant  Archonte  d'A 
Oîymp  107.  thénes  ,  les  Romains   firent  Confu] 
ayant*  PEr§-  M.  Valérius  &  C.  Sulpitius.  Pendan 


CL 


untietwe. 


(  1  )  En  vengeance  de  ce 
que  lès  Tarquiniens  en 
avoient  fait  autant  à  des 
Romains  qu'ils  avoient 
thez  eux  ;  ielon  Tite-Live 


livre  7.  ch.  19.  Sigonii 
citant  cet  endroit  'le  Die 
dore  ,  lui  fait  dite  3  60  a 
lieu  d«  i6q. 
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îjue  Salamine  étoit  aiîiégée  dans  l'Ifle 
ie  Chypre  par  Evagoras  &  par  Pho- 
pon  ;  toures  les  autres  Villes  fe  foumi- 
•ent  d'elles-mêmes  aux  Perfes  ;  &  Pro- 
<  agoras  Roi  de  la  Ville  ailiégée  étoit  le 
jeul  qui  ofât  refïfter  à  leur  puiflance. 
lependant  Evagoras  prétendoit  tou-  444, 
jours  au  Royaume  de  Salamine  qu'il 
regardoit  comme  un  bien  paternel  dû 
i.  ion  ainelle  ;  &  il  comptoit  d'y  parve- 
nir ,  avec  la  protection  du  Roi  de  Per- 
le ;  mais  lui  ayant  été  rendu  fufpecl: 
jj>ar  quelques  accufations  ,  le  Roi  en' 
B  inr  à  favorifer  Protagoras  :  de  forte 
nu'Evagoras   renonçant  au   trône  de 

•  ialamine,  &  s'étant  néanmoins  juftifié 
les  accufations  portées  contre  lui  ,re- 
ut   en  échange  un  pofte   bien  plus 

•vantageux  que  le  Royaume  qu'il  pof- 
:  >doit  ;  on  lui  donna  le  gouvernement 
i.'une  province  de  l'Afie.  Mais  s'y  étant 

îal  conduit ,  il  revint  une  féconde  fois 
(in  l'Ifle  de  Chypre  où  il  fut  pris  & 
!  uni  de  mort  ;  &  Protagoras  s'étant 
rbumis  volontairement  aux  Perfes , 
:arda  le  trône  de  Salamine  jufqu'à  la 

n  de  fes  jours. 
Le  Roi  de  Perfe ,  ayant  reçu  après 

*  embrafement  de  Sidon  ,  les  troupes 
uxiliaires  qui  lui  venoient  d'Argose 

Zij 
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de  Thébes ,  &  des  Villes  grecques  de 
TAfie  les  conduifit  toutes  en  Egyp- 
te. Mais  y  étant  entré  du  côté  de  a 
grand  marais  qu'on  appelle  le  Bara- 
thrum  (i)  ,  il  y  perdit  une  partie  d< 
fon  armée  faute  de  connoître  la  natu- 
re du  lieu  &  les  fauffes  apparences  d'ur 
terrain  folide.  Nous  ne  répéteron: 
pas  ici  la  defeription  que  nous  en  avon: 
donnée  dans  le  premiet  Livre  de  cett< 
Hiftoire.  Le  Roi  continuant  fon  che 
min ,  avec  ce  qu'il  avoit  pu  fauver  d< 
ce  fâcheux  partage  arriva  à  Pclufe 
C'eft  la  première  Ville  qui  fe  trouv< 
fur  la  première  embouchure  par  01 
le  Nil  fe  jette  dans  la  mer.  Les  Perfe 
drefférent  leur  Camp  à  quarante  fta- 
des  de  cette  Ville ,  &  les  Grecs  auprè 
de  la  Ville  même.  Cependant  les  Egyp 
tiens  auxquels  la  longueur  ordinair» 
des  préparatifs  des  Perfes  avoit  donm 
le  temps  de  fe  préparer  eux-mêmes 
avoient  fortifié  toutes  les  bouches  di 
ÏW  &  furtout  celle  de  Pélufe  ,  parce 
quelle  fe  préfentoit  la  première  di 
côté  par  où  les  Ennemis  dévoient  ar 


ï 


(i  )  Ou  Barathra  au  plu- 
riel. C'eft  le  lac  Serbonis 
à  l'Orient  de  l'Egypte. 
L'Auteut  en  a  fait  la  deC- 
ciipuon  dans  le  premier 


Livre  pag.  2.6.  de  Rhodo 
nian,  ôc  dans  cette  Tra 
du<£tion ,  Tom.  I.  Liv,  1 
Se&.  I.  pag.  6i%  6x, 
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river ,  &  qu'elle  étoit  d'ailleurs  par  elle- 
même  d'un  très-facile  abord.  Elle 
étoit  gardée  par  cinq  mille  hommes 
commandez  par  Philophron.  Les  Thé- 
,  bains  qui  fe  piquèrent  de  paroître  les 
plus  braves  des  auxiliaires  Grecs  >  fu- 
rent les  premiers  &  les  feuls  à  traverfer 
très-témérairement  un  foiTé  étroit  & 
profond  ,  à  l'autre  bord  duquel  ils 
trouvèrent  la  garnifon  de  Pélufe ,  for- 
mant en  foule  pour  venir  fondre  fur 
[eux.  Il  fe  donna  là  un  rude  combat 
1  foutemu  par  une  émulation  réciproque 
pendant  tout  le  refte  du  jour,  &  qui 
ne  fut  terminé  que  par  la  nuit.  Le 
lendemain  le  Roi  partagea  toutes  les  44$.' 
troupes  Grecques  en  trois  corps  ,  à 
chacun  defquels  il  donna  un  Comman- 
dant Grec ,  auquel  il  affocia  un  Officier 
Perfe  d'une  valeur  &  d'une  prudence 
reconnue.  Le  premier  rang  fut  afîigné 
aux  Bceotiens  qui  avoient  à  leur  tète 
leThébain  Lacratés ,  auquel  fut  donné 
ipour  adjoint  le  Perfe  Rofacès.  Celui- 
ci  qui  étoit  Satrape  de  l'Ionie  &  de  la 
Lydie  ,  prétendoit  defcendre  de  l'un 
des  Sept  Perfes ,  qui  avoit  ôté  l'empi- 
re aux  Mages  (1),  il  étoit  fuivi  d'une 

(1)    C'eft    l'événement  1  troifîéme  livre  d'Héroda- 
caconté  au  long  dans  le  [  te  i  8c  qui  mit  fur  le  trône 

Z  iij 
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forte  cavalerie  &  d'une  infanterie  d< 
Barbares  afTez  nombreufe.  Le  feconc 
corps  étoit  celui  des  Argiens  comman 
dez  par  Nicoftrate  qui  avoit  pour  af 
focié  le  Perfe  Ariftofane.  Celui-ci  étoi 
l'interprète  du  Roi ,  &  le  plus  intii 
de  fes  confidens  après  Bagoas.  Il  com 
mandoit  cinq  mille  foidats  choifîs  S 
quatre-vingts  galères.  Le  troifiérw 
corps  enfin  ètoit  conduit  par  le  Rho 
dien  Mentor  qui  avoit  trahi  les  Sido 
niens  ;  il  marchoit  à  la  tête  de  fes  fou 
doyez  Grecs ,  &  étoit  accompagné  d 
Bagoas  le  premier  ôc  le  vrai  confiden 
du  Roi  >  &  du  refte  homme  fans  mœur 
&  capable  de  toutes  fortes  de  crimes 
Celui-ci  conduifoit  les  Grecs  fourni 
au  Roi,  &  un  afTez  grand  nombre  d 
Barbares  ;  il  avoit  de  plus  une  flott- 
confidérable.  Le  Rois'étoit  chargé  lui 
même  du  gros  de  l'armée  &  d'aiïleur 
il  veilloit  fur  tout.  Voilà  quel  étoi 
l'arrangement  des  Perfes. 

Du  côté  des  Egyptiens ,  le  Roi  Ne 
ctanebus  ne  s'effraya  ni  de  la  difpofitioi 
des  troupes  Ennemies  ni  de  leur  nom 
bre  ,  quoi  qu'à  ce  dernier  égard  il  len 
fut  bien  inférieur.  Il  avoit  vingt  mill< 


Darius     fils     d'Hyftapès.  j  dans  quelqu'un  des  cin< 
Diodore   en    avoir   parlé  |  premiers  Livres  perdus. 


Livre     XVI.        535 

rrecs  foudoyez ,  prefque  autant  de  Li- 
byens ou  d'Afriquains,  &  foixante  mille 
Egyptiens ,  pris  entre  ceux  qu  on  appel- 
le les  combattans  ou  foldats  de  profef- 
fîon.  Mais  il  fe  voyoit  un  nombre  pref- 
que innombrable  de  barques  de  riviè- 
re ,  telles  qu'on  les  employé  en  des  exer- 
cices militaires  ,  ou  en  de  vrais  com-  • 
bats  fur  le  Nil.  La  rive  du  fleuve  du 
côté  de  l'Arabie  en1  extrêmement  bien 
défendue   par  un  grand  nombre  de 
î  petites  Villes ,  de  fortereiles  &  de  fof- 
fez.  Cependant  malgré  tous  les  avan- 
tages qu'il  pouvoit  tirer  de  ces  difpo- 
fitions  faites  fans  lui ,  il  fe  perdit  par 
fa  faute  ou   par  fon  incapacité.   Son 
malheur  vint  aulîi  en  grande  partie  de 
la  victoire  même  qu'il  avoit  remportée 
auparavant  fur  les  Perfes  (  1  ).  Car  ayant 
eu  autrefois  pour  guides  des  hommes 
illuitres  par  leur  expérience  &  par  leur     446". 


(1)  Livre  i"f.  pag.  3f8.|nien  Iphicrate  qui  étoir 
3^9.  de  Rhoioman  Je  !  même  oppofc  à  lui  ,  & 
n'affure  pourtant  pas  qae  i  dans  le  parti  de  Pharna- 
l'avantage  remporte  là  par  |  bafe  6c  des:  Perles.  Ainfî 
Ne&anebus  fur  les  Perfes  j  l'allégation  de  Diophante 
foie  celui  que  Diodore  a  j  &c  de  Lamius  dans  cecre 
ici  en  vue  Car  il  s'agillbit 
là,  non  de  l'Ai  h'  nien  Dio- 
phante &  du  Spartiate  La- 
mius queDiodoie  va  nom- 
mer comme  guides  de  Ne-  tes. 
&anebus  ;  mais  de  l'Athc- 1 


page  ,  où  ils  paroi  (lent 
pour  la  première  fois,  fe» 
roir  foupçonner  quelques 
lacunes  dans  les  précéder!* 
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courage  ,  tels  que  l'Athénien  Dîophaft- 
te  &  Je  Spartiate  Lamius ,  c'eft  par  leur 
fecours  qu'il  avoit  réufîi  dans  fes  en- 
treprifes.  Mais  étant  ici  abandonné  à 
lui-même  il  fut  convaincu  par  fon  peu' 
de  fuccès ,  de  fon  peu  de  capacité.  Il 
eft  vrai  pourtant  qu'il  avoit  mis  des 
garnifons  fuffifantes  dans  fes  Villes  fron-  ; 
tiéres ,  &  que  commandant  en  perfon-ii 
ne  trente  mille  Egyptiens ,  cinq  mille 
Grecs  &  deux  mille  cinq  cens  Africains,^ 
il  avoit  fermé  toutes  les  avenues  det 
l'Egypte.  Mais  Nicoftrate  chef  des  Ar-l 
giens  ayant  pris  pour  guides  des  Egyp-I 
tiens,  dont  les  enfans  &  les  femmes; 
ctoient  en  otage  chez  les  Perfes}palTa 
avec  fon  corps  d'armée  au-delà  d'une 
bouche  du  Nil  &  à  travers  un  foiTé,;' 
dans  un  lieu  où  il  étoit  difficile  de  le 
découvrir ,  &  dans  lequel  il  pofa  & 
fortifia  fon  camp.  Les  foudoyez  des 
Egyptiens  qui  fe  trouvèrent  poftez  le  | 
plus  près  de  cet  endroit  là ,  s'étant  ap- 
perçus  du  voifinage  des  Ennemis, vin- 
rent auffi-tôt  contr'eux  au  nombre  de 
fept  mille  hommes.  Clinius  de  Cos  qui 
les  commandoit  les  rangea  en  bataille 
à  mefure  qu'ils  arrivoient.    Le  parti 
de  Nicoftrate  en  ayant  fait  autant  de 
fon  côté  j  il  fe  donna  un  rude  combat 
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lans  lequel  les  Grecs  du  parti  des  Pèr- 
es fe  fignalérent  ,  en  faifant  périr  le 
Commandant  Clinius ,  &  plus  de  cinq 
nille  de  fes  gens.   Le  Roi  d'Egypte 
^ectanebus   apprenant    cette  défaite 
;n  fut  confterné ,  dans  la  penfée  qu'il 
îut  que  toute  l'armée  des  Perfes  al- 
oit  incefiamment  traverfer  le  fleuve. 
Croyant   déjà    les   voir  au   pied  des 
nurs  de  Memphis  fa  capitale  ;  il  jugea 
me  toute  fon  attention  devoit  fe  por- 
er  à  la  défendre.  Ainfi  conduifant  de 
e  côté-là  toutes  fes  forces ,  il  fe  dif- 
)ofoit  à  foutenir  le  fiége  de  Memphis. 
vlais  le  Thébain  Lacratès ,  Comman- 
lant  du  premier  corps  de  l'armée  des 
^erfes ,  fongeoit  au  fiége  de  Pélufe.  Il 
létourna  le  bras  du  fleuve  qui  lavoit 
es  murs  de  cette  Ville  ,  &  en  ayant 
nis  le  lit  à  fec  ,  il  y  fit  pofer  &  éle- 
er  fes  machines.  Une  grande  partie 
les  murailles  fut  abbatue.  Les  Afîlé- 
i  ;ez  travaillèrent  à  les  relever  ,  &  con- 
liruifirent  en  même  temps  des  tours 
le  bois  d'une  hauteur  confidérable. 
Les  batteriesjouérent  continuellement 
)endant  pluneurs  jours ,  &  les  Grecs 
jui  étoient  dans  la  place   fe    défen- 
loient  avec   une  confiance   toujours 
?gale.  Mais  dès  qu'ils  fçurent  que  le 

Zv 
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Roi  s'alloit  enfermer  dans  Memphis 
ils  perdirent  courage  &  ne  fongéren 
plus  qua  entrer  en  compofïtion  ave 
l'Ennemi.  Lacratès  leur  ayant  donn 
fa  parole  &  fait  ferment  qu'après  qu  il 
lui  auroient  livré  Pélufe  ,  il  les  ren 
verroit  tous  en  Grèce  avec  ce  qu'il 
pourroient  emporter ,  ils  lui  rendiren 
447.  la  Citadelle.  Mais  Artaxerxès  envoy, 
Bagoas  avec  un  corps  de  foldats  bai 
bares  pour  prendre  polTelîion  de  1 
place  :  $c  ceux-ci  arrachèrent  aux  fol 
dats  qui  fortoient  une  grande  parti 
de  leurs  effets.  Ces  derniers  élevéren 
leurs  voix  en  atteftant  le  nom  des  Dieu: 
&  la  foi  des  fermens  que  l'on  violoit  ; 
leur  égard  :  de  forte  que  Lacratès  lui 
même  indigné  de  la  brutalité  des  Per 
fes  fe  jetta  fur  eux,  en  tua  quelques 
uns ,  en  prit  d'autres ,  &  fit  enfin  rendr 
juftice  à  la  garnifon.  Bagoas  eut  re 
cours  au  Roi ,  &  lui  porta  fa  plaint 
contre  Lacratès.  Le  Roi  jugea  que  Ba 
goas  avoit  tort  ,  &  qu'il  méritoit  c 
qui  lui  étoit  arrivé  ;  il  fit  même  puni 
de  mort  les  premiers  Auteurs  de  ce  tu 
multe.  C'efl:  ainfi  que  la  ville  de  Pélufi 
rentra  fous  la  domination  des  Perfes  (1) 

(1)  On  fçaic  que  la  pre-  1  rc  par  les  Perfes  ,  a   ér 
»iéreconquêce  de  JJEgyp- 1  faite  par  Cambyfe  fils  à 


Livre     XVI.         539 

Mentor  Commandant  du  troifiéme    XY11I. 
:orps  de  l'armée  des  Perfes  fe  rendit 
naître  de  Bubafte  &  de  plufieurs  au- 
tres Villes  de  l'Egypte  par  un  feul  & 
Tiême  expédient  :   comme  ces  Villes 
Soient  gardées  par  des  Grecs  &  par 
ies  Egyptiens  ,  il  fit  répandre  le  bruit 
}ue  le  Roi  Artaxerxès  avoit  réfolu  de 
:raiter  avec  beaucoup  d'humanité  & 
de  douceur  toutes  les  Villes  qui  re- 
nendroient  d'elles-mêmes  à  fou  obéif- 
ance ,  &  qu'il  préparoit  à  toutes  celles 
Em'il  ne  pourroit  réduire  que  par  la 
force ,  un  traitement  femblable  à  celui 
au'on  avoit  fait  éprouver  aux  Sido- 
niens.  En  même  temps   il  fit  donner 
un  ordre  fecret  aux  gardes  du  camp 
d'en  biffer  échapper  tous  ceux  qui  ten- 
ireroient  d'en  fortir.  Par  cet  expédient 
Iles  prilonniers  de  guerre  faits  en  Egyp- 
te  par  les  Perfes ,  fe  répandirent  bien- 
tôt dans  tout  le  Royaume  ,  &y  pu- 
blièrent la  réfolution  du  Roi  telle  qu'ils 
l'avoient  oui  conter.    Cette   nouvelle 
femée  dans  toutes  les  Villes  y  mit  la 
difîention  entre  les  habitans  naturels 

Cyrus  :  Hérodote    l'a   1  a-  .  elle  a  précédé  --le  beaucoup 
contée  au  commencement  i  le  XI.  Livre  de  Biodore  , 


de  fon  Livre  3  Ct  comme 
elle  tomboit  en  la  foi.^an- 
te-deuxiéme  Olympiade  ; 


qui  ne  commence  qu'à  la 
loixantc-quinziéme, 

Zvj 
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&  les  foudoyez  étrangers ,  qui  corn- 
pofoient  enfemble  la  garnifon  :  car  les 
uns  &  les  autres  vouloient  être  les  pre- 
miers à  livrer  la  Ville  à  l'Ennemi  ;  & 
ils  préféroient  (i)à  leur  fortune  pré- 
fente les  efpérances  ou  les  idées  qu'ils 
fe  formoient  de  fa  libéralité.  Cette  il- 
lufion  eut  fon  premier  effet  à  Bubafte 
dès  que  Mentor  &  Bagoas  l'eurent  in 
veftie.  Les  Egyptiens  ,  à  l'infçu    des 
Grecs  ,  envoyèrent  un  député  à  Ba- 
goas ,  par  lequel  ils  offroient  de  fe  ren-jjp 
dre  à  lui ,  fi  on  leur  promettoit  la  fu- 
reté de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  biens. 
Les  Grecs  ayant  appris  le  fait  fuivi- 
rent  le  Député  de  près  ;  &  l'ayant  at- 
teint ,  ils  lui  arrachèrent  par  des  me- 
naces le  fecret  de  fa  commiÂion.  OfFen- 
fez  de  ce  procédé  des  Egyptiens  ,  ils 
fe  jettérent  fur  eux  pour  s'en  venger. 
Après   en  avoir  tué  quelques-uns  & 
bleffé  d'autres  ,.  ils   rédufirent  tout  le 
refte  à  fe  réfugier  dans  un  même  quar- 
tier de  la  Ville.  Aufli-tôt  ces  malheu- 
reux faifant  fçavoir  à  Bagoas  ce  qui  ve- 
noit  de  fe  paffer ,  ils  l'invitèrent  à  fe 
fervir  d'eux  fur  le  champ  pour  l'aider 
44S.      à  prendre  Bubafte.  Les  Grecs  de  leur 

(i)  Je  fuis  ici   comme  !  que    H.    Etienne  fait  i\l 
KhodotiA^n  la  correftion    texte  Grec. 
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côté  ayant  fait  avertir  Mentor.;  celui- 
ci  leur  confeilla  de  charger  les  Barba- 
res dès  que  Bagoas  feroit  entré.  En 
;exécution  de  cet  ordre ,  des  que  Ba- 
jgoas  eut  mis  le  pied  dans  la  Ville  fans 
la  participation  des  Grecs ,  ceux-ci  fer- 
mèrent leurs  portes  fur  lui  ,  &  fê  jet- 
tant  fur  ceux  qui  venoient  d'entrer  à 
fa  fuite  ,  ils  les  tiiérent  tous ,  &  prirent 
ivivant  Bagoas  lui-même.  Le  Perfe 
[voyant  que  fon  falut  dépendoit  uni- 
jquement  de  Mentor  lui  demanda  la 
ivie ,  &  lui  jura  de  ne  plus  rien  entre- 
prendre ,  fans  le  lui  avoir  communiqué. 
Là-deiïus  Mentor  confeilla  aux  Grecs 
de  relâcher  Bagoas ,  mais  d'employer 
le  miniftére  de  lui  Mentor  pour  fe  ren- 
dre au  Roi  ;  ce  qui  lui  donna  tout 
l'honneur  &  tout  l'avantage  de  cette 
expédition  :  De  plus  après  avoir  fauve 
Bagoas  du  péril  où  il  s'étoit  jette  ,  il  fît 
avec  lui  une  liaifon  d'amitié '&  de  com- 
munication intime  accompagnée  même 
de  fermens  réciproques ,  à  laquelle  il 
•fut  fidèle  jufqu'à  la  mort.  Il  arriva  mê- 
me de  là  que  s'entendant  &  fe  concer- 
tant dans  toutes  les  affaires  qui  étoient 
portées  devant  le  Roi ,  ils  eurent  plus 
de  crédit  auprès  de  lui  qu'aucun  de  fes 
amis ,  fans  en  excepter  les  perfonnes 
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mêmes  de  fon  fang.  Mentor  envoyé 
Commandant  Général  dans  les  Provin- 
ces maritimes  de  l'Afie ,  y  rendit  de 
très  grands  fervices  au  Roi  ;  en  lui 
fourniiTant  delà  un  très-grand  nombre 
de  foudoyez  Grecs  Asiatiques ,  &  agif- 
fant  lui-même  dans  l'occafion  ,  avec 
autant  de  fidélité  que  de  courage.  Ba- 
goas  gouvernant  de  fon  côté  les  pro- 
vinces intérieures  de  l'Afie  ,  réuiîit  de 
telle  forte  par  les  communications  qu'il 
entretenoitavecMentorqu'ilétoitenun 
fens  maître  de  l'Empire ,  &  que  le  Roi 
ne  faifoit  plus  rien  que  par  fon  con- 
feil.  Après  la  mort  d'Ocnus  il  nomma 
lui-même  fon  fuccefleur  ,  &  défigna 
l'ordre  de  la  fuccefiion  ;  en  un  mot  il 
ne  lui  manquoit  que  le  nom  de  Roi. 
Mais  nous  entrerons  dans  le  détail  de 
ces  événemens  à  mefure  que  l'ordre  des 
temps  les  amènera  (i). 

Bubafte  rendue  fervit  d'exemple  aux 


(i)  Ce  fera  dans  les 
commencemens  du  Livre 
fuivantXVII.  p.  490  Je 
Rhod.  ou  cette  politique 
ou  cette  fagefle  apparente 
de  Bagoas  fe  maniil-ftera  > 
comme  une  ambition 
meurtrière  qui  coûtera  la 
vie  à  tous  les  enfans  du 
Roi  Ochus,  &  .jui  laillera 
h  Trône  â  Darius  Codo- 


man  qui  n'étoie  que  fon 
neveu;  le  même  qui  dans 
la  fuite  fera  vaincu  par 
Alexandre.  Mais  Darius 
punira  lui-même  B.igoas, 
en  lui  faifant  avaler  par 
un  efpéce  de  point  d'hon- 
neur, un  breuvage  fecrec- 
tement  empoifonné  que 
ce  traître  lui  préfentoic. 
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autres  Villes  qui  voulurent  même  pré- 
venir les  maux  qui  avoient  accompa- 
gné la  reddition  de  celle-là  ,  &  elles  fe 
fournirent  toutes  aux  Perfes.  Le  Roi 
Neclanebus  qui  s'étoit  enfermé  dans 
Memphis ,  n'eut  pas  la  confiance  d'y 
attendre  le  vainqueur.   Il  renonça  en 
même  temps  à  la  fonction  de  Com- 
mandant &  au  titre  de  Roi  ;  &  rafTem- 
blant  fes  tréfors  les  plus  précieux  ,  il  fe 
réfugia  en  Ethiopie.  Ainfi  Artaxerxès 
fe  rendant  maître  aifément  de  toute 
l'Egypte ,  fit  abbattre  les  fortifications 
des  Villes  principales ,  8c  le  pillage  de 
tous  les  temples  ,  lui  fournit  un  amas 
prodigieux  d'or  &  d'argent.  Il  enleva 
même  tous  les  manufcrits  des  Archives      ^49, 
facrées ,  que  Bagoas  fit  enfuite  rache- 
ter par  les  Prêtres  au  prix  de  très-grof- 
fes  fommes  d'argent.  Artaxerxès  ren- 
voya delà  dans  leur  pays  tous  les  Grecs 
de  l'Aiie ,  en  leur  donnant  à  tous  des 
récompenfes   proportionnées  à   leurs 
fervices.  Enfin  laifTant  en  Egypte  Phe- 
rendate  pour  Satrape  ou  pour  Gouver- 
neur ,  il  revint  chargé  de  dépouilles  & 
de  richelTes  à  Babylone ,  où  il  fut  reçu 
;.  avec  de   grandes   acclamations   &  de 
grands  éloges  de  la  part  de  fes  fujets. 
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oiymp.  ro7.     Callimaque  étant  Archonte  d'Athé-is 

an.A.  w  an*  nes  |     Romains  firent  Confuls  M.  Fa-i 

avant   t'hre-  .   .     '  ,  N 

Chrétienne.    bius  &  P.  Valerius.  Artaxerxes  voyantr 
que  le  Commandant  Mentor  lui  avoitïï 
rendu  des  fervices  eflentiels   dans  lai 
guerre  d'Egypte  ,  lui  accorda  le  pre^l 
mier  rang  entre  tous  fes  amis  ;  &  vou-l 
lant  le  diftinguer  encore  par  d'autres 
marques  de  fa  reconnoifïance ,  il  lui  ; 
donna  cent  talens  d'argent ,  qu'il  ac-i 
compagna   d'ameublemens    précieux. 
Il  le  nomma  enfuite  Satrape  de  tou- 
tes les  côtes  de  l'Afie,  &  de  plus  Com- 
mandant Général  &  abfolu  de  toutes 
les  guerres  qu'il  s'agiroit  de  faire  con- 
tre les  Rebelles.  Mais  comme  Mentor  I 
étoit  en  liaifon  intime  avec  Artabafe  | 
&  Memnon  ci-devant  rébelles  (i)  au 
Roi ,  &  qui  étoient  hors  de  l'Allé  & 
réfugiez  auprès  de  Philippe  ,  Mentor 
intercéda  pour  eux  &  obtint  du  Roi 
le  pardon  de  leur  révolte.  Auffi-tôt  il 
les  fît  venir  l'un  &  l'autre  avec  toute 
leur  famille.   Artabafe  avoit  onze  fils 
&  dix  filles  nez  de  fon  mariage  avec 
2a  fœur  de  Mentor  &  de  Memnon  tous 
deux  frères ,  ôcfornommez.  Rhodiens  l'un 


(i)  Artabafe  a  été  défi- 
gné  comme  tel ,  ci- devant 
pag.  433.  434.  de  Rho- 
«omàn  ;  mais  pour  Mem- 


non ,  il  ne  fera  bien  con- 
nu que  dans  le  Livre  fus 
vant  où  il  s'agira  d'Ale- 
xandre. 
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$  l'autre.  Mentor  charmé  d'une  fi  nom- 
areufe  famille  avança  tous  fes  neveux , 
5c  leur  procura  les  plus  hauts  grades 
militaires.  Lui-même  entreprit  pour 
ors  une  expédition  contre  Hermias 
tyran  d'Atarne  (1)  qui  avoit  quitté 
e  parti  du  Roi ,  &  qui  tenoit  en  (on 
mouvoir  pîufieurs  Villes  ou  forterefTes. 
^ui  ayant  fait  efpérer  d'obtenir  fa  gra- 
:e  ,  s'il  fe  réconcilioit  avec  le  Roi ,  il 
'engagea  infenfiblement  à  un  rendez- 
rous  où  il  fe  faifit  de  fa  perfonne.  Lui 
tyant  enlevé  fon  anneau,  il  fit  répan- 
Ire  en  différentes  Villes  de  faufîes  let- 
res  dans  lefquelles  il  faifoit  dire  à 
iermias  qu'il  étoit  rentré  dans  les  bon- 
les  grâces  du  Roi  par  Tentremife  de 
Vlentor  ;  &  fcellant  ces  lettres  de  l'an- 
îeau  de  fon  prifonnier ,  Mentor  s'aiiu- 
■oit  de  ces  mêmes  Villes  par  des  gens 
jui  étoient  à  lui.  Les  Citoyens  mêmes 
rompez  par  cet  anneau ,  ou  qui  peut- 
itre  ne  demandoient  pas  mieux  que  de 
entrer  fous  la  domination  du  Roi ,  ou- 
vrent tous  avec  plaifir  leurs  Villes  ou 
eurs  Citadelles  à  fes  Députez.  Mentor 
lyant  fait  rendre  ainfi  au  Roi  par  adref- 
e  &  fans  répandre  de  fang  ,  bien  des 
places  confidérables,  entra  bien  avant 

(1)  Ville  de  la  Myfîe  vis-à-vis  de  Lefbos.  Ortclius. 
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4.50,     dans  les  bonnes  grâces  de  fon  maître 
&  s'acquit  à  la  Cour  la  réputation  d'u 
Commandant  zélé  6c  intelligent, 
ramena  même  à  l'obéiffance  beaucou 
d'autres    Gouverneurs   infidèles  ,   h 
uns  par  des  attaques  de  furprife ,  &  lt  : 
autres  à  force  ouverte.    Voilà  où  e 
étoient  pour  lors  les  affaires  de  l'Afie. 
XIX.  EN  Europe ,  Philippe  Roi  de  Mac< 

doine  ayant  armé  contre  les  Villes  d 
la  Chalcidie ,  emporta  d'aflaut  le  châ 
teau  de  Géra  qu'il  fit  rafer ,  &  fe  mon 
trant  tout  d'un  coup  devant  quelque 
autres ,  ils  fe  rendirent  à  fon  feul  ali 
pecl.  Paffant  de  là  à  Phérès  de  Thei 
falie,  il  en  chafifa  Pitholaus  (i).  Ce! 
en  cette  année  que  mourut  Spartaci 
Roi  de  Pont  après  un  régne  de  cin 
ans  :  il  eut  pour  fuccefTeur  fon  frer  II 
Paryfadès  qui  en  régna  trente-huit.  I 
oiymp.  108.      L'année  fuivante  Théophile  fut  Ar 
an.i.  i^ans  chonte  d'Âthénes,  &  les  Romains  en 

Chilienne?   rent  pOUT    Confuls  C.   SulpitiuS   &   C 

Quinctius.  On  célébra  la  cent-huitié 
me  Olympiade  dans  laquelle  Polyclè 
de  Cyréne  remporta  le  prix  du  iïadc 
Philippe  qui  ambitionnoit  beaucou]  I 
de  joindre  à  fa  couronne  les  villes  à 
l'Hellefpont ,  prit  d'abord  fans  aucui 

(  i  )  Voyez  ci-deffus  pag.  43  é".  de  Rhodoman. 
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effort  de  fa  part ,  &  par  la  trahifon  de 
quelques-uns  des  Citoyens ,  les  Villes 
de  Micyberne  (1)  &  de  Torone.  En- 
fuite  conduifant  une  armée  en  forme 
contre  Olynthe  (2  ),  qui  étoit  la  prin- 
xipale  ville  des  confins  de  la  Macédoi- 
ne ,  il  vainquit  les  Olynthiens  en  deux 
combats  réglez  &  les  réduifit  à  foute- 
jnir  un  fiége  en  forme.  Il  perdit  un  allez 
jgrand  nombre  de  foldats  dans  les  fré- 
iquens  alTauts  qu'il  donna  à  leurs  rem- 
parts :  mais  enfin  ayant  corrompu  par  ar- 
gent Euthicrate&L  afthenès  qui  avoient 
alors  toute  l'autorité  dans  la  Ville,  elle 
lui  fut  livrée  par  eux.  Il  la  pilla  ,  en 
tendit  les  habitans  efclaves ,  &  mit  à 
(l'encan  les  dépouilles  &  les  Citoyens, 
ni  s'acquit  par  là  de  grandes  refïburces 
pour  les  guerres  qu'il  méditoit ,  &  de 
iplus  il  épouvanta  par  cet  exemple  les 
(Villes  qui  auroient  voulu  lui  réfifter. 
(Il  récompenfa  libéralement. ceux  de 
jfes  foldats  qui  s'étoient  diftlnguez  par 
(leur  courage.  Mais  il  employa  la  plus 
grande  partie  de  fes  tréfors  à  gagner 
les  hommes  puifîans  dans  les  Villes  fur 


(1)  Ces  deux  Villes 
(croient  en  Europe  >  mais 
ivis  à-vis  l'Hellefpont. 

(2)  Il  a  été  parlé  d'G- 
lynche  pour   la  première 


fois  au  Livre  r  5 .  pag.  341. 
de  Pvho.ioman,  &  en  der- 
nier lieu  dans  ce  Livre 
même  pag.  41  z.  4iJ.de 
Rhoi.  - 
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lesquelles  il  portoit  fes  vues ,  &  il  H 
par  là  bien  des  traîtres  à  leur  patrie] 
Auflî  fe  vantoit-il  lui-même  d'avoif 
bien  plus  augmenté  fes  Etats  par  fol 
argent  que  par  fes  armes. 

Cependant  les  Athéniens  auxquell 
cet  aggrandiffement  de  Philippe  com 
mençoit  à  devenir  fufpeâ:  ,  ne  manl 
quoient  pas  de  prêter  du  fecours  , 
tous  ceux  à  qui  ce  Roi  déclaroit  I; 
45  !•     guerre  ;  &  ils  envoyèrent  fans  eeffe  de 
AmbafTadeurs  à  différentes  Villes  pou 
les  inviter  à  demeurer  maitreflès  d'el 
les-mêmes ,  &  à  punir  de  mort  tou 
ceux  qui  parler  oient  de  fe  foumettre  i 
un  Souverain.   Ils  s'offroient  à  toute 
pour  alliez ,  &  fe  déclarant  eux-méme; 
ennemis  du  Roi ,  ils  lui  faifoient  déjsj 
la  guerre  en  leur  propre  nom.  Dé- 
mofthéne  le  plus  grand  Orateur  que  le< 
Grecs  euffent  alors,  les  excitoit conti- 
nuellement à  défendre  la  liberté  de  lai 
Grèce   contre    Philippe.     Cependant 
c'efl:  tout  ce  que  la  République  pou- 
,  voit  faire  que  de  réfifter  à  Fefprit  de 
trahifon  répandu  pour  lors  dans   fon 
propre  fein  ,  &  pour  dire  encore  plus 
dans  toutes  les  villes  Grecques.    Ceft 
ce  qui  donna  lieu  à  Philippe  même , 
auquel  on  repréfentoit  que  les  mu- 


Livre    XVI.       549 

ailles  d'une  Ville  qu'il  vouloit  pren- 
Ire  étoient  d'une  hauteur  prodigieufe  » 
le  demander  fi  Ton  ne  pouvoit  pas  fai- 
e  paffer  de  l'or  par-deffus.   Il  fçavoit 
»ar  les  épreuves  qu'il  en  avoit  faites 
me  les  mêmes  places  qui  avoient  ré- 
ifté  à  la  force  ouverte  s'étoient  laifïe 
gagner  aux  préfens  fecrets.   Ainfi  il 
ivoit  à  lui  en  différentes  Villes  des  hom- 
nes  corrompus  qu'il  appelloit  fes  hôtes 
k.  fes  amis ,  dont  il  faifoit  de  très-mau- 
ais  Citoyens  par  fes  largefTes ,  Se  qui 
orrompoient  eux-mêmes  les  mœurs 
le  la  Grèce.  Après  la  prife  d'Olynthe 
l  offrit  aux  Dieux   des  jeux  Olym- 
piques accompagnez  de  facrifkespom- 
)eux  3  en  reconnoiffance  de  la  vi&oi- 
e  qu'ils  lui  avoient  accordée.  Il  y  for-» 
na  une  très-nombreufe  affemblée  à 
aquelle  on   préfenta   pour  fpeclacle 
outes  fortes  de  combats ,  &  où  l'on 
•eçut  tous  les  étrangers  à  des  tables 
nagnifiquement  fervies.  Il  mangea  lui- 
nême  à  plufieurs  de  ces  tables ,  où  il 
:enoit  des  propos  gracieux  ;  Préfen- 
:ant  la  coupe  aux  convives  ,  trouvant 
xcafion  de  faire  des  préfens  à  plufieurs, 
$c  donnant  de  grandes  efperances  à 
tous ,  il  fit  naître  dans  les  uns  &  dans 
les  autres  un  ardent  défir  d'avoir  part 
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à  Ton  amitié.  Ayant  remarqué  dans  un 
de  ces  ferlins  le  Comédien  Satyrus  oui 
avoit  un  air  extrêmement  trifte ,  il  lui 
demanda  pourquoi  il  étoit  le  feul  qui 
ne  voulût  point  participer  à  la  joye 
qui  paroifïoit  générale.  Satyrus  répon-f 
dit  qu'il  avoit  une  prière  à  lui  faire, 
mais  qu'il  craignoit  beaucoup  qu'en 
expofant  fa  demande  elle  ne  lui  fût, 
refufée.  Le  Roi  prenant  auiîî-tôt  un 
vifage  ferein  s'engagea  à  lui  accorder! 
tout  ce  qu'il  lui  demanderoit.  Lefup-! 
pliant  lui    dit   qu'il  avoit  une  Jiaifonj 
d'hofpitalité  avec  un  homme  dont  les 
deux  filles,  en  âge  d'être  mariées,  fe 
trouvoient  actuellement  parmi  les  pri- 
fonniers  faits  à  Olynthe  ;  qu'il  fouhai-| 
tercit  beaucoup  de  les  avoir  en  fa  dif-! 
pofition  ,  non  pour  tirer  aucun  profit 
de  leur  délivrance  ;  mais  au  contraire1 
pour  les  marier  &   les  doter   de   fon 
propre  bien,  &  prévenir  parla  tous  les 
accidens  auxquels  elles  étoient  actuel- 1 
lement  expofées  par  leur  captivité.  Le  I 
Roi  reçut  cette  demande  avec  toutes  j 
45  a.     les  grâces  qui  lui  étoit  propres ,  &  fit 
remettre  fur  le  champ  ces  deux  filles 
à  Satyrus  (1).  Semant  ainfi ,  pour  ainfi 

(1)  Cette  Hiftoire  eft  d'un  Auteur ,  par  M.  Oli- 
rapportée  un  peu  plus  au  vier.  Tom.  II.  liv.  8.  pag. 
long  ,  &    tirée    àc    plus    a^. 
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ire ,  les  dons  &  les  bienfaits  il  en  re- 
ueillit  auiil  des  fruits  abondans  :  car 
lufîeurs  flatez  de  l'efpérance  de  parti- 
iper  à  fes  générofitez  ,  tâchoient  de 
1  prévenir  les  uns  les  autres  pour  lui 
Lvrer  non-feulement  leurs  perfonnes , 
nais  leur  Patrie. 

Themistocle  étant  Archonte  d'A-     x  X. 
hénes ,  C.  Cornélius ,  &  M.  Popilius  ^l'^Z 
iirent  faits  Confuls  à  Rome.  Les  Bceo-  avant  l'Ere. 

v  .  /  1      Chrétienne, 

iens  après  avoir  ravage  une   grande 
làrtie  du  territoire  de  la  Phocide  bât- 
irent les  Phocéens  mêmes  aiTemblez 
.ux    environs   d'Hyampolis  ,   &  leur 
lièrent  là  foixante  &  dix   hommes, 
vlais  peu  de  temps  après  les    mêmes 
3œotiens   attaquant   encore  une  fois 
3s  Phocéens  devant  Coronée  furent 
>attus  à  leur  tour  ,  &  perdirent  un 
jrand  nombre  des  leurs.  Enfin  corn- 
ne  les  Phocéens  occupoient  quelques 
/illes  peu  confidérables  dans  les  con- 
îns  de  la  Bœotie ,  les  Bœotiens  allé— 
ent  mettre  le  feu  aux  bleds  des  en- 
trons de  ces  Villes  :  mais  à  leur   re- 
our   ils  furent  rencontrez  &    battus 
)ar  les  Phocéens.  Cependant  Phalae- 
:us  leur  Général  aceufé  d'avoir  con- 
verti à  fon  propre  ufage  une  partie  des 
tréfors  du  temple ,  perdit  le  comman- 
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dément.  On  lui  fubftitua  trois  Géné- 
raux ,  Dinocrate ,  Caliias  &  Sophanès 
C'eftfous  eux  que  fe  fit  la  recherche  aV 
ceux  qui  avoient    eu  l'adminiflratioi 
des  tréfors  facrez.  Un  certain  Philon 
étoit  celui  à  qui  il  en  avoit  le  plus  paffr 
par  les  mains.    Comme  il  ne  put  er 
rendre  compte  ,  il  fut  appelle  en  juge-; 
ment  ;  mis  à  la  torture  par  l'ordre  de! 
Chefs ,  il  déclara  ceux  qui  avoient  et» 
part  à  fes  infidélitez  ,  &  fuccombant 
enfin  aux  tourmens  de  la  queftion ,  l 
fubit  une  mort  telle  qu'il  l'avoit  mé-f 
ritée.  Tous  ceux  qu'il  avoit  décelez  rap- 
portèrent ce   qui  leur  reftoit  encon 
de  leurs  profits  fecrets  &  illégitimes . 
&  ne  laifférent  pas  d'être  condamnes i 
au  dernier  fupplice  comme  voleurs  do 
chofes    facrées.    Entre  les  Chefs  qui 
ont  commandé  les  Phocéens  dans  cet-  i 
te  guerre  ,  Philoméle  (i)  le  premiei; 
de  tous,  s  etoit abftenu  de  toucher  aus 
offrandes  faites  au   Dieu.  Le  fécond 
qui  étoit  Onomarque  frère  du  précé- 
dent avoit  mis  la  main  fur  les  tréfon 
du  Temple  ,  &  en  avoit  dépenfé  une 
partie  confîdérable.  Phayllus  enfin  fre- 

(i)  Selon  ce  qui  eftrap-|  loméle    lui-même    s'en 
porté  ci-deflus  pag.  430. 1  écoic  faifî. 
45 1 .  de  RJiodoman  1  Phi-  J 

re 
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te  de  l'un  &  de  l'autre  les.  avoir,  p  rel- 
oue tous  confumez  au  payement  des 
(oudoyez.  Oeil  du  moins  à  cet  ufage 
qu'il  avoit  fait  fervir  fix  vingts  lingots 
d'or  en  forme  de  tuile  quarrée ,  chacun 
du  poids  de  deux  talens ,  donnez  par 
Crccfus  Roi  de  Lydie,  &  que  Phayl- 
lus  convertit  en  monnoye  courante. 
Il  fit  le  même  emploi  de  trois  cens 
foixante  vafes  d'or  chacun  du  poids  de 
quatre  marcs ,  &  enfin  d'un  lion  d'or 
&  d'une  figure  de  femme  du  même 
métal  qui  pefoient  enfemble  trente  ta- 
lens Ci)  ,  de  forte  qu'enfin  tout  cet  or  a 5  j.# 
fondu ,  &  réduit  à  la  forme  &  à  l'efti- 
mation  de  l'argent  monrioyé  lui  fit  la 
Comme  de  quatre  mille  talens.  Il  ne 
|laifTa  pas  non  plus  inutiles  les  figures 
d'argent  données  par  Crcefus  ou  par 
;  des  perfonnes  de  toute  condition  ,  & 
nui  par  leur  nombre  montèrent  à  fix 
i  mille  talens.  En  un  mot  les  Généraux 
{Phocéens  avoient  tiré  du  temple  ,  &: 
jiifperfé  fans  retour  la  valeur  de  plus 
jie  dix  mille  talens.  Quelques  Ecri- 
vains ont  dit  que  les  tréfors  que  ces  Gé- 
néraux avoient  puifez  fucceflivement 

1  (1)  Nous  avons  évaluer  mille  livres  dans  la  tra- 
k  e  taîenc  furies  autorité*  I  iu&iou  Ju  premier  Livse 
leiplus    reçues,  à  trois  |  de  Dio dore  >  pag  ijj, 

Tome  IV%  A  a 
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dans  le  temple  de  Delphes  égaloient 
ceux  qu'Alexandre  trouva  depuis  dans 
la  Perfe,  Les  foîdats  de  Phalaecus  fe 
préparèrent  à  fouiller  dans  les  fonde-! 
mens  du  temple  ,  fur  un  bruit  qui  s'é-; 
toit  répandu  qu'ils  enfermoient  de 
grands  amas  d'or&  d'argent  (i).  Celui 
qui  indiquoit  ce  tréfor  caché  ,  s'ap-i 
puyoit  de  ces  vers  d'Homère  le  plu< 
célébra  &  le  plus  ancien  des  Poètes,  j 

Je  préfère  la  vie  (i)  au  tréfor  le  plus  ampl< à 
Que  Delphes  ait  caché  fous  le  feuil  de  foil 
Temple. 

On  avoit  déjà  commencé  à  creufer  l.,| 
fol  autour  de  l'Autel  &  du  trépied  A 
lorfque  de  violens  tremblemens  de  ter  j 
re  détournèrent  les  foldats  d'une  en  > 
treprife  ,  contre  laquelle  les  Dieu:  i 
marquoient  eux-mêmes  leur  indigna  I 
tion  :  figne  évident  de  leur  vengeanc  jf 
prochaine  fur  tous  les  Phocéens,  Phi 
Ion  dont  nous  avons  parlé  plus  haut 


(  i  )  J'omets  ici  une 
■cîrconftanv  e  énoncée  plus 
bas. 

(2)  Ces  paroles  paroif- 
fent  afîez  peu  conformes 
au  caractère  d'Achille,  qui 
les  dit  pourtant  dans  fa 
tcponle  aux  députes  d'A- 


gamemnon.  II.  liv.  $.  • 
401 .  404.  405.  U  &  ce 
tain  du  moins  qu'il  J 
devoit  préférer  ni  la  vi< 
ni  les  richelfes ,  ni  fa  c< 
1ère  outrée  ,  au  fervice  1 
fa  Patrie  qui  fait  les  ava; 
ces  pour  le  rappeller. 
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avoit  été  le  premier  Auteur  de  ce  nou- 
vel attentat  ;  &  il  en  avoit  été  aufîi  le 
premier  puni  par  fa  mort  violente  que 
nous  avons  déjà  racontée. 

Cependant  quoiqu'on  rejettât  fur 
les  Phocéens  toute  l'accufation  &  tout 
l'opprobre  de  l'enlèvement  &  de  la  dit- 
perfion  des  tréfors  facrez  ;  il  faut  pour- 
tant avouer  que  les  Athéniens  &  les 
Lacédémoniens  actuellement  en  fociété 
de  guerre  avec  eux ,  participoient  à  la 
même  iniquité  ,  en  recevant  des  fom- 
mes  d'argent  bien  fupérieures  aux  frais 
qu'ils  étoient  obligez  de  faire  pour 
l'habillement  &  l'entretien  des  trou- 
pes qu'ils  fourniffoient  à  ces  Alliez.  Et 
ce  qui  prouve  que  dans  la  guerre  pré- 
fente ,  les  Athéniens  étoient  peu  fcru- 
puleux  fur  ce  qui  concerne  l'argent  du 
temple  de  Delphes  ;  c'eft  qu'un  peu 
avant  ce  temps-ci ,  leur  Général  Iphi- 
crate  (1)  commandant  une  flotte  qui 
croifoit  autour  de  Corçyre  ,  tomba 
fur  des  vaiffeaux  que  Denys  tyran  de 
Syracufe  envoyoit  à  01ympie&  à  Del- 


(1)  Ip  hic  rate  a  paru 
|  pour  la  dernière  fois  dans 
J  ce  Livre  pag.  414.  de 
I  Rhodoman  ,  à  l'occafîon 
d'une  bataille  navale  ,  où 
I  Charès  fon  collègue  vou- 1  déjà  un  peu  ancienne» 

Aaij 


loic  l'engager.  La  mort 
du  même  Iphicrate  fera 
énoncée  plus  bas  dans  ce 
même  Livre  pag.  475.  de 
Rhodoman ,  mais  comme, 
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plies  pour  y  porter  des  figures  d'or  8c 
d'yvoire.   Dès  qu'il  les  eut  en  fon  pou- 
voir ,  il  écrivit  au  peuple  d'Athènes, 
pour  lui  demander  quel  ufage  il  de-: 
voit  faire  de  fa  prife  ?  Les  Athéniens 
lui  répondirent  qu'il  n'étoit  pas  char- 
gé de  ce  qui  concernoit   le  culte  des, 
Dieux  ;  &  qu'il  ne  devoit  fongerqu'à 
ce  qui  pouvoit  fervir  à  l'entretien  del 
fes  foldats.  Iphicrate  fournis  aux  or-l 
dres  de  fa  patrie  retint  ainfi  les  pré-l 
fens  deflinez  aux  Dieux.  Surquoi  le  B 
Tyran  Denys    très-irrité    contre   les 
Athéniens  leur  écrivit  la  lettre  fuivante. 
454.  Denys  au  Sénat  &  au  peuple  d'A- 

thènes :  »  Il  ne  feroit  pas  convenable 
5>  d'ajouter  ici  le  mot  de  falut  :  puif- 
»  que  vous  commettez  des  facriléges 
5>  envers  les  Dieux  fur  mer  &  fur  terre. 
s>  Vous  vous  faimTez  pour  des  ufages 
5>  profanes  des   préfens  qui  leur  font 
a>  deftinez  :  &  par  là  vous  offenfez  les 
j»  plus  grands  d'entre  eux  ,  Apollon  de 
»  Delphes  &  Jupiter  Olympien".  "  Voi- 
là les  reproches  que  les  Athéniens  s'at- 
tiroient,  pendant  qu'ils  publioient  eux- 
mêmes  qu'Apollon  étoit  l'Auteur  de 
leur  race.  Les  Lacédémoniens  de  leur 
côté  qui  fe  vantoient  d'avoir  emprun- 
té de  l'Oracle  de  Delphes  la  merveib 
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leufe  police  qui  régnoit  dans  l'intérieur 
de  leur  République  &  de  leur  Ville , 
&  qui  ne  manquoient  jamais  de  l'in- 
terroger dans  les  occa(ions  importan- 
tes ;  n'avoient  pas  honte  non  plus  de 
participer  par  leur  alliance  avec  les 
Phocéens  ,  à  la  déprédation  de  fon 
Temple. 

Les  Phocéens  qui  poiîédoient  trois 
Villes  fortes  en  Bceotie  ,  Orchoméne , 
Chéronée  &  Corfies  en  tirèrent  des 
troupes  qu'ils  rirent  marcher  contre  les 
Bœotiens  ;  &  forts  d'ailleurs  en  fou- 
doyez ,  ils  ravagèrent  la  campagne ,  & 
eurent  l'avantage  fur  les  habitans  ou 
epars  ou  rafiemblez  qu'ils  rencontrè- 
rent. Tous  ces  incidens  obligèrent  les 
Bœotiens  fatiguez  de  cette  guerre ,  di- 
minuez de  troupes  &  épuifez  d'argent, 
d'envoyer  des  AmbaiTadeurs  à  Philip- 
pe ,  pour  l'inviter  à  les  fecourir.  Phi- 
lippe qui  n'étoit  pas  fâché  de  leur  voir 
un  peu  baifTer  le  ton  que  la  bataille 
de  Leurres  leur  avoit  fait  prendre  , 
leur  prêta  un  certain  nombre  (1)  de 
foldats  ,  &  feulement  autant  qu'il  en 
falloit  pour  prouver  aux  Grecs  qu'il 


•  (1  )  Je  retranche  comme 
l'ancien  traducteur  Latin 
Cofpus,  une  particule  né- 
gative qui  fait  dire  à  l'Au-  j  de  croupes 

Aaiij 
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roît  de  fa  penfée  >  que 
Philippe  envoya  beaueoup 
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bandonnoit  point  les  intérêts  de  l'Ora- 
cle. Les  Phocéens  joignoient  alors  une 
forterefTe  à  la  ville  d'Abes  y  auprès  de 
laquelle  étoit  un  temple  d'Apollon „ 
les  Bceotiens  marchèrent  auflî-tôt  de 
ce  côté-là  pour  s'oppofer  à  cet  ouvra- 
ge. A  leur  approche  les  Phocéens  fé 
difperférent  dans  les  Villes  du  voifi- 
nage  ;  &  cinq  cens  d'entre  eux  qui  s'é- 
toient  réfugiez  dans  le  temple  d'Apol- 
lon y  périrent  tous.  Il  parut  encore 
pluheurs  autres  lignes  évidens  de  la 
colère  des  Dieux  contre  ce  malheu- 
reux peuple  ;  mais  celui-ci  eft  un  de* 
plus  remarquables.  Ceux  qui  s'étoient 
réfugiez  dans  le  temple  dont  nous  ve- 
nons de  parler  avoient  eu  l'intention 
de  fe  rendre  le  Dieu  favorable  par  le 
choix  de  cet  alyle ,  &  il  arriva  au  con- 
traire qu'ils  y  trouvèrent  le  châtiment 
de  leurs  impiétez  précédentes  :  châti- 
ment (i)  que  la  providence  vouloit 
rendre  plus  manifefte  que  leur  nouvel- 
le intention  ne  pouvoit  l'être.  Or  ce 
qui  les  fit  périr  dans  ce  temple ,  ce  fut 
qu'ayant  amaffé  autour  de  leurs  tentes 
Beaucoup  de  feuilles  ,  de  farmens  ou 
d'autres  matières  féches ,  &  ayant  laiffé 

(i)    La    tradu&ion    eft  ]  que  le  texte., 
ici  un  peu   plus    étendue  j 
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du  feu  dans  leurs  tentes ,  le  feu  prit  à 
jtqutes  ces  matières  &  fe  communiqua 
de  proche  en  proche  jufqu'au  temple 
iméme  ,  où  les  Phocéens  réfugiez  fu- 
rent brûlez  vifs  :  comme  (î  le  Dieu  leur 
eut  réfufé  Taille  dont  ils  s'étoient  ren- 
dus indignes. 

Archias  étant  Archonte  d'Athènes,  455. 
les  Romains  firent  Confuls  M.  JEmi-  ™f*'l% 
lius  Se  T.  Quin&ius  ;  lorfque  la  guer-  avant  iyEre- 
re  Phocéenne  ou  facrée  ,  après  avoir  C*r«"*»* 
duré  dix  ans ,  prit  fin  de  la  manière 
que  nous  allons  dire.  Les  Bœotiens  Se 
les  Phocéens  fe  trouvant  à  peu  près 
également  aftbiblis  par  cette  guerre , 
ces  derniers  envoyèrent  demander  du 
fecours  aux  Lacédémoniens  :  les  Spar- 
tiates leur  prêtèrent  aullî-tôt  mille 
hommes  d'armes  fous  la  conduite  de 
leur  Roi  Archidamus  :  &  les  Bœotierîs 
ayant  eu  recours  de  leur  côté  à  Phi- 
lippe ;  ce  Roi  à  la  tête  de  fes  Theffa- 
liens  qui  lui  formoient  une  afïèz  grofîè 
armée  fe  jetta  dans  la  Locride.  Il  cher- 
cha d'abord  Phalaecus  que  les  Pho- 
céens avoient  choifi  pour  Chef;  &  qui 
commandoit  un  corps  affez  nombreux 
de  foudoyez  ;  Se  le  Roi  vouloit  ter- 
miner la  querelle  par  un  combat.  Pha- 
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laecus  qui  réfidoit  alors  à  Nicée  Ci),  ne 
fe  croyant  pas  en-  état  de  réfifter  au 
Roi  lui  envoya  parler  d'accommode- 
ment. Le  Roi  fe  prêta  à  cette  propofiJttij 
tion  &  décida  que  Phalascus  fortant  de 
la  Locride  avec  fes  foldats  étrangers  I 
fe  recireroit  où  il  lui  pîairoit.  Phalaecus 
accepta  l'offre  ;  &  après  avoir  prêté  fer-  I 
ment ,  il  pafîa  dans  le  Péloponnéfeï 
fuivi  de  fes  foudoyez   qui  montoient 
à  huit  cens  hommes.  Les  Phocéens  fe 
trouvant  alors  fans  appui  &  fans  efpé-  Y 
rance ,  fe  donnèrent  eux-mêmes  à  Phi- 
lippe. 

Le  Roi  ayant  ainfi  terminé  fans  com- 
bat &  contre  toute  attente  la  guerre 
facrée  ,  tint  un  confeil  public  avec  les* 
Bœotiens  &  les  ThefTalieris.  On  y  ré- 
folut  de  demander  une  affemblée  gé- 
nérale des  Amphictyons ,  à  laquelle  on 
remettrait  d'ailleurs  le  jugement  &  la 
décifion  de  toutes  les  affaires  préfen- 
tes. On  y  détermina  d'abord  de  don- 
ner entrée  dans  ce  conleil  à  Philippe 
&  à  fes  defcendans  ;  &  l'on  décida  de 
plus  que  lui  &  eux  y  auroient  les  deux 
voix  ,  que  les  Phocéens  actuellement 

(i).  Ville  Je  la  Lociîàp  j  Nicée  de  Bitbynie. 
moins    fameufe     que    la  j 
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;  Vaincus  y  avoient  eues.    On  ordonna 
I  que  les  murailles  des  trois  principales 
«  villes  de  la  Phocide  feroient  abbatues  : 
I  on  défendit  aux  Phocéens  de  mettre  le 
V  pied  dans  le  temple,  &  on  leur  ôta  leur 
I  droit  d'entrée  au  confeil  des  Amphi- 
I  oyons.  Il  leur  fut  interdit  d'avoir  chez 
I  eux  ni  chevaux  ni  armes  ;  jufqu  a  ce 
I  qu'ils  euffent  reftitué  au  Dieu  les  richefc 
lies  qu'ils  lui  avoient  enlevées.  On  dé- 
I  cida  que  tous  ceux  d'entr'eux  qui  ayant 
I  eu  part  à  la  déprédation  du  temple 
I  (è  feroient  réfugiez  en  quelque  endroit 
Ique  ce  put  être  5  n'y  jouiroient  point 
I  du  droit  d'afyle  (  i)  :  &:  qu'il  feroit  per- 
I  mis  de  les  y  prendre  &  de  les  en  tirer 
I  pour  les  punir.  On  condamna  de  plus 
I  toutes  leurs  Villes  fans  aucune  excep- 
I  tion  à  être  changées  en  Villages ,  dont 
aucun  ne  contiendroit  que  cinquan- 
te maifons ,  &  qui  feroient  au  moins 
à  un  ftade  de  diltance  les  uns  des  au- 
|  très.  Les  Phocéens  conferveroient  leur 
territoire  ;  mais  à  la  charge  de  payer 
au  Dieu  par  année  foixantetalens,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  euffent  rempli  la  fomme 
à  laquelle    on    avoit   évalué  dans    le 

(i)La  méchanceté  des  ]  vengeances     qu'ils     cou- 
hommes  ne  paroit  jamais  ;  vrent  du  nom  de  piété. 
davantage   que   dans   les  j 
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temps  ,  la  fouftradion  faite  au  tréfof 
du  Temple.  Il  fut  encore  ftatué  que 
Philippe  conjointement  avec  les  Bœo- 
tiens  &  les  ThelTaliens  auroient  l'inten- 
dance des  Jeux  Pythiques ,  à  la  place 
4  5  £,  des  Corinthiens  qu'on  fçavoit  avoir  eu 
part  au  facrilége  commis  par  les  Pho- 
céens. On  chargea  enfuite  les  Amphi- 
étions  conjointement  avec  Philippe  de 
brifer  eux-mêmes  les  armes  des  Pho- 
céens contre  des  pierres ,  &  d'en  faire* 
pafTer  enfuite  tous  les  fragmens  par  le 
feu  ;  enfin  de  faire  vendre  à  l'encan 
tous  leurs  chevaux.  Ces  punitions  étant 
réglées ,  on  s'occupa  de  ce  qui  regar- 
doit  le  rétablhTement  de  l'Oracle  ,  & 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  pié- 
té ,  à  la  paix ,  &  la  bonne  intelligence 
de  tous  les  Grecs.  Philippe  fe  foumet- 
tant  fans  peine  à  tout  ce  qui  avoit  été 
décidé  par  les  Àmphi&yons  revint  en 
Macédoine ,  en  laifiant  à  l'afTemblée; 
de  Delphes  une  aufïl  grande  idée  de 
fa  piété ,  que  de  fon  courage  &  de  fa 
capacité  dans  la  guerre  ;  mais  auiîî  en 
rapportant  lui-même  dans  le  fond  de 
fa  penfée  bien  des  projets  pour  l'ag- 
grandiïTement  de  fon  royaume  &  de 
ion  autorité  propre  &  perfonnelle.  H 
afpiroit  dès-lors  à  fe  faire  donner  le  ti- 
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tre  de  Généralillîme  de  la  Grèce ,  pour 
porter  la  guerre  en  Perfe  ,  comme  on 
le  lui  donna  en  effet  quelque  temps 
après  ;  ainfi  que  nous  lexpolerons  dans 
le  temps  convenable.  Mais  reprenons 
actuellement  le  ril  de  notre  Hiftoire. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  nous 
difpenfer  de  rapporter  ici  la  punition 
que  les  Dieux  femblent  avoir  faite  im- 
médiatement &  par  eux-mêmes ,  des 
impies  qui  avoient  profané  le  temple 
de  leur  Oracle.  Il  fembleque  leur  ven- 
geance ait  pourfuivi  fans  relâche  non- 
feulement  ceux  qui  l'avoient  pillé  de 
leurs  propres  mains,  mais  encore  tous 
ceux  qui  avoient  eu  plus  ou  moins  de 
part  à  ce  facrilége.  Philoméle  qui  se* 
toit  le  premier  fard  du  Temple  ,  enfer- 
mé fur  une  hauteur  par  les  Ennemis , 
fe  précipita  lui-même  (i).  Son  frère/ 
Onomarque  qui  lui  fuccéda  dans  le 
malheureux  commandement  de  cette 
troupe  infenfée,  battu  en  Theffalie  à 
la  tête  des  Phocéens  &  de  fes  fou- 
doyez ,  fut  pourfuivi ,  pris  &  mis  en 
croix  (2).  Phaylle  qui  fut  le  troifiéme, 
tombant  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur ,  ne  trouva  dans  une  mort  plus 

(1)  Ci  de  (fus  pag.43i.|      (z)  Tag.  43c.de  RJiO-; 
de  ilhodonun,  |  doman. 
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lente  (  i  )  qu'un  plus  long  fupplice.  Pliai 
laecus  enfin  qui  avoit  achevé  d 2 dépouil- 
ler le  temple  des  offrandes  qui  lui  re- 
ftoient  s  paffa  le  refte  de  fa  vie  qui  fut 
encore  affez  longue  ,  dans  des  courfes., 
perpétuelles  toujours  accompagnées  de 
craintes  &  de  dangers  :  non  pour  arri- 
ver à  un  fort  pjus  heureux  que  celui 
-de  fes  complices  ;  mais  afin  que  tour- 
menté plus  long-temps  ,  fa  punition 
plus  connue  en  devint  plus  exemplaire. 
En  effet  après  fa  retraite  dans  le  Pélo- 
ponnéfe ,  au  prix  de  laquelle  il  avoit 
obtenu  de  Phihppe  fa  liberté  (2) ,  Pha- 
laecus  fe  tint  d'abord  quelque  temps 
aux  environs  de  cette  contrée  avec  fes 
foudoyez  ,  qu'il  entretenons  des  reftes  - 
du  vol  qu'il  avoit  fait.  Enfuite  ayant 
acheté  à  Corinthe  de  grands  vaiffeaux 
de  charge  pour  les  joindre  à  quatre 
plus  petits  qu'il  avoir  déjà ,  il  fe  pré- 
paroit  à  palier  en  Italie  ou  en  Sicile 
dans  l'eipérance  de  fe  faifir  là  de  quel- 
457.  que  Ville  ,  ou  de  fe  mettre  lui-même 
à  la  folde  de  quelque  peuple  actuelle- 
ment en  guerre.  Il  fçavoit  même  qu'el- 
le étoit  alors  déclarée  entre  les  Luca- 
niens  &<les  Tarentins.  Bien  plus  il  fou- 

0)Pag.  4J7.  de  Rho- 1      (i)Ci-defîus  pag.  4?y, 
«Joman.  I  de  Rhodoman» 
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tenoit  à  tout  Ton  monde   qu'il  croit 
réellement  appelle  par  des  peuples  de 
l'Italie  &  de  la  Sicile.  Cependant  quand 
on  fe  fut  embarqué  &  qu'on  eut  pris  le 
large  en  mer  ,  quelques-uns  de  les  fol- 
dats  montez  avec  lui  dans  le  vaiffeau 
principal ,  commencèrent  à  raifonner 
entr'eux  fur  l'objet  de  leur  voyage  :  ils 
(bupçonnérent  bien-tot  qu'ils  n  etoient 
demandez  nulle  part  ;  fur  ce  qu'ils  ne 
yoyoient  aucun   Député  s'en  revenir 
avec  eux ,  pour  guider  leur  route  qui 
leur  paroifïbit  incertaine  ,  &  qui  alloit 
devenir  longue  &  laborieufe.  Ainfi  trai- 
tant de  fable  ce  qu'on  leur  avoit  dit ,  & 
ne  voulant  plus  aller  combattre  au-de- 
là des  mers  ;  ils  fe  foulevérent  tous  3c 
(principalement  leurs  Chefs.  Enfin  ti- 
:  tant  leurs  épées ,  ils  en  menaçoient  fur- 
tout  Phalœcus  &  le  Pilote ,  &  les  obli- 
1  gèrent  en  effet  de  revirer  de  bord,  & 
i  de  gagner  la  terre.  Ceux  qui  etoient 
i  dans  les  autres  vaiffeaux  ayant  fait  de 
!  même s  toute  cette  flotte  revint  dans  le 
jPéloponnéfe.  Quand  elle  fut  raffem- 
I  blée  au  promontoire  de  Malée  à  l'ex- 
trémité de  la  Laconie ,  ils  y  rencontrè- 
rent des  G noiîiens  envoyez  de  Crète» 
dans  le  Péloponnéfe  pour  y  lever  des 
Coudoyez,  Ces  Députez  entrèrent  bien- 
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tôt  en  conférence  avec  Phalaecus  &  les 
autres  Chefs ,  &  leur  ayant  fait  des  pro. 
pofîtions  raifonnables ,  ils  les  détermi- 
nèrent tous  à  les  fuivre.  Abordez  en 
Crète  on  les  mena  jufqu'à  la  Ville  de 
GnofTe  ,  d'où  les  faifant  partir  bien-tôt 
on  les  conduifit  devant  une  ville  mari- 
time de  Crète  nommée  Lyâus  qu'ils 
prirent  d'emblée.  Les  habitans  chafTez 
ainfi  de  leur  Patrie  &  de  leur  féjour , 
trouvèrent  bien-tôt  un  fecours  inefpé- 
ré  :  les  Tarentins  étant  alors  en  guerre 
avec  les  Lucaniens  ;  les  premiers  en- 
voyèrent demander  du  fecours  aux 
Spartiates ,  dont  ils  tiroient  leur  origU 
ne.  Les  Spartiates  qui  à  raifon  de  cette 
alliance  les  favorifoient  beaucoup ,  pré- 
parèrent aufli-tôt  pour  eux  des  forces 
de  mer  &  de  terre  dont  ils  donnèrent 
le  commandement  à  leur  Roi  Archida- 
mus.  Comme  il  étoit  fur  le  point  d$ 
mettes  à  la  voile  pour  palier  en  Ira* 
lie ,  les  Lydiens  qui  venoient  chercher 
une  retraite  dans  le  Péloponnéfe ,  le 
trouvèrent  au  moment  de  fon  départ,, 
&  le  prièrent  de  venir  auparavant  les 
rétablir  dans  leur  Ville  :  le  Roi  fe  ren- 
dit à  leur  prière ,  &  voguant  d'abord 
du  côté  de  la  Crète ,  il  y  dent  les  fou- 
doyez  de  Phalsecus  y  &  rétablit  les  ci- 
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toyens  de  Lyclus  dans  leur  Patrie.  Ar- 
chidamus  fe  rendit  de  là  avec  fa  flotte 
en  Italie  :  mais  dans  une  bataille  qu'il 
donnoit  conjointement  avec  les  Taren- 
tins  ;  après  s'être  diltingué  long-temps 
par  fa  capacité  &  par  fa  valeur ,  il  fut 
tué  ;  perfonnage  digne  des  plus  grands 
éloges  par  fes  grandes  actions  dans  la 
guerre  &  par  les  autres  circonftances 
de  fa  vie  ;  auquel  enfin  on  ne  peut  re- 
procher que  fa  connivence  avec  les- 
Phocéens  ;  comme  ayant  été  en  quel- 
que forte  le  premier  auteur  de  la  prife 
de  Delphes  &  de-  fon  temple.  Du  refte 
Archidamus  avoit  régné  2  3.  ans ,  &  il 
eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  Agis  qui  en 
régna  25»  Mais  après  qu'Archidamus  458,. 
eut  été  tué  ,  tous  fes  foudoyez  qui 
âvoient  pieté  leur  main  au  pillage  du 
temple  furent  tuez  comme  lui. 

Pour  revenir  maintenant  à  Phalae- 
eus  ;  dès  qu'il  eut  été  mis  hors  de  Ly- 
étus  qu'il  venoit  de  prendre  ,  il  s'en- 
gagea au  fiége  de  Cydonie  autre  ville 
de  Crète.  Dans  le  temps  qu'il  faifoit 
approcher  des  murs  plufieurs  machines- 
qu'il  avoit  préparées  pour  cette  atta- 
que ,  le  tonnerre  fe  fit  entendre,  de 
tomba  fur  elles  avec  des  éclats  fi  pro- 
digieux qu'il  les  réduiflt  toutes  en  cen* 
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dres.  Les  foudoyez  qui  voulurent  éte'n 
dre  le  feu,  &  Phalaecus  lui-même  à  lei 
tête  ,  furent  confumez.  Quelques-uni 
difent  pourtant  qu'il  fut  égorgé  par  un 
d'entr'eux  auquel  il  avoit  fait  une  inju- 
re. Le  refte  des  foudoyez  recueilli  par 
des  Eléens  chafTez  de  leur  Patrie  ,  fut 
ramené  dans  le  Péloponnéfe  par  ces 
Bannis ,  qui  fe  fervirent  d'eux  pour  fai- 
re la  guerre  à  leurs  compatriotes.  Mais 
comme  les  Arcadiens  prêtèrent  main- 
forte  à  ceux  d'Elis  ,  &  qu'ils  vainqui- 
rent enfemble  les  Exilez  ;  plufîeurs  des 
foudoyez  de  Phalaecus  furent  tuez  dans 
le  combat ,  &  l'on  en  prit  quatre  mille 
vivans.  Les  vainqueurs  les  ayant  parta- 
gez entr'eux  ,  les  Arcadiens  mirent  à 
l'encan  les  prifonniers  qui  leur  étoient 
échus ,  &  les  Eléens  en  punition  du  vol 
fait  à  Delphes  égorgèrent  les  leurs.  Tel- 
le fut  la  fin  où  le  Dieu  vengeur  amena 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  facri- 
lége  commis  dans  fon  temple.  Les  plus 
confidérables  des  Villes  qui  y  avoient 
trempé  par  leur  Alliance  avec  les  Pho- 
céens ,  prifes  dans  la  fuite  par  Antipa- 
ter  (i  ) ,  perdirent  leur  autorité  &  leur 


(i)  C'a  été  le  plus  con- 
«drabie  des  Capitaines 
d'Alexandre    ;    puifqu'a- 


près  la  mort  de  ce  Princt , 
il  fut  déclaré  tuteut  des 
Rois.  Mais  il  ne  paioîcra 
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liberté.  Entre  les  femmes  des  Comman- 

i  dans  des  Phocéens  ;  celles  qui  s'étoient 

parées  des  joyaux  pris  dans  le  temple , 

éprouvèrent  aufîî  des  punitions  propres 

&  particulières.  Lune ,  par  exemple  , 

I  qui  avoit  porté  le  collier   d'Heléne  , 

I  tomba  en  de  honteux  déréglemens,  & 

■  livra  fa  beauté  à  tous  ceux  qui  voulu- 

■  rent  en  abufer.  Une  autre  qui  avoit 
:  porté  celui  d'Eriphile  (i),  fut  brûlée 
I  vive  dans  fa  maifon  où  fon  fis  aîné , 
I  dans  un  accès  de  manie ,  avoit  mis  le 
I  feu.  En  un  mot  tous  les  coupables  fu- 
i  birent  une  punition  marquée  par  la  na- 
I  ture  même  de  leur  châtiment.  Au 
I  contraire ,  Philippe  qui  avoit  prêté  du 
\  fecours  au  temple  augmenta  toujours 

depuis  en  crédit  &  en  gloire.  Son  zélé 

\  pour  les  Dieux  fut  récompenfé  par  le 

I  commandement  qu'il  obtint  fur  toute 

la  Grèce,  &  par  l'aggrandifïement  de 

fon  Royaume  particulier,  qui  devint 

le  plus  confîdérable  de  l'Europe.  Pour 

nous  après  avoir  fuffifamment  expofé 

la  guerre  facrée,  nous  pafTerons  à  des 

faits  d'un  autre  genre.  459» 

En  Sicile ,  les  Syracufains  armez  les     XXL 


que  dans  les   Livres  fui- 
vans. 

(  i  )    Eriphile     femme    pre  fils. 
d'Amuhiaraus  dans  l'an-  ) 


cienne  guerre  de  Trubes  , 
avoit  tté  tuée  par  fonpro- 
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uns  contre  (i)  les  autres ,  &  fournis  en 
même  temps  à  différentes  fortes  de  ty-j 
rannies  également  fâcheufes ,  rirent  une 
députation  à  Corinthe  pour  prier  cette 
République  de  leur  envoyer  un  Com- 
mandant capable  de  remettre  l'ordre 
parmi  eux  ,  &  de  réprimer  ceux  qui 
s'arrogeoient  le  pouvoir  defpotique 
dans  Syracufe.  Les  Corinthiens  qui  ju- 
gèrent convenable  de  prêter  du  fecours 
à  un  peuple  qui  tiroit  d'eux  fon  ori- 
gine (2),  firent  choix  par  délibération 
publique  de  Timoleon  fils  de  Time- 
nete,  le  premier  de  leurs  Citoyens  par 
fon  courage  &  par  fon  intelligence  dans 
la  guerre  ;  &  qui  réuniflbit  d  ailleurs  ea  I 
lui  toutes  les  vertus  morales.  Une  cir- 
conflance  particulière  contribua  beau-r 
coup  encore  à  faire  tomber  le  choix 
fur  lui.  Il  avoit  un  frère  nommé  Ti- 
mophanes  y  qui  pafloit  tous  les  Corin- 
thiens en  richefïes  &  en  audace.  On 
s'appercevoit  aifément  qu'il  tendoit  à 
Ja  Tyrannie.  En  effet  careflant  les  pau- 
vres, amafTant  des  armes.de  toute  efpé- 


(1)  Malgré  la  délivrance  ! 
de  Syracufe  procurée  par 
Dion  ,  nous  y  avons  larde 
pour  Chef  Hip^arinus  fils 
de  Dion  ou  de  Denys  ,  & 
par  confécjuenc  une  four- 
ce  de  diviiions.  Voyez  ci- 


deflus  p.  43  (T.  de  Rhod. 

(i)  Par  Aichias  de  Co- 
rinthe. Voyez  les  extrairs 
de  i'Kmpeieur  Coniiantin. 
Vol.  2.  de  cette  cradu&ioil 
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ce ,  &  toujours  accompagné  d'hommes 
décriez  pour  les  mœurs  ;  il  ne  difoit 
point  qu'il  fut  le  maître ,  mais  il  aguToit 
comme  tel.  Timoleon  ennemi  déclaré 
de  la  Monarchie ,  entreprit  d'abord  de 
détourner  fon  frère  de  les  prétentions. 
Mais  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien  lur 
lui  par  fes  remontrances  ;  &  qu'au  con- 
traire l'audace  du  prétendant  à  la  Ty- 
rannie croifïbit  tous  les  jours ,  il  renon- 
ça aux  exhortations,  &  fe  promenant 
auprès  de  lui  dans  la  place ,  il  le  poi- 
gnarda. Il  s'éleva  auffi-tôt  un   grand 
tumulte  ;  &  tout  le  monde  étant  accou- 
ru autour  du  mort  &  de  l'homicide ,  la 
fingularité  &  la  férocité  de  l'action  par- 
tagèrent tous  les  efprits.  Les  uns  di- 
foient    que  Timoleon    coupable    du 
meurtre  d'un  frère  devoït  être  puni  fui- 
vant  la  rigueur  des  loix.  Les  autres  au 
contraire  le  foutenoïenr  digne  de  la  re- 
connohîance  publique  pour  les  avoir 
délivrez  d'un  Tyran.  Le  Sénat  s'étant 
afTemblé  pour  délibérer  fur  ce  fujet  ;  il 
s'y  fit  le  même  partage.   Les  Ennemis 
de  Timoleon  le  conclamnoient  ,  mais 
les  autres  lui  étoient  favorables ,  &  opi- 
noient  à  l'ab foudre. 

On  agitoit  encore  cette  quefKon 
lorfque  les  Envoyez  de  Syracufe  arri- 
vèrent à  Corinthe  :  s'étant  préfentez 


^ 
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devant  le  Sénat ,  ils  lui  demanderem 
avec  inftance  ,  conformément  à  leui 
commilîîon  5  un  Commandant  pour  Sy- 
racufe.  Le  Sénat  jetta  aufîi-tôt  les  yeus 
fur  Timoleon  :  &  pour  l'engager  à  rem- 
plir dignement  cette  place ,  on  attacha 
au  choix  que  l'on  faifoi:  de  lui  une  al- 
ternative extraordinaire  :  fçavoir  que 
s'il  gouvernoit  Syracufe  d'une  manière 
irréprochable ,  on  le  regarderoit  com- 
me le  deftrucleur  des  Tyrans  ;  &  que  fi 
au  contraire ,  il  n  y  cherchoit  que  fes 
propres  intérêts  ,  on  le  pourfuivroit 
comme  meurtrier  de  fon  frère  :  mais  Ti 
moleon  fe  comporta  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Sicile ,  non  point  en  efclave 
retenu  par  la  crainte  d'une  fin  finidre, 
mais  en  homme  qui  n'a  en  vue  que 
460,  l'honneur  &  la  vertu  pour  lui-même , 
&  l'utilité  &  le  repos  de  ceux  dont  le 
foin  lui  eft  confié.  Il  combattit  d'abord 
les  Carthaginois ,  &  rebâtit  toutes  les 
Villes  dont  ces  Barbares  avoient  rafé 
les  murailles.  Il  rendit  enfin  la  liberté 
à  toute  la  Sicile.  Ayant  trouvé  Syra- 
cufe ,  &  prefque  toutes  les  villes  Grec- 
ques défertes ,  il  vint  à  bout  de  les  rej 
peupler  par  dirferens  moyens  que  la 
fuite  des  années  nous  donnera  lieu  de 
rapporter.  Mais  nous  fuivrons  ici  le  fil 
de  notre  Hiftoire. 


. 
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.   Eubule  étant  Archonte  d'Athènes,    oiymp.i^t. 
les  Komains  rirent  Conluls  M.  rabius  avant  l*£re- 
&  Serv.  Sulpitius.  Timoleon  de  Co-  chrmenne' 
rinthe  choifi  par  fes    Citoyens  pour 
commander  à  Syracufe  ,  fe  prépara  au 
voyage  de  la  Sicile.  Il  prit  à  îa  folde 
fept  cens  étrangers  ;  &  ayant  rempli  de 
foldats  quatre  galères ,  6c  trois  Brigan- 
tins ,  il  fortit  du  port  de  Corinthe.  Il 
acquit  fur  fa  route  trois  autres  vaifTeaux 
ou  dans  la  prefqulfle  de  Leucade  ou 
dans  l'Ifle  de  Corcyre(i),  de  forte  qu'il 
entra  dans  la  mer  Ionienne  avec  dix 
vaifTeaux.  Il  lui  arriva  en  faifant  voile 
quelque  chofe  d'extraordinaire  &  de 
furprenant  ;  &  qui  fembloit  lui  annon- 
cer la  part  que  le  Ciel  prendroit  à  fon 
entreprife  &  la  gloire  préparée  à  fes 
grandes  aclions.  Il  parut  précédé  cha- 
que nuit  d'un  flambeau  allumé  dans 
l'air  jufqu'à  ce  qu'il  eut  abordé  en  Ita- 
lie. Il  avoit  déjà  été  averti  à  Corinthe 
même  par  les  PrétrefTes  de  Çerès  &  de 
Proferpine,  que  ces  DéefTesleurétoient 
apparues  en  fonge  ,  &  leur  avoient  dé- 
claré qu'elles  accompagneroient  Timo- 
leon dans  le  voyage  qu'il  alloit  faire 
dans  leur  Ifle.  C'eft  pour  cela  aufîî  que 

(i)  L'une  ôc  l'autre  au  J  la  mer  Adriatique,, 
couchant  de  l'Epire  ou  fur  | 
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Timoleon  ,  du  confentement  de  tou 
fon  équipage  extrêmement  touché  d  l 
cette  protection  &  de  cet  honneur! 
avoit  confacré  aux  DéefTes  le  plus  beau 
de  Tes  vaifTeaux  ,  auquel  il  avoit  mênnf 
donné  leur  nom.  A  peine  la  flotte  étoitK 
elle  arrivée  ,  fans  avoir  efïiryé  aucuil 
des  rifques  de  la  mer  ,  à  Métaponù 
promontoire  de  l'Italie,  qu'une  galér 
qui  porcoit  des  AmbafTadeurs  Cartha- 
ginois y  mouilla  aufîî.  Ces  AmbafTa- 
deurs abordant  Timoleon ,  l'invitent  ; 
ne  point  commencer  la  guerre ,  &  pou 
en  écarter  le  foupçon ,  à  ne  point  met 
tre  le  pied  dans  la  Sicile.  Timoleon 
que  les  habitans  de  Rjiege  appelloien 
à  leur  fecours ,  &  preffoient  d'entrer  ei 
alliance  avec  eux  ,  leva  aufïi-tôt  l'an- 
cre de  Métaponte  &  fe  hâta  de  pré- 
venir le  bruit  même  de  fon  apparitioi 
dans  ces  mers  :  car  il  craignoit  extrê: 
mement  que  les  Carthaginois  qui  et 
étoient  les  maîtres ,  ne  le  prévinrent  8 
ne  lui  fermaflent  l'abord  &  l'entrée  d< 
la  Sicile.  C'efl:  pour  cela  auiîi  qui 
prefla  extrêmement  fon  arrivé  à  Rhe- 
46  !•  ge.  Les  Carthaginois  déjà  inftruits  d* 
la  guerre  qui  fe  préparoit  au  fujet  d* 
la  Sicile ,  &  qui  en  prévoyoient  l'im- 
portance &  les  conféquences  ,  conv 
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>itnencérent  à  traiter  avec  beaucoup  d  e- 
.•gards  les  Villes  de  cette  Ifle  qui  étoient 
leurs  Alliées ,  &  à  terminer  les  querel- 
les particulières  qui  pouvoient  s'être 
[élevées  entr'elles  &  quelques  Tyrans 
de  rifle;  mais  fur  tout  à  gagner  Hi- 
cetas  un  des  plus  riches  Citoyens  de 
Syracufe,  de  qui  avoit  le  plus  de  cré- 
dit fur  le  peuple.  Ils  avoient  formé 
'cependant  une  armée  de  mer  &  de 
terre,  dont  ils  donnèrent  le  comman- 
dement à  Hannon  qui  la  conduifit  en 
Sicile.  La  flotte  étoit  compofée  de  cent 
cinquante  vaifleaux  longs ,  chargez  de 
cinquante  mille  hommes  de  pied,  Han- 
non s  etoit  pourvu  de  trois  cens  cha- 
riots ,  &  de  plus  de  deux  mille  couples 
de  chevaux  d'attelage.  Il  s'étoit  fourni 
d'armes  &  de  traits  de  toute  efpéce , 
d'un  très-grand  nombre  de  machines 
de  guerre  ;  &  il  avoit  amafTé  fur  tout 
une  prodigieufe  provifion  de  vivres. 
Ayant  débarqué  d'abord  à  Entelle  ,  les 
Carthaginois  ravagèrent  tout  le  pays 
des  Environs,  &  afliégérent  enfin  dans 
la  Ville  &  les  Citoyens  &  les  Habi- 
tans  de  la  Campagne  qui  s'y  étoient 
réfugiez.  Cette  Ville  étoit  alors  prin- 
cipalement occupée  par  les  Campa- 
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mens  (  i  )  qui  enrayez  des  forces  Car- 
thaginoifes  envoyèrent  demander  du 
fecours  à  toutes  les  Villes  du  parti  con- 
traire. Cependant  aucune  ne  fe  rendit 
à  leurs  inftances ,  excepté  U  feule  ville 
de  Galerie  qui  lit  marcher  vers  eux 
mille  hommes  d'armes.  Mais  les  Car- 
thaginois s'avançant  à  leur  rencontre I 
&  les  enveloppant  par  la  fupériorké  de 
leur  nombre  n'en  laifTérent  pas  un 
feul  en  vie.  Les  Campaniens  habitans 
dTEtna,  fe  difpoférent  aufïi  à  prêter  du 
fecours  à  leurs  compatriotes  d'Entelle  ; 
mais  dès  qu'ils  eurent  appris  la  cata 
itrophe  des  Galerins ,  ils  jugèrent  plus 
à  propos  de  fe  tenir  chez  eux. 

Dans  cet  intervalle  de  temps  Denys 
avoit  repris  fon  autorité  à  Syracufe(2), 
lorfqu'Hicétas  à  la  tête  d'un  corps  de 
troupes  conildérabies ,  l'alla  attaquer 
dans  fes  murailles.    Ayant  pofé  fon 

(i)  Colonie  Italienne  •  ou  les  Carthaginois,  félon 
répandue  en  plus  d'une 
ville  de  la  Sicile.  Le  Ty- 
ran Denys  leur  avoit  don, 
né  Gitane  ,  Livre  14.  pag. 
2.46.  de  Rhodoman  ,  6c 
enfuire  iEtna  pour  ha- 
bitation pag.  2.82.  du 
même.  On  a  été  averti 
qu'il  y  en  avoit  à  Entelle. 
Us  feryoient  les  Siciliens 


les     lieux    ou    félon     les 
temps. 

(2)  Hipparinus  fîls  de 
Denys  ou  de  Dion  étofc 
mort  fans  doute  ;  d'autant 
plus  qu'il  ne  devoit  régnée 
que  deux  ans ,  comme  û 
a  été  dit  ci-deflus  p.  4}  S. 
de  Rhodoman. 


Camp 
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Camp  auprès  du  temple  de  Jupiter ,  Se 
l'ayant  environné  d'un  fofîc ,  il  décla- 
|  râla  guerre  nommément  au  Tyran  De- 
nys; mais  comme  lefiégedevenoit  long 
&  que  les  provifions  commençoient  à 
manquer  aux  afliégeans,Hicétas  retour- 
I  na  vers  Leontium  :  car  c'étoit-Jà  qu'il 
j  faifoit  fa  réfidence  ,  &  d'où  il  partoit 
1  pour  fes  expéditions.  Denys  marcha 
|  fur  fes  pas ,  &  prenant  fon  armée  en 
I  queue ,  il  engagea  un  combat  :  en  effet 
I  Hicétas  fe  retournant  &  lui  faifant  face 
I  lui  tua  plus  de  trois  mille  de  fes  fou- 
I  doyez ,  &  mit  tout  le  refte  en  fuite.  Il 
I  le  pourfuivit  même  avec  une  telle  vi- 
I  gueur  qu'il  entra  dans  la  ville  avec  les 

■  fuyards  ,  &  fe  rendit  maître  de  tout 
I  Syracufe ,  à  l'exception  du  quartier  de 
ITIfle  :  c'eft  le  point  où  en  demeura  la 

■  guerre  particulière  d'Hicétas  contre 
■Denys.  Trois  jours  après  cet  événe- 
lment  ,  Timoleon  arrivé  à  la  vue  de 

r  Rhege  jetta  l'ancre  dans  un  port  voifin  4^2, 
■de  cette  Ville.  Les  Carthaginois  étoient 
laufli  abordez  là  fur  vingt  galères.  Corn- 
■me  ceux  de  Rhege  favorifoient  Timo- 
lleon,  ils  indiquèrent  une  affemblée  pu- 
;  blique  ,  où  ils  dévoient  traiter  des  fe- 
■cours  qu'on  lui  prêteroit.  Les  Cartha- 
.  ginois  qui  avoient  toujours  dans  l'ef- 
Tome  IV.  B  b 
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prit  qu'ils  perfuaderoient  aifément  à 
Timoleon  de  s'en  retourner  à  Corin- 
the  ,  n'avoient  pofé  des  fentinelles  en 
aucun  endroit.  Timoleon  de  fon  côté 
difîimulant  fon  delTein  fe  tenoit  tran- 
quillement au  pied  de  la  tribune  où 
les  Orateurs  montoient  les  uns  après 
les  autres  :  mais  de-là  il  donnoit   des 
ordres  fecrets  pour  le  départ  de  neuf 
de  Tes  dix  vaifteaux.  Pendant  que  les 
Carthaginois  écoutoient  avidement  les 
difcours  des  Harangueurs  qui  fe  ren-l 
doient  longs  tout  exprès  ;  Timoîeonl 
s'échappa   fans   qu'on  y  prit  garde  ,1 
pour  venir  chercher  le  vaiiïeau  unique! 
qu'on  lui  avoit  lauTé;  &  qu'il  fit  met-I 
tre  à  la  voile.  Dès  que  les  Carthagi-B 
nois  fe  furent  apperçus  de  fa  retraite  .1 
ils  fe  mirent  en  devoir  de  le  pourfuivre  J 
mais  comme  il  étoit  déjà  bien  loin5&  que  | 
la  nuit  même  commençoit  à  le  déroueiB 
à  leurs  yeux,  Timoleon  eut  le  templ 
d'arriver  à  Tauromene.  Le  Comman  I 
dant  de  cette  Ville  nommé  Androma- 
chus ,  extrêmement  porté  d'inclinatioi 
pour  les  Syracufains  reçut  à  bras  ou 
verts  Timoleon ,  &  ceux  qui  i'accom- 
pagnoient  ;  &raifonna  long-temps  ave< 
eux  des  moyens  de  les  faire  échappe 
à  la  pourfuite  des  Carthaginois,  Cepen 
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dantHicéras  prenant  avec  lui  cinq  mil- 
/  le  de  (es  meilleurs  foldars ,  fe  porta  du 
;  côté  d'Adranum  dont  il  fçavoit  que  les 
i  habitanslui  étoient  contraires ,  &  cam- 
!  pa  auprès  de  la  Ville.  Timoleon  for- 
tit  auiîï-tôt  de  Tauromene  ,  n'ayant 
avec  lui  que   mille  hommes   au   plus 
choids  dans  la  Ville  même  ;  &  partant 
|  à  la  chute  du  jour  ,  il  arriva  dès  le  len- 
demain au  pied  des  murailles  d'Adra- 
num. Hicétas  &  tous  Tes  gens  étoient 
alors  à  table.  Il  tomba  tout  d'un  coup 
fur  leurs  palliiïàdes,  &  les  ayant  en- 
foncées ,  il  leur  tua  plus  de  trois  cens 
hommes  ,  en  prit  fix  cens  en  vie  ôc 
s'empara  du  Camp  même.  Faifant  fui- 
vre  de  près  cet  exploit  d'un  plus  consi- 
dérable ,  il  tourne  vers  Syracufe  ,  & 
par  une  marche  forcée  ,  il  fe  montre 
aux  Citoyens  de  cette  Ville ,  avant  les 
fuyards  mêmes  d'Adranum.   Ce  font- 
Ê  les  événemens  de  cette  année. 

Lycifcus  étant  Archonte  d'Athènes,   °hmP>  ***! 
les  Romains  firent  Confiais  M.  Vaîé-  avant  % ^BrL. 
rius ,  &  M.  Popilius.  On   célébra  la  Cfrww** 
cent-neuvième  Olympiade  dans  laquel- 
le Ariftologue  d'Achénes  remporta  le 
prix  de  la  courfe.  Cette  année  fut  re- 
marquable par  le  premier  traité  que  les     46 z; 
Romains  euffent  fait  encore  avec  les 

J3bij 
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Carthaginois.  Idrieus  Souverain  de  la 
Carie  mourut  après  un  régne  de  fept  ; 
ans.  Ada  fa  fœur  &  fa  femme  fuccéda  à 
fon  Trône  qu'elle  ne  remplit  que  quatre 
ans.  Timoleon  ayant  fait  alliance  avec 
les  habitans  d'Adranurn  &  de  Tynda- 
re ,  tira  d'eux  des  fecours  confidérables 
de  troupes.   Syracufe  étoit  alors  dans 
une  grande  agitation  ;  Denys  occupoit 
le  quartier  de  l'Ifle  ;  Hicétas  avec  fes 
troupes  étoit  maître  de  l'Acradine  & 
de  cette  partie  qu'on  appelloit  la  Vil- 
le Neuve ,  Timoleon  commandoit  dans 
tout  le  refte  :  mais  les  Carthaginois  qui 
avoient  fait  entrer  cent  cinquante  vait 
féaux  dans  le  grand  port ,  couvroient 
le  rivage  &  bien  du  terrain  au- delà  par 
cinquante  mille  hommes  qu'ils  avoient 
débarquez.  Timoleon  fut  d'abord  frap- 
pé à  l'afpeâ  d'une  armée  fi  formida- 
ble. Mais  la  fortune  lui  préfenta  bien- 
tôt des  refîources  inefpérées.  MarcusdJ 
Tyran  de  Catane  s'offrit  à  lui  à  la  tëtt 
d'un  fecours  confidérable  de  troupes 
&  bien-tôt  après  les  garnifons  de  plu. 
fîeurs  autres  forterelTes  qui  afpiroieni 
à  une  liberté  générale  fe  joignirent  l 
fon  parti.  Enfin  les  Corinthiens  eux-mê 
mes  lui  envoyèrent  dix  autres  vaiffeau? 

f  )  Plutarquc  dans  fon  J  mercus, 
Timoktm  le  aomme  Ma-  ] 
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avec  de  grofTes  fommes  d'argent.  A  leur 
afpect  Timoleon  reprit  courage ,  &  les 
Carthaginois  épouvantez  à  leur  tour  , 
fortirent  avec  précipitation  du  port  de 
Syracufe ,  &  allèrent  fe  retirer  dans  ceux 
qui  leur  appartenoient.  Hicétas  ainfi 
abandonné  d'eux  lailTa  toute  l'autorité 
dans  Syracufe  à  Timoleon  ,  qui  de  plus 
alla  aufîî-tôt  à  Mefline ,  où  les  Citoyens 
auparavant  fournis  aux  Carthaginois  fe 
donnèrent  à  lui  fans  réfiftance.  C'eft-là 
joii  en  étoient  les  affaires  de  la  Sicile. 

En  Macédoine  ,  Philippe  qui  avoit 
hérité  de  fon  père  la  haine  contre  les 
Illyriens  ,  &  qui  ne  pouvoit  dans  le 
fond  de  fon  ame  fe  réconcilier  avec 
eux  ,  fe  jetta  avec  bien  des  troupes 
dans  leur  territoire  (1).  Après  avoir 
ravagé  leur  pays ,  &  leur  avoir  pris  plu- 
fieurs  de  leurs  petites  Villes ,  il  s'en  re- 
vint chargé  de  leurs  dépouilles  en  Ma- 
cédoine. PalTant  de-là  en  ThelTalie  s  il 
y  délivra  toutes  les  Villes  de  leurs  Ty- 
rans particuliers  ,  &  gagna  ainfi  l'af- 
fection de  la  province  entière  :  les  Thef- 
faliens  devinrent  par-là  fes  Alliez  dans 

(ï)  Apres  le  traité  (igné  !  pétition  de  Philippe  telle 
dans  ce  même  Livie  pag.  ;  qu'elle  eit  ici  racontée,  ne 
409.  de  Rhod  entre  Phi-  i  paroîr  ni  fondée  en  fait, 
lippe  vainqueur  &  les  II-  j  ni  digne  de  lui. 


lyriens  vaincus  i  cette  ex- 
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toutes  fes  guerres  ;  &  il  s'attira  de 
plus  ,  comme  c'étoit  en  effet  fon  ef- 
pérance  &  fon  deffein  ,  la  bienveillance 
de  tous  les  Grecs.  Ces  derniers  mêmes 
fuivant  en  cette  occafion  l'exemple  des 
Theiïâliens ,  entrèrent  dès-lors  en  fo- 
ciété  de  guerre  avec  Philippe. 

XXII.  Pythodôre  étant  Archonte  d'A- 
thènes ,  &  les  Romains  ayant  pour 
Confuls  C.  Plautius  &  T.  Manlius.  Ti- 

464,  moleon  qui  avoit  détruit  toute  l'auto- 
rité de  Denys  l'amena  aifément  à  lui 
rendre  la  Citadelle ,  &  lui  perfuadant 
enfuite  de  fe  démettre  de  fon  titre  ,  il 
lui  confeilla  de  fe  retirer  dans  le  Pélo- 
ponnéfe  ;  en  mettant  dès-lors  fa  per- 
funne  &  fes  richeiTes  en  fureté  fous  la 
foi  publique.  Denys  fuivit  ce  confeil. 
&  fut  réduit  par  le  peu  (1)  de  courage 
qu'il  avoit  marqué  depuis  l'ébranle- 
ment de  fa  fortune  ,  à  aller  mener  l 
Corinthe  une  vie  obfcure  &  même  in- 
digente. La  comparaifon  de  l'une  & 
de  l'autre  fortune  qu'il  a  éprouvée  ef 
une  leçon  fenllble  pour  tous  ceux  qu 
fe  laiffent  endormir  par  la  profpérité 
Un  homme  qui  avoit  à  fes  ordres  qua 

(1)  J'évite  ici  de  répéter  î  en  annonçant  ce  mênr 
quelques  expreilions  déjà  |  fait  dès  la  pag.  410.  d» 
employées  par   Diodote ,  1  Rhodoman. 
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tre  cens  galères  ,  fe  voit  tranfporté  à 
Corinthe  dans  une  barque  de  paflage 
où  il  n'eft  diftinguc  que  par  la  gran- 
deur defa  chute.  Cependant  Timoleon 
s'étant  faiii  de  l'Ifle  &  de  tous  les  Forts 
que  Denys  avoit  occupez,  les  fit  rafer 
fans  délai ,  pour  ne  lahTer  aucun  figne 
de  Tyrannie  ;  &  il  fit  ouvrir  en  même 
temps  les  portes  de  tous  les  Châteaux 
où  il  y  avoit  des  garnifons  qu'il  congé- 
dia. Il  fit  enfuite  écrire  des  loix  qui 
tendoient  toutes  à  la  Démocratie  ;  èc 
qui  confervant  à  chacun  fes  droits  de 
propriété  ,  maintenoient  par  rapport 
aux  futfrages  une  égalité  parfaite  entre 
tous  les  Citoyens.  Il  inftitua  une  ma- 
giftrature  annuelle  la  première  de  tou- 
tes en  dignité,  qu'il  nomma  Amphipo- 
lie  ou  fervice  de  Jupiter  Olympien  ; 
le  premier  qui  en  fut  revêtu  fe  nom- 
moit  Callimeirès.  Depuis  ce  temps  les 
Syracufains  dattérent  &  diitinguérent 
leurs  années  par  les  noms  de  ces  Ma- 
g'ûlrats  :  pratique  qui  a  fubflfté  jufqu'au 
temDS  où  nous  écrivons  cette  Hidoire, 
qui  eft  auiîi  le  temps  de  fon  abolition. 
Car  les  Romains  ayant  changé  le  gou- 
vernement de  Syracufe  ,  la  dignité  des 
Amphipoles  a  été  prefque  avilie ,  après 
avoir  foutenu  fon  éclat  pendant  plus  de 
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trois  cens  ans.  Voilà  où  en  étoient  pour 
lors  les  affaires  de  la  Sicile. 

En  Macédoine  :  Philippe  après  avoir 
mis  d'accord  entr'elles  les  villes  Grec- 
ques delà  Thrace  ,  porta  la  guerre  aux 
Thraces  mêmes.    Cherfoblepte   alors 
Roi  de  cette  nation  ne  cefloit  de  perfé- 
cuter  toutes  les  villes  de  l'Hellefpont 
qui  confinoient  à  fes  Etats ,  &  il  en  ra- 
vageoit  tous  les  environs.  Philippe  qui 
vouloir  mettre  fin  à  ce  défordre  ,  con- 
duifit  une  forte  armée  contre  ces  Bar- 
bares. Les  ayant  battus  en  plufieurs. 
rencontres ,  il  les  réduifit  à  payer  le 
dixième  de  leurs  biens  à  la  Macédoi- 
ne ;  &  ayant  fait  bâtir  lui-même  des 
Villes  ou  des  Forts  en  divers  endroits 
convenables ,  il  vint  à  bout  de  les  con- 
tenir dans  leurs  barrières.  C'eft  pour 
cela  aufîi  que  les  villes  Grecques  déli- 
vrées par  fes  foins  des  incurfïonsdont 
elles   étoient  tourmentées  ,  entrèrent 
avec  reconnoiflance  &  avec  joye  dans 
l'alliance  d'armes  que  Philippe  leur  pro- 
465.      pofa.  A  l'égard  des  Hiftoriens ,  Théo- 
pompe de  Chio  a  inféré  dans  fon  hi- 
ftoire  de  Philippe  trois  Livres  qui  ne 
comprennent  que  les  affaires  de  la  Si- 
cile. Commençant  avec  la  Tyrannie  de 
l'ancien  Denys ,  il  fuit  le  cours  de  cin- 
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quante  années ,  &  finit  à  la  chiite  de 
Denys  (1)  le  Jeune.  Ces  trois  Livres 
font  le  41  ,  le  42  ,  &  le  43e  de  fon 
Hiftoire. 

Sofigéne  (2)  étant  Archonte  d'À*-  £bt' [^; 
thénes,  les  Romains  firent  Confuls  M.  AVlàt  ïEn- 
Valérius,&  C.Poetilius.  ArymbasRoi  CMiifKm 
des  Moloffes  mourut  en  la  dixième  an- 
née de  fon  régne  ,  biffant  pour  fils 
./Eacidès  qui  fut  père  de  Pyrrhus.  Mais 
par  l'entremife  de  Philippe  de  Macé- 
doine ce  fut  Alexandre  frère  d'Olym- 
pias  qui  fuccéda  au  trône  du  Roi  Arym- 
bas.  En  Sicile ,  Timoleon  marcha  en 
armes  contre  les  Leontins ,  parce  qu'Hi- 
cétas  armé  lui-même  s'étoit  mis  en  dé- 
fenfe  dans  leur  Ville.  Il  le  chafTa  d'a- 
bord du  quartier  qu'on  appelloit  la  Vil- 
le-Neuve, mais  comme  Leontium  ren- 
fermoit  un  grand  nombre  de  foîdats, 
qui  fe  défendoient  aifément  à  la  faveur 
de  leurs  remparts  ,  il  leva  le  fiége  & 
s'en  revint  fans  avoir  rien  fait.  De  là 


(1)  C'étoit  le  temps  mê- 1  (i)  Mais  la  datte  précé- 
me  de  l'Hiilorien  :  car  fe-  j  dente  a  compris  deux  ans  ? 
Ion  Jonlîus  ,  hiftor.  Philo-  )  puifque  l'année  z.  nous 
fo?h.  pctg.  4^.  Theopompe  !  manque.  Elle  porte  pour 
fîeuriiloit  en  la  cent-dixié- 1  ArchontePvthodorusdaus 


me  Olympiade  ,  mais  il 
avoit  paru  beaucoup  plu- 
tôt. Voyez^i'on  article  dans 
Vofïïus  liv.    1.  ch.  7, 


la  première  table  de  Rho- 
doman  ,  <k  pour  Conllrfs 
CMarcius  Ruçilus  &  T. 
Manhus  dans  la  féconde. 
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il  prit  le  chemin  d'Engye  qu'il  vouîoît 
délivrer  de  Leptine  Ton  Tyran  :  &  dans 
ce  deffein  il  donna  de  fréquens  aflauts 
aux  murailles  de  cette  Ville.  Mais  Hi- 
cétas  prit  ce  temps -là  pour  aller  lui- 
même  alîiéger  Syracufe  avec  toutes  Tes 
troupes.  Cependant  ayant  été  rencon- 
tré &  battu  par  Timoleon  qui  le  joi- 
gnit ,  il  retourna  incefîamment  à  Leon- 
tium.  Timoleon  revenu  de  fon  côte 
au  fiége  d'Engye  ,  y  força  Leptine  à  fe 
rendre  ,  &  l'obligea  par  ferment  à  fe 
retirer  dans  le  Péloponnéfe,  pour  y 
porter  aux  Grecs  un  fécond  exemple 
de  la  chute  des  Tyrans  :  &  comme 
Apollonie  étoit  auffi  une  Ville  fujette 
à  la  domination  de  Leptine  ,  il  la  prit 
encore  ;  mais  pour  rendre  l'une  & 
l'autre  à  elles-mêmes ,  &  chacune  des 
deux  à  fes  propres  loix.  Cependant 
comme  il  manquoit  d'argent  pour  le 
payement  de  fes  foudoyez  ;  il  envoya 
mille  foldats  fous  des  Chefs  expérimen- 
tez ,  fur  les  poffefîïons  que  les  Cartha- 
ginois avoient  en  Sicile  :  ils  y  firent 
une  grande  quantité  de  dépouilles  qu'ils 
remirent  à  Timoleon.  Celui-ci  les  fit 
mettre  à  l'encan  ,  &  les  fommes  qu'il 
en  tira ,  lui  fournirent  pour  long-temps 
dequoi  iatisfaire  fes  foldats.  Il  fe  failit 
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enflure  d'Entelle ,  où  il  fit  mourir  quin- 
ze des  plus  dévouez  au  parti  des  Car- 
thaginois ,  &  mit  la  ville  en  liberté. 

Timoleon   ayant    ainii    affermi    fa     ^66. 
puiflance  &  la  réputation  de  fes  armes, 
toutes  les  villes  grecques  de  la  Sicile 
qu'il  rendoit  à  leur  propre  domination, 
fe    fournirent  à   fon   commandement 
pour  la  guerre  &  pour  leur  défenfe. 
Plufieurs  mêmes  de  celles  qu'on  ap- 
pelloit     Siciliennes    ou    Sicaniennes  , 
compofées   d'habitans   originaires  du 
pays  ;  mais  de  plus  celles  qui  avoient 
été  conquifes  par  les  Carthaginois ,  en- 
voyèrent des  Députez  pour  l'engager 
à  les  recevoir  en  alliance  d'armes.  Ces 
mouvemens  firent  auiïï  que  les  Cartha- 
ginois qui  voyoient  que  leurs  Géné- 
raux fe  compcrtoient   négligemment 
dans  la  guerre,  jugèrent  à  propos  d'en 
envoyer  de  nouveaux  avec  de  plus  gran- 
des  forces.    Ils  firent  dans  cette  vue 
un  choix  des  plus  braves  foldats  tant 
de  leur  Ville  que  des  provinces  Afri- 
caines ,  pour  les    enrôler.    AmalTant 
outre  cela  de  greffes  fommes  d'argent , 
ils  raifemblérent  un  grand  nombre  de 
foudoyez  tant  de  l'Efpagne  que  des 
côtes  delà  Gaule  &  de  l'Italie.  Ils  con- 
firmaient auffi  un  grand  nombre  de 

Bbvj 
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vaifîeaux  de  guerre  &  de  vaiflèaux  de 
charge ,  les  uns  fournis  d'agrêts  &  les 
autres  de  provifions  immenfes. 
ûijmp.109.  Nicomaque  étant  Archonte  d'Athé- 
*K-4  MI<W"  nés,  on  fit  Confuls  à  Rome  C.  Mar- 
Çhritienne.  '  cius  &  T.  Manlius  Torquatus.  L'A- 
thénien Phocion  vainquit  cette  année 
Clitarque  Tyran  d'Eretrie  (  i  ) ,  auquel 
Philippe  avoit  confié  ce  pofte.  Dans  la 
Carie  Pexodore ,  le  plus  jeune  de  tous 
les  frères  de  la  Reine  Ada  (2),  la  chaflà 
du  trône,  &  régna  cinq  ans  jufqua l'ex- 
pédition d'Alexandre  en  Afie.  Cepen- 
dant Philippe  qui  croiflbit  tous  les 
jours  en  puiflance  marcha  contre  la 
ville  de  Perinthe  qui  s'oppofoit  à  fes 
intentions  ,  &  qui  favorifoit  les  Athé- 
niens. En  ayant  formé  le  iiége,  il  fit 
battre  continuellement  fes  murailles 
par  des  foldats  qui  fe  relevoient  les 
uns  les  autres.  Il  fit  même  conftruire 
des  tours  de  bois  qui  ayant  quatre-vingt 
coudées  de  haut,  s'élevoient  beaucoup 
au-defTus  des  murs  de  la  Ville ,  &  d'où 
l'on  fatiguoit  extraordinairement  les 
Afiiégez  ;  on  ébranloit  d'ailleurs  les 
murailles  à  coups  de  bélier ,  &  l'on  em- 


{1)  Ville  de  ThefTalie. 

(z)  Voy^z  ci-deflus  p.ig. 
46$.  de  Rhod.  Elle  era  ré- 
tablie dans  le  Livre  Sui- 


vant par  la  protection  d'A- 
lexandre ,  pag.  50J .  de 
Rhodonun. 
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pîoyoit  des  inftrumens  de  fer  pour  en 
déraciner  les  fondemens.  Cependant 
les  Périnthiens  fe  défendoient  vaillam- 
ment ;  &  la  diligence  avec  laquelle  ils 
remplaçoient  par  de  nouveaux  murs 
ceux  qu'on  venoit  de  renverfer ,  don- 
nent lieu  à  des  attaques  &  à  défenfes 
finguliéres  &  merveilîeufes.  Le  Roi 
qui  avoit  des  gens  armez  de  traits  de 
toute  efpéce  fit  périr  par  leur  moyen 
un  nombre  prodigieux  d'Affiégez  ;  de 
forte  que  les  Périnthiens  qui  fe  voyoient 
diminuer  confidérablement  à  la  fin  de 
chaque  journée  ,  jugèrent  à  propos 
d'emprunter  &  des  hommes  &  des  ar- 
mes des  Byfantins.  Ayant  regagné  par  46*7, 
ce  fecours  quelque  forte  d'égalité  avec 
leurs  Ennemis  ,  ils  s'encouragèrent  à 
s'expofer  aux  dangers  les  plus  évidens, 
&  à  foutenir  les  plus  longs  travaux 
pour  la  défenfe  &  le  falut  de  leur  Pa- 
trie. Le  Roi  s'anima  de  fon  côté  pour 
{  le  fuccès  de  fon  entreprife  ;  &  partagea 
fes  troupes  en  plufieurs  corps  ,  qui  fe 
relevoient  les  uns  les  autres  pour  bat- 
tre les  murailles  jour  &  nuit.  Comme 
fon  armée  étoit  de  trente  mille  hom- 
mes ,  &  qu'il  avoit  autant  d'armes  & 
de  machines  différentes  qu'il  en  falloit 
pour  les  occuper  tous ,  il  fatiguok  pro- 
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digieufement  les  Aiîîégez.  Aînfi  la  ré- 
fiftance  étant  devenue  longue  de  opi- 
niâtre ;  la  Ville  s'étoit  remplie  de  morts 
&  de  bleiTez  ;  &  toutes  les  nécefïitez  de 
la  vie  commençant  à  manquer  aux  Ci 
toyens ,  ils  fe  croyoient  eux-mêmes  à 
la  veille  d'être  pris ,  lorfque  la  fortune 
leur  préfenta  un  fecours  inefpéré  &  une 
refïburce  de  falut.  Les  nouvelles  de  l'a- 
grandiiTement  de  Philippe  s'étoient  ré- 
pandues dans  toute  l'Alie  ;  ainfi  le  grand 
Roi  qui  entra  en  quelques  foupçons 
au  fujet  de  cette  puiffance  nouvelle, 
manda  par  lettres  à  tous  les  Satrapes 
des  Provinces  maritimes  de  l'Afie  ,  de 
porter  du  fecours  aux  Périnthiens.  Les 
Satrapes  qui  exécutèrent  volontiers  cet 
ordre  ,  envoyèrent  incefTamment  à  Pé- 
rinthe  un  grand  nombre  de  foldats ,  de 
groffes  fommes  d'argent ,  des  vivres  & 
des  armes  en  abondance  ;  en  un  mot 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  guerre. 
Les  Byfantins  leur  prêtèrent  de  leur 
côté  ce  qu'ils  avoient  de  meilleurs  fol- 
dats :  De  forte  que  les  forces  étant  de- 
venues à  peu  près  égales  des  deux  co- 
tez ,  la  guerre  fe  renouveila  en  quel- 
que forte,  &  le  fiége  non  interrompu 
fembla  recommencer.  Car  Philippe  fai- 
fant  battre  continuellement  les  murail- 
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les  &  repoinîer  à  coups  de  traits  ceux 
qui  fe  préfentoient  pour  les  défendre , 
on  alloit  attaquer  par  les  brèches  ceux 
qu'on  découvroit  fur  les  remparts  ; 
pendant  qu'on  montoit  avec  des  échel- 
les fur  les  endroits  qui  paroifïbient 
abandonnez.  Les  combats  fe  faifant 
toujours  corps  à  corps  ;  l'un  des  deux 
combattans  ne  manquoit  pas  d'être 
tué ,  ou  de  tomber  à  force  de  blefïures. 
L'efpéranee  des  uns  &  des  autres  les 
animoit  également.  Les  Macédoniens 
avoient  en  vue  le  pillage  d'une  Ville 
puifTamment  riche  ,  auili-bien  que  les 
préfens  magnifiques  dont  Philippe  les 
avoit  flâtez  ;  &  les  Alîiégez  voyoient 
non-feulement  leurs  biens ,  mais  leur 
vie  même  attachée  à  la  confervation  de 
leur  Patrie.  La  fituation  de  Périnthe 
ctoit  d'ailleurs  très-avantageufe  ,  & 
foutenoit  beaucoup  dans  les  Alîiégez 
l'efpoir  qu'ils  avoient  d'une  délivrance 
glorieufe.  Cette  Ville  eft  bâtie  (  1  )  com- 
me à  la  racine  d'une  langue  de  terre 
élevée  ,  qui  s'avance  d'un  ftade  dans 
la  mer.  Elle  eft  pleine  de  maifons  con- 
tîgues  les  unes  aux  autres ,  &  qui  font 
extrêmement  hautes.  Enfin  comme 
elles  font  toutes  pofées  fur  le  penchant 

(i>  Dans  la  Tbrace  fur  les  bords- de  laPropontide*. 
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46"  8 ,  de  la  colline ,  elles  forment  l'afpecl:  d'un 
magnifique  théâtre.  C'eft  par  cette  dif- 
pofition  du  terrain  que  les  AfTiégeans 
avançoient  peu  malgré  le  feu  continuel 
de  leurs  batteries  ;  parce  qu'à  mefure 
que  les  maifons  inférieures  étoient  ab- 
batues ,  les  fupérieures  entre  lefquelles 
on  avoit  foin  de  fermer  les  entrées  des 
rues ,  préfentoient  un  nouveau  rempart 
qu'il  falloit  abbatre. 

Mais  de  plus ,  comme  les  Byfantins 
qui  étoient  dans  le  voifinage  des  Pé- 
rinthiens  leur  fourniiToient  toutes  for- 
tes de  fecours ,  Philippe  partagea  fon 
armée ,  &  en  lahTant  une  moitié  devant 
Périnthe ,  fous  les  plus  habiles  de  fes 
Lieutenans  ;  il  conduifit  l'autre  à  By- 
fance  dont  il  forma  tout  d'un  coup  le 
fiége  ,  qu'il  poufïbit  avec  autant  d'ar- 
deur que  le  premier.  Les  Byfantins  qui 
s'étoient  dégarnis  en  faveur  de  leurs 
voifins  de  toutes  les  munitions  nécelïai- 
res  dans  une  place  aflîégée  ,  tombèrent 
dans  une  grande  inquiétude  :  C'eft  le 
point  où  nous  laiffons  actuellement  Pé- 
rinthe &  Byfance.  C'eft  auiîî  au  fiége 
de  Périnthe  qu'Ephore  Ci}  de  Cume 


(i)  Nous  avons  fait 
mention  de  lui  dans  Je 
premier  Volume  de  cette 


traduction,  pag.  zo.  Voyez» 
Volfius.  Hy»  i.  ch»  7. 
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termine  ion  Hiftoire.  Elle  comprend 
celle  des  Grecs  &  celle  des  Barbares 
depuis  le  retour  des  Héraclides ,  dans 
une  fuite  de  fept  cens  cinquante  ans , 
&  de  trente  Livres  qui  ont  chacun  un 
Avant-propos.  Diyllus  (1)  d'Athènes, 
commence  le  fécond  Livre  de  fon  Hi- 
ftoire  à  l'endroit  où  Ephore  termine 
la  fienne  ;  &  rapporte  les  faits  arrivez 
chez  les  Grecs  &  chez  les  Barbares , 
jufqu'à  la  mort  de  Philippe. 

Théophrafte  étant  Archonte  d'Athé-  oiymp.  1 1  o. 
nés ,  les  Romains  firent  Confuls  M.  ^lit^Éi^ 
Valérius  &  A.  Cornélius.  On  célébra  chrétienne, 
en  Elide  la  cent-dixième  Olympiade 
dans  laquelle  Anticlès  d'Athènes  rem- 
porta le  prix  de  la  courfe.  Philippe 
pouffant  toujours  le  fiége  de  Byfance, 
fit  juger  aux  Athéniens  qu'il  rompoit 
la  paix  qu'ils  avoient  conclue  avec  lui. 
Ainfi  ils  envoyèrent  inceffamment  une 
flotte  confidérable  au  fecours  de  cette 
Ville.  Les  Infulaires  de  Chio  ,  de  Cos 
&  de  Rhodes ,  aulîl-bien  que  quelques 
autres  Colonies  grecques  prirent  auiîî 
le  parti  de  ces  nouveaux  Aiîiégez.  Phi- 
lippe étonné  d'un  concours  fi  général 
leva  le  fiége  ,  &  fît  la  paix  avec  les 

(i)  Sur  Diyllus,  Voyez,  ci-deiîus  pag.  413.  deRhod. 
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Athéniens  &  avec  tous  ceux  que  la  mê- 
me caufe  avoit  réunis. 

En  Sicile  ,  les  Carthaginois  qui  ytj 
avoient  abordé  après  avoir  fait  de  très-l 
grands  préparatifs  pour  cette  nouvelle! 
expédition ,  fe  virent ,  en  joignant  ausl 
4<5p,  troupes  qu'ils  envoyoient  les  forces! 
qu'ils  entretenoiert  depuis  long-temps 
dans  l'Iile  ,  une  armée  de  plus  de  foi- 
xante  &  dix  mille  hommes  de  pied , 
Ôc  de  dix  mille  hommes  ou  de  cheval  J 
ou  de  char  à  deux  chevaux.  Leur  flotte) 
montoit  à  deux  cens  vailTeaux  de  guer- 
re ,  &  à  plus  de  deux  mille  autres  bâ- 
timens  deftinez  à  tranfporter  les  che- 
vaux ,  les  vivres  ,  &  toute  fortes  d'ar- 
mes. Timoleon  ne  fe  laiffà  point  trou- 
bler à  l'abord  de  ces  Barbares  ,  quel- 
que peu  de  forces  qu'il  eut  a  oppofer 
à  un  (i  formidable  appareil.  Il  ie  con- 
tenta de  s'accommoder  avec  Hicétas  (i) 
auquel  il  faifoit  alors  la  guerre,  &  par 
cet  accommodement  il  parvint  à  join- 
dre à  fes  troupes  celles  de  ce  Générais 
ce  qui  grofiit  confidérablement  fon  ar- 

(i)  Les  int'rêts  de  ces  !  depuis  la  dccadence  du 
Tyrans  particuliers  ,  tels  |  Jeune  iîenys  ,  font  expo- 
que  Callippus  ,  I.eptine  ,  J  (ez  plus  au  long  dans  Je 
Nypfius  ,  H  céras  ,  &:c.  !  Dion  &  dans  le  Timoleon 
qui  ont  paru  fur  là  feene  ]  de  Plutatque. 
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i  mée.  Enfuite  il  jugea  à  propos  de  por- 
ter lui-même  la  guerre  dans  les  pro- 
vinces Carthaginoifes  de  la  Sicile ,  tant 
pour  délivrer  les  Syracufains  &  leurs 
Alliez  de  ce  fléau  que  pour  le  faire  ef- 
fuyer  aux  Carthaginois  &  aux  Villes 
de  leur  territoire.  Il  fit  donc  affembîer 
les  Syracufains  &  leurs  Afïbciez  ,  & 
par  des  difcours  convenables  à  Ton  pro- 
jet ,  il  les  anima  à  une  entreprife  qui 
fembloit  devoir  décider  de  la  fortune 
de  l'une  ou  de  l'autre  nation  :  fa  ha- 
rangue fut  reçue  très-favorablement  ; 
&  leurs  propres  acclamations  l'invitè- 
rent à  conduire  fur  le  champ  contre  les 
Barbares  les  douze  mille  hommes  qui 
compofoient  toute  fon  armée.  Il  étoit 
déjà  parvenu  juiqu'aux  terres  des  Agri- 
gentins ,  lorfqu'il  s'éleva  parmi  fes  trou- 
pes un  tumulte  &  une  efpece  de  fedi- 
tion.  Un  foudoyé  nommé  Thrafius  du 
nombre  de  ceux  qui  étant  au  fervice 
des  Phocéens  avoient  pillé  le  temple  de 
Delphes ,  homme  d'ailleurs  auiîî  témé- 
raire qu'infenfé ,  fit  un  a&ion  digne  de 
tes  crimes  précédens.  Car  prefque  tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  ce  facrilé- 
ge ,  en  ayant  fubi  une  punition  mar- 
quée ,  comme  nous  l'avons  fait  obfer- 
ver  plus  haut  ;  celui-ci  que  les  Dieux 
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fembloient  avoir  oublié ,  entreprit  d'ex-' 
citer  une  révolte  parmi  les  foudoyez  de 
Timoleon.  Il  leur  difoit  que  ce  Gêné* 
rai  avoit  perdu  le  fens  de  les  menei 
ainfi  à  une  défaite  &  à  une  mort  cer- 
taine ;  mais  fur  tout  de  leur  promettre 
la  victoire  fur  une  armée  ïupérieure  à 
la  leur  de  fix  contre  un  ,  &  fournie 
d'ailleurs  avec  une  abondance  prodi- 
gieufe  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  don- 
ner toute  efpéce  de  fupériorité  fur  la 
leur.  Qu'il  expofoit  par-là  téméraire- 
ment à  un  coup  de  dez  (i)  défavanta- 
geux  la  vie  de  tous  fes  foudoyez.  Ce 
qui  étoit  d'autant  plus  fufpeâ  ;  qu'il 
y  avoit  long-temps  qu'il  ne  leur  avoit 
donné  leur  paye ,  faute  d'argent.  Là- 
deiïus  il  confeilloit  à  fes  camarades  de 
retourner  à  Syracufe ,  pour  y  deman- 
der ce  qui  leur  étoit  dû ,  &  de  fe  re- 
fufer  abfolument  à  l'expédition  infei> 
fée  qu'on  leur  propofoit.  Les  foudoyez 


(x)  Quoique  des  remar- 
ques fur  le  Grec  n'entrent 
pas  directement  dans  l'ob- 
jet d'un  traducteur  ;  je  ne 
puis  m'empêcher  d'obfer- 
ver  ici  le  verbe  £7r«r«xi<#év« 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
le  Dictionnaire  même  de 
H.  Etienne  Editeur  de  Dio- 
dore  :  mot  compofé  fans 
doute  par  l'Auteur  même 


fur  le  fimple  xv^'v»  ,  jouer 
aux  dez. ,  pour  dire  ,  jouer 
témérairement  ou  avec 
défavantage  ,  comme  je  le 
traduis.  Dans  la  penfce  de 
celui  qu'on  fait  parler* 
c'étoit  jouer  fîx  contre  uni 
par  rapport  au  feul  nom- 
bre des  troupes  ,  indépen- 
damment des  autres  cir- 
conftances. 
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commençoient  à  fe  prêter  à  ces  difcours     470, 
&  à  former  des  projets  de  révolte.  Ti- 
moleon  fut  obligé  d'avoir  recours  aux 
exhortations  &  aux  promefTes ,  &  enfin 
il  vint  à  bout  d'appaifer  le  tumulte.  Il  ne 
laiffa  pas  de  demeurer  environ  mille 
foldats  dans  le  parti  de  Thrafius.  Ti- 
moleon  remit  leur  punition  à  un  autre 
temps ,  &  il  écrivit  même  à  fes  amis  de 
Syracufe  de  les  recevoir  favorablement, 
&  de  leur  faire  donner  leur  paye.  Par 
cette  conduite  il  prévint   abfolument 
tous  les  mauvais  effets  de  cette  révolte, 
&  ne  fit  pour  lors  fubir  aux  coupa- 
bles d'autre  punition  ,  que  de  fe  voir 
exclus  de  l'honneur  &  des  avantages  de 
de  la  vicloire  qu'il  remporta  bien-tôt 
après  fur    les  Carthaginois.    En  effet 
ramenant  peu  à  peu  à  fon  premier  pro- 
jet ,  par  des  propos  gracieux  &  con- 
venables ,  tous  ceux  qui  lui  étoient 
demeurez  fidèles ,  il  les  fit  approcher 
infenfiblement  jdu  Camp  des  Ennemis 
qui  n'étoient  pas  loin.  Là  il  les  fit  af- 
llembler  comme  autour  d'une  Tribune 
&  par  une  harangue  pleine  de  feu  ,|il  fit 
voir  combien  les  Carthaginois  avoient 
réellement  peu  de  courage  ,  &  releva 
à  cette  occafîon  la  victoire  mémorable 


598  DlODÔRE, 

que  Gelon  C 1  )  remporta  autrefois  fui 
eux.  A  ce  nom  ,  les  foldats  demandé-! 
rent  tous  d'une  voix  à  être  conduits  2 
l'ennemi.  Il  pafTa  alors  dis  chevaux  de; 
charroi  qui  conduifjient  des  voitureii 
d'Ache  (2)  propre  à  faire  de  la  jonchée 
pour  coucher  defllis.  Timoleon  ditj 
autli-tôt  qu'il  prenoit  cette  rencontre! 
pour  un  augure  favorable  ,  d'autant 
que  la  Couronne  des  Jeux  litmiques 
etoit  une  couronne  (3)  de  cette  efpéce 
de  plante.  Sur  ces  paroles  &  fur  l'or- 
dre même  de  Timoleon  ,  tous  fes  fol- 
dats fe  firent  des  couronnes  de  cette 
herbe,  ils  fe  les  mirent  fur  la  tête  & 
marchèrent  ainfi  au  combat  ,  avec  la 
même  joye  que  fi  les  Dieux  les  avoient 
aiïiirez  de  la  victoire  :  ils  la  rempor- 
tèrent en  effet  :  Car  furprenant  les  En-; 
nemis ,  ils  les  battirent  avec  un  cou-j 
rage  &  un  fuccès  qui  parut  être  l'effet 
d'une  afliftance  fupérieure.  Timoleon  i 
avoit  arrangé  fes  troupes  fur  une  col- 
line qui  b  or  doit  un  fleuve  (4)  que  les  | 


(1)  Livre  XI.  pag.  i^. 
de  Rhod.  &  fuiv. 

(i)  Efpéce  de  Perfîl. 

(3)  Voyez  fur  ce  fujet 
une  notce  fur  le  Livre  pré- 
cédent pag.  3  69.  de  Rhod. 
Du    reite  tes  Jeux  Iilmi- 


ques  fe  célébroienc  dan< 
l'Iftme  de  Corinche  ,  pa- 
trie même  de  Timoleon. 
(4)  Plutarque  le  nomme 
Crimefe  dans  fon  Timo- 
leon. 
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Ennemis  dévoient  traverfer.    Comme 
il  en  étoit  déjà  pafle  environ  dix  mil- 
le ,  lui-même  au  milieu  de  fon    ba- 
taillon tombant  tout  d'un  coup  fur 
eux  les  rompit  ;   &  le  combat  5  s  e- 
chauflfant  à  cette  occafion  ,  les  Grecs 
par  la  fupériorité  de  leur  valeur  &  de 
leur  adrerfe  eurent  bientôt    fait   un 
igrand  carnage  des  Barbares.  Le  refte 
de  ceux  qui  étoient  pafTezles  premiers, 
ayant  été  diftipé  &  mis  en  fuite,  le 
-gros  de  l'armée  Carthaginoife  avoit  eu 
le  temps  de  paner  aulîi  ;  &  pour  vanger 
leurs  camarades ,  fe  hâta  de  renouvel- 
er le  combat.  Les  barbares  à  la  faveur 
de  leur  nombre  enveloppoient  déjà  les 
Grecs ,  lorfqu'il  tomba  tout  d'un  coup 
une  pluye  d'orage  mêlée  d'une  forte 
grêle  &  accompagnée  d'éclairs  ?  de  ton- 
nerres ,  &  de  vents  furieux  ;  mais  avec 
cette  différence  que  par  la  difpolition 
des  deux  armées ,  cette  tempête  pre- 
nant les  Grecs  par  le  dos ,  attaquent  les 
Carthaginois  en  face.  Ainfi  les  premiers 
la  fupportoient  aifément  ;  au  lieu  que 
les  féconds  ne  pouvant  plus  y  réfifter 
fe  mirent  en  fuite ,  fans  pouvoir  écha- 
per  par-là  à  leurs  Ennemis  qui  les  pour- 
luivoient  de  près.    Les  fuyards  étant      47 *• 
.{pus  réunis  au  bord  du  fleuve  ;  les  Ca- 
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valiers  ,  les  piétons ,  les  chars  cou 
roient  les  uns  parmi  les  autres  ,  dan: 
une  confufion ,  qui  coûta  la  vie  à  beau- 
coup d'hommes  écrafez  ,  ou  blefTez  inl 
volontairement  par  leurs  propres  cal 
marades.  Le  plus  grand  nombre  prefïî 
par  les  ennemis  jufquau  bord  du  fleuv< 
&  accablé  de  traits  qu'on  leur  lançoi| 
par  derrière  periffoit-là  miférablement 
Plufieurs  fans  avoir  reçu  de  bleffure 
étoient  étouffez  en  tombant  les  uns  fui 
les  autres ,  ou  pouffez  dans  l'eau  01 
leur  foule  auiii  bien  que  la  difficult< 
particulière  du  fleuve  même  ne  leui 
permettoit  pas  de  nager.  En  effet ,  1* 
fleuve  groffi  par  l'orage  étoit  deveni 
impraticable ,  &:  faifoit  bien-tôt  difpa 
roître  des  hommes  chargez  de  leur; 
armes  :  en  un  mot  toute  la  cohorte  fa 
crée  des  Carthaginois  compofée  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes  choifii 
entre  les  plus  diftingués  de  la  nation  3 
par  le  mérite ,  par  la  naifïance ,  &  pal 
la  richeffe ,  fut  entièrement  détruite  en 
cette  fatale  rencontre  ,  non  fans  avoit 
donné  de  très-grandes  preuves  de  va- 
leur. Le  nombre  des  morts  dans  le  refte 
de  l'armée  monta  à  plus  de  dix  mille 
hommes  &  Timoleon  fit  fur  les  Car- 
thaginois plus  de  dix  mille  cinq  cens 

prifonniers» 
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prifonniers.  Un  très-grand  nombre  de 
leurs  chariots  avoit  été   brifé  pendant 
le  tumulte  ;    ainfî  l'on  n'en  prit  que 
deux  cens  d'entiers  :  mais  une  infinité 
de  brancards ,  de  harnois  ,  &  d'autres 
équipages  de  tranfport  tombèrent  en- 
tre les  mains  des  Vainqueurs.  On  por- 
ta dans  la  tente    de  Timoleon  mille 
cuirafles ,  &  plus  de  dix  mille  boucliers. 
On  en  appendit  une  partie  dans  les 
temples  des  Dieux  à  Syracufe  ,  l'autre 
fut  diftribuée  aux  foldats  fournis  par 
les  Alliez  :  mais  Timoleon  en  envoya 
un  certain  nombre  à  Corinthe ,  pour 
y  être  confervez  dans  le  temple    de 
Neptune.  A  l'égard  des  autres  richef- 
fes ,  dont  les  Carthaginois  alors  très- 
puifTans  traînoient  toujours  après  eux 
,  une  abondance  prodigieufe  ,  comme 
des  rafes  d'or  ou  d'argent  &  d'autres 
meubles  magnifiques  qui  ornoient  leurs 
tentes  ;  il  en  fit  une  diftribution  géné- 
reufe  à  fes  foldats  en  récompenfe  de 
la  valeur  qu'ils  avoient  marquée. 

Les  Carthaginois  échappez  à  cet 
horrible  défaftre  fe  retirèrent  avec 
beaucoup  de  dirHcultez  &  de  fatigues 
dans  la  Libye.  Ils  s'étoient  laifTez  faifir 
d'une  d  grande  terreur  ,  qu'à  peine? 
ofoient-ils  remonter  dans  leurs  vaif- 
Tome  1K  C  c 
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féaux  ,  .&  regarder  feulement  les  côtes 
de  l'Afrique  ;  &  il  leur  fembloit  crue  les 
Dieux  leur  étant  devenus  contraires 
ne  différoient  leur  perte  que  pour  les 
fubmerger  à  la  vue  de  leur  Patrie.  D'un 
autre  côté  les  Citoyens  de  Carthage 
confteméz  à  l'arrivée  de  cette  effroya- 
ble nouvelle  }  s'attendoient  de  jour  en 
jour  à  voir  Timoleon  faire  entrer  fa 
flotte  viclorieufe  dans  leur  port  &  fe 
rendre  maître  de  leur  Ville.  Ils  rap- 
ah%  peîlérent  inceffamment  Gefcon  fils  (i) 
d'Hannon  de  l'exil  auquel  ils  Favoient 
condamné  ,  &  le  mirent  à  la  tête  de 
leurs  troupes ,  comme  le  Chef  le  plus 
vaillant  &  le  plus  expert  qu'ils  eufient 
alors.  Mais  ils  ne  vouîoient  expofer  à 
la  guerre  qu'ils  s'attendoient  d'avoir  fur 
les  bras ,  aucun  d'entr 'eux  ;&  ils  avoient 
réfolu  de  ne  former  leur  armée  que 
d'étrangers  &  de  foudoyez  qu'ils  levé- 
roient  principalement  chez  les  Grecs' 
comptant  que  la  forte  paye  qu'il! 
avoient  à  propoier  ,  &  la  feule  répu- 
tation des  richelles  de  Carthage  atti- 
reroient  fous  leurs  enfeignes  autant  de 
foldats  qu'il  leur  en  faudroit.  Cepen- 

0)  Rhodoman&  Cof-  [  d'Kannon  :  &  c'eft  aini 
pus  uaduifenc  frerc  d'Han-  que  le  rend  Amyot.  Il  el 
non.  Mais  Yièxunx.  rot  A»-  nommé  ci-deiîus  p.  461 
rwrts  lignine  en  grec  ms  [  de  Rhod. 
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dant  Ils  envoyèrent  en  Sicile  des  Am- 
baffadeurs  de  diftinction  pour  obtenir 
la  paix  aux  meilleures  conditions  qu'il 
feroit  polîible. 

Au  commencement  de  l'année  fui-  0!jmf.tié. 

l  A     i    /     •  A  an.  i.  ^  9  ans 

vante  ,  les  Athéniens  eurent  pour  Ar-  avant  /•£>,- 
chonte  Lyfimachide  ;  &  les  Romains  Chrmemu, 
créèrent  Confuls  Q.  Servilius  &  M.  Ru- 
tilius.  Tjmoleon  de  retour  à  Syracufe , 
commença  par  chafïèr  de  la  Ville  com- 
me des  traitres  &  des  rebelles  tous  les 
foudoyez  que  Thrafius  avoit  fait  ré- 
volter contre  lui.  Ils  pafïerent  en  Ita- 
lie où  ils  pillèrent  une  étendue  décote 
qui  appartenait  aux  Bruttiens ,  &  s'y 
établirent  enfuite.   Les  Bruttiens -vin- 
rent fur  eux  les  armes  à  la  main ,  &  les 
àifant  fortir  du  lieu  dont  ils  s'étoient 
emparez ,  ils  tuèrent  jufqu'au  dernier 
d'entr'eux  ,  &  vengèrent  ainfî  Timo- 
eon  de  l'infidélité  de  ces  déferteurs. 
Il  fit  mourir  quelque  temps  après  un 
Corfaire  Tyrrenien  qui  infeftoit  cette 
mer  au  moyen  de  douze  vaifTeaux  qu'il 
commandoit  ;  &  qui  s'étoit  fait  intro- 
duire dans  Syracufe  fous  le  nom  d  ami. 
Mais  il  reçut  avec  de  grandes  marques 
de  bienveillance  cinq  mille  Corinthiens 
que  fa  Patrie  lui  envoyoit  en  forme 
de  Colonie.  Il  vit  arriver  enfin  les  Am- 

C  c  ij 
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baflàdeurs  Carthaginois ,  aux  fdîlicita- 
tions  defquels  il  accorda  la  paix  ;  à 
condition  que  toutes  les  Villes  grec- 
ques de  la  Sicile  demeureroient libres. 
&  que  le  fleuve  Lycus  feroit  la  ligne 
de  féparation  entre  les  deux  peuples 
Que  d'ailleurs  il  ne  feroit  permis  aus 
Carthaginois  de  prêter  aucun  fecour: 
aux  Tyrans  ennemis  de  Syracufe.  Pei 
de  temps  après ,  il  fit  enféveîir  Hicétaj 
tué  dans  un  combat  qu'il  venoit  de  lu; 
donner.  Il  exterminales  Campaniens(r 
pris  &  forcez  dans  leur  retraite  à'JEt- 
na.  Il  chafTa  de  la  Ville  des  Centorip- 
pins  Nicodeme  qui  s'en   étoit  rendi 
le  Tyran.  Il  dépofTeda  de  même  Apol- 
loniade  de  la  Souveraineté  d'Agyre 
dont  il  s'étoit  emparé ,  &  donna  à  tou: 
fes  habitans  le  droit  de  cité  dans  Syra- 
cufe. En  un  mot  extirpant  la  Tyran- 
nie dans  toute  l'Ifle  ,  il  y  établit  une 
liberté  générale  &  une  alliance  récipro- 
que entre  toute  les  Villes  délivrées. 

Timoleon  fit  publier  dans  les  pro- 
vinces de  la  Grèce ,  que  Syracufe  of 
froit  des  maifons  dans  la  Ville  &  ur 


(i)  Ils  avoient  été  atta- 
chez à  Denys  qui  leur 
avoit  donné  d'abord  Ca- 
tanc  pour  habitation  ,  Jiv. 
i-i.pag.  x+6.  de  Rhcd.  6c  , 


enfuite  fixiiz.  Ib.  p.  i$z 
du  ir.ême.  ils  vouloian 
palTer  enfuite  du  parti  di 
Denys  à  celui  des  Cauha 
ginois. 
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I  territoire  dans  la  Campagne  ,  à  tous 
ceux  qui  trouveroient  la  forme  de  fou 
gouvernement  convenable  pour  eux  ; 
&  cette  annonce  attira  un  très-grand 
nombre  de  Grecs  au  partage  de  ces 
pofTeilions.  On  vit  arriver  quarante 
mille  perfonnes  dans  Syracufe  3  &  dix 
mille  dans  Agyre ,  qui  après  la  Ville 
principale  avoit  le  territoire  le  plus  beau 
&  le  plus  étendu  de  toute  rifle.  Ti- 
moleon  donna  enfuite  pour  loix  celles 
de  Dioclès  (  1  )  accommodées  aux 
nouvelles  circonflances.  Il  ne  toucha 
à  aucun  des  articles  qui  concernoient 
les  biens  &  les  fuccefîïons  des  particu- 
liers ;  mais  il  changea  conformément 
à  la  fituation  préfente  des  chofes  ce 
qui  regardoit  Fadmininration  de  la 
République.  Il  prit  pour  confeil  3c 
pour  guide  dans  cette  importante  par- 
tie de  fa  fonction  ,  Céphalus  Corin- 
thien comme  lui a  homme  célèbre  dans 
la  fcience  des  loix  &  du  gouverne- 
ment public.  Après  ces  difpofîtions  gé- 
nérales ,  Timoleon  transféra  les  Leon- 
tins  à  Syracufe ,  &  augmenta  le  nom- 
bre des  Citoyens  &  des  maifons  de  Ca- 
marine.  Mais  furtout  faifant  régner  la 
paix  dans  la  Sicile  ,  il  y  prépara  un 

{0  Voyez  Livre  ij.  pag.i^i.  i6).  Je  Rhod. 

Ce  iij 
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promt  accroiflement  de  richeilès  &  dei 
félicité.  Comme  il  y  avoit  long-tempsj 
que  Fille  entière  étoit  agitée  de  guer-l 
res  inteftines  (t),  ou  contre  fes  plus 
proches  voifîns  ;  mais  furtout  comme! 
les  Tyrans  particuliers  l'opprim  oient 
de  toutes  parts,  les  Villes  y  étoient  dé- 
peuplées ,  les  champs  y  demeuroientl 
en  friche  &  ne  fournifïbient  ni  biedsl 
ni  fruits.  Mais  à  compter  de  la  victoi- 
re remportée  par  Timoîeon ,  les  habi-l 
bitans  fe  multiplièrent  dans  la  Sicile, 
La  longue  paix  qui  y  régna  leur  per  J 
mit  d'en  cultiver  les  terres  ,  &  de  re- 
cueillir des  fruits  de  toute  efpéce  qui 
devinrent  d'année  en  année  plus  beaux 
&  plus  abondans.  Le  grand  commerce 
qui  s'y  établit  par  l'abord  des  Négo- 
ciais de  tout  pays ,  y  apporta  des  ri- 
chefTes  immenfes.    C'eft  aulli  ce   qui 
donna  lieu  d'y  élever  dans  la  fuite  des 
monumens  d'une  magnificence  extra- 
ordinaire. Tel  fut  par  exemple  ce  pa- 
lais à  ioixante  lits ,  bâti  auprès  du  quar- 
tier de  l'Ifle  par  Agathocle(i)  ,  qui 


(i)  Les  petites  Républi- 
ques de  la  Grèce  toujours 
en  guerre  les  unes  contre 
les  autres  n'ont  pas  été 
plus  heureufts-  Que  peut- 
on  attendre  Se  pour  le  pu- 
kiic  de  pour  le  particulier , 


d'un  gouvernement  livré 
au  bas  peuple  ,  tel  que  la: 
pure  Démocratie  ?  tout 
ce  qu'on  a  vu  dans  toute 
la  luite  de  cette  Hiftoire. 

(i)  Il  s'agira  de  ce  Ty- 
ran, un  Jes  plus  mechans 
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furpafToit  en  hauteur  8c  en  magnifi- 
cence les  temples  mêmes  des  Dieux, 
&  qui  excitant  en  quelque  forte  leur 
jaloufie  fut  détruit  dans  la  fuite  par  le 
feu  du  Ciel.  Il  ne  faut  pas  omettre 
non  plus  les  tours  qui  environnoient  le 
petit  port  ;  &  dont  les  infcriptions  font 
gravées  fur  des  pierres  étrangères  diffé- 
rentes de  celles  des  tours  mêmes  ;  Se 
qui  portent  auiîi  le  nom  d'Agathocle. 
Tel  fut  encore  le  temple  nommé  Olym- 
pieum  ,  élevé  quelque  temps  après  par 
le  Roi  Hiéron  (x)  au  milieu  d'une  pla- 
ce publique  ,  6c  cet  Autel  de  la  lon- 
gueur d'un  ftade ,  d'une  hauteur  &  d'u- 
ne largeur  proportionnée  à  cette  premiè- 
re dimenfion ,  &  que  le  même  Roi  fit 
dreffer  auprès  du  théâtre.  La  ville  d'A- 
gyre  (2}  que  l'on  peut  mettre  au  nom- 
bre'des  moins  considérables ,  6c  qui  re- 
çut pourtant  une   colonie  d'haoitans 
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hommes  qui  ait  jamais 
marché  fur  Ja  terre,  dans 
Jes  Livres   19.  Se  zo. 

(1)  C'eft  Hieron  II.  qui 
vivoit  du  temps  de  Pirrhus 
&  qui  par  conféquent 
avoit  fa  place  dans  les  Li 
vres  perdus  après  le  ving- 
tième. Il  ne  laiiTe  pas  d'y 
avoir  ici  quelque  ombre 
d'inconféquence  à  faire 
valoir   l'eue   Démocrati. 


que  ou  Républicain  par 
des  ouvrages  faits  par  des 
Tyrans  ou  par  des  Rois. 
L'Auteur  répondroit  qu'ils 
n'ont  été  faits  que  de  l'ar- 
gent amafTé  durant  la  Dé- 
mocratie. 

(2.)  L'Auteur  parle  d'a- 
bord modefternent  de  la 
Ville  où  il  éroit  né,pou£ 
la  relever  enfuite. 
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nouveaux  ,  profita  elle-même  de  cette 
abondance  jufqu'à  fe  mettre  en  état  de 
conftruire  un  théâtre  ,  le  plus  beau  de 
toute  la  Sicile  après  celui  de  Syracu- 
fe  ;  plufieurs  temples ,  un  palais  de  ju- 
ftice ,  un  marché  ,  des  tours  magnifi- 
ques ,  un  grand  nombre  de  tombeaux 
fuperbes  en  forme  pyramidale  &  par- 
faitement bien  travaillez. 
XXIV.        Charondas  étant  Archonte  d'A- 
ohmp.ito.  thénes,  les  Romains  eurent  pour  Con- 
!>Ere-  fuis  L.  i£milius  &  C.  Plotius.  En  ce 
temps-là  Philippe  qui  s'étoit  déjà  ac- 
quis l'amitié  de  plufieurs  villes  Grec- 
ques avoit  projette  d'abaifler  Athènes 
pour  parvenir  au  commandement  gé- 
néral de  la  Grèce.    Dans  cette  vue  il 
fe  faifit  d'Elatée  ville  de  la  Phocide  ;  & 
afiemblant-là  fes  troupes ,  il  fe  difpofa  à 
porter  la  guerre  aux  Athéniens  dans  l'ef- 
pérance  de  les  trouver  endormis ,  par 
la  paix  qu'il  avoit  lui-même  conclue 
avec  eux  depuis  peu  de  temps  (i).  C'eft 
aufli  ce  qui  lui  donna  lieu  de  les  vain- 
cre plus  facilement  i  car  dès  l'infiant 
qu'Ëlatée  fut  prife ,  des  courriers  vin- 


nvcrn 
L.i;ritien7ie, 


(i)  Ci-defius  pag.  ^6%. 
«le  Rhod.  M.  Olivier  tom. 
u  Liv.  1 3 .  p.  i  \9.  dans  fa 
notte  ,  donne  le  démenti 
À  Die  dore  fur  cette  paix, 


qui  pour  dire  le  vrai  ne 
tourneroit  pas  à  l'hon- 
neur de  Philippe  >  pat  l'u- 
fage  qu'il  en  Fait  ici. 
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rent  de  nuit  aux  Athéniens  &  leur  an- 
nonçant cette  nouvelle  ,  ils  ajoutèrent 
en  même  temps  que  Philippe  s'étoit 
mis  en  marche  avec  toutes  les  forces 
du  côté  de  l'Attique.  Les  Généraux 
frappez  d'un  procédé  fî  extraordinai- 
re ,  donnèrent  ordre  à  tous  les  trom- 
pettes d'aller  publier  dès  cette  nuit  mê- 
me dans  les  diffcrens  quartiers  de  la 
Ville  ce  qu'on  venoit  de  leur  appren- 
dre.   Ce  bruit  bien-tôt  parvenu  dans 
toutes  les  maifons ,  fit  lever  dans  un 
inftant  les  Citoyens  eftrayez  ;  &  dès  la 
pointe  du  jour  5  toute  la  Ville  fe  trou- 
va afTemblée  dans  le  Théâtre  ;  fans  at- 
tendre, comme  à  l'ordinaire ,  la  con- 
vocation des  Magiftrats.  Les  Généraux 
arrivèrent  auiïi  menant  par  la  main 
celui  qui  leur  avoit  apporté  cette  nou- 
velle. Dès  qu'il  l'eut  annoncée  publi- 
quement ,  un  fîlence  de  terreur  s'em- 
para de  toute  l'aiTemblée ,  &  aucun  de 
ceux  qui  montaient  ordinairement  dans 
la  Tribune  n'eut  le  courage  de  fe  pré- 
fênter.  En  vain  le  Crieur  public  appeî- 
loit  par  leur  nom  ceux  qui  faifoient 
profefîion  de  parler  lorfqu'il  s'agiflbit 
du  falut  de  la  Patrie  .:  ils  étoient  tous 
•devenus  muets.  Dans  cette  incertitude 
suniveifelle }  le  peuple  jette  les  yeux  fus: 

Ce  v 
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Démofthene.  Celui-ci  s'avançantauflî- 
tôt  exhorta  d'abord  Tes  Concitoyens  à 
ne  pas  fe  décourager  ,  &  dit  enfuite 
qu'il  falloit  envoyer  à  l'heure  même 
des  AmbafTadeurs  à  Thébes  pour  in- 
viter les  Bœotiens  à  fe  joindre  à  eux 
dans  la  défenfe  de  leur  liberté  com- 
mune :  car  ,  ajouta- t-il  ,  le  temps  ne 
vous  permet  pas  d'en  envoyer  à  des  Vil- 
les plus  éloignées.  Il  paroît  que  le  Roi 
fera  entré  dans  l'Attique  avant  qu'il 
foit  deux  jours  :  &  comme  d'ailleurs 
c'eft  par  la  Bœotie  (i)  qu'il  doit  paf- 
fer  ;  il  vous  eft  important  de  le  pré- 
a  n  < ,  venir  dans  la  demande  qu'il  ne  man- 
quera pas  de  faire  aux  Bœotiens  de 
s'allier  avec  lui  contre  vous.  Le  peuple 
paffa  à  cet  avis ,  &  le  décret  de  l'Am- 
baffade  fut  porté.  Démofthene  lui-mê- 
me en  accepta  la  fonction  ,  &  l'ayant 
remplie  fur  le  champ  avec  fuccès  ,  il 
revint  à  Athènes.  Le  peuple  voyant  fes 
forces  doublées  par  cette  alliance  reprit 
courage.  Il  nomma  pour  Commandans 
Charès  &  Lyficîès ,  &  les  fit  partir  à  la 
tête  de  leurs  troupes  pour  la  Bœotie. 
Toute  la  jeuneiTe  qui  s'étoit  enrôlée 
avec  zélé  &  de  bonne  grâce  pour  cet- 
te expédition ,  arriva  promptement  à 

(i)  L'Artiqueducôté  du  Nord  touchoit  ù  Ja  Bœotie. 
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Cheronée.  Les  Bœotiens  qui  admi- 
roient  cette  diligence  n'en  eurent  pas 
moins  de  leur  côté  ,  &  s'avançant  fur 
la  route  par  où  ils  jugeoient  que  Phi- 
lippe devoit  palier ,  ils  y  drefférent  pour 
les  Athéniens  de  pour  eux  un  même 
Camp  ,  011  ils  attendoient  l'ennemi 
avec  impatience. 

Philippe  envoya  d'abord  au  Confeil 
général  des  Bœotiens ,  une  AmbalTade 
dont  le  Chef  étoit  Python  ,  homme 
célèbre  par  le  talent  de  la  parole.  Il  s'é- 
toit  trouvé  en  concurrence  avec  Dé- 
mofthéne  dans  la  dernière  députation 
de  celui-ci  aux  Bœotiens  ;  &  au  fujet 
de  l'alliance  propofée  avec  Philippe 
ou  avec  Athènes ,  fon  avis  avoit  pré- 
valu fur  celui  de  tous  les  autres  Ora- 
teurs ,  &  n'avoit  cédé  qu'à  l'éloquence 
de  Démofthéne.  Ce  dernier  même 
dans  les  harangues  que  nous  avons  de 
lui,  fe  flatte  comme  d'un  grand  avan- 
tage de  la  vicloire  qu'il  avoit  rempor- 
tée en  cette  occalion  fur  ce  concurrent , 
lorfqu'il  (1)  dit  :  je  réfiftai  à  Python 
malgré  la  hauteur  de  la  voix  &  la  vé- 
hémence de  fes  reproches.    Philippe 

<i)  Je  ne  crois  pas  que  j  font     parvenues     jufqa'i 
ces    paroles   fe    trouvent  J  nous  :   Quoique    Python 
dans  aucane  kles    haran-  i  même  y  foit  nommé, 
gués  de  Démofthéne  qui  j 

Ce  vj 


6l2  D    I    O  D    O    R   E, 

obligé  par-là  de  renoncer  à  l'alliance 
qu'il  comptoit  de  faire  avec  les  Thé- 
bains  ,  fe  réfolut  à  combattre  les  deux 
peuples  :  il  attendit  feulement  que  (es 
autres  Alliez  l'euifent  joint ,  &  il  entra 
dans  la  Bceotie  à  la  tête  de  trente  mille 
hommes  de  pié  &  de  deux  mille  che- 
vaux. Les  deux  armées  Ennemies  fu- 
rent bien-tôt  en  préfence  l'une  de  l'au- 
tre :  la  jaloufie  ou  l'émulation ,  le  bon 
ordre  même  &le  courage  étoient  égaux 
des  deux  cotez  :  mais  il  faut  avouer 
que  le  Roi  avoit  pour  lui  le  nombre 
des  troupes ,  &  de  fa  part  plus  d'habi- 
leté à  les  conduire.  Car  s  étant  trouvé 
dans  toutes  les  efpéces  de  combats  aux- 
quelles les  différentes  circonftances  peu- 
vent donner  lieu  ,  &  furtout  ayant  pres- 
que toujours  remporté  la  victoire  ;  l'ex- 
périence &  le  fuccès  lui  avoient  procu- 
ré en  ce  genre  une  capacité  peu  com- 
mune. Du  côté  des  Athéniens  au  con- 
traire ,  leurs  plus  grands  Capitaines 
Iphicrate  ,  Chabrias ,  Timothée  n'exi- 
ftoient  plus.  Charès  le  meilleur  de 
ceux  qui  leur  reftoient  ne  furpafiok 
guère  ni  en  courage  ni  en  capacité  le 
commun  des  Citoyens  ou  des  foldats. 
-7^«  Les  deux  armées  fe  trouvant  rangées 
en  bataille   dès  le  point  du  jour  ;  le 
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Roi  mit  à  la  tête  de  lune  de  fes  deux 
ailes  Alexandre  fon  fils  qui  entroit  à 
peine  dans  l'adolefcence ,  mais  qui  don- 
noit  déjà  des  indices  d'une  valeur  fu- 
périeure  <k  d'une  paillon  dominante" 
pour  la  guerre  ;  &  il  plaça  autour  de 
lui  les  plus  habiles  de  fes  Capitaines. 
Lui-même  commanda  l'autre  aîle  corn- 
pofée  de  troupes  d'élite  ,  &  il  difpofa 
l'une  &  l'autre  conformément  à  la  natu- 
re du  terrain  &  des  autres  circonftances. 
Les  Athéniens  partageant  leur  armée 
fuivant  les  deux  nations  qui  la  compo- 
foient ,  avoient  aurîi  donné  une  aîle 
aux  Bœotiens ,  &  faifoîent  eux-mêmes 
l'autre.  Le  combat  fut  long  ;  il  tomba 
bien  des  morts  des  deux  cotez  ;  &  la 
victoire  demeura  douteufe  allez  long- 
temps ,  pour  faire  naître  dans  l'un  Ôc 
dans  l'aurre  parti  de  grandes  efpéran- 
.^ces  de  la  fixer  en  fa  faveur. 

Cependant  Alexandre  impatient  de 
•donner  à  fon  père  des  preuves  de  fon 
-courage  •&  faifi  d'émulation  à  l'égard 
des  braves  Capitaines  qui  combat- 
toient  à  fes  cotez  ,  tombe  le  premier 
fur  le  bataillon  cppcfé  à  lui ,  le  rompt 
«&  renverfe  tout  ce  qu'il  rencontre.  Les 
Officiers  qui  Faccompagnoient  faifant 
âa  même  chofe  .  toute  cette  aîle  fut 
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mife  hors  de  combat ,  ou  dilîipée  par 
la  fuite  :  De  forte  qu'Alexandre  eut 
l'avantage  d'avoir  commencé  la  victoi- 
re. Le  Roi  étoit  encore  dans  le  feu  de 
l'action  dont  il  vouloit  au  moins  dis- 
puter la  conclufion  à  fon  fils.  Ainfi 
redoublant  fes  efforts ,  il  enfonça  aufîî 
l'aile  qui  lui  étoit  oppofée  ;  &  rédui- 
fant  les  Ennemis  à  fuir  pour  échapper 
à  fon  épée  5  il  eut  en  effet  la  gloire 
d'avoir  terminé  le  combat.  Il  périt  en 
cette  journée  mille  Athéniens  ,  &  il  y 
en  eut  deux  mille  de  pris  ;  &  du  côté 
des  Bœoriens ,  il  y  eut  plus  de  morts 
que  de  prifonniers.  Philippe  drena  un 
trophée  après  la  bataille  ,  &  rendant 
les  morts  aux  vaincus ,  il  fit  aux  Dieux 
le  facrifice  de  victoire  ,  &  récompenfa 
ceux  qui  s'étoient  distinguez  par  leur 
valeur.  Quelques-uns  difent  que  s'étant 
lahTé  aller  dans  fa  joye  à  l'excès  de 
vin ,  &  jouant  avec  fes  amis  une  farce 
indécente  ,  il  avoit  paffé  entre  les  files 
des  prifonniers  de  guerre ,  en  infùltant 
à  leur  infortune  :  de  forte  que  le  Rhé- 
teur Demadès  (i)  qui  étoit  du  nombre 
de  ces  malheureux  eut  le  courage  de 

(i)  Orateur  Athénien  { torn.  i.  pag.  575.  dans  la 
<aue  Théophrafte  préférait  j  notte.  Demadès  paroi  cca 
a  Démofthene.  Voyez  M.  encore  dans  le  Livre  fui- 
Olivier  vie  de  Philippe  ,  j  vant. 
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lui  reprocher  fon  indécence  ,  &  de  lui 
donner  un  avis  bien  propre  à  le  faire 
rentrer  en  lui-même  :  O  vous  qui  êtes  477* 
Roi ,  comment  eft-ce  que  les  Dieux 
vous  ayant  revêtu  de  la  dignité  d'Aga- 
memnon  ,  vous  n'avez  pas  honte  de 
jouer  le  perfonnage  de  Therfite  ?  On 
ajoute  que  Philippe  frappé  d'une  H 
jufte  remontrance  ,  la  prit  tellement  en 
bonne  part  qu'il  jetta  par  terre  fa  cou- 
ronne de  fleurs  &  tous  les  autres  ac- 
compagnemens  de  fa  joye  &  de  fa  dé- 
bauche ,  qu'il  admira  la  fageffe  cou- 
rageufe  de  l'homme  qui  lui  avoit  parlé, 
&  que  lui  rendant  dès  le  moment  mê- 
me fa  liberté  ;  il  l'admit  au  nombre 
de  ceux  qu'il  honoroit  de-  fon  amitié 
&  de  "fa  confiance.  Bien  plus  initié 
pour  ainfi  dire  ,  dans-  la  fuite  par  De- 
madès  aux  grâces  Attiques  ,  il  rendit 
fans  rançon  tous  les  prifonniers  Athé- 
niens ;  &  dépofant  tout  l'orgueil  de  la 
victoire ,  il  envoya  des  AmbafTadeurs 
au  peuple  d'Athènes,  &  fit  avec  lui 
un  traité  d'amitié  &  d'alliance  ;  au  lieu 
qu'il  n'accorda  la,  paix  aux  Bœotiens 
qu'après  avoir  mis  une  garniibn  dans 
Thébes. 

Cependant  les  Athéniens  au  retour 
de  leur  défaite  appellérent  en  jugement 
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leur  Général  Lvfîclès .  fur  l'accufarion 
de  l'Orateur  Lycurgus.  Celui-ci  étoit  le 
premier  homme  de  ce  temps-là  pour 
les  préceptes  de  l'éloquence ,  &  d'ail- 
leurs il  avoit  exercé  pendant  douza 
ans ,  fans  aucun  reproche ,  la  fonction 
d'adminiftrateur  des  deniers  publics. 
Sa  conduite  étoit  exemte  de  tout  foup- 
çon  ;  mais  c'étoit  d'ailleurs  le  plus  ai- 
gre &   le  plus  véhément  de  tous   les' 
accufateurs.  On  aura  un  exemple  de 
l'une  &  de  l'autre  de  ces  deux  quali- 
tés dans   ces  paroles  qu'il  prononça 
contre  Lyficîès.  Sous  votre  comman- 
dement, ô  Lyficîès  ,  mille   Citoyens 
ont  été  tuez  dans  le  combat ,  &  deux 
mille  ont  été  faits  prifonniers  ,  on  a 
élevé  un  trophée  fur  la  Grèce  vaincue; 
&  tout  cela  étant  arrivé  pendant  que 
vous  étiez  Général ,&  fous  vos  yeux, 
vous  ofez  vivre  &:  jouir  de  la  lumière 
du  foleil  ;  vous  ofez  même  vous  pré- 
fenter   dans    la  place  publique   pour 
rappeller  à  votre  patrie  la  mémoire  de 
fon  malheur  &  de  fon  opprobre.  Il  ar- 
riva en  ce  temps-là  &  à  l'occafion  de 
cette  dernière  bataille  quelque  chofe 
de  fîngulier  :  car  au  même  jour  &  aux 
mêmes  heures  qu'on  fe  battoit  à  Che- 
ronée ,,  il  fe  donnait  un  combat  Êm- 
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blable  en  Italie  entre  les  Tarent ins  &: 
les  Lucaniens.  Àrchichmus  Roi  de 
Lacédémone  avoit  pris  le  parti  des  Ta- 
rentins ,  &  fe  trouva  lui-même  à  cette 
a&ion  où  il  rut  tué.  Il  avoit  régne  vingt- 
trois  ans  à  Sparte  :  fon  fils  Agis  qui  lui  478. 
fuccéda  en  régna  treize.  Timothée 
Tyran  d'Héraclée  dans  le  Pont  mou- 
rut en  la  15e  année  de  fa  domination. 
Son  frère  Denys  lui  fuccéda,  &  vécut 
encore  3 1  ans. 

Phrynicus  étant  Archonte  d'Athé-  %?•"»• 
nés  ,  les  Romains   firent  l^oniuls  1 .  av^nt  />£„. 
Manlius  Torquatus  &  P.  Decius.  Le  Chrétienne, 
Roi  Philippe  enhardi  par  la  vi&oire 
qu'il  venoit  de  remporter  à  Chéronée  ;  , 
&  par  la  crainte  qu'elle  avoit  infpirée 
aux  Villes  les  plus  célèbres  ,  tendok  à 
fe  faire  nommer  Commandant  géné- 
ral de  la  Grèce.  Ainfi  faifant  femer  la 
nouvelle  qu'il  vouloit  attaquer  la  Perfe 
pour  venger  les  G  recs ,  &  pour  la  punir 
des  profanations  qu'elle  avoit  commi- 
fes  dans  les  temples  de  la  Grèce  ;  il  s'at- 
tira d'abord  par  ce  projet  la  bienveil- 
lance des  villes  Grecques  en  général , 
&  fit  propofer  enfuite  à  chacune  en 
particulier  d'entrer  en  conférence  avec 
lui  pour  l'intérêt  commun  de  la  na- 
tion, Corinthe  fut  indiquée  pour  un 


, 
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rendez-vous  fi  célèbre.  Ce  fut-îà  qu' 
propofa  publiquement  de  porter  la 
guerre  aux  Perfes ,  &  que  faifant  naî- 
tre de  grandes  efpérances  dans  tous  les 
efprits ,  il  fit  prononcer  le  décret  qu'il 
defiroit  fi  vivement  d'obtenir.  Mais  de 
plus  ;  choifi  lui-même  pour  Comman- 
dant général  de  la  Grèce  ;  il  fit  les  pré- 
paratifs convenables  à  une  pareille  en- 
treprife;  ayant  enfin  réglé  pour  chaque 
Ville  le  nombre  de  foldats  qu'il  lui 
convenoit  de  fournir ,  il  revint  dans  la 
Macédoine.  Voilà  pour  cette  année  ce 
qui  concerne  Philippe. 
XXV.  En  Sicile  ,  Timoleon  reftaurateur 
de  Syracufe  ,  &  en  quelque  forte  de 
l'Ifle  entière ,  y  mourut  après  y  avoir 
foutenu  huit  ans  de  guerre.  Les  Syra- 
cufains  pénétrez  du  refpect  &  de  la  re- 
connohiance  qu'ils  dévoient  à  fa  mé- 
moire ,  lui  firent  de  magnifiques  funé- 
railles. Une  foule  énorme  de  peuple 
s'étant  afTemblée  autour  de  fon  cercueil 
que  Ton  portoit  au  lieu  de  fa  fépul- 
ture ,  ordonna  tout  d'une  voix  en  for- 
me de  décret  public  qu'on  employe- 
roit  actuellement  deux  cens  mines  à 
cette  pompe  funèbre  :  que  tous  les  ans 
on  céîébreroit  à  jamais  fa  mémoire  par 
des  concerts  de  mufique  ;  &  par  des 


Livre  XVI.  619 
combats  de  courfes  de  chevaux  &  de 
lutte;  parce  qu'ayant  vaincu  les  Barba- 
res ,  &  rétabli  les  plus  grandes  Villes 
de  la  Sicile  ,  il  avoit  été  l'auteur  de 
la  liberté  des  Siciliens.  En  cette  mê- 
me année  mourut  Ariobarfane  Satrape 
de  Phrygie  après  un  régne  de  16  ans. 
Mithridate  (1)  qui  lui  fuccéda  en  régna 
35.  Les  Romains  ayant  attaqué  les 
Latins  &  les  Camoaniens  devant  la 
ville  de  Suefie  demeurèrent  vainqueurs, 
&  enlevèrent  aux  vaincus  une  partie  de 
leur  territoire.  On  accorda  l'honneur  479» 
du  triomphe  au  Conful  Manlius  qui 
avoit  remporté  la  victoire  fur  eux. 

Pythodore  étant  Archonte  d'Athé-  oiymp.i^z. 
les  Romains  ayant  pour  Con-  a7mnr  /.£rJ 
fuis  Q.  Publius  3c  Tib.  ^Emilius  Ma-  Cbrétû*** 
mercus  :  on  célébra  la  cent-onzième 
Olympiade  5  dans  laquelle  Cléoman- 
tis  de  Clitore  (2)  fut  vainqueur  à  la 
courfe  du  itade.  Philippe  nommé  Chef 
de  la  Grèce  par  les  Grecs  mêmes ,  Se 
fe  préparant  dès-lors  à  la  guerre  con- 
tre les  Perfes ,  envoya  Attalus  &  Par- 


ti )  Le  prédéceiTeur  d'A- 
riobariane  s'appelloit  auf- 
û  Mkhridace.  Voyez  ci- 
deiTiis  à  la  fin  du  Livre  pré- 
cédera-, p.  398.  de  Rhoci. 
Du  refte  ces  Satrapes,  quoi- 
que relevant   du  Roi  de 


Perfe  ,  exerçoient  une  au- 
torité royale  ;  Se  nous  Iss 
avons  vus  en  guerre  plus 
d'une  fois  contre  leur  pro- 
pre Souverain. 
-ii)  Ville  del'Arcadie. 
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menion  en  Afie  avec  une  partie  de  fes  | 
troupes  -,  qu'ils  dévoient  employer  à 
délivrer  les  villes  Grecques.  Mais  foi- 
gneux  d'avoir  le  confentement  des 
Dieux  pour  cette  entreprife  ,  il  inter-  I 
rogea  lui-même  la  Pythie  qui  lui  ré- 
pondit par  ce  vers. 

la  vi&ime  en  feftons  cft  fous  la  main  du 
Prêtre. 

Philippe  interpréta  à  fon  avantage  cet- 
te réponfe  ambiguë  ,  &  il  ne  douta  pas 
que  ce  ne  fut  lui  qui  étoit  déilgné  par 
le  Sacrificateur  qui  devoit.  immoler  le 
Roi  de  Perfe  :  mais  un  événement  qui 
arriva  peu  de  temps  après ,  fit  bien  voir 
que  c'étoit  Philippe  même  qui  dans 
une  folemnité  publique  &  dans  un  fe- 
ftin  facré ,  devoit  être  égorgé  comme 
un  Taureau  que  l'on  couronne  avant 
que  de  l'immoler  aux  Dieux.  Cepen- 
dant il  fe  réjouilToit  d'un  Oracle  qui 
femoloit  lui  donner  les  Dieux  mêmes 
pour  Alliez ,  &  lui  annoncer  la  Perfe 
bien-tôt  foumife  à  l'Empire  de  la  Ma- 
cédoine. Ainfi  il  redoubla  la  magnifi- 
cence de  fes  facrifices,  &  fit  célébrer 
avec  pompe  le  mariage  de  fa  fille  Cléo- 
patre  qu'il  avoit  eue  de  la  Reine  Olym- 
pias  fon  époufe.  Il  donna  la  Princeflè 


Livre     XVI.        611 

à  Alexandre  Roi  des  Epirotes  propre 
frère  de  la  Reine  Olympias  :  &  comme 
il  vouloit  joindre  aux  folemnitez  de  re- 
ligion de  nombreufes  affemblées  de  ré- 
jouiffance  ,  il  fit  trouver  au  feftin  des 
noces  des    muficiens  aemules  les  uns 
des  autres ,  &  tous  les  habiles  dans  leur 
art  ;  &  fit  drefïer  des  tables  fans  nom- 
bre pour  les  amis  &  pourjes  Etrangers. 
Il  envoya  inviter  par  toute  la  Grèce 
ceux  avec  lefquels  il  avoit  quelque  liai- 
fon  d'hofpitalité ,  &  il  les  chargea  d'a- 
mener avec  eux  le  plus  qu'ils  pourroient 
avoir  furtout  d'amis  étrangers.  Il  afpi- 
roit  infiniment  à  fe  faire  aimer  des 
Grecs ,  &  à  les  payer  par  des  feftins , 
par  des  fpectacles ,  &  par  toutes  fortes 
de  divertiflemens  publics  du  titre  glo- 
rieux de  Chef  de  la  Grèce  qu'ils  ve- 
noient  de  lui  donner.  Enfin  dans   ce 
concours  d'hommes  de  toutes  nations 
&  au  milieu  des  jeux  &  des  fpeétacles , 
les  noces  furent  célébrées  à  JEgiiGS  de 
Macédoine  :  &  pendant  cette  célébra- 
tion même  le  couronnement  de  Phi- 
lippe ,  comme  Chef  &  Commandant 
général  des  Grecs  ,  fe  fit  non-feule- 
ment par  ceux  qui  étoient  préfens  ;  mais 
encore  au  nom  &  de  la  part  de  plufieurs 
Villes  confidérables  qui  lui  avoient  en^ 
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voyé  des  couronnes  d'or.  Athènes 
fîgnala  entre  celles-ci ,  &  elle  fit  pu- 
blier à  haute  voix  par  fon  Héraut ,  que 
fi  quelque  traître  mécontent  du  titre 
que  l'on  donnoit  à  Philippe  fe  réfugioit 
dans  fes  murailles ,  elle  le  lui  livrer  oit 
au  même  inftant.  Cette  précaution  pri 
fe  &  prononcée  comme  par  furcroît 
o  parut  être  dans  la  fuite  un  avertiiTe- 
^  *  ment  divin  ,  &  une  prédiction  furna- 
turelle  du  coup  que  l'on  devoit  porter 
à  Philippe.  Il  y  eut  même  quelques 
autres  voix  qui  s'élevèrent  comme  in- 
volontairement ,  &  qui  annoncèrent  à-' 
ce  Roi  fa  prochaine  cataftrophe.  En-»] 
tr'autres  Néoptoléme  le  Tragique , 
l'homme  le  plus  illuftre  de  fon  temps 
pour  la  déclamation ,  fe  trouvant  à  la 
table  du  Roi ,  fut  invité  par  le  Roi  mê- 
me à  reciter  quelque  morceau  de  fes 
Tragédies  qui  eut  du  rapport  à  l'en- 
treprife  actuelle  de  la  Grèce  contre  la 
Perfe.  Le  Poète  ne  jugea  rien  de  plus 
convenable  à  ce  fujet  &  de  plus  flateur 
pour  Philippe ,  que  le  tableau  d'une 
Puhîance  orgueilleufe  &  célèbre  telle 
qu'étoit  alors  l'Empire  des  Perfes ,  me- 
nacée d'une  chute  prochaine  par  l'Ar- 
rêt irrévocable  de  la  fortune  ,  &  il  dé- 
clama les  Vers  fuivans. 
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Toi  que  l'orgueil  élevé  aux  nues , 
Et  qui  du  prélent  trop  flatté  j 
Au-delà  des  terres  connues  j 
Crois  voir  un  jour  ton  nom  porté  : 
Sous  ton  palais,  varie  édifice, 
S'ouvre  déjà  le  précipice 
Où  fe  perd  tout  projet  humain  : 
Et  fouvent  la  mort  qur  s'avaucc 
Borne  la  plus  longue  efpérance 
A  l'aurore  du  lendemain. 

Il  recita  quelques  autres  morceaux  à 
peu  près  dans  le  même  fens.  Philippe 
qui  ne  doutait  pas  de  l'intention  du 
Poète  ne  s'occupoit  que  de  la  chute 
du  Roi  de  Perfe ,  &  tiroit  un  heureux 
augure  de  la  convenance  de  ces  Vers 
avec  la  réponfe  que  la  Pythie  lui  avoit 
rendue.  La  fin  de  ce  repas  ayant  été 
fuivie  de  près  des  jeux  &  des  combats 
qu'on  avoit  préparez  pour  le  jour  fui- 
vant,  la  foule  des  afiiftans  fe  rendit 
au  Théâtre  avant  la  première  pointe 
«du  jour.  On  y  porta  des  l'aurore,  avec 
un  fomptueux  appareilles  images  des 
douze  Dieux ,  faites  aux  frais  du  pu- 
blic dans  toute  la  perfeclion  de  l'art , 
&  accomoaenées  d'ailleurs  de  tous  les 

A        O 

ornemens  imaginables.  Elles  etoient 
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fui  vies  de  la  figure  même  de  Philippe 
qui  fembloit  faire  le  treizième  Dieu ,  « 
qui  étant  auili  bien  faite  &  aufïî  parée] 
que  toutes  les  autres ,  mettoit  vérita-l 
blement  le  Roi  de  pair  avec  eux.  Quand| 
le  Théâtre  fut  rempli  ,  le  Roi  fe  pré- 
fenta  lui-même  en  robe  blanche  &| 
fuivi  de  fes  gardes ,  mais  à  une  allez  lon- 
gue diftance  qu'il  avoit  lui-même  pref- 
crite.  11  vouîoit  faire  fentir  qu'il  met- 
toit  fa  fureté  dans  la  bienveillance  gé- 1 
nérale  de  la  Grèce  ;  &  qu'il  n'avoit 
aucun  befoin  de  Satellites  autour  de 
fa  perfonne.  Dans  ce  comble  de  gloi- 
48 1 .  re  &  au  milieu  des  acclamations  &  des 
appiaudiffemens  d'une  affluence  in- 
nombrable de  fpectateurs ,  îa  conjura- 
tion formée  contre  lui  fe  manifefla  & 
fa  mort  en  fut  le  prompt  effet.  Mais 
pour  expliquer  cette  funefte  cataftro- 
phe  ,  il  faut  en  reprendre  les  caufes 
d'un  peu  plus  haut. 

Paufanias ,  Macédonien  d'origine  & 
de  la  province  nommée  Oreflide  (1).; 
étoit  Garde  du  Corps  du  Roi,  &  aimé 
de  lui  pour  fa  bonne  mine  :  s'étant 
apperçu  que  le  Roi  en  aimoit  un  autre 
nommé  auffi  Paufanias ,  il  attaqua  ce- 

(1)  Orefre  y  avoit  fon-  îgos  Orcfticum.  Strab-t  /. 
dé  «ne  ville  nommée  Ar-  j  7.  p<rj«  3  iS. 

lui-ci 
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iui-ci  de  paroles  en  lui  reprochant  qu'il 
etoit  un  nomme  eftéminé.  Ce  dernier 
outré  de  cette  injure  ne  répondit  rien 
dans  le  moment  ;  mais  bien-tôt  après , 
.pour  fe  juftifier(i)  d'un  pareil  repro- 
che ,  il  conçut  un  deflein  oui  ne  pou* 
voit  être  que  l'effet  d'un  defefpoir  cou- 
rageux t  &  qu'il  n'avoit  communique 
qu'à  Attalus  cncle  de  Cléopatre  ,  fé- 
conde femme  que  Philippe  avoit  épou- 
sée depuis  fon  mariage  avec  Olympias 
-mère  d'Alexandre.  Le  parti  que  prit 
Paufanias  ,  fut  que  le  Roi  fe  trouvant 
•en  un -combat -contre  Pleunas  Roi  des 
Illyriens  ;  -il  fe  tint  continuellement 
^devant  la  perfonne  de  Philippe  pour 
recevoir  tous  les  traits  qui  lui  étoient 
lancez  par  les  Ennemis ,  &  fauva  ainfi 
la  vie  au  Roi  en  perdant  la  fienne. 
•Cette  action  ayant  été  feue  de  tout  le 
monde  ;  Attalus  qui  étoit  un  des  fax. 
premiers  Officiers  de  la  Chambre  du 
Roi  &  for^  avant  dans  fes  bonnes  gra- 
des, invita  l'autre  Paufanias  à  un  fe- 
ftin  ,  où  l'ayant  fait  boire  excefiive^- 


■(i)  Sans  toucher  aux' 
faits  contenus  dans  cette 
pag.  481.   dz   Rhod.  j'en 

change  un  peu  d'ordre  : 
.  cai  dans  le  texte  ,  les 
noms  font  féparez  des 
■conditions  ,  &    tes   faits 

Tome  IF.  D  à 


de  leurs  motifs  ;  ce  cm 
caule  des  répétitions  ou 
même  des  obYcuritez  que 
je  crois  avoir  fautes ,  en 
mettant  chaque  chofe  à 
fa  place. 
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ment ,  on  l'abandonna  yvre  à  tous  les 
affronts  que  lui  voulurent  faire  les  pay- 
fans  des  montagnes  de  ce  païs-là.  Pau- 
fanias revenu  à  lui-même ,  &  apprenant 
les  outrages  qu'on  lui  avoit  fait  efTuyer , 
alla  en  fureur  porter  fes  plaintes   au 
Roi  contre  Attalus.  Philippe  fut  extrê- 
mement indigné  de  cette  aclion.  Mais 
la  liaifon  intima  où   il  étoit  avec  ce 
Courtifan  ,  &  furtout  le  befoin  qu'il 
avoit  de  lui  dans  les  circonftances  pré- 
fentes ,  l'empêchèrent  de  lui  en  témoi- 
gner tout  fon  chagrin.  Car  outre  l'al- 
liance que  le  Roi  avoit  contractée  avec 
lui  par  Cléopatre  fa  féconde  femme  , 
il  l'avoit  défigné  pour  Commandant 
des  armées  qu'il  alloit  envoyer  en  Afie  ; 
&  il  le  regardoit  d'ailleurs  comme  le 
plus  habile  de  fes  Généraux.   Cepen- 
dant pour  appaifer  en  quelque  forte  la 
jufte  colère  de  Paufanias  fur  l'affront 
fangîant  dont  il  lui  portoit  fa  plain- 
te ,  il  lui  fit  de  riches  préfens ,  &  lui 
donna  une  place  distinguée  dans  fes 
Gardes.  Mais  Paufanias  dont  la  colère 
ne  fe  prêtoit  pas  à  de  femblables  mé- 
nagemens ,  réfolut  de  fe  venger  lui-mê- 
me &   de  l'auteur  de  l'affront  &  du 
maître  qui  ne  le  vengeoit  pas.  Le  So- 
phifte  Hermocrate, contribua  beaucoup 
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fans  le  fçavoir  à  le  fortifier  dans  cette 
entreprife.  Car  raifonnant  avec  lui ,  en 
manière  de  converfation  Académique, 
fur  le  moyen  qu'un  particulier  pour- 
roit  avoir  d'arriver  à  une  très-grande 
réputation  :  Le  Sqphifte  répondit  que 
ce  feroit  de  tuer  un  homme  qui  auroit 
fait  de  très-grandes  chofes  ;  parce  que 
le  nom  de  l'AfTaflin  accompagneroit  482* 
dans  tous  les  ficelés  le  nom  du  Héros. 
Paufanias  appliquant  cette  réponfe  à 
l'objet  actuel  de  fa  colère  fe  fentit  ani- 
mé à  l'occafion  des  combats  qu'on  re- 
préfentoit  actuellement ,  à  ne  mettre 
aucun  délai  à  fa  vengeance  ;  &  il  l'exé- 
cuta de  cette  manière.  Il  eut  foin  avant 
toute  chofe  de  faire  tenir  des  chevaux 
prêts  aux  portes  à'JEgùes  pour  fe  fau- 
ver  dès  qu'il  auroit  fait  le  coup  ;  après 
quoi  il  revint  prompiement  du  côté 
des  avenues  &  des  portes  du  Théâ- 
tre ,  ayant  une  épée  à  la  gauloife  bien 
cachée  fous  fon  habit.  Philippe  en  ar- 
rivant fit  entrer  avant  lui  les  gens  de 
fa  Cour  &  tous  ceux  qui  laccompa- 
gnoient  par  honneur ,  &  ne  permit  à 
fes  Gardes  de  le  fi uivre ,  par  Lt  raifojt 
que  nous  avons  déjà  marquée ,  qu'à  une 
certaine  diftance.  Alors  Paufiiûas  ap- 
percevant  le  Roi  feul  courut  à  lui,  ôç, 
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lui  paffant  fon  épée  à  un  des  interval- 
les des  côtes ,  il  retendit  mort  fur  la 
place  ;  aiuTi-tôt  courant  d'une  haleine 
aux  portes  de  la  Ville ,  il  y  trouva  fes 
chevaux  &  fe  mit  en  fuite.  Les  Gardes 
ne  manquèrent  pas  de  s'afïembler  au- 
tour de  la  perfonne  du  Roi ,  pendant 
crue  quelques-uns  d'entr'eux  fe  mirent 
à  la  pourfuite  de  l'alfaHm.  De  ces  der- 
niers furent  Léonatus  ,  Perdiccas  & 
Attalus  (i)  lui-même.  Paufanias  qui 
avoit  déjà  pris  beaucoup  d'avance  leur 
feroit  échappé  ,  fi  malheureufement 
pour  lui  fon  pie  ne  fe  fut  embarraffé 
dans  des  pampres  de  vignes  fort  éten- 
dus. Les  gens  de  Perdiccas  le  percè- 
rent à  coups  de.  traits  dans  le  temps 
qu'il  tâchoit  de  fe  relever  &  de  fe  dé- 
gager. 

Telle  fut  la  fin  de  Philippe  le  plus 
grand  Roi  qui  régnât  de  fon  temps  en 
toute  l'Europe  ,  <k  que  l'étendue  de  far 
puiffance» avoit  porté  à  fe  placer  lui- 
même  entre  douze  Dieux.  Son  régnti 
çut  vingt-  quatre  ans  de  durée.  II  avoit 
trouvé  fon  Trône  dans  une  fituacior 
peu  brillante ,  &  il  avoit  rendu  la  Ma- 


1 1  )  Atfaius  efl;  déjà  con- 
nu :  les  d'eux  autres  pa- 
roî:ronr  fur  la  Scène  dans 


h  Livre  HUYant ,  donc  fcC-  {  ae  Diodoie, 


pere  qu'on  verri  bien-tô 
la  truduttion  jointe  a  cel 
le  de  tout  ce  oui  nous  icib 
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cédoine  la  plus  illuflre  Monarchie  de' 
la  Grèce.  Quoique  grand  homme  de 
guerre,  il  fe  rendit  moins  illuftre  par 
îes  armes  que  par  la  douceur  de  fes 
difcours  &  par  les  grâces  de  fon  com- 
merce. On  dit  que  lui-même  fe  piquuit 
beaucoup  plus  de   fçavoir  gagner  les 
hommes  dans  les  conférences  fecrettes, 
ou  de  leur  faire  craindre  fon  intelli- 
gence dans  la  guerre  5  que  de  gagner 
réellement  une  bataille  :  d'autant  que 
tous  les  foldats  d'une  armée  avoient 
part  à  la  victoire  ;  au  lieu  que  l'adreiTe 
de  la  conduite  ,  &  le  talent  des  con- 
férences avec  l'ennemi  n'appartenoit 
qu'à  un  feul.  Pour  nous ,  étant  arrivez 
à  la  mort  de  Philippe  ,  nous  y  termi- 
nerons  ce  Livre  ,  conformément-  att 
plan  que  nous  en  avons  donné  d'abord  : 
&  commençant  le  Livre  qui  fuit  à  l'a- 
vénement  d'Alexandre  à  la  couronne 
de  fon  père  ,  nous  tâcherons  d'y  ren- 
fermer toutes  les  actions  du  Fils, 

jF 'in  du  feizjimc  Livrr* 
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l'adrelfe  d'Alcibiade. 
$96.  &  fu/v.  Victoire 
qu'ils  remportent  fur 
la  note  de  La:édémo- 
ne.  401.  Ils  la  battent 
une  féconde  &  une 
troifiéme  fois.  415 ., 
42 3 .  Ils  refufent  d'ac- 
corder la  paix  aux 
Lacédémoniens.  431. 
Vidoire  qu'ils  rem- 
portent fureux  aux  Ar- 
ginufes.  5-37.  Rigueur, 
dont  ils  ufent  envers 
leurs  Généraux ,  pour 
avoir  néglige  d'enfe- 
velir  leurs  morts.  5*40, 
Ils  font  afTîécrés  dans 
leur  ville  par  les  Lacé- 
démoniens. f  f4.t  Paix 
lionteufe  qu'ils  font 
avec  eux.  pfj.  Ils 
font  gouvernés  par 
trente  Tyrans  :  IV. 
6.  Ils  les  chailènt  de 
leur  ville,  &  y  réta- 
bliifcnt  l'ancien  gou- 
vernement. 75-,  Leur 
alliance  avec  les  Thé- 
bains.  171.  Ils  pren- 
nent le  parti  de  ceux- 
ci  contre  les  Lacé- 
démoniens. 184.  $* 
fuiv.  Ils  fe  déclarent 
contre   Philippe   Roi 
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de  Macédoine.  ;4.8. 
B. 

BA  g  o  A  s  ,  Confi- 
dent d'Ochus  Roi 
de  Pcrfe  :  IV.   f  34  , 

f4ta 

Béliers.  A  qui 
eft  due  l'invention 
de  cette  machine  de 
guerre  :  III.   216. 

Bccotique.  Com- 
mencement de  la 
guerre  qui  porta  ce 
nom  :  IV.  172.  Sa  fin. 
389. 

Biton  de  Syracufe. 
Il  eft  fait  gouverneur 
de  Motye  par  Denys  : 
IV.  114. 

Brasidas  ,  Spar- 
tiate. Il  oblige  Péri- 
clès  à  lever  le  fïége  de 
Mcthone  :  III.  243. 
Il  commande  les  La- 
cédémonien.s  au  fic^e 
de  Pylos.  278.  Ses  ex- 
ploits à  cette  expédi- 
tion, ibid.  Il  ramène 
les  Mégariens  à  l'al- 
liance de  Sparte.  287. 
Il  affiége  Amphipolis, 
&  la  prend.  189.  Au- 
tres Places  dont  il  fe 
rend  Maure.  291.  Il 
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défait  les  Athéniens 
proche  d'Amphipolis, 
&  effc  tue  dans  le  com- 
bat. 300. 

Bruttjens.  Origi- 
ne de  leur  nom  :  IV. 
4*f. 

•  Bctbaste,  ville  d'E- 
gypte ,  fe  rend  aux 
Perfes-:  IV.  5-4.1 . 

Bora  ,  ville  dcl'A- 
chaïe ,  fubmergée  par 
les  flots  de  la  mer  :  IV. 

3.31. 

Bysance.  Siège  & 
pr.ifede  cette  ville  par 
lés  Généraux  d'Athè- 
nes :  m.  459.  & 
ftitv. 

C. 

CAllicratide's. 
Il  prend  le  com- 
mandement de  la  flote 
de  Sparte:  III.  481. 
Ses  exploits  contre  les 
Athéniens.  481.  Il  at- 
taque leur  flore.  485-. 
H  forme  le  fiége  de 
Mityléne.  486.  Il  eft 
tué  à  la  bataille  des 
Arginufes.  $-36. 

Car  duoj.es.  Ce 
que  les  Grecs  curent  à 
îauffrir.  de  ces  Peu- 
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pies  ,  au  retour  de 
l'expédition  du  jeune 
Cyrus:  IV.  61. 

Carthaginois.  Ils 
fe  joignent  à  Xerxès 
dans  le  de  lie  in  de  fai- 
re la  guerre  aux  Grecs  : 
III.  5.  Leurs  prépara- 
tifs, ibià.  Ils  font  une 
defeente  en  Sicile.  39.. 
Ils    font    défaits   par 
Gélon.  43.  Leur  con- 
fternation  à  la   nou- 
velle  de.  cette  perte.. 
47.  Ils  nomment  An- 
nibal  fils  de  Gifcon  „ 
pour  porter  de  nou- 
veau la  guerre  en  Si- 
cile. 408.  Troifiéme 
tentative  qu'ils    font 
fur    cette    ifle.   490. 
Quelle  en  fut  l'illue.. 
569.  Denys  Tyran  de, 
Syracure  leur  déclare. 
la  guerre  :   IV.    103... 
Quel  en  fut  le  fuccès. 
if9.  &  fuiv.  Ils  en-, 
voyent  de    nouvelles, 
troupes  en  Sicile.  194. 
Succès. de  leurs  nou-, 
veaux  efforts  contre 
Denys.  268.  &  fuiv* 
Leurs  exploits  contre 
Timoleon.    594.    Ils, 
font  battus.  598.  Paix 
défavantageufe  qu'ils, 
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font  avec  les  Siciliens,  fuiv.  Il  forme  le  fîcge 
604..  de  Salamine.  179.  Sa 

Catane  ,  ville   de  mort.  i8r. 
Sicile.  Elle  eft  livrée  à       Clearque   ,  Lacé- 
Denys  Tyran  de  Sy-   démonien.    Cruautés 
racufe  :  IV.  31.  &injultices  qu'il  exer- 

Caune  ,  ville  de  la  ce  à  l'égard  des  By- 
Cârie-.ÏV.  166.  fantins  :  I V.  24.  Il  eft  ' 

Cerbenie,  ville  de  chaflTé  &  battu  par  les 
la  Troade  :  IV.  83.  Lacédémoniens.  25". 
Chabrias,  Général  II  fe  retire  auprès  du 
des  Athéniens, ravage  jeune  Cyrus.  z6. 
Tille d'Eubée:  IV.  294.  Cleombrotus,  Roi 
Ses  autres  exploits,  de  Lacédémone.  Il 
ibid.  Il  afîiége  Naxos  marche  contre  les 
&  bat  la  flote  des  La-  Thébains  :  IV.  340. 
cédémoniens.  303.  Il  Sa  défaite  à  Leuâres. 
chalFe  les  Tribalies  de  348.  &  fuiv.  Sa  mort, 
la  Thrace.  306.  Sa  ibid. 
mort.  ibid.  CLtoN  ,  Général  des 

Charondas.  Détail  Athéniens.  Il  prend 
des  Loi*  qu'il  donna  en  Thrace  la  ville  de 
aux  hab  tans  de  Thu-  Torone  :  III.  299.  Sa 
rium  :  III.  192.  &  défaite  par  Brafidas 
fuiv.  Sa  mort.  104.       proche  d'Amphipolis. 

CHERsoNFSE.C:que    300. 

c'étoit,IV.  166. Voyez       Cleopompe  ,  Géné- 

la  Note.  rai  de  la  flote  d-Athé- 

Chrysas  , fleuve  de   nés.  Ses  exploits  con- 

Sicile  :  IV.  194.  tre  les  Locriens  :  III. 

Ci  mon,  Général  de    244.  &  fuiv. 
la  flote  Grecque.  S.  s       Colonls,   ville   de 
exploits     contre     les    la  Troade  :  IV.  83. 
Perfrs  :  III.  m.  Son      Conon,  Général  des 
expédition  dans  l'ifle    Athéniens.    Il  prend 
de  Chypre.   177.   &  le  commandement  de 
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la   flore    qu'Alcibiade   L'expérience  de  leurs 
lui  remet:   III.  477.   propres  maux  engage 
Il  engage  un  combat    les   deux  partis   a  iè 
avec     les    Lacév'émo-   réconcilier.  411. 
niens.  48  f.  Il  défend      Corinthiaq^ue, 
Mityléne  contre  Cal-    Origine  de  la  guerre 
licratidès.  4S6.  Sade-   qui     porta  ce   nom: 
faite  par  Lyfânder  &    III.  219.   Quelles  en 
fa  retraite  en  Chypre,    furent  les  fuites,  222. 
f  f  2.  Le  Roi  de  Perfe    &  fuiv. 
lui  donne  lecomman-       Corinthiens.  Pro- 
dement   de   fa  flote  :    teftion   qu'ils    accor- 
IV.  8  f.  Victoire  qu'il    dent  à  ceux  d'Epidam- 
remporte  fur  celle  des    ne,  &  qui  donne  com- 
Lacédémoniens.  177.    menement  à  la  guer- 
Ilfaitrelevrrles  murs    re  Corinthiaque  :  III. 
du  Pyrée.   180  Téri-    220.  Leur  défaite  par 
bafe  le  fait  arrêter  &    ceuxdeCorcyre.  222, 
conduire  prifonnier  à    22f.    Ils  fe  joignent 
Sardis.  181.  aux  Spartiates  contre 

Corcyre.  Les  Peu-    les    Athéniens.    306. 
pies  de  cette  ifie  don-    Leur     alliance     avec 
nent  commencement    les    Thébains  ;     IV. 
à  la    guerre     Corin-    172. 
thiaque  :  III.  220.  &       Cotyore,   ville 
fttiv.  Ils     fe   rendent    Grecque  ,  colonie  de 
maîtres  d'Enidamne,    Sinope  :  IV.  69. 
&   en  égorgent  tous       Crotone  ,   ville 
les  habitans.  222,  Les    d'Italie.  Origine    de 
Athéniens     prennent    fes  différends  avec  les 
leur    parti.  224.    Ils    Sybarites  ;  III.    \%6. 
battent    fur    m  r    les    Voyez  la  Note. 
Corinthiens.  225- .  Di-       Comes  ,  ville  mari- 
vifions    qui  s'él  vent    time  de  l'Aile  Mineu- 
entr'eux   au  fujet  du    re  :  III.  f. 
Gouvernement.  419.       Cyparisse  ,   ville 
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dumont  Parna(Te:IV.  Decemvirs.  Leur 

483.  établifTementàRome:- 

Cyrus  ,  frère  d'Ar-  III. 208.  Comment  ils 

taxerxèsMnémonRoi.  furent  abolis.  209.  & 

de  Perfe.  Il  prend  les  fuiv. 

armes  contre  lui  :  IV.  Delium  ,  ville  de  la 

40.  Etat  de  Ton  armée.  Bœotie,  prife  par  les 

4i.Ilpaflèr.Euphrate.  Athéniens  :  III.  1.91.. 

47.  Il  eft  Méfie  à  mort  Elle  eft  reprife  par  les  j 

dans  un  combat  con-  Thébains.  294. 

tre  Artaxerxès.  yz.  De'maratus,  Spar- 
tiate.   Sa    réponfe  à- 

D.  Xerxès  ,  au  fujet  du 
deflein  que  les  Grecs. 

DAmarete  ,  fem-  avoient  formé  de  lui: 
me  de  Gélon  Roi  fermer  le  partage  des 
de  Syracufe,  l'engage  Thermopyles:  III.  14.. 
à  accorder  la  paix  aux  De'mlocrite  ,  Phi- 
Carthaginois  :  III.  jr.  îofophe.  Sa  mort:  IV.. 

DAMARETioN,nom  23.                      , 

d'une  médaille  :  III.  De'mophon,  Géné- 

51. Pourquoi  ainfiap-  rai  des  Thébains  dans, 

pellée.  ibid,  la  guerre  Bceotiquer. 

DARiQnE,efpécede  IV.  285".   Il   reprend, 

monnoye.    Pourquoi  Cadmée  fur  les  Lacé-- 

ain/i  nommée,  &  ce  démoniens.  i%6. 

que  c'étoit  :  III.  469,  De'mosthene,  Gé- 

Voyez  la  note.  néral  des  Athéniens.. 

Darius  ,  fils  d'Hif-  Ses  exploits  :  III.  27?^ 

tafpes  j  père  de  Xerxès  &  fuiv.   Il  fortifie  la 

Roi  de  Perfe  :  III.  4.  villedePylos.  175- .On» 

Signification    de    ce.  le  nom  m-"  pour  con- 

110m.  ibid,  duire  en  Sicile  du  fe- 

Darius    Nothus  ,  cours  à  Nicias  contre. 

Roi  de  Perfe.  Sa  mort:  les  Syracufains.  344-. 

lîli  SSS»  Ses  confeils.   ne  fontv 
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pointfuivis.  348,  3  5-9.  de    cette    expédition*. 
Il  eit  fait  prifonnicr.  f  é«3 .  Une  partie  de  fes 
}6i.   Les  Syracufains  troupes    l'abandonne. 
le  font  égorger.  388.  ^66.  Comment  il  s'en 
Demosthene  ,  Ora-  vengea.    5-68.    Traité 
teur  A'hénien.  Il  ani-  qu'il  fait  avec  les  Car- 
me    fes    concitoyens  thaginois.  f  69.  Il  fait 
contrePhilippeRoi  de  fortifier  la  par.rie   de 
Macédoine  :  IV.  5-48.  Syracufe nommée  l'If- 
Qn  le  nomme  pour  al-  le  :  IV.  1  z„  Les  Syra- 
ler  demander  du  fe-  eufains  l'y  affîcgenr». 
cours    aux    Thébains  1  4.  Ses  amis  lui  con- 
centre ce  Prince.  610.  feillent  de  ne  quitter 
DfiNYS  ,  Tyran  de  l'autorité  Souveraine. 
.Syracufe.  Sa  naifîan-  qu'avec  la  vie.  16.   Il 
ce  :  III.  $■  1 6.  Voyez  la  reprend  toute  fon  au-. 
note.     Chemin    qu'il  tonte.  17.  &  fuiv.  Il 
prend  pour  arriver  à  fe  rend  maître  de  plu- 
la  tyrannie,  ibid.  Ses  fleurs  villes  de  la  Siei- 
déclamations    contre  le.  1-9,  &  fuiv.  BeflHrt, 
les  plus  riches  &  ies  qu'il  fbmic  de  faire  la- 
plus  puiflans  de  S  y  ra-  guerre  aux  Carthagi-. 
eufe.   f-17.    Il  fe  fait  nois.  37.  Il  établit  à 
nommer     Comman-  Syracufe  une  manu- 
dant  générai  des  trou-  facture  d'armes-  &  de 
pes  de  cette  ville.  724.  vaiiîèaux.  88.  Il  fait  le 
Il  obtient  une  Garde  fiége  de  Morye  &   la 
de  600.  hommes.  $•  16.  prend.  10  3  •  &  fuiv.  Sa 
Sa  cruauté  envers  les  fl.ote  effc  battue  par  cel- 
plas  puiffans  de  ceux  le  des    Carthaginois. 
qui   s'oppofent  à    fes  117.    Il  manque  fou 
entreprises.    5-2.8.     Il  entreprife  fur  Rhége.. 
marche  au  fecours  de  188.  Traité  qu'il  fait. 
la  ville  de  Gela  afïiégée  avec  les  Carthaginois. 
par  les  Carthaginois.  196.  Il  porte  la  guer- 
/f  9.  Mauvais  fuccçs  re  en  Italie.  zo8.  Vers 
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qu'il  envoyé  aux  jeux  Dugoras,  fur- 
Olympiques.  118.  Il  nommé  l'Athée.  Il  efl 
fe  rend  maître  de  Rhé-  accufé  d'impiété  ,  & 
ge.  22,3.  Traitement  s'enfuit  hors  de  l'At- 
qu'ilfait  à  Platon. ij-i.  tique  :  III.  334. 
Les  Carthaginois  lui  Diocle's  donne  des 
déclarent  la  guerre.  Loix  auxSyracufains: 
267.  Quel  en  fut  le  III.  391.  Sa  mort, 
luccès.  268.  &  juiv.  Il  ibid.  &  fuiv. 
les  attaque  à  fon  tour.  Dion  de  Syracufe, 
3  8  3 .  Sa  mort.  384.  invite  ceux  de  Corin- 

D  e  n  y  s  le  jeune  ,  the   à  délivrer    cette 

Tyran  de  Syracufe.  Il  Ville  de  la  Tyrannie. 

jfuccédeàfonpere:IV,  de   Denys    le  Jeune: 

386.    Son  indolence.  IV.  4,46.  Il  aborde  en 

444.  11  s'enfuit  en  Ita-  Sicile,  tbid.  Les  Syra- 

lie.  469.  Il  fe  retire  à  eufains    le    déclarent 

Corinthe  ,  pour  y  me-  leur  Chef.  45-6.  Il  obli- 

ner   une   vie   privée,  ge  Denys  à  fe  retirer 

J82.  en  Italie.  469.  On  le 

JDsTJCSTius.   Corn-  nommeCommandant 

mencemensdeceCli.f  général  &abfolu.476. 

des  Siciliens  :  III.  141.  Sa  mort.  5-00. 

Il  bâ'it  la  ville  de  Me-  Dôme.  Etymologie 

nenj,  &  prendcellede  de  ce  mot  :  III.  494. 

Morganrine.147  Cel-  Voyez  la  note. 

le  de  Palice  lui  doit  fa  D  u  r  1  s  de  Samos. 

fondation.  i6f  Sade-  Tems  auquel  il  a  vé- 

fa'te  par  les  Syracu-  eu  :  IV.  3/7.  Voyez  U 

fains.  1 69    II  fe  rend  note, 

leur    fuppliant.    170.  E. 
On  lui  fait  grâce ,  & 

on  le  relègue  à  Corin-  THCbatane,  Capi- 

the.  17 1 .  Il  revient  en  Ht  taie  de  la  Médie  : 

Sicile.  184,  Sa  mort.  IV.  47. 

*i7.  Egestains,  Peuples 
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de  Sicile.  Ils  entrent  Empe'docle  ,  Poète 
en  guerre  contre  les  &  Philofophe  d'Agri- 
Sélinunrins  ,  &  font  gente.  Tcms  auquel  il 
battus  :  III.  317.  &  vivoit:  III.497.Voyez 
fuiv.  Ils  demandent  la  'note.  Ce  qu'on  ra- 
du  fecours  aux  Athé-  conte  de  fa  mort.  ibid. 
niens.  ibid.  Rebutés  Enfans.  Loi  de  Cha- 
rte ce  côté-là  ils  s'a-  rondas  pour  leur  édu- 
dreifent  aux  Cartha-  cation:  III.  195.  & 
ginois.  407.  Victoire  fuiv. 
qu'ils  remportent  fur  Epaminondas.  Il 
leurs  ennemis.  410.  commande      l'armée 

Egypte.    Elle    cit.  Thébaine    contre    les 

d'un  très-difficile  ac-  Lacédémoniens  :  IV. 

ces:  IV.  317.  Ce  qui  340.    Victoire     qu'il 

lui  ferr  de  défenfe.  ib.  remporte   à    Leuctres 

Egyptiens.  Ils  fe  fur  ces  derniers.  348. 

révoltent  contre  Arta-  &  fuiv.  Il  ravage  la 

xerxèsRoidePerfe,&  Laconie.   364.  Il  fait 

fe  donnent    un  Roi.  rebâtir  M  elle  ne.  367. 

III.  1 34.  Ils  appellent  II  force  les Lacédémo- 

les  Athéniens  à   leur  nienSàTenfrée  de  l'I- 

fecours.  ibid.  Victoire  fthme    de    Corinthe. 

qu'ils  remportent  fur  374.  Il  perfuade  aux 

les  Perfes  commandés  Thébains  de  fe  rendre 

par  Achxmenès.  139.  maitr  js  de  la  mer  393, 

Ils  font  la  paix  avec  Bataille  de  Manti  ée 

Artaxerxès.  1 44.  où  il  eft  bleffé.  408.  & 

Ele'ens.  Les  Lace-  fuiv.    Il   remporte  la 

démoniens  leur  décla-  victoire^  meurt.  414, 

rent  la  guerre  :  IV;  34.  Son  éloge.  &  fuiv. 

Ils  fe  défendent  avec  Ephtalte,  pani^an 

le  fecours  desEtoliens.  &  Ch^f  du  peuple  à 

36.  Comment  fe  ter-  Arhéues.  III.  i4f.   Il 

mina   cette  querelle,  le  fouléve  contre  l'A- 

7è*  réopage.  ibid.   Il  eft 
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<?ué  pendant  la  nuit,    il   vivoit  :  III.    137,, 
ibid.  Voyez  la  note.  Ses  Ou- 

Epidamne,  ville  de  vrages  ibid.  Ses  vers 
lamerAdriatique:III.  fur  l'origine  de  la 
1 1 9 .  Les  Corinthiens  guerre  du  Péloponné- 
lui  accordent  leur  pro-  ie.tbtd. 
tedion.  120»  Prifepar  Euripe.  Les  habi- 
les Corcyréens.  222.      tans  de  rifle  d'Eubée 

Eretrie  ,  Ville  de  la  joints  aux  Thébains 
Theffalie  :  III.  39;.  ferment  ce  détroit  par 
Voyez  la  note.  une  digue  :  III.  416. 

Érythre'e  ,    ville    &■  fuiv. 
de  Bœotie  :  IV.  178.        Euripidr    ,   Poète 
Voyez  la 'note.  tragique.    Sentimens 

Etesicle*s.  Ilcom-  divers  fur  fa  mort: 
mande  le  fecours  que  III.  f  4^. 
les  Ahéniens  en-  Eurym-e'pon.  Il  effc 
voyent  aux  Corcy-  nommé  avec  Démo* 
réens  :  IV.  3-2.8.  Ses  flhene  ,  pour  conduis 
fuccè?.  ibid.  &fuiv.       re  en  Sicile  du  fecours 

Et  agoras,  Il  prend   àNicias  contre  les  Sy- 
le  ti  rr  de  Roi  de  Chy-   racufains  :  III.   344, 
pre  :  IV.  19,9.  Le  Roi   Sa  mort.  349. 
de  Perfe  lui  déclare  la 
guerre.  242,  Il  fait  a î-  F. 

iianceavec  Acoris  Roi 

d'Egypte.  243.  Sa  dé-    T^  Or  tune.   La  for- 
faite   par    les    Perfes   JT  tune  eft  un  Maitre 
dans  un  combat  na-   excellent  pour  humi— 
val.  146.  Ilfaitfapaix   lier  les  hommes  :  IV. 
avec  eux.  2 5*7.  300. 

Eumolpides.   Qui  G, 

ils  étoient  :  III.  466. 
Voyez  la  note.  •""i  Aos ,  gendre  de 

Eupolis  ,  Poète  Co-    vJf  Téribafe,&:  Com- 
mique.  Tems  auquel  mandant  de  la  flore. 
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■des  Perfes ,  fe  révolte  qu'il  remporte  fur  les 
contre Artaxerxès:IV.  Carthaginois.  ibid. 
%Sj.  Il  elt  tué  par  or-  Honneurs  rendus  à  fa 
dre  de  ce  Prince.  2.71.    vertu  par  les  vaincus 

Gaulois.  Leur  in-  mêmes.  ;o.  &  juiv.  Il 
curfion  dans  le  terri-  fe  démet  de  la  royauté 
toirc  de  Clufium  :  IV.  en  faveur  d'Hieron 
ii6.  Ils  marchent  vers  fon  frère.  74.  Sa  more 
Rome  ,  &  battent  l'ar-  &  Con  éloge,  ibid.  & 
niée  Romaine.  118.  fuiv. 
Ils  fe  rendent  maitres  Gorgias  ,  Rhéteur, 
de  Rome.  1 31.  Ils  at-  Son  caractère  :  III. 
taquent  le  Capitole.  15-9.  Il  cft  le  Chef  de 
1  H- Traite  qu'ils  font  l'Ambanade  que  les 
avec  les  Romains  ,  &  jLéontins  envoyent  à 
en  conséquence  du-  Athènes,  ibid. 
c[uel  ils  fe  retirent.  Gorgias  ,  Général 
ibid.  Ils  font  battus  desThébains.  Son  élo- 
dans  leur  retraite  par  ge  :  IV.  311. 
Camille.  137.  Gylippe.   Il  eft: 

Gela  ,  ville  de  Sici-   nommé  par  les  Lacé- 

le,  aflîégée  par  les  Car-  démoniens  pour  com- 

fhaginois:  III.  ff6.      mander     le    fecours 

Ge-llïis  ,  citoyen    qu'ils    envoyent   aux 

d'Agrigente.    Ses  ri-   Syracufains  ;  III.  33;, 

chênes  &  fa  magnifï-   Son  arrivée  à  Syracu- 

cence    :  III.  497.  &   fe.  357.  Sa  harangue 

fuiv.  dans  l'auVmblée    des 

Gelon  ,Roide  Sy-   Syracufains  contre  les 

racufe,  s'oppofe  aux    Athéniens.    378.    & 

progrès  des  Carthagi-  fuiv.  Il  elt  la  caufe  de 

-nois  en   Sicile  :  III.    la  mort  des  Généraux 

40.  Il  fait  poignarder   d'Athènes.     388.      Il 

Amilcar  leur  Général    fouftrait  une  partie  de 

clans  fon  proprecamp.    l'argent    pris    fur  la 

4-x.  &  fuiv.  Victoire  flotte  Athénienne  par 


TABLE 

Afrique.  ia8.    Il  re-   contre  les  Lacédémo. 
vient  en  Sicile  ,  &  re-   niens  ;  IV.  174. 
,{>rend  Motye.  118.  Il 
fe  rend  maitre  de  Met-  J. 

fine.  in.llfe  préfen- 
te devant  Syracufe.  ÏAson,  Tyran  de 
1)1.  La  maladie  fe  J  Pherès.  Il  attaque 
*net  dans  Ton  armée,  la  Locride  :  IV.  3  j-». 
î^9  Sa  flote  eft  de-  Ses  fuccès.  ibid.  Il  en- 
truite  par  les  Siciliens,  gage  les  Theiîàliens  à 
if?.  Il  retourne  en  afpireràrempiredek 
Afrique.  15- 7. Sa  mort.  Grèce.  35-5-.  Il  eft  tué 
ij9.  en  trahifon.  $y£. 

Ioniens.    Avanta- 
ges remportés  à  My-  L. 
cale  par  ces  Grecs  de 

l'Afie  fur  les  Perfes  :  T  Ace'de'moniens. 
1I1.66.& fury.  Leur  -I— /Belle défenfequ'ils 
origine  •;  IV.  331,  font  contre  l'armée  de 
Voyez  la  note.  Xerxèsau  pafTage  des 

Iphicrate  ,  Gêné-  Thermopyles:  III. 19. 
Tal  Athénien.  Ilcom-  &fuiv.  Leuréloge.n. 
mande  l'armée  d'Ar-  Victoire  qu'ils  rem- 
-taxerxcsconrre  Acoris  portent  fur  les  Perfes  à 
Roi  d'Egypte: IV.  3 if.  Platées,  f?.  &  fuiv. 
Son  éloge.  311.  Il  efè  Leur  jaloufïe  contre 
mis  à  la  tête  du  fe-  Athènes  trompée  par 
-cours  des  Athéniens  l'habileté  de  Themi-» 
contre  les  Thébains.  ftocle.78.Ilsprennenc 
361.  le  parti  des  Thébains 

Iscolas  ,  Officier  contre  les  habitans  de 
Lacédémonien.  Sa  ré-  la  Bœotie.  iya.  Ori- 
folution&  Con  coura-  gine  de  la  guerre  qui 
ge  :  IV.  3^3.  &  fuiv.  s'éleva  entr'eux  &  les 
Ismenias,  Chef  des  Athéniens.  231.  & 
JBœociens. Ses  exploits  fuiv*  Leur  irruption 

ctens 
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dans  l'Attique.    145-.    rent    aux    Bceotiens. 
Ils  prennent  la  Ville    170. Ils  font  abandon- 
de  Platées ,  &  en  égor-    nés  de  toute  la  Grèce, 
gent  tous  les  habitans.    178.    Ils  font  la  paix 
266.  &  juiv.  Ils  peu-    avec  le  Roi  de  Perle, 
plent  la  ville  de  Tra-    211.    Ils  affiégent  & 
chine,&luidonnentlc    prennent     Mantinée. 
nom  d'Héraclée.  272.    147.  lis  fe  iaifillèntde 
Leur  injuiiice  &  leur    la  Citadelle   de  Cad- 
cruauté  envers  les  Hi-   mée  qu'ils  perdent  en- 
lotes.    188.    Secours   fuite.  17 6,  z%6,  Ten- 
qu'ils   envoyent    aux    tative  qu'ils  font   fur 
Syracufains  contre  les    rifle  de  Coreyre.  317. 
Athéniens,   335-,    Se-    Leur  défaite  à  LeucTres 
conde  irruption  qu'ils    parles  Thébains.  348. 
font   dans    l'Attique.    &  fwv.  Ils  fortifient 
340.     Ils  font  battus    l'Ifthme  de  Corinthe. 
fur  mer  par  les  Athé-    373.  Bataille  deMan- 
niens.  401,41 3  ,  5x3.    tinée  où  ils  font  dé- 
Ils  leur  demandent  la    faits.  408.  e>  fitiv* 
paix  qui  leur  e(l  refu-       Lamachus  ,  nom- 
fée.  42.8.  &  fwv.   Ils    mé  par  les  Athéniens 
mettent    Lylànder    à    avec  Aicibiade  &  Ni- 
leur  tête.    468.   Leur   cias ,  pour  comman- 
défaite  aux  Arginufes    der  dans  l'expédition 
parlesAthéniens.f37.    de  Sicile.  III.  31^,  \\ 
Ils  font  la  paix  avec    eft  tué  dans  un  corn- 
ées derniers,  j-j-j-.   Ils    bat  contre  les  Syracu- 
favorifent  les  30  Ty-   fains.  337. 
rans d'Athènes: IV.  11.        Leche'e.   Port   de 
Guerre  qu'ils  font  aux    Corinthe  :  IV.  181. 
Eléens.  34.  Ils  favori-       Leonidas,  Roi  de 
fent  la  révolte  du  jeu-    Lacédémone  ,    corn- 
ue Cyrus  contre  Arta-    mande  aux  Thermo- 
xerxès  fon  frère.  40.    pyles  :  III.  10.  Sa  bel- 
Guerre   qu'ils    décla,-  le  defenfe  contre  i'ar^ 
Tome  IV*  E  e 
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mée  des  Perfes.  14.  Sa 
mort  &  fon  éloge.  1 1 . 
&  fiiiv. 

Leontins  ,  Peuples 
de  Sicile.  Ils  font  bat- 
tus par  lesSy  racufains, 
&  demandent  du  Ce- 
cours  aux  Athéniens  : 

III.  z;8.  Alliance 
qu'ils  font  en  fui  te 
avec  ces  premiers  z6i. 
Ils  livrent  leur  ville  à 
jDenys  :  ÎV.  52-. 

Le'othychi^e's  , 
Roi  de  Lacédémone , 
défait  les  Perfes  à  My- 
cale  :  III.  67.  &fuiv. 
Sa  mort.  91. 

Lesbos.  Les  habitans 
de  cette  Ifle  renon- 
cent à  l'alliance  des 
Athéniens,  qui  les  pu- 
nirent de  leur  révol- 
te: ÏIÏ.  16 1,  &[uiv. 

■Lfuce'.  ville  d'Aile: 

IV.  42?. 

Leuctres.  Bataille 
de  Leudres  ,  où  les 
Lacédémoniens  (ont 
vaincus  par  les  Thé- 
bains  :  lY.wà.&fuJv. 

Locres  ,  ville  de  la 
grande  Grèce  en  Ita- 
lie :  IIÏ.  129  ,  161. 
Voyez  la  note. 

LvCftipi.    Ce  que 


c'étoit  que  cette  Pro- 
vince de  la  Grèce  :  III. 
271.  Voyez  la  note, 

•Lucaniens.  Ils  at- 
taquent les  Thuriens, 
&  les  défont  :  IV.  20  f. 
&  fiïiv. 

Lysander.   Il  e/l 

nommé   Général   des 

forces  deLacédémone: 

ÎII.468.  Victoire  qu'il 

remporte  fur  Antio- 

chus  Lieutenant  d'AI- 

cibiade.   471.    Il  fert 

fans  titre  fous  Aratus. 

540.     Il    obtient    de 

grandes   fommes    du 

jeune  Cyrus.  f47.    Il 

prend  &  pille  Lampfa- 

que.      f49.     Victoire 

qu'il  remporte  fur  la 

fîote  Athénienne,  $■  ;  1. 

Il  établit   30.  Tyrans  < 

dans  Athènes  :  IV.  f . 

Il  afpire  au  trône  de 

Lacédémone,&  tâche 

de  corromore  à  ce  def. 
i 

fein  les  Oracles  de 
Delphes  ,  de  Dodone 
&  de  Cyrene.  27.  Sa 
mort.  28. 

L  y  s  1  a  s ,  Orateur 
Athénien  :  IV.  219. 
Voyez  laîffle. 
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Grèce  les  forces   des 
M#  Perfes,  58.  Tentatives 

MAcedoine.  Etat  qu'il  fait  auprès  des 
de  ce  Royaume  Athéniens  pour  les 
lorkjue  Philippe  mon-  gagner,  yj-.  Il  ravage 
ta  fur  le  trône  :  IV.  i'Attique&  rafe  Athé- 
4 3 1'  nés.  57.   fa   défaite  à 

Maçon,  Général  de  Platées  par  les  Grecs. 
la  fîote  des  Carthagi-  59.  &  lùiv, 
mois  ,  défait  celle  de  Mariages.  Loi  de 
Denys  Tyran  de  Syra-  Charondas  contre  les 
ciife:IV.  ii7.Sesfuc-  féconds  mariages:  III. 
ces  eri  Sicile.  187.  Il  t$'z.  &  fuiv. 
eft  battu  par  Denys.  Mausole  ,  Roi  de 
ibul.  Il  détache  plu-  Carie.  Sa  mort  :  IV. 
fleurs  Villes  de  fon  al-  y 09. 
liance.194.  Ilcftvain-  Medimne.  Efpéce 
eu  &  tué  dans  un  com-  de  mefure  ancienne: 
batpar  Denys.  168.  lV.ziz.VoyQzlaNtite. 
Maliens.  Peuples  Me'gab-ates,  Com- 
qui  ont  donné  le  nom  mandant  Général  de 
au  Goiphe  Maliaque  :  la  ilote  de  Xerxès  con- 
III.  11.  tre  les  Grecs:  III,  24. 

Mantine'e,  ville  de    II  les  combat  avec  un 
l'Arcadie  :  IV.    247.   avantage  égal.  if. 
Bataille  de  Mantinée       Mer    JE?éc  ,    ou 
gagnée  par  les  Thé-   Ionienne.  Son  éten- 
bains  fur  les  Lacédé-   due:  II I.  328.  Voyez 
moniens.408.  isrfmv.    la  ï<ote.  D'eu  e!l  a  pris 
Mardon  1  us ,  Gen-   le  nom  de  mer  JEgée* 
dre  de  Xerxès  Rci  de    y 49.  Voyez  la  Note. 
Perle  :  III.  1.   Il  pro-      Messi/niens.  IU  fe 
pofe  à  ce   Prince  de   joignent  aux  H  lotes 
lubjuguer  la  Grèce.  3 .    pour  faire  la  gu  rre  à 
Après  le  départ  de  Xer-    Sparte  :  III.  119. 
xcs  il  commande  en      Mt'THONE,ville4£ 

Eeij 


T  A  B 

la  Laconie:  III.  243. 
Me'ton  ,  fameux 
Afcronome  ,  fils  de 
Paufanias  ,  établit  à 
Athènes  le  Cycle  ap- 
pelle Nombre  d'or  : 
III.  228. 

MiCYTHUS  ,  oncle 
&  tuteur  des  fils  d'A- 
naxilas  Roi  de  Rhége , 
leur  remet  le  gouver- 
nement, &  fe  retire 
en  Arcadic  :  III.  12  f. 

Milet  ,  ville  de  la 
Carie ,  dans  l'Afie  Mi- 
neure :  III.  214. 

Milon,  Chef  des 
Crotoniates  contre  les 
Sybarites  :  III.  isV. 
Vidoire  qu'il  rem- 
pot  ta  fur  ceux  -  ci. 
tbid.  &  fuiv. 

Mine.  Valeur  de 
cette  monnoye  :  III. 
141.  Voyez  la  Note. 

Minerve.  Temple 
de  Minerve  Chalcia*- 
que:III.  88. 

Mityle'ne,  Capita- 
le de  l'ifle  de^Lefbos, 
prife  &  rafée  par  les 
Athéniens:  III.  264. 
&  fuiv.  Callicratidès 
Général  des  Lacédé- 
moniens  en  forme  le 
Aége.48^Elleeftd^ 


L  E 

fendue  par  Conon.  ib. 

MosYNœcES  Ce  que 
c'étoit  que  ces  Peu- 
ples :IV.  6%. 

M  o  t  y  e  ,  ville  de 
Sicile.  Orieine  de  fon 
nom:  III.  42 3. Voyez 
la  Xote.  Elle  eft  afîlé- 
gée  &  prife  pat  Denys 
de  Syracufe  :  IV.  105. 
&  fuiv. 

Myce'nes  ,  ville  du 
Péloponnéfe:  III.  122. 
Afficgée  par  les  Ar- 
giens.  123.  Elle  eil 
prife  &  rafée.  ibid. 

Myles  ,  ville  de  la 
Sicile:  IV.  183. 

Myronide's  ,  Athé- 
nien ,  fils  de  Callias. 
Ses  exploits  contre  les 
Thébains  :  III.  iyx. 
&  fuiv. 

N. 

Ax.us,  ville  de 
Sicile.  Elle  eft  li- 
vrée à  Denys,  Tyran 
de  Syracufe:  IV.  31. 

Nectane'bis  ,  Roi 
d'Egypte ,  eft  attaqué 
parlesPerfesdV.  317. 

Nectane'e-us,  Roi 
d'Egypte.  Vaincu  par 
les  Perfes ,  il  fe  réfugie 
en  Ethiopie  :  IV.  ;45» 
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de  fon  arme.-.  348.  <&' 
fuiv.  Il  cft  bat:u  une 
féconde  fois  fur  terre 
&c  fur  mer.  35-3.  & 
fuiv.  Il  eft  fait  prifort- 
nier.    361.  Les  Syra- 


Ne'oge'ne's.  Il  fe 
rend  maîtred'une  par- 
tie de  l'ifle  d'Eubée  : 
IV.  2 9  3 .  Il  en  efl:  chaf- 
ie.  294. 

Nb'optole'me  , 
Poète  tragique  :  IV. 
622. 

Nephre4s,  Roi  d'E- 
gypte. Les  Lacédémo- 
niens  lui  envoyent 
propofer  une  allian- 
ce -AV.  16  s. 

Niceratus  ,  fils  de 
Nicias.  Il  efl:  mis  à 
mort  à  Athènes  par 
les  30 Tyrans  :  IV.  10. 

Nicias,  Général 
des  Athéniens.  Ses  ex- 
ploits contre  les  Lacé- 
démoniens  &  leurs  al- 
liés: III.  283.  &  fuiv. 
Il  n'eft  point  du  fen- 
timent  de  porter  la 
guerre  en  Sicile.  320. 
On  le  nomme  pour 
commander  à  cette 
expédition  avec  Al:i- 
biade  &  Lamachus. 
3  2  f .  Il  fe  trouve  char- 
gé feul  de  cette  guerre, 
&  demande  à  Athènes 
de  nouvelles  for:es 
&  d'autres  Collègues. 
338.  Sa  fuperftition 
eft,  la  caufe  de  la  perte 


eufains  le  font  égor- 
ger. 388, 

Nicoclexs  ,  Eunu- 
que ,  tue  Evagoras ,  8t 
s'empare  du  trône  de 
Chypre:  IV.  329. 

Nicostrate,  Ar- 
gien.  Son  éloge  :  IV. 
S  2  6. 

Nombre  d'or.  Cycle 
de  19  ans  établi  à 
Athènes  par  Méton: 
III.  228.  Pourquoi 
ainiî  nommé,  ibid. 
Voyez  les  hôtes, 

O. 

OChus,  fuccéde  I 
Artaxerxès  Mné- 
mon  Roi  de  Perfe:  IV. 
42  f.  Il  porte  la  guerre 
dans  la  Pbénicie ,  &  Ce 
rend  maître  de  Sidon. 
Sii.  &  fuiv.  Son  en- 
trée en  Egypte,  y  32. 
Il  prend  Péiufe,  Bu- 
bafte  ,  &  fou  met  "oute 
l'Egypte,  j"  38.  &Juiv. 
OèrA.  Ses  habitans 

Ee  iij 
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ehanes  de  leurs  villes 
£e  retirent  en  Theifa- 
lie  :  I  r.  84. 

Olynthe    ,     ville 
Grecque  :    IV.    274., 


tuteur,  ibid. 

Orontas  y    Cher 
des  Satrapes  révoltés 
contre  A rtaxerxès  Roi 
dePerfe:IV.  419.  Il 


Avantage  que    rem-   les  trahit.  410. 
portent    Tes   habitans        Orope.  Les  Thé- 
fur     les     Laeédémo-    bains   s'emparent    de 
niens.  278.  Ils  fe  fou-    cere  ville-  IV.  34. 
mettent  à  eux.  i8r.  Orphelins.  Loi  de 

Onomarqus  ,  Lieu-    Charondas  pour  leur 
tenant  de  Philoméle,    éducation;  III.  197. 
lui   fuccéde  au  com-    &  fuiv. 
mandement    dans  la        Ostracisme.    Ce 
guerre    facrée  :    IV.    que  c'étoit  que  ce  ju- 

499.  On  le  confirme    gement  chez  les  Athé- 

dans  l'autorité  de  Gé-    niens  :  III.  102. 

néral.  f  02.  Sa  défaite 

parles Thébains.  5-04, 

Il  bat  Philippe  Roi  de 

Macédoine,  f  07.  Iî  eit 

battu  à  Ton  tour  &  fait 


P 


P. 

Alices.  >Orip-ine 


des  Dieux  Païc 


es 

prifonnier.  fo8.  Phi-    honorés  en  Sicile:  III,, 

lippe  le   fait  pendre.    16?.   Voyez  la   Note. 

j"09.  Antiquité  &  merveil- 

Orchomehe,  ville    les  de  leur  Temple  Se 

d'Arcs  die  ;  IV.   35-9.    de  leurs  coupes,  ibid. 

Les  Thébains  s'en  ren-    &  fuiv. 

dent  maîtres.  $96,  Pausanias  ,  Gêné- 

Ore'e,  ville  de  l'ifle    rai     des    Lacédémo- 

d'Eubée  ;  IV.  293.  niens,  bat  les  Perfes 

Or  es  te,  fuccéde  à  à  Platées ,  III.  5-9.  & 
fon  père  Archelaus  fuiv.  Ses  autres  ex- 
dans le  trône  de  Ma-  ploits.  84.  Il  s'entend 
cédoine.  IV.  82.  Ileit  avec  le  Roi  de  PeiTe. 
tué  par  j£ropus  fon    8)*,  &  fuiv.  Sa  trahi- 
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Ton  eft  découverte.  Pe'loponne'se.  lia 
fèid.On  lui  fait  avouer  été  regardé  comme 
ïbn  crime  par  adrefle.  l'habitation  propre  de 
87.  Il  Ce  réfugie  dans  Neptune  :  IV.  3^4- 
un  Temple  dont  on  Pelta.  Ce  que  c'e- 
mure  la  porte,  &  où  il  toir  :  IV.  311. 
meurt  de  faim.  S 8.  Pentecontali- 

Pausanias  , Roi  de  tr  o  n.  Nom  d'une 
Lacédémone  ,  porte  médaille  :  III.  ifr. 
la  guerre  dans  l'Eiide:  Pourquoi  ainû*  appel- 
IV.  3J-.  Il  rend  la  li-  lée.  ib/d, 
berté  aux  Athéniens.  Phrdiccas  ,  filsd'A» 
J6.  Il  fait  la  paix  myntas.  Il  tue  Ptolé- 
avecles  Béotiens.  171.  méeAloriesfonfrere, 
Etant  appelle  en  juge-  &  monte  fur  le  trône 
ment,  il  prend  le  parti  de  Macédoine  :  IV. 
de  la  fuite.  1  S 6.  3  9 1 .  Il  eft  tué  par  les 

Pausanias  ,  Macé-  Illyriens.  437* 
donien  ,     Garde    du       Pe'ricle  s ,  fils  de 
Corps   de    Philippe  :   Xantippe  &  Général 
IV.  614.  îl  aifaiTine  ce  des  Athéniens,  ravage 
Prince.  617.  le   Péloponnéfe  :  III. 

Pe'loî-idas  ,  Gêné-  15-9.  Il  fe  rend  maure 
rat  des  Thébains  pa-  de  Samos,  &  y  établit/ 
cifîe  la  TheiTalie  :  IV.  la  Démocratie.  2,14. 
371.  Il  va  au  fecours  Combien  il  contribua 
des  Theiîaiiens.  397.  à  la  guerre  du  Pélo- 
II  défait  l'armée  d' A-  ponnefe.  2.31.  &fuiv* 
îexandre  de  Piiérès  ,  Pourquoi  on  lui  don- 
&  eft  tué.  398.  Son  nale  {umomd'Oiym- 
éloge.  399.  pien.    Z36.  Voyez  la 

PE'LOPONNu'sE.Ori-  Jsotc.  Il  délivre  l'Atti- 
gine  de  la  guerre  qui  que  d^sincu;  fions  des 
porta  ce  nom  :  III.  Lacédémoniens.  141, 
2jr.  &  fuiv.  Corn-  Il  fait  le  fîége  de  Mé- 
ment  elle  finit,  s  fj.   thone,  &  le  levé.  143. 

E  e  iiij 
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Il  de  foie  les  côtes  du   rem  ment     expliquée 
Péloponnéfe.  147.  Les   ibid. 
Athéniens  lui  ôtent  le       Phile'mon.  Il  y   a$ 
commandement  &  le    eu  deux  Poètes  Comi-" 
lui  rendent,  ibid.  Sa   ques  de  ce  nom  :  III» 
mort.  248.  196.  Voyez  la  Note. 

Pe'rinthe,  ville  de  Philippe  de  Macé- 
la  Thrace:  IV.  f  91.  doine  ,  fils  d'Amyn- 
PE'TALiSME.Ceque  tas.  Il  eft  envoyé  à 
c'étoit  chez  les  Sy-  Thébes  en  otage  :  IV. 
racufains  :  III.  161.  372.  Son  éducation 
Voyez  la  Note.  Incon-  auprès  d'Epaminon- 
veniens  de  cette  Loi.  das.  436.  Il  fuccéde  à 
ibid.  &  fuiv.  ion  frère  Perdiccas  au 

Phœaques.  Ce  que  trône  de  Macédoine. 
c'eft: III.  49. Origine  457.  Avantages  qu'il 
de  ce  nom.  ibid.  remporte  fur  les  Iily- 

Pharnabase  ,  Sa-  riens.  442.  Il  fe  rend 
trape  du  Roi  de  Pcrfe ,  maître  d'Amphipelis. 
fait  allafiiner  Alcibia-  45-0.  Suite  de  fes  pre- 
de:  IV.  ii,  Il  avertit  miers  fuccès.  ibid.  & 
fon  Maître  des  deiîèin  s  fuiv.  Il  rend  la  liberté 
du  jeune  Cyrus.  47.  à  la  ThciTalie.  464.  Il 
Conon  le  choiiït  pour  s'empare  d'Oiynche. 
fon  Lieutenant.  172.  5-47.  Sa  Polique.  ^49. 
Il  commande  <ians  la  &  fuiv.  Les  Phocéens 
guerre  contre  Acoris  fe  donnent  à  lui.  r  60. 
Roi  d'Egypte.  315".  Il  porte  la  guerre  en 
Phe'es,  Place  forte  Thrace.  5-84.  Victoire 
dans l'Elide. Les Athé-  qu'il  remporte  furies 
niens  s'en  rendent  Athéniens  à  Chéro- 
maîtres  :  III.  244.  née.  608.  &  fuiv.  Il 
Phe'nomenes  arri-  fe  fan  nommer  Com- 
vés  dans  le  Ciel  pen-  mandant  Général  de 
dant  la  p-uerre  Bœo-  la  Grèce  contre  les  Per- 
que  :  IV.C  33;.  DifFé-    fes.  6 1 8.  Il  célèbre  les 
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noces  de  fa  fille  Olym-  guerre  aux  Béotiens  : 
pias  avec  Alexandre  IV.  170. 
RoidcsEpirotcs.  62.1.  Phormion,  Gêné- 
Il  cft  afla/finé  au  mi-  rai  des  Athéniens.  Il 
lieu  de  ces  fêtes  par  met  en  fuite  la  flotc 
Paufanias.  618.  Son  de  Sparte  :  III.  zfi. 
éloge,  ibid.  Pindare,  Poète 

P  h  1  l  o  c  l  e'  s ,  eft  Grec.  Tems  auquel  il 
nommé  par  les  Athé-  vivoit  :  III.  5-3.  Voyez 
niens  pour  comman-  la  îote. 
dei  leur  ftote  avec  Co-  Pisistrate  , Tyran 
non:  III.  H^.  Il  c(t  d'Athènes.  Tems  au- 
mis  en  fuite  par  Ly-  quel  il  vécut:  III.  y  17. 
fonder  qui  le  fait  égor-  Voyez  la  Note. 
ger.  f fi.  &fuiv.  Plate'es.   Bataille 

Philomele  de  Pho-  de  Piatées,  où  les  Per- 
cide  ,  fe  fa  ifit  du  Tem-  Ces  furent  vaincus  par 
pie  de  Delphes  ,  &  les  Grecs:  III.  59.  & 
donne  commence-  fuiv. 
ment  à  la  guerre  Sa-  Plate'es.  Les  Thé- 
cree  :  IV.  481.  &  bains  tentent  de  fe 
fuiv.  Il  forme  une  ar~  rendre  maîtres  de  cet- 
mée&  fe  fortifie.  486.  te  ville  ,111. 138.  Elle 
Il  pille  les  tréfors  du  eftprifeparlesLacédé- 
Tempîe.  496,  Il  eft  moniens.i66.  EUeeft 
vaincu  par  les  Thé-  raféeparksThcbains: 
bains,  &  fe  précipite  IV.  316. 
lui-même.  499.  Platon.  Comment 

Philoxe'nus  , Poète   il  fut  traité  à  la  Cour 
Dithyrambique  :  IV.   de   Denys  Tyran  de 
1 01.  Traitement  qu'il   Syracufe:  IV.i^i. 
reçut  de  Denys  Tyran       Polybidas  ,   Chef 
de  Syracufe.  ifo.  des      Lacédémoniens 

Phcce'e  ,  ville  de  dans'la  guerre  contre 
YJEo'ie  :  III.  f.  Ses  les  Olynthiens  :  IV. 
habicans  déclarent  la    1S0.  Il  foumet  ceux- 


Q 


Uesne  ,  ou  Te- 
chés.  Nom  d'une- 
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ei  aux  premiers,  ibiâ.  de  ce  paflage  :  IV.  4£j 
Po  tide'ê.  Les  habi-  Pylos  ,  ville  du  Pé- 
tans  de  cette  ville  fe  loponnéfe.  Démofthé* 
révoltent  centre  les  ne  Général  des  Athé- 
Athéniens  ,  qui  en  niens  la  fait  fortifier  ï 
forment  le  fiége  ;  III.  III.  17 f.  Elle  eft  re- 
né. Ils  s'en  rendent  prife  par  les  Lacédé- 
maîrres  zfo.  moniens.  4j"6. 

Procle's  ,  Chef  de 
la  milice  de  Naxus  ,  Q^ 

IV.  31.  ïl  livre  cette 
ville  à  Deny  s  le  Tyran. 
ihiâ. 

PPxOPHtasie.   Fête   montagne  :  IV.  6 ;. 
înftituée,  à  quelle  oc- 
cafion  :  IV.  273.  R. 

PSAMM    TICHUS, 

Roi  d'Egypte.  Il  fait  "O  He'ge.  Les  habi- 

égorger  Tamus  ,   &  Xvtans  de  cette  ville 

s'empare  de  fes  tré-  font  la  guerre  a  Denys; 

fors  :  IV.  79.  Tyran   de   Syracufe: 

Ptole'me'e  Abrites,  IV.  87.  Quel  en  fut  le 
fils  d'Amynras  ,  tue  fuccès.  8  8. 
£on  frère  A'exandre  ,  Rke'omithrh,, 
Se  occupe  le  trône  de  Satrape  d'Artaxerxès 
Macédoine  :  IV.  378.  Roi  de  Perfe  :  IV.  422. 
Il  e(r  tué  par  Perdic-  PvHobe.  Les  habi- 
cas  fon  frère,  3  9 1.  tans  de  cette  ifle  quit- 
P  y  d  n  e  ,  Port  de  tent  le  parti  des  Lacé- 
la  Macédoine  :  III.  démoniens  :  IV.  166* 
24.  Le  Roi  Archelaus  Ceux-ci  les  rappellent 
transporte  cette  ville  à  leur  alliance.  197. 
à  vingt  ftades  de  la  Ils  entrent  dans  la- 
mer.  421.  guerre  i'ociale  contre 

Pyles  ,  ou  portes  de  les  Athéniens.  477. 
la  Ciiicie.  Deicription 
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SCYTALISMI,  CC 

S,  qu'on  entend  par  ce 
mor  :  IV.  35-2. 

S  Acre'.  Commen-  Selinuntins  ,  Peu- 

cement  deiaguer-  pies  de  Sicile.  Ils  en- 

re  Sacrée  :.   IV.  43 1.  trent  en  guerre  con- 

Quelle  en  'fut  la  fin.  tre  les  Egeftains:  III. 

jf  9.  31 7.11s  (ont  battus  par 

Salamine. Combat  ces  derniers  foutenus 

naval    donné  proche  dés  Carthaginois 41  ou 

de  cette  ifle  entre  les  Defcription  du  fiégc 

Grecs    &  les  Periès:  &  de  laprifede  leur 

III.  34.  &fazv,  ville.  4 2 4.  &•  fuiv. 

SALMYDESSus,Fleu-  Sicile.  Les Cartha- 

YedelaThracerlV.  8.  ginois    y    portent    la 

Samos,  Périclès,  guerre  fans  fuccès  t 
Général  des  Laccdé-  III.  19.&  furv.  Vues 
moniens  s'en  rend  des  Athéniens  fur  cet- 
maître,  Se  y  établit  la  te  ifle.  160.  &  fuiv. 
Démocratie  :  III.  2 1 4.  Ils  y  portent  la  guerre». 
&  fuiv.  32.4.   Suites  funelc.es. 

Samus  ,  Général  de  de   cette    expédition.. 

ia    flore    Lacédémo-  $f9*&fu?v. 

nienne-.  Il  Te  joint  à  Simon  ide  de  Ceos; 

Cyrus  le  jeune  contre  Temsauquel  il  vivoit  : 

Artaxerxès     Roi     de  III.  23.  Il  fut  le Maî- 

Perfe:  IV. 41.  tre  de  Pindare.  ihitL. 

Scione  ,   ville  de  Voyez  la  hôte. 

Thrace,  fe  déclare  en  Sinope.  Situation 

faveur  de  Sparte  con-  de  cette  ville:  IV.  6 9. 

tre  les  Athéniens:  III.  Sitalce's  ,  Roi  de 

%9  r.  Ceux-ci  en  fer-  Tlirace.  Sa  prudence- 

ment  le    fîége.  298.  &  fa  valeur  :  III.  2 f.?. 

Ils  la  prennent ,  &  en  SapuilTance.  ib.  Il  faic 

efforcent  tous  les  ha-  la  suerre  à  Perdiccas, 

bitans.  3  qj»  Roi  de  Macédoine. ,  & 
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ft  réconcilie  en  fuite 
avec  lui.  zj-6.  &  fuiv. 

SocRATE.Iieft  con- 
damné à  la  mort  par 
les  Athéniens:  IV.  82. 

Solon  ,  Législateur 
d'Athènes.  Tems  au- 
quel il  a  vécu  :  III. 
202.  Voyez  la  Note. 

Sophocle,  Poète 
tragique.Samort.III. 

Sp  ARTACUS  ,  Roi  du 
Bofphore.  A  qui  il  fuc- 
céda  :  III.  222.  Sa 
mort.  228.  Voyez  la 
Note. 

Sphodriades,  Gé- 
néral des  Lacédémo- 
niens ,  attaque  le  port 
du  Pyrée  :  IV.  291.  Il 
eft  repcuifc.  ihid. 

Stroutas  , Général 
d'Attaxerxès  contre 
les  Lacédémoniens  : 
IV.  201.  Ildéfaitleur 
arm  ée  &  tue  leut  Chef. 
ibid. 

Sutrium,  ville  d'I- 
talie ,  pri(e  fur  les 
iEques  par  les  Ro- 
mains :  IV.  200. 

Sybarîs.  Hiftoire 
de  l'ancienne  ville  de 
Sy baris ,  &  de  Ces  que- 
relles avec  Crocone; 
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III.  i8f.  &  fuiv. 

Synetus  ,  Chef  des 
Lacédémoniens  dans- 
la  guerre  contre  Xer- 
xès  :  III.  j. 

Syracuse.  Ses  ha-" 
bitans  y  rétabliflent 
la  Démocratie  :  III. 
129.  Leurs  diilentions 
avec  les  Etrangers  que 
les  derniers  Tyrans  a- 
Voient  introduits  dans 
leur  ville.  1 3  6. &  fuiv. 
Avantages  qu'ils  rem- 
portent far  eux.  141. 
Ils  établirent  une  Loi 
ferhblable  à  l'Oftracif- 
me  des  Athéniens,  & 
Paboliflènt  auui-tôc 
après.  160.  Us  fe  ren- 
dent maîtres  de  la  vil- 
le de  Trinacrie  ,  &  la 
rafent.2 18. Leur  guer- 
re avec  les  Leontins. 
2.  f  8.  &  fuiv.  Guerre 
des  Athéniens  contre 
ces  Peuples.  535.  Les 
Lacédémoniens  leur 
envoyent  du  fecours 
fous  la  conduite  de 
Gylippe.  3  3  f.  Suites 
de  cette  guerre.  340. 
&  fuiv.  Ils  battent  les 
Athéniens,&  font  leur 
deux  Généraux  pri- 
fonniers.  361.  Leur  in* 
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"humanité  a  l'égard  de 
ces  deux  Chets.  388. 
Ils  font  fournis  a  la  ty- 
rannie de  Denys.  5-14. 
&  fuiv.  ils  entrent 
avec  lui  dans  le  defTein 
d'attaquer  ks  Cartha- 
ginois :  IV.  98.  Ils  re- 
collent le  joug  de  la 
tyrannie  de  Denys  le 
jeune.  4f6.  Ils  font 
battus  par  les  troupes 
du  Tyran.  47$.Timo- 
lcon  leur  allure  la  li- 
berté. ;.8a.  &  fuiv. 

T. 

TAchos,  Roi  d'E- 
gypte ,  arme  con- 
tre les  Perfes  :  IV.  418. 
Il  eft  détrôné  par  fon 
fils  Nedanebus.  424. 
Il  remonte  fur  fon 
trône.  417. 

T^nare  ,  lieu  d'a- 
file  dans  le  Péloponné- 
fe  :  III.  87. 

Tamarin  ,  appelle 
par  les  Anciens  lignum 
infelixilll.  i92.Voyez 
la  note. 

Tamus  ,  Egyptien, 
commande  la  flote  du 
jeune  Cyrus  contre 
Art  axerxèsRoi  de  Per- 


fc:IV.  41.  Après  la 
mort  du  jeune  Prince 
il  fc  réfugie  en  Egyp- 
te,  &  y  eft  aflàfïî  ne,  7  9 . 

Tarentins.  Ils  font 
la  guerre  aux  Iapyges, 
&  ont  du  deilous  :  III. 
97.  &  fuiv. 

Tarse  ,  ville  capi- 
tale de  la  Cilicie  :  IV. 
4  3 .  Cyrus  le  jeune  s'en 
rend  le  maître,  ibid. 

Teleste's, Poète  Di- 
thyrambique: IV.ior. 

Teribase  ,  Général 
des  troupes  du  Roi  de 
Perfe.  Il  eft  arrêté  Se 
mis  en  prifon  :  IV. 
25-6.  Ses  juges  le  jufti- 
fient.  160, 

Tetrapole  d'Atta- 
que. Ce  cjue  c'étoit  : 
III.  2 46. Voyez  lanote. 

Thapsaque,  ville 
de  Syrie  :  IV.  171 . 

The'bains.  Ilspen- 
fent  à  s'agrandir  en 
foumettant  la  Bœotie: 
III.  1  f  1.  &  fuiv.  Ten- 
tative qu'ils  font  fur  la 
ville  de  Platées.  258. 
Victoire  qu'ils  rem- 
portent fur  les  Athé- 
niens à  Delium.  292. 
&  fuiv.  Us  joignent  la 
ville  d'Orope  à  leur 
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territoire:  IV.  54.  Ils  rc  rculTîr   le    deifein 

commencent  la  guer-  qu'avoient     Tes     Ci4j 

Te  appelléeBœotique.  toyens  de  rebâtir  leuflj 
184.  Refus  qu'il;  font  viile.  77.  II  fait  con- 
centrer dans  la  paix  ftruire  le  port  du  Py- 
quele  Roi  de  Perfe  of-  rée.  80.  On  l'accule 
iroit  à  la  Gré  e.  509.  d'être  entré  dans  la 
Ils  raient  Platées.  }z6.  trahifon  de  PaufaniasJ 
Victoire  qu'ils  rem-  1  or.  Il  eft  condamné 
portent  à  Leuctres  fur  par  l'Oit-racifme.  roi. 
les  Lacédémoniens.  Sa  retraite  à  Argos. 
348.  &  fuiv.  Ils  pren-  103.  Delà  chez  Ad- 
nentOrchoméne.396.  meteRoides  Moloiî'cs» 
Ils  battent  lesLacédé-  rof.  Il  (è  réfugie  enfin 
moniens  à  Minrinée.  en  Perfe.  106.  Corn- 
408.  &  fuiv.  Ils  pren-  ment  il  eft  reçu  par 
nent  la  défenfe  du  Xerxès.  ro7.  &  fuiv» 
Temple  de  Delphes  Sa  mort  &  fon  éloge, 
dans  ia  guerre  facrée.  rro. 
486.  Ils  ravagent  la  Théodore.  Dik  1 
Phocide.  J17.  Ils  de-  cours  par  lequel  il  ex- 1 
mandent  du  fecours  à  herte  les  Syracufains 
Philippe  Roi  de  Ma-  à  fecouer  le  joug  de  la 
cédoine.  y  f  7.  tyrannie  de    Denys  ; 

THE'MISTOCLE,Gé-  IV.   1)6. 

nëral   des    Athéniens  Thermopyles» 

dans  la  guerre  contre  Combat  des  Thermo- 

Xerxès  :  III.  f .  lien-  pyles  entre  les  Grecs  & 

£açe  la  bataille  à  Sa-  les  Perfes  :  III.  14.  &■ 

lamine  ,  &  la  gagne,  fuiv. 

5  f .  Il  oblige  Xerxès  à  Tkeron  ,  Roi  d'A- 

repalFer  en  Perfe.  37.  grigente.    Sa   mort  : 

Les     Athéniens     lui  III.  99. 

ôtent  le  commande-  Thespiens.  Ce  que 

mentlj.fi   Adrefîe  de  c'étoitquecesPeuples» 

Themiitocle  pour  fai-  III.  1 9 .  Voyez  la  wte* 
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Thespies  ,  ville  de  teur  de  la  fondation, 

la  Bœotie:III.  19.  227.  Appollon  fe  l'at- 

Thfssaliens.  Ilsaf-  tribueà  lui-même.  ib. 
pirent  a  l'empire  de  la       Ti  mole  on,  envoyé 

Grèce  :  IV.  3^.  par    les    Corinthiens 

Timothe'e  de  Phi-  pour  rendre  la  paix  à 

les,  Poète  Dithyram-  Syracufc  :  IV.  570.  Il 

bique:  IV.  10 1.  arrive  en  Sicile.  ^78. 

Thraces.  Coutume  Avantagesqu'il  y  rem- 
barbare  de  ces  Peupks:  porte  fur  le  parti  Car- 
IV.  81.  thaginois.f79.é?,yWx'. 

Thrasyeule  ,  frère  11    engage  Denys    le 

<THieron  Roi  de  Syra-  jeune  à  le  retirer  dans 

eufe,  lui  fuccéde:  III.  le  Péioponnéfe.    5-81. 

iif.  Sa  tyrannie.  126'.  Suite    de    les   fuccès. 

Ses  fujets  fe  révoltent  5"86.  Autres  avantages 

contre  lui.  127.  Il  Te  qu'il  remporte  furies 

retire  à  Locres ,  Se  y  Carthaginois,  f  98.  Il 

meurt      en    homme  leur  accorde  la  paix  , 

privé.  129.  &  alFarela  liberté  à  la 

Thrasybule,  Sicile.  604.    Sa  mort 

Athénien,  fe  déclare  618. 
contre  les  30.  Tyrans:      Tissapherne.  Hon- 

IV.  7  r .  Il  fe  rend  mrâ-  neurs  qu'il  reçoit  d'Ar- 

tre  du  Pyrée.  74.  Il  tue  taxerxès  Roi  de  Perfe  : 

jde   fa  main  dans  un  IV.  f  8.  Trahifondont 

combat    le    Spartiate  il  ufe  envers  les  Offi- 

Therimaque.  1 9  3 .  Sa  ciers  Grecs  du  parti  du 

mort.  202.  jeune  Cyrus.  s  9-  H  cft 

T  h  u  r  iu  m  ,  ville  battu  par  les  Lacédé- 

d'Italie.  Sa  fondation:  moniens.  168,  Arta- 

III.  1  8  f,  \%%.&fuiv.  xerxès  lui  fait    tran- 

Loix  que  Charondas  cher  la  tête.    70. 
donna  à  fes  rubrans.       Tolmide*s  ,  Com- 

mfi.&fuiv.   Difpute  mandant   de  la  Ilote 

née  au  fujet  de  l'Au-  Athénienne  ,  ravage 
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le  Péloponnéfe  :  III.  Tripolis,  ville  d< 

If7«  &  fu/v.    Il  eit  Syrie.  Origine  de  fon 

vaincu  &  tué  par  les  nom  :  IV.  f  19. 

Bœotiens  près  de  Ché-  Trophonios.  An- 

ronnée.  182.  tredeTrophonius  }ce 

Torone  ,  Ville  de  que  c'étoic  :  IV,  344. 

Thrace,  prife  d'aflauc  Voyez  la  note. 

parles  Athéniens: III.  Tycha  ,  partie  de 

299.  la  ville  de  Syracufe. 

Tralles  ,  ville  Pourquoi  ainn*  nom- 


d'Ionie  :  IV.  80. 

Thrasyde'e  ,  fils 
de  Theron ,  fuccéde  à 
fon  père  au  trône  d'A- 
grigente:  III.  99.  Ses 


Ro- 

ren- 


mée:  III.  127.  Voyez 
la  note. 

Tyria  ,  fleuve  de 
Sicile  :  IV.  29. 
Tyrthe'e   ,   Poète 
kijuftices  &  Tes  cruau-   d'Athènes  :  IV.  369. 
tés.  ibid.   Vaincu  par   Voyez  la  note. 
les     Syracufains   ,    il 
s'enfuit  chez  les  Mé-  V. 

gariens ,  où  il  eft  con- 
damné à  mort.  100.       "ÏTEïes.    Les 
Tremblemens   de     V    mains  s'en 
terre. Dé folation qu'ils    dent     maîtres     après 
eaufent  dans  la  Grèce:    onze  ans  de  flége  :  IV, 

III.  271.:  IV.  3  30.  &    191. 

fuiv.  Velitres.  Les  Ro- 

Trib  allés.  Ils  en-    mains  y  envoyent  une 
trenr  dans  la  Thrace  :    Colonie  :  IV.  78. 

IV.  305- .  Victoire  à  laCad- 
Tribuns  du  Peuple,    méenne  ;  ce  que  c'eft; 

Leur  établi flèment  à  III.  24» Voyez icinote, 
Rome:III.209.:'"/tf/V.  Volsques.  Ils  dé- 
Trinacie  ou  Tri-  clarent  la  guerre  aux 
NACRie  ,  ville  de  Si-  Romains  :  IV.  253*. 
cile:  III.  217.  Voyez  Ils  font  battus  par 
la  note.  Camille.  236. 

Xantippe  > 


DES   MATIERES. 

Il  eft   défait:  par   1er 

X.  Grecs  à  Salamine.  ;  (■ . 
Son   recour  en  Afic. 

XAntippe  ,    Gc-  38.  Il  e(t  aifaifiné  par 

néral  d^s   Athé-  Anabane.  150. 
mens ,  fe  rend  maître 

'de  Seftos  :  III.  73.  Z. 

Xe'nophon.      Son 

expédition  en  Thrace:  *~w. Acynthe.     Les 

IV.  81.  JLà  habita ns  de  cette 

Xerxe's  ,  Roi    de  Iile  en  chaffent  les  La- 

Perfe.  Son  expédition  cédémoniens:  IV.  3 1  3 . 

contre  la  Grèce  :  III.  ZALEUCus,Légifla- 

%»  Ses  préparatifs  pour  teurde  Locres.  Tems 

cette    guerre.    4.   &  auquel  il  a  vécu:  IÏI. 

fuiv.  Il  paile  en   Eu-  iof.  Voyez  la  note.  Sa 

rope.  8.  Nombre  pro-  naifïance  &   Tes  loix» 

digieux  de  Tes  foldats.  ibid.  &  fuiv.. 

11,  Il  force  le  palîage  Zancle  ,  rivage  de 

des  Thermopyles.  21.  la  Sicile:    III.    12.4.. 

Il  détruit  Athènes.  29.  Voyez  la  note. 


Fin  de  la  Table  des  Matières,. 


De  l'imprimerie  dé  Quillau. 
Tome  IV.  Ff 
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Omijjion  dans  V  Errata  du  Tome  111. 
dans  la  Table  des  Sommaires. 

livre  XII.  Arc.  XVIII.  ligne  pénult.  de  la 
quatrième  page  Les  Lacédémonims ,  lif.  Les 
Athéniens* 

ERRATA  DU  TOME  IV. 

T>Age  10 r.  ligne  1 8.  &  plus  ,  ///.  &  de  plus. 

*  Pag.  116.  ligne  dern.  de  la  note  irruption 
Italie ,  lif.  irruption  en  Italie. 

Pag.  if  7.  ligne  dem.  En  même  tems  il  écri- 
vit aux  Lacédt'moniens ,///.  Il  écrivit  auiîî 
aux  Lacédémûniens. 

Pag.  z6i.  U g.  T6.  autte  mauvais  traitemens, 
lif.  autre  mauvais  traitement. 

Pag.  z6$.  lig.  iô.  Agée,  lif.  JEgée. 

Pag.  307.  lig.  ij.  Orchemine , ///.  Orcho- 
mene. 

Remarque.  La  page  55-9.  eft  chiiïée  mal-à- 
propos  4f9.  En  cette  même  pag.  3  y  9.  .lig. 
16.  Lariflè,  ///.Prières. 

Ptfg.  3  8q.  frg.  8.  &  les  harcelèrent ,  ///.  &  qui 
les  trarceloit. 

Pag.  398.  dans  la  féconde  ligne  de  la  notte ,  (à 
première  ,  lif.  'a  première. 

P^-4n«  #£•  *S*  Sicanniens,///.Sicanicn$. 
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